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PRÉFACE 


//  y  a  bientôt  dix  ans  que  ce  cours  a  été  commencé.  Il  n'e^t  que  le  den  hgqH'mcnl  ttu 
C»urs  d'annamite  composé  en  ISSO  à  l'usage,  des  élèees  européens  du  Collège  des 
Interprètes  de  Saigon.  Tel  qu'ii '  se  présente,  aujourd'hui  on  public,  tl  e*t  donc  le  fruit 
it'one  longue  pratique  et  le  résultat  de  remaniements  répétés  et  considérables. 

Il  renferme  au  moin.*  tleux  mille  mots  des  plus  usuels. 

Il  présente  un  précis  de.  la  grammaire  annamite,  suffisant  pour  la  plupart  des 
l»  rsvnnes  qui  étudient  la  langue. 

Les  exemples  g  sont  nombreux;  les  exercices,  aussi  cariés  que  powible  —  pensés  et 
écrits  en  anmm  te,  ainsi  que  les  exemples  —  forment  le  tiers  encirun  de  la  matière 
des  leçiots. 

Les  vocabulaires  spéciaux  à  chaque  leçon  sont  construits  sur  un  pion  identique,  ,1 
présentent,  dans  quatre  catégories  :  I"  substitutifs,  2'  verbes,:}"  adjectifs,  4"  prépositions 
<*t  ;iulrvs  [Kirlics  du  discours,  un  ensemble  de  mots  rangés  par  analogie  d'idées. 

Les  cent  textes  suivis,  qui  complètent  l'ouvrage,  ont  été  publiés  à  part  (  I).  Avec  tes  noies 
i/tii  les  commentent  et  la  traduction  qui  les  accompagne,  ils  constituent  des  exercice* 
pratiques,  versions  et  thèmes,  ou  des  sujets  de  narrations  et  de  coneersations  dont  l'ai  dite 
est  incontestable. 

Im  possession  des  six  ou  sept  premières  leçons  — outre  les  Ln-ons  prélimin;urv>,  qui 
roulent  uniquement  sur  la  prononciation  et  sont  comme  ta  porte  d'entrée  —  jointe  à  la 
traduction  raisonnée  des  cinquante  premiers  des  Ce  ni  i.-xlcs  —  soit  dix  mois  d'études, 
à  raison  de  deux-  heures  chaque  jour  —  permet  d'affronter  avec  des  chances  de  »■  uceès 
l'examen  dit  *  de  la  prime  ». 

Ce.  n'est  pas  tant  la  méthale  suivie  d<tns  l'ouvrage  —  toutes  les  méthodes  sont  /tonnes, 
arec  du  temps,  un  esprit  logique  et  de  la  persévérance  —  que  la  manière  d'étudier  les 
Lirons  proprement  dites  qui  conduit  avec  cette  sûreté  et  celle  rapidité  à  une  connaissance 
déjà  suffisante  de  la  langue,  et  cet  avertissement  a  moins  pour  objet  la  présentation  de 
l'ouvrage  ou  la  justification  de  son  économie  que  la  fixation  des  conseils  donnés  de  cive 
voix  aux  auditeurs  du  cours  professé ,  et  le  résumé  des  instructions  «  sur  la  manière  de 
se  servir  du  cours  écrit  ». 


1°  Les  leçons  sont  progressives.  Il  est  donc  nécessaire,  pour  la  sûreté  et  la  fa<  dite 
île  la  marche,  de  commencer  par  le  commencement. 

Toutefois,  dès  que  Ton  aura  fait  les  premiers  pas,  ou  pourra,  en  consultant  les  (aides 
t/ui  terminent  l'ouvrage  et  tout  en  ne  perdant  fuis  de  vue  la  route,  faire  des  excursions 
dans  le  domaine  inconnu,  excursions  qui  tentent  toujours  les  débutants  mais  qui  ne  sont 
réellement  profitables  que  plus  tard. 

.  oeCHl>il  de  Ctni  textes  annamites,  annotés  et  traduit*  ei  faisant  suite  au  Cours  a">innun,ite  par 
I  I/icoh  ;  Hanoi,  Imprimerie  Schneider.  IW.W. 
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2»  II  est  indispensable  d'apprendre  les  evemples  par  cœur.  La  traduction,  qui  existe 
en  renard,  facilite  ce  travail.  Au  reste,  on  doit  se  rendre  maître  de  chacun  des  mois,  et 
en  chercher  le  sens  exact. 

3"  Un  dictionnaire  est  très  utile  et  permet,  sans  jterle  de  temps,  d'arriver  à  la 
connaissance  du  mot.  Mais  dans  les  débuts,  il  s'agit  moins  d'aller  vite  que  de  marcher 
sûrement.  Il  faudra  donc  consulter  le  vocabulaire  spécial  à  chaque  leçon  pour  y  recon- 
naître le  mot  qui  embarrasse.  La  lecture  du  vocabulaire,  rendue  ainsi  obligatoire,  et  répé- 
tée chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu  d'y  chercher  un  mot,  mettra  fk'U  à  peu  et  sans  fatigue 
tous  les  vocables  dans  la  mémoire. 

D'ailleurs,  on  saura  toujours  à  fwu  près  à  quelle  catégorie  le  mot  appartient  et 
parlant  les  recherches  seront  en  général  limitées. 

4"  En  même  temps  que  l'on  étudiera  ainsi  les  vocabulaires  occasionnellement ,  il  sci  a 
Imn  de  les  apprendre  par  cccur,  méthoiliquement  et  par  fragments.  C'est  pour  mesurer  la 
tâche  qu'ils  ont  été  divisés  par  l'apposition  de  numéros.  A  chaque  séance,  on  fera  bien 
de  s'astreindre  à  étudier  de  celte  façon,  environ  une  dizaine  de  mots  dans  chaque  catégorie  . 
substantifs,  verbes,  adjectifs,  etc. 

5"  Chaque  leiym  occn  fiera  un  moisà  peu  près,  les  premières,  cefiemhtnt,à  raison  de  leur 
iniffortance,  devant  retenir  plus  longtemps,  bien  qu'elles  soient  moins  longues. 

0'  Les  t h-' mes  et  versions  qui  terminent  chaque  leçon  peuvent  et  doivent  servir  à  la 
conversation.  Ijcs  personnes  qui  étudient  seules,  peuvent  également  les  utiliser  de  cette 
façon.  Chaque  phrase,  prise  dans  son  ensemble  ou  décomposée  eu  prof tosit ions,  fournira  lu 
matière  d'exercices  faciles  et  variés,  très  propres  èi  rompre  l'esprit  aux  tournures  de 
la  phrase  annamite,  et  à  aider  il  l'assimilation  des  éléments  nouveaux. 

On  la  modifiera,  par  exemple,  en  substituant  d'autres  mots  au  sujet,  au  complément, 
au  vérité  ;  on  la  présentera  sous  forme  interrogative,  affu  malice,  négative  ;  on  la  mettra 
sons  forme  de  disantes  imlirect,  en  la  faisant  précéder  des  verbes  voir,  apprendre,  savoir, 
croire,  penser,  etc...  On  y  introduira  des  cerbes  auxiliaires  tels  que  vouloir,  savoir  , 
avoir  l'habitude,  etc.  (1) 


APPLICATION  IIK  «.ES  DEKMKRS  CONSEILS  A  LA  YEIISION  L  N"  3o.  PAKE  78 

TEXTK  AH'Lir\TlOK 

Anli  an  cirm  rliira?  ông  an  com  dura  ?  --  No  dura  an  coin.  —  l>ô  không  an 

corn,  nô  an  liânli.  —  No  ân  com  roi.  —  No  limon  an  coin, 
không  muôn  an  corn.  clnramu.Wàn  roni.  —  No  nôi  no  dfi  an 
coin  roi.  —  Toi  h'ièl  no  rhini  an  coin,  loi  hirl  no  không  miiôn 
An  coin.  —  Toi  thày  no  fin  coin.  —  Nô  l>ào  rang  nu»  y  dura 
an  coin.  —  Toi  lirons  no  dâ  an  nnn  roi. 

No  dû  làtn,  nô  dànli  em  loi  vi'ri  ron  May  dû  lâni.  mày  dânh  em  tao  vôi  ion  tao.  —  May  dânh  v 
tôt.  tao  voi  cm  tao.  —  Tôi  hièl  no  dû-  làtn.  nô  liay  dânh  iiginVi  la 

—  Tôi  cô  dânh  ton  ông  dâu  '.'  —  Cô  pliài  loi  dànli  ton  ong  dàu  ? 

-  Ai  dânh  cou  ông-'  —  Toi  l.irl  nô  dur  lâm.  loi  thày  nô  dânh 
con  ông  này 
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III  — 


Cet  ouvrage  a) mimé  plus  spécialement  pour  le  Toukin,  qui  renferme  à  lui  seul  une 
population  presque  aussi  nombreuse  que  tout  le  reste  du  pays  d'An  nain,  est  intitulé 
*  Cours  de  langue  annamite.  » 

Ijes  différences  que  l'on  constate  au  regard  de  l'idiome  parlé  dans  chacune  des  trois 
régions  —  Tonkin,  A  mut  m  et  Cochinchine.  qui  constituent  le  domaine  de.  la  langue 
Annamite  — bien  qu'elles  intéressent  nia  (ois  le  vocabulaire,  les  intonations  ou  le  chant, 
et  la  prononciation  des  sons  et  articulations,  sont  loin  d'avoir  l'importance  que  Von 
est  porté  trop  facilement  à  leur  attribuer  et  ne  sont  ni  assez  profondes  ni  assez  nombreu- 
se* pour  caractériser  de  véritables  dialectes. 

Il  n'y  a,  à  vrai  dire,  qu'un  seul  idiome,  de  famille  annamite,  qui  mérite  pleinement 
ce  nom  de  dialecte  :  c'est  le  langage  des  Mtrô*ng  de  la  Rivière  Noire,  région  de  Thach 
Bi  —,  ces  frères  arriérés  des  Annamites,  descendus  de  cinquante  des  fils  de  Lac  long 
»|u:\n,  attribués  en  partage  à  Au  r/>,  leur  mère,  et  établis  dans  les  montagnes,  laissant 
ainsi  les  cinquante  autres  fils,  dont  sont  issus  les  Annamites,  se  répandre  dans  les  vallées 
et  les  plaines.  (1) 

Plus  riche  en  articulations  que  l'annamite  proprement  dit,  car  outre  les  consonnes  de 
cette  langue,  il  en  a  d'autres  qui  lui  sont  tout  à  fait  propres:  ks,  kl,  (2)  ou  dont  l'emploi 
lui  est  particulier  :  p,  initial  ;  \  final ,  en  place  de  i,  y,  par  exemple.  Au  reste,  le  texte 
donné  en  note  ci-dessous  montrera  l'affinité  du  dialecte  mircrng  avec  l'annamite.  (S) 


(  I  >  Dèn  sau  vua  (lire,  là  I  ,ac  Ion;;  <piàn>  uni  v.'n  Au  ctr  (là  vo-  vua)  rang  :  tao  là  dông  rông  ;  mày  là  dông 
fièn;  lùa  niroc  khac  nhau,  nèn  ir  vy-j  nliau  kliùng  diror.  I.i^n  phân  :ê  nli  m  ra.  imU  dàng  là  tièn.  lînh 
nam  mirai  con  vé"  nui;  mr)t  dàng  là  rong.  Ihl  dein  nam  mirai  cou  vé*  din'ri  bè  Nam  hài.  (Récits  d'Histoire 
d'Annam  par  M.  l'étms  Ky.i 

ii)  Autrefois,  el  le  Dictionnaire  du  I*.  A.  de  Rhodes  en  témoigne,  l'annamite  avait  ML,  TL:  ces  articu- 
lations ont  disparu  complètement  aujourd'hui. 

<3>  ORIGINE  DES  RAPIDES  DL  SdMÎ  Rfr  01  RIVIÈRE  NOIRE 

Khày  khriVr  mang  pàu  pA  ràug  cô  moch  ong,  thèn  hop  là  ông  Tùng,  mà 
k'hi     trw&c   nghe     n<j,rô-i  ta     nui    rang     en    mot     ông.    lèn     goi    là    ông    tiàng,  mà 

cô  liai  lur  chông  ;  nâ  rù  ra  tè  in  làp  cài  ksông  P<V.  Nâ  tan  l*"'  ksông  Pir 
en    hm   r<r    chi'mg  :     no    r>\    nhau   dr   nu   làp  cài   sông     Bà.     .Vo    ton»   lày   sông  lia- 

pan  làl  Thach  Pi.  Rir  nâ  nie  ti  h'  ksii  te  nâ  làp  ksong.  Long  klùi  ksinh  Uia 
rào   dût    Thoch    Bi.    V*r   no    m&i   di   là  y   dâ   de   nô   làp   sông.    IÀng   trb-i   sinh  ra 

môrh  ôog  hôp  là  ông  Sâch  ;  mé  thu5ng  nié  théch  pat  bon  ông  Tùng.  Nâ  mê  pao 
m$t     ông    gçi    là  ông   SAt;     m&i  xuông    m&i  thach  v$t  v&i   àng   Dông.  No  m&i  cào 

lô;  na  lô  ming  nâ  lha.  nâ  nié  pàt  ong  Tùng.  Ôug  Tùng  me  chai  hét  mlng, 
là:   no    do  m'mh  nô   ra.    uô    m&i   ràt   ông    Dông.     Ông    Bông   m&i   chày    hèt  m\nh> 

mé  chèl.  Mo  dénh  cài  ksông  dl  chang  làp  àn,  nié  dénh  cài  Thâc  per  dl. 
mît    chèl.    Cho  nèn     cài    sông     ày   chàng   làp   dtrçrc.  m&i    nên     cài    Thdc   b&  ày. 
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Une  remarque  à  faire  dans  ce  même  ordre  d'idées,  c'est  que  la  langue  annamite  tend 
à  perdre  ou  à  confondra  les  quelques  consonnes  finales  qui  lui  restent,  au  fur  et  à  mesu- 
re qu'elle  desrend  vers  le  Sud  (1)  ;  c'est  également  dans  le  Sud  que  le  V  se  mouille. 

Au  reste,  dans  les  Leçons  préliminaires,  et  Lerons  proprement  dites  {voir  pages  IH.'t 
et  267  de  la  première  édition),  ainsi  que  dans  les  notes  des  textes  cochinchinois,  en  fin  du 
Recueil  des  Cent  textes,  ces  divers  points  ont  été  effleurés  et  illustrés  par  des  indications 
générales  et  par  des  exemples  sur  lesquels  il  ne  paraît  pas  autrement  utile  de  revenir 
ici.  Cette  préface  ne  peut,  en  effet,  tenir  lieu  d'une  introduction  à  l'étude  de  la  langueanna- 
mite  comportant,  si  l'on  veut  traiter  le  sujet  avec  tous  les  développements  nécessaires,  une 
étendue  trop  considérable  pour  trouver  place  en  tête  d'un  cours  essentiellement  pratique.  (2?) 


Cet  ouvrage,  a-l-il  été  dit  plus  haut,  est  le  fruit  île  longues  années  de  pratique  et 
d'étude.  Iteuucoup  de  choses  sont  personnelles  à  l'auteur,  mais  il  se  fuit  un  devoir  de 
citer  ses  premiers  maîtres  dont  il  a  compulsé  les  ouvrages  :  le  P.  Legrand  de  la  Liraye,  le 
P.  Jourdan,  M.  Pétrus  Kg.  11  doit  un  souvenir  de  reconnaissance  à  la  mémoire  de 
M.  hmdes,  son  ami,  et  son  guùle  dans  ces  sortes  d'études,  et  un  remerciement  à 
M.  Trwarng-minh-Ky,  son  répétiteur  au  Collège  des  Interprètes  de  Saigon. 


En  présentant  cette  édition  définitive  au  public,  l'auteur  se  recommande  au  souvenir 
des  anciens  auditeurs,  et  des  personnes  qui  ont  déjà  en  mains  les  fascicules  de  la  première 
édition,  et  il  sollicite  en  même  temps  le  bienveillant  accueil  et  l'indulgence  de  celles  pour 
qui  cet  ouvrage  est  envoie  un  inconnu. 


Hanoi,  8  mai  1001. 


(1)  Toi  l'idiome  polynésien  perd  ses  consonnes  en  ^'éloignant  de  son  origine  et  en  rayonnant  dans 
des  archipels  de  plus  en  plus  excentriques. 

(2)  Ces  indications  sont  reportées  dans  un  appendice  en  préparation. 
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PLAN  DE  L'OUVRAGE 


Papen. 

Leçons  préliminaire   làf»4 

Première  leçon   G5  80 

Deuxième  leçon   81  97 

Troisième  leçon   98  130 

Quatrième  leçon   131  !(>:< 

Cinquième  leçon   164  210 

Sixième  leçon   217  279 

Septième  leçon   280  330 

Huitième  leçon   337  391 

Neuvième  leçon   392  445 

Dixième  leçon  .      .'   446  501 

Onzième  leçon   502  501 

Douzième  leçon  .  .  •   502  «il  i 

Addition  à  la  12*  leçon  (Exercice  sur  le  mot  kbàcj  .  .  GOt> 

Appendice   015 

Arrêté  fixant  le  programme  des  examens  pour  l'obtention 

i\f  primes  pour  connaissance  de  langues  orientales. . .  028 

Table  analytique   030  037 

Table  alpbabétiqne   038  056 
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COURS 

DR 

LANGUE  ANNAMITE 

PAR 

A.  CHÉON 


LEÇONS  PRÉLIMINAIRES 

■ 

1°  ALPIIAUET,  VOYELLES  ET  DIPIITIIONGUES.  — 2°  CONSONNES.  —  ï\°  INTONATIONS 

W  1 

QUÔC  NGÎ" 

On  reproche  à  tort  au  quoe  ngfr  d'être  une  langue.  C'est  un  simple  moyen  de  repré- 
senter les  sons  de  lu  langue  annamite,  un  système  d  écriture  phonétique. 

Il  comprend  :  1°  un  alphabet  ;  2°  une  série  d'accents  ou  signes  d'intonation,  que  Ton 
doit  se  garder  de  confondre  avec  les  trois  signes  indiquant  des  modifications  ou  allé- 
rations  voyellaircs  et  faisant,  par  conséquent,  partie  intégrante  de  l'alphabet. 

ALPHABET 

L'alphabet  du  quôc  ngfr  n'est  autre  que  l'alphabet  latin.  Il  date  du  commencement 
du  XVIIe  siècle  et,  à  part  quelques  améliorations,  il  n'a  guère  subi  de  changements 
depuis  cette  époque. 

D'une  merveilleuse  simplicité,  il  constitue  un  instrument  de  figuration  des  sons  presque 
parfait.  En  raison  de  l'éclectisme  qui  a  présidé  au  choix  de  ses  éléments,  il  se  prête, 
avec  la  plus  grande  lacilité,  à  la  transcription  de  la  plupart  des  idiomes  voisins. 
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VOYELLES 


Représentation  des  voyelles 

Voyelles  primitives.  —  Les  voyelles  primitives  ou  fondamentales  s'écrivent  avec  les 
mêmes  lettres  que  nos  sons,  ce  sont  : 

A,  E,  1,  O,  U,  Y 

Elles  ont  à  peu  près  la  même  valeur  qu'en  français,  a  l'exception  de  U  qui  se  pro- 
nonce OU  comme  en  latin  (Voir  plus  loin  :  Valeur  des  voyelles.) 

Voyelles  dérivées.  —  Les  voyelles  ouvertes  et  longues  :  A,  E,  O,  se  ferment  au  moyen 
de  l'accent  circonflexe  (dâu  mu,  signe  chapeau)  et  deviennent  Â,  Ê,  0. 

Â  n'a  pas  de  valeur  fixe  ;  oscille  entre  a  de  pant&bn  et  et  de  lacet. 

È  =  é. 

0  =  ô  ou  au. 

A  s'abrège  et  se  ferme  légèrement  avec  le  signe  de  la  brève  latine  w  =  À.  Il  se  pro- 
nonce comme  a  de  patte. 

0  et  U  s'assourdissent  et  se  ferment  au  moyen  d'une  barbe  qu'ils  portent  en  haut  et  à 
droite  :  O",  U*.  Celte  barbe  a  la  même  valeur  que  le  tréma  allemand.  O*  et  IT,  se  pro- 
noncent donc  comme  o  de  monch,  (moine),  et  ù  de  mmle  (fatigué),  ou  comme  eu  de 
leur,  adjectif  possessif,  et  u  de  me. 

Nota.  —  1°  En  principe,  deux  voyelles  qui  se  suivent  dans  le  corps  d'un  mot  sont 
de  même  nature  ;  ainsi,  la  voyelle  ouverte  appelle  la  voyelle  ouverte;  la  voyelle  fermée 
appelle  la  voyelle  fermée:  oa,  oe,  uê,  uô,  uiy  o-i,  uo-,  w<r. 

2°  Les  voyelles  et  les  consonnes  réagissent  les  unes  sur  les  autres.  —  Ex.  :  oi  (cor- 
beille) ;  dans  ce  mol  t  s'ouvre,  puisqu'il  vient  après  une  voyelle  ouverte,  et  l'on  prononce 
presque  o...  et;  dans  ôi,  au  contraire,  t  venant  après  une  voyelle  fermée  conserve  s; 
valeur,  ce  mot  se  dira  donc  au. . . .  i.  Dans  anh  (frère),  nh  réagit  sur  a  et  l'oblige  a 
s'abréger,  tandis  que  dans  an  (paix),  a  reste  long.  Le  premier  de  ces  mots  se  prononce 
agne  et  le  second  presque  comme  âne. 

3°  Les  deux  voyelles  dérivées  Â  et  A  ne  peuvent  former  une  syllabe  a  elles  seules. 

Â  et  Â  ne  peuvent  partant  être  employés  comme  finales. 
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Classification  des  voyelles 


l,cs  voyelles,  primitives  ou  dérivées,  peuvent  se  classer  en  trois  groupes,  nombre  qui 
est  porté  à  quatre,  si  l'on  tient  compte  des  voyelles  employées  accidentellement  comme 
semi-voyelles  ou  devant  être,  par  leur  nature,  considérées  comme  telles. 


Si  l'on  ne  tient  compte  que  de  la  clarté  et  de  l'acuité  ou  de  la  gravité  des  voyelles, 
ces  divers  groupes  se  réduisent  à  trois,  savoir: 

1er  groupe  :  A,  E,  0  ||  i)e  groupe:  È,  1,  etc.  ||  3°  groupe:  ô,  U,  etc., 

dont  le  premier  renferme  les  voyelles  moyennes  et  ouvertes,  le  deuxième,  les  voyelles 
aiguës,  le  troisième,  les  voyelles  sourdes. 

Ces  trois  groupes  sont  reliés  entre  eux  par  les  diverses  altérations  dont  sont  suscepti- 
bles les  sons  principaux  qui  les  composent. 
Classées  par  ordre,  de  la  plus  ouverte  à  la  plus  fermée,  les  voyelles  se  rangent  ainsi  : 

A,  0,  O  l>  E.  —  À,  I'«ï  0.  —  <J,  (KJ>  U.  —  U*.  —  À.  —  È,  E,  I,  Y,  1  <*>  Y<*> 

Enfin,  si  l'on  ne  considère  que  leur  équivalence,  on  peut  les  classer  en  dix  groupes 
principaux  : 

A  0.  —  A  E.  —  E  I.  —  E  Ê.  —  À  Â.—  0  0  O'  U.  -  0  U'  0\— 
0  IT    I .  —  E    I    Y.  —  À    A,  etc. 

(')  Voir  plu*  loin  U  «Unir  -If  A  (1),  K  (I),  I  [I),  0  (1).  U  (1)  Y  (I).  r«c..  aux  article*  qui  concernent  r^Kx-tivrim-nt  A,  E.  I. 
0,  l>l  Y 
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On  voit  que  tous  ces  groupements  différent  sensiblement  de  l'arrangement,  trop 
artificiel,  par  nature  de  signes  voyellaircs  : 

A.    A,    A.  —  E,    È.  —  0,    0,    0\  —  U,    U\  —  I,  Y. 


Valeur  des  voyelles 
A 

A  est  long  et  ouvert.  Ex.  :  a  (flatter)  ;  nvi'^  (revenant)  ;  la  (crier)  ;  ba  (trois)  ;  ao 
(étang,  vivier)  \  cao  (élevé);  sao  (étoile);  tao  (moi);  cam  (doux,  volontiers);  an  (paix) 
ai  (qui)  ;  >wu  (matin). 

Il  se  rapproche  de  0  avec  lequel  il  se  fond  facilement,  comme  dans  les  mots  tàa 
(bâtiment)  ;  loài  (espèce),  qui  se  prononcent  quelquefois  comme  là,  lài. 

Il  équivaut  à  Â  (bref  et  un  peu  fermé)  : 

1°  lorsqu'il  est  suivi  d'une  des  voyelles  fermées  U,  Y  —  Ex.  :  mu  (")  (noix  d'arec),  dau 
(souffrir,  être  malade)  ;  lau  (essuyer)  ;  nunj  (heureusement);  ngay  (droit,  franc);  say 
(ivre). 

2°  lorsqu'il  est  employé  comme  second  élément  d'une  diphthongue  à  la  fin  du  mot. 
Le  premier  élément  prenant  la  quantité,  A  se  rapproche  assez  de  notre  a  bref  ou  plu- 
tôt de  l'a  italien  de  rasa,  femina.  Souvent  il  n'est  qu'adventice.  -Ex  :  mua  (acheter), 
mura  (pleuvoir)  ;  ma  (crabe)  ;  dua  (rivaliser)  ;  nia  (van)  ;  ira  (plaire,  trouver  à  son  goût). 

Dans  les  mot  tels  que  qua,  il  faut  noter  que  u  est  incorporé  à  q,  cette  consonne  ne 
s'employant  jamais  sans  le  secours  de  u;  l'accent,  dans  ce  cas,  se  reporte  naturellement 
sur  l'a  qui  se  prononce,  d'après  la  règle,  long  et  ouvert;  il  en  est  de  même  dans gia 
(maison)  [ann.  mand.j  où  t'est  presque  incorporé  à  q,  et  dans  loa  (trompette),  Ihoa. 
xoa,  etc.,  où  o  est  employé  comme  semi-voyelle. 

3°  Devant  ch  et  nh.  —  Ex.:  edeh  (séparer,  distant)  ;  anh  (frère  aîné,  vous). 

Dans  ces  trois  cas,  c'est  le  A  W  du  tableau  des  voyelles. 

A  et  A (1)  peuvent  alterner  avec  les  voyelles  sourdes  et  fermées:  Ex.:  hpili  (maladie), 
bmh,b\nh;  mqng  (destin,  vie),  mmh,  minlt  ;  danh  (clou),  dinh  ;  danh  (sommet),  dlnh  ; 
tânh  (prendre  sur  soi),  finît;  chânh  (droit),  chînh  ;  sanh  (naître),  sinli  ;  tânh  (caractère), 
linh;  ngàn  (mille),  nghin .;  bây  (sept),  bày;  my  (celui-ci)  au  lieu  de  này,  employé  en 
Cochincbine;  gidu  (riche)  au  lieu  de  yiàu  ;  dang  (pendant),  dwarng;  cang  (liens  sociaux),' 
cworng  ;  cuông  pour  quang  dans  Tuyèn-quang,  nom  d'une  province  du  Tonkin. 

(')  Prononcez  mà,  la  et  bd  ;  comme  dans  màlin,  fige,  bklon. 
(")  Prononcez  connut'  dans  caoutchouc. 
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À  est  bref,  et  légèrement  fermé  mais  sonne  franchement  comme  a  dans  patte,  latte. 

11  ne  forme  ou  ne  termine  que  deux  ou  trois  mots,  exclamations  ou  particules  qui 
s'appuient  sur  le  mot  précédent.  —  Ex.:  <ï  (exclamation  qui  sert  à  exhorter);  ma  (mais, 
certes)  et  aï  pour  k'ta  (voilà,  tenez)  à  la  (in  de  la  phrase  (*). 

Hors  ces  cas,  Â  est  toujours  suivi  d'une  articulation,  c'est-à-dire  d'une  consonne.  — 
Ex.:  an  (manger,  gagner)  ;  sân  (chasser  du  gibier)  ;  mm  (cinq);  bâng  (s'écrouler,  en 
parlant  d'une  montagne  ;  mourir,  en  parlant  du  roi)  ;  lun  (rouler,  faire  rouler)  ;  lam 
(désirer  ardemment). 

Â  se  rapproche  de  À,  auquel  il  se  substitue  facilement.  —  Fa.  :  cap  (et,  avec),  cûp. 
D'ailleurs,  dans  les  exemples  cités  à  la  tin  du  paragraphe  précédent,  il  s'agit  de  A  bref 
bien  plus  que  de  A  proprement  dit.  À  est  remplacé  quelquefois  par  i  et  par  fnr,  comme 
dans  Cao-bâng  —  Cao-binft  ;  bàng  (égal)  ;  bwfrng 

A 

À  est  muet,  sourd,  bref  et  fermé.  Il  ne  peut  ni  former,  ni  terminer  un  mot.  Il  équivaut 
ou  se  substitue  aux  voyelles  sourdes  0',  IT,  aux  voyelles  fermées  I  '■'■''>,  Ê,  et  quelquefois 
à  A  employé  pour  A.  La  quantité  du  mol  qui  le  renferme  tend  à  se  reporter  généralement 
sur  la  consonne  d'appui,  comme  dans  câm  (muet),  quand  toutefois  elle  est  susceptible  de 
vibrer:  (ce  qui  n'est  pas  le  cas  îles  explosives  c,  ch,  /,  p.)  Il  y  a  lieu  de  noter 
que  parmi  celles-ci,  ch  n'est  généralement  pas  admis  comme  support  de  A  et  que  nh,  du 
groupe  des  nasales,  est  frappé  de  la  même  exclusion,  à  quelques  exceptions  près.  Il 
est,  dans  ces  deux  cas,  remplacé  par  ses  équivalents  a  (â),  é,  t,  w,  etc. 

Equivalant  donc  à  plusieurs  sons,  d'ouverture  et  de  quantité  variables,  À  ne  peut  être 
transcrit,  comme  les  autres  voyelles,  par  un  signe  unilormc. 

Dans  le  mot  %  (être  impliqué  dans,  être  atteint  par  contagion),  il  sonne  comme  fi, 
tout  en  restant  brel  ;  il  en  est  de  môme  dans /<<//  (prendre),  que  le  P.  Alexandre  de 
Rhodes  imprimait,  il  y  a  250  ans,  avec  un  ê.  Au  lieu  de  an  (bienfait),  on  trouve  cm,  qui 
est  plus  ouvert,  il  est  vrai,  et  appartient  à  la  langue  vulgaire;  pour  cfwni  (pied),  on 
écrit  quelquefois  chàn,  clurng;  pour  nlurn  (humanité),  nhân;  pour  dâng  (stérile),  on 
peut  dire  rhmg  ;  pour  bdng  (porter  à  deux  mains),  bicng;  pour  hi'rng  (recueillir  [l'eau]), 
hông;  on  trouve  dans  le  dictionnaire  tint  (chercher),  et  tthn;  tint  (cœur)  et  tâm;  ménh 
(immensité  de  la  mer)  et  mânh  ou  minh. 

O  Encore  c<;s  mots  sont  ils  souvent  écrits  «,  ma  et  cil. 
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On  peut  dire  que  A  (l>  et  À  sont  à  peu  près  les  seules  voyelles  qui  s'accommodent  de 
Y,  semi- voyelle,  comme,  support.  AY  et  À  Y  proviennent  souvent  du  dédoublement  d'un  i 
de  l'annamite- mandarin.  —  Ex.:  vây  (cerner)  [ann.  mand.  |,  n  ;  lày  (prendre)  [ann. 
mand.],  d'i  ;  Ixiy  (voler)  [ann.  mand.  |,  phi. 

On  trouvera,  il  est  vrai,  des  mots  tels  que  khuya  (la  nuit  avancée);  khuyen  (exhorter); 
luyni  (rafliner);  huyén  ;  luy  (larme)  ;  xuy  (souRler)  ;  suy  (examiner,  réfléchir)  ;  nyuyên 
(entier,  originel)  ;  mais  il  faut  remarquer  que  a  dans  la  plupart  de  ces  cas  joue  le  rôle 
de  ut,  c'est-à-dire  qu'il  est  devenu  une  semi-voyelle.  On  prononce,  en  effet,  comme  s'il  y 
avait  khwya,  nvy,  swy,  etc. 

On  rencontrera  assez  fréquemment  les  terminaisons  ay  et  àij.  —  Ex.  :  ai  y  (mordant, 
piquant  [piment,  radis]);  bay  (voler  en  l'air) ;  say  (ivre,  saoul):  nay  (à  présent);  xuy 
(décortiquer  le  riz);  tint  y  (heureusement)  ;  nui  y  (rotin);  ni  y  (arbre)  ;  /(///(occident); 
lày  (rhinocéros).  Ces  deux  diphlhongues  se  distinguent  de  ai  en  ce  (pie,  dans  ai,  a  est 
long  et  ouvert  et  /  bref  et  également  ouvert,  tandis  que  dans  ay  et  ày,  a  et  à  sont  très 
brefs  et  plus  ou  moins  iermés  et  y  tout  à  fait  fermé  Mai  se  prononcera  donc  pres- 
que comme  Mahé,  en  appuyant  sur  a;  bay,  comme  dans  Bayoune  et  mày  connue  la 
première  syllabe  de  Meyc/\ 


EXERCICES  DE  PRONONCIATION  SUR  LES  VOYELLES  Dl*  CROUPE  A 

1"  A 


A  long  et  ouvert 


a 

flatter,  louer  les 
actes  mauvais 

a  m 

ermitage 

an 

paix 

ao 

étang,  vivier 

ai 

gui,  gui  lgu'un 

ha 

trois 

bam 

ban 

pendant 

bao 

sac,  enveloppe 

bai 

ca 

chanter 

cam 

dou.T 

can 

empêcher 

cao 

haut,  grand 

cai 

surveiller 

la 

crier,  gronder 

lam 

lan 

s'étendre 

lao 

phthisie 

lai 

métis 

qua  dépasser,  tra- 
verser 

quam 

quan  mandarin 

quao 

quai  attoche 

sa 

tomber  d'en 
haut 

sam 

san 

préparer 

sao 

étoile 

sai 

envoyer  guel- 
gu'un 

ma 

revenant, esprit 

main 

/ 

/ 

man 

tromper 

mao 

poil 

mai 

demain 

xa 

loin 

xam 

xan 

xao 

agité,  trouble 

xai 

déplacer 

f 
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A  bref  et  plus  ou  moins  fermé 


ay 

bay  voler 

<ay  mordant 

quay  se  rouler 


say 


ut* 


mav  heureuse- 
ment 


xay 


décorti- 
quer 


au 
bau 

eau  arec 
lau  essuyer 
quanh 


sau 


derrière 


mau  rite 
xau 


ua 

hua  («<«) 
rrni 

cua  rr«fce 

lua  avaler 


Slia  garniture 
de  chapeau 

mua  «r^/rr 

Xlia  chasser 


bia 


kia 
lia 

si  a 

inia 
xia 


autre 
séparer 


anh  frèreainé 
banh 

canb  veiller 
lanh  rusé 
quanh  autour 

sanh  «ai/ré 
manh 

xanli  bleu,  vert 


ach  joMj7 
bâch  cent 

câch  distant 
lâch  roitfau 
quâchr<ipW<- 

sàeh  imv 

mâch  rttvr/ir 

xâch  porter  sus- 
peiidu 


2o 

À 

an 

mange 

<;  gagner 

am 

An 

ban 

bàm 

bân 

cân 

racine 

cam 

irrité 

eAn 

lan 

rouler 

lam 

désirer 

lAn 

rnàn 

tàter 

mâm 

rnàn 

san 

chasser 

le  gibier 

sam 

sAn 

xan 

retrousser 

xam 

aller  toitt  droit 

xAn 

30  Â 


bienfait 

peser 
licorne 
nom  de  pays 


Am 

fluide  femelle 

bAm 

se  moquer  de 

cAm 

muet 

lAm 

tomber  dans 

mAin 

plateau 

sAm 

nom  de  constel- 

lation 

xAm 

se  gâter,  usurper 

EXERCICE  DE  PRONONCIATION  COMPARÉE 


am 

am 

àm 

cam 

cam 

cAm 

an 

an 

An 

sam 

sam 

ai 

ay 

Ay 

sAm 

cai 

cay 

cAy 

lam 

lam 

lAm 

ao 

au 

Au 

san 

sân 

sân 

mao 

mau 

mAu 

quân 

man 

manh 

raftnh 

({lia 

cua 

mac 

mâch 

mâch 

la 

lia 

•  luân 

nam 

nam 

nam 

ma 

mia 

niàn 
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Récapitulation 
A 


A  a  deux  valeurs.  En  général,  il  est  long  ;  quelquefois  il  est  ouvert. 

Il  peut  former  ou  terminer  un  mot.  —  Ex.  :  a,  ra,  ta;  min,  rua. 

Il  s'accommode  de  toutes  les  consonnes  comme  supports  mais  s'abrège  devant  ch  et  nh. 

11  peut  être  suivi  de  toutes  les  voyelles  fondamentales  excepté  de  e. 

Il  n'admet  aucune  des  voyelles  dérivées  après  lui.  Placé  avant  ou  après  une  voyelle 
fermée,  il  équivaut  à  A.  Celte  valeur  est  indiquée  par  A  (,).  Devant  i  il  reste  I o n et  ouvert. 

A 

A  n'a  qu'une  valeur.  Il  est  toujours  bref. 
11  ne  peut  former  un  mol. 

Il  peut  terminer  les  monosyllabes,  mais  alors  il  perd  son  signe. 

Il  ne  peut  précéder  que  les  voyelles  m  et  y,  et  dans  ce  cas  encore,  il  s'écrit  simplement  A. 

à 

À  est  une  voyelle  indifférente,  à  valeur  multiple. 

À  ne  peut  former  ni  terminer  un  mot. 

Il  ne  peut  être  associé  qu'aux  deux  voyelles  fermées  y  et  m. 

11  n'est  que  rarement  suivi  de  nh  et  de  ch: 

E 

E  est  long  et  ouvert.  Il  se  prononce  comme  ai  dans  chaîne,  ais,  ou  c  dans  mère, 
etc.  —  Ex:  le  parcelle);  se  (sécher);  que  (baguette);  xc  (voilure);  me  (tamarinier); 
xem  (regarder,  lire);  den  (noir);  item  (porter);  nmn  (mâcher  le  riz  pour  l'enfant). 

Il  ne  s'associe  qu'avec  o,  ouvert  comme  lui.  —  Ex.:  heu  (rouge,  roux)  ;  ko  (grimper)  ; 
mèo(chat);  eu  (changeant);  treo  (suspendre);  deo  (porter  sur  soi,  au  cou,  aux  doigts);  neo 
(ancre)  ;  xeu  (soulever  avec  un  levier)  ;  et  avec  »,  employé  comme  semi-voyelle,  mais 
dans  quelques  mots  seulement.  —  Ex  :  ne  (cri  des  enfants  qui  pleurent)  (*)  ;  quen  (s'ac- 
coutumer. 


{')  Il  y  a  lieu  de  noter  que  l'on  trouve  aussi  oe  au  lieu  de  ne  et  que  dans  hoe  et  oe,  o  a  la  valeur 
de  la  scnii-voyelle  w.  Lorsque  dans  un  mot  on  entend  le  son  e  suivi  du  son  m,  c'est  de  È  qu'il  s'agit 
et  non  de  K . 
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Il  peut  être  remplacé  par  A.  —  Ex.  :  dam  pour  dem  (porter). 

Il  s'appuie  sur  toutes  les  explosives  à  l'exception  de  ch,  et  sur  toutes  les  nasales  à  l'ex- 
ception de  nh.  On  trouve  d'ailleurs  fort  peu  de  mots  avec  ng  comme  appui  de  e.  Ch  et 
nh  ne  s'associent  bien  qu'avec  ê. 


È 

È  est  fermé.  Il  équivaut  à  er  de  aimer.  Il  peut  former  ou  terminer  un  mot. 
Il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  valeurs  de  celte  voyelle. 

Elle  est  longue  quand  elle  est  employée  seule  ou  dans  la  diplitbonguc  uê  (\vè),  soit 
sans  appui,  soit  avec  l'appui  de  l'une  des  explosives  c,  t,p,  ou  de  l'une  des  nasales  »,  w.— 
Ex.  :  c  (fatigué);  hê  (férule);  Lé,  (nom  propre)  ;  é  (caler);  mê  (dominé  par  la  passion); 
que  (patrie,  campagne);  quèn  (oublier);  tè  mê  (étonné,  stupéfié);  xê  (déplacer);  tên  (nom); 
(en  (llèche);  bên  (côté)  ;  lên  (monter)  ;  sên  (ver  intestinal)  ;  têt  (saison,  fête). 

£  est  plus  bref  et  s'ouvre  ou  s'obscurcit  légèrement  lorsqu'il  fait  partie  d'une  diph- 
thongue  ou  qu'il  est  supporté  par  ng,  nh  et  ch.  —  Ex.  :  lien  (toujours,  continuelle- 
ment, [ann.  mand.];  tien  (génie,  immortel);  Xiêm  (Siam)  ;  mênh  (immense)  ;  mêch  [màch] 
(offenser,  froisser).  Mais  il  se  referme  et  semble  s'allonger  devant  un  u  :  lieu  (  ) 
(collègue  [ann.  mand.]) 

Cette  altération  de  È  est  représentée  par  R'1)  dans  le  tableau  des  voyelles. 

È  se  fond  avec  I  et  Y  qu'il  allonge,  et  dont  il  n'est,  quelquefois,  que  le  dédouble- 
ment comme  dans  mièng  (clair),  pour  minh  [ann.  mand.].  Il  remplace  I  dans  certains 
mots.  —  Ex:  minh  ou  mênh  (immense);  ou  même  À.  — Ex  :  kinh,  (canal)  kênh, 
cdnh. 

Il  ne  peut  former  que  deux  diphthongues :  uê  et  iè,  dans  lesquelles  «  et  /'sont  em- 
ployés comme  semi-voyelles.  —  Ex.:  que,  lieu,  biêt. 


(*)  En  Cochiuchiiic,  ce  mol  se  prononce  plutôt  liu;  <?,  dam  ce  cas,  allonge  simplement  ï. 
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EXERCICES  DE  PRONONCIATION  COMPARÉE  SUR  LES  VOYELLES  DU  GROUPE  E 


1°  E  2°  Ë 


long  et 

ouvert 

long  et  fermé 

abrégé  cl 
assourdi 

C  appréhender 

eo 

changeant 

ê 

fatigué 

eu   en  pour  appe- 

VeU    aimer-  mnntt- 

be    cri  de  la  brebis 

beo 

bê- 

ler Ifs  chien* 

chat-tigre 

férule 

bèu  exposer  {ta  tête 

bleu  signaler 

10  sarcelle 

leo 

d'un  supplicié) 

grimper 

lé 

vont  propre 

lèu 

Uéu  eaiUpu 

que  baguette 

queo  desséché, 

que 

pays,  campa- 

quèu 

flétri 

mê 

gne 

mêu 

miéu  chat 

mo  tamarinier 

meo 

moisi 

stupéfié 

xe  voiture 

xeo 

soulever  avec 

xô 

déplacer 

xéu 

xiêu  tee/tner 

un  levier 

en 

ên 

yen  paix 

em  frère  cadet 

èm 

doux 

vôm 

Den  suivre,  imiter 

bên 

côte 

bien  «<)/«• 

quen  s'habituer 

quên 

oublier 

quyèn  iu,m  d'oiseau 

len 

lèn 

monter 

bên  continuelle- 

dèn 

ment 

den  noir 

dièn  /bu 

sen  nénuphar 

sèn 

ver  intestinal 

sièng  aan'dw 

men  ferment 

mèn 

miôn  long,  con- 

mcm  mâcher  le  riz 

mèm 

doux,  mou 

giêng  «wii  de  jan- 

à un  enfant 

mènh 
mêch 

immense 
offenser 

vier 

Récapitulation 

E  est  long  et  ouvert. 

É  est  ferme  et  long  quand  il  est  employé  seul  ou  dans  la  diphthongue  uc,  avec  ou 
sans  consonne  d'appui. 

Il  s'abrège  et  tend  à  s'ouvrir  légèrement  ou  à  s'obscurcir  dans  la  diphtbongue  iô,  de- 
vant cli  et  nh  et  surtout  devant  ng.  Cette  altération  est  représentée  par  Ê  0). 
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0 

0  est  généralement  long  et  ouverl.  Dans  la  phonétique  sinico-annamite,  il  correspond 
souvent  à  A.  C'est  ainsi  que  des  quatorze  monosyllabes  qui  se  prononcent  la  en  an- 
namite mandarin,  douze  sont  prononcés  la  en  chinois.  L'n  grand  nombre  de  monosyl- 
labes de  la  langue  vulgaire  ne  renferment  que  le  son  0,  à  l'exclusion  de  toute  voyelle 
ou  de  toute  consonne  linalc.  <>t  0  provient  tantôt  d'un  C,  tantôt  d'un  U,  tantôt  d'un  A 
•le  l'annamite  mandarin.  On  voit  donc  que  0  est  l'intermédiaire  entre  A  et  U. 

Oa  quatre  valeurs:  1°  employé  seul  ou  avec  une  nasale,  ou  une  explosive,  ou  devant 
un/,  il  est  long  et  ouvert,  et,  dans  ce  dernier  cas,  il  oblige  i  à  s'ouvrir.  — Ex  :  bo  bo,  dans 
gin  bo  bu  (garder  avec  un  soin  jaloux);  <<>  (replier  le  bras,  le  pied)  ;  do  (mesurer)  ;  ho 
(tousser);  con  (enfant;;  non  (tendre,  jeune,  faible);  son  (vermillon;  ;  coi  (surveiller,  re- 
garder); moi  (gratter);  roi  (éléphant). 

-2°  0  0).  —  Suivi  de  ny,  il  semble  se  dédoubler  et  équivaut  presque  à  ao.  —  Ex  :  omj 
(abeille),  cong  (courber);  song  (deux,  paire);  xong  (fini,  terminé).  Devant  c  (*),  il  conserve 
la  même  valeur  ou  tend  à  se  prononcer  comme  a.  —  Kx.:  <■<«•  (crapaud);  sôc  (écureuil). 

o°  0  <2>.  —  Précédé  de  a,  c,  il  est  bref  et  ouvert.  On  sait  que  dans  ce  cas,  la  voyelle 
dominante  a  ou  c  absorbe  presque  à  elle  seule  la  quantité  du  mot.  —  Ex.:  ao  (étang);  eo 
(changeant);  tao  (haut);  keo  (colle);  duo  (couteau,  coutelas)  ann.  mand.J;  mao  (poil) 
ann.  mand.J;  neo  (ancre). 

V<  0  <3;.  —  Devant  a  et  e,  il  se  prononce  presque  comme  w,  ou  tend  à  s'effacer.  —  Ex.: 
mi  (reculer),  oc  (cri  des  enfants  qui  pleurent);  hoa  (lleur);  hoe  (rouge  ardent);  loa  (trom- 
pette). 

0 

0  est  long  et  fermé.  Il  a  la  plus  grande  analogie  avec  U,  auquel  il  se  substitue  quel- 
quefois. 

Il  a  deux  valeurs. 

1°  Employé  seul  ou  appuyé  sur  /,  la  seule  voyelle  qu'il  tolère  après  lui,  ou  sur  les 
consonnes  //,  m,  t,  /»,  il  garde  sa  valeur.  —  Ex.  :  ù  (corbeau,  noir,  noircir)  [ann.  mand]; 
''/.(exclamation);  «h,  (imbu,  tempéré)  [ann.  mand.];  ôm,  (prendre  dans  les  bras, 
embrasser);  ai  (tante  paternelle);  lion  (flairer,  donner  un  baiser)  ;  ?'ô(sans);  «u,  (chaux); 
»n  (honorer,  vénérer).  On  prononce  eau,  aune,  heaunr,  etc.,  en  appuyant  fortement. 

C)  Dans  ce  cas,  il  altère  le  c  qui  s'assourdit  et  produit  sur  une  oreille  peu  exercée  feiïet  de  la 
labiale  p.  (Voir  :  Coinonne»,  ï*  leçoK  préliminaire). 
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2°  0  (*).  — Devant  c,  il  s'abrège  et  s'ouvre  ou  plutôt  s'obscurcit.  —  Ex.:  ông(') 
(monsieur);  bông  (colon);  long  (poil);  sông  (fleuve);  xô)ig  (fumiger)  ;  oc,  coquillage. 

Il  est  encore  légèrement  bref  après  m  comme  dans  luôn  (toujours). 

Pas  plus  que  (T,  0  ne  peut  s'accommoder  de  nh  ni  de  ch  comme  supports. 

a 

(T  est  long  et  ouvert.  11  dégénère  facilement  en  U*  pour  peu  que  l'on  donne 
moins  d'ouverture  au  son.  Il  correspond  souvent  à  t  de  l'annamite  mandarin. 
Il  a  deux  valeurs. 

1°  Employé  seul  ou  appuyé  sur  une  consonne,  il  reste  long  et  ouvert.  —  Ex  :  ctr,  (régi- 
ment); so-  (commencement);  /<r  (fil  de  soie);  h<rn,  (l'emporter  sur,  plus);  so-n  (vernis). 

2»  (JO).  _  Devant  un  t  il  s'abrège  légèrement;  t,  dans  ce  cas,  a  la  valeur  de  y;  c'est 
une  semi-voyelle  qui  joue,  à  l'égard  de  <r ,  le  rôle  de  y  par  rapport  à  a  dans  ay,  may, 
etc.  —  Ex:  bvi  (pagaie);  h(ri  (baleine);  n<ri  (endroit);  xori  (manger,  fumer,  boire,  en 
parlant  des  mandarins). 

Toutefois,  c'est  plutôt  une  tendance  qui  se  produit  surtout  dans  la  conversation.  Il  y  a 
lieu  de  noter  a  ce  propos  que  0  est  parfois  sujet  à  cet  affaiblissement  et  qu'il  se  prononce 
comme  s'il  était  lié  à  t  par  un  w  plus  ou  moins  perceptible. 

Ces  diverses  valeurs  sont  indiquées  au  tableau  des  voyelles  par  0  :'),  0  (s>,  0<3>, 
ô  (»)  et  a  <»>. 


EXERCICES  DE  PRONONCIATION  COMPARÉE  SUR  LES  VOYELLES  DU  GROUPE  0 

1o  O 


• 

Long  et  ouvert 

* 

Long  et  dédoublé 

0 

oi 

on 

ong  abeille 

bo 

boi 

bon 

bong    faire  tourner 

co  replier 

coi  surveiller 

con  enfant 

COng  courber 

do  mesurer 

doi 

don 

dong  mesurer 

(*)  Xg,  après  û,  vibre  fortemenl  et  tcml  à  se  prononcer  comme  une  nasale.  —  labiale. 
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1°  0 


Long  et  ouvert 


ho 

tousser 

hoi 

hon 

lo 

s'inquiéter 

loi 

Ion 

mo 

tpathe 

moi 

ronger 

mon 

no 

rassasié 

noi 

suivre 

non 

tendre 

so 

mesurer,  calcu- 
ler 

soi 

éclairer 

son 

vermillon 

to 

gros 

loi 

épizootie 

ton 

suborner 

vo 

rouler 

voi 

éléphant 

von 

aigu 

xo 

xoi 

percer 

xon 

Long  et  dédoublé 
hong 

long  dragon 

mong  désirer 

nong  plateau  a"osier 

song  paire 
long 

vong  perdre 

xong  fini 


Bref  et  ouvert 

co 

étang 

co 

changeant 

bao 

envelopi>e 

beo 

chat  tigre 

cao 

haut 

kco 

colle 

dao 

couteau 

deo 

porter  sur  soi 

hao 

dépenser 

heo 

porc 

lao 

phthisie 

leo 

grimper 

mao 

poil 

meo 

moisi 

nao 

courbé 

nco 

n  nci't' 

sao 

étoile 

seo 

tao 

moi 

teo 

se  rider 

vao 

veo 

xao 

troublé 

xeo 

soulever 

Semi-voyelle 


oa 


hoa 
loa 


fleur 

trompette 


oc 


toa  ordonnance 


xoa 


hoc 
loe  •  béant 


toe 


XÛC 
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2°  0 


Long  et  fermé 


à 

ôi 

hé! 

on 

imbu 

ông  monsieur 

bô 

bôi 

barbouilla- 

bon 

bon  g  coton 

cô 

tante 

côi 

oi-phelin 

côn 

vagabond 

công  travail 

dô 

cour 

dôi 

paire 

don 

butter  des 
arbres 

dông  est 

hù 

crier 

hôi 

sentir  fort 

bon 

flairer 

hông  côté 

16 

quille 

loi 

traîner 

lùn 

long  poil 

mô 

tertre 

moi 

terre 

mon 

porte 

mông  derrière 

no 

esclave 

nôi 

berceau 

nôn 

chatouilletnent 

nông  agriculteur 

sô 

soi 

bouillir 

son 

son  g  fleuve 

tô 

bot 

toi 

moi 

lùn 

vénérer 

tông  origine 

vô 

sans 

voi 

chaux 

vôn 

vông  nom  d'arbre 

xô 

repousser 

xôi 

cuire  à  l  i  vapeur 

XÔll 

troublé 

Are/"  cl  muni 


Lom.7  /cr»Mf 


o* 

bo* 

co- 

<lo* 

ho 

lo- 

mer 

no 

Ml' 

lo- 
vo- 
xo- 


régiment 

sécher 

désirer 
porter 

commencement 

soie 

saixir 

déchiré 


o*n 

bo-n 

ctrn 

don 

bon 

Ion 

rnern 

no-n 

sera 

Ion 

V(rn 

xo-n 


bienfait 

accès 

requête 

l'emporter 

caresser 

vernis 


Ugéremcnl  bref  et  assourdi 


m 
bai 

reri 

dm 

Itoi 

loi 

mai 

no*i 

seri 

toi 
vo-i 

xoi 


ô.' 

pagaie 
botte 

haleine. 


endroit 

déchiré 
plein 

manger 
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Récapitulatfon 


0  a  quatre  valeurs. 

Devant  ng,  il  semble  se  décomposer  en  ao  (()  (»);  devant  a  et  e,  il  équivaut  presque  à 
la  semi-voyelle  w  (0  (3));  il  est  bref  après  a  et  e  (0  (2>). 

0 

0  a  deux  valeurs. 

Devant  ng  il  s'abrège  légèrement  (0  W)  ;  il  en  est  de  môme  après  U. 
(T  a  deux  valeurs. 

Devant  i  il  s'abrège  légèrement  (0*  (*)  )  et  forme  une  diphlhonguc  dans  laquelle  t  joue 
le  rôle  de  y. 

Aucune  de  ces  voyelles  0,  0,  CF,  ne  peut  s'appuyer  sur  ch  ou  nh. 


U 

U  est  une  voyelle  sourde  qui  tient  de  très  près  a  0  et  à  0,  voyelles  avec  lesquelles 
elle  peut  alterner  facilement.  —  Ex.  :  lui,  toi,  (moi,  serviteur);  Ion,  Itin  (achevé,  entier); 
thong  dong  (désœuvré,  libre),  thung  dting. 

U  alterne  encore  avec  ait:  eu,  câu  (pigeon:  bà  cAu).  Il  s'associe  avec  toutes  les 
voyelles  fermées.  —  Ex.:  au,  yu,  tu,  ué,  tut,  «an,  non,  ni,  cru,  icu,  ucr,  ny,  soit  com- 
me voyelle,  soii  comme  semi-voyelle. 

U  a  trois  valeurs 

Employé  seul,  ou  devant  les  voyelles  a,  t,  les  consonnes  n,  m,  il  est  long.  —  Ex.  :  « 
(obscur);  ua  (exclamation  exprimant  la  surprise);  ena  (crabe). 


--  16  - 


Comme  second  élément  des  diphthongues  au,  âu,  éu,  elc,  ou  appuyé  sur  ng,  il 
s'abrège.  —  Ex.  :  dâu  (où);  (tau  (être  malade);  ung  (abcès).  Celle  valeur  esl  représentée 
par      au  tableau  des  voyelles.  Dans  ces  deux  cas,  bref  ou  long,  U  a  le  son  de  OU  français. 

Devant  la  semi-voyelle  y  et  après  q,  il  équivaut  au  w  anglais,  quelquefois  même  il  se 
rapproche  de  notre  u  et  peut  alors  facilement  tomber.  —  Ex.  :  suy  (réfléchir),  qu'il  faut 
prononcer  su;»/;  chuyén  (histoire,  conversation)  que  l'on  prononce  chiçn,  a  Saigon  ;  thl, 
thuy  (commencement);  qua  (dépasser). 

Cet  U  est  représenté  par  U<*)  au  tableau  des  voyelles. 

Dans  aucun  cas  U  ne  s'appuie  sur  nh  ou  c/i,  particularité  qui  l'assimile  à  la  famille 
0,  0,  0\ 


ir 

U*se  rapproche  beaucoup  de  notre  U,  mais  il  est  plus  aigu  cl  n'esl  jamais  aussi  bref. 
Comme  voyelle  sourde,  il  alterne  avec  (T  ei  Â.  —  Ex.  :  th<r,  //i<r(lellre)  ;  t<r,  tu-  (fil  de  soie); 
bâng,  bmig  (porter  à  deux  mains);  pour  peu  qu'il  se  ferme,  il  se  transforme  en  i:  ftr, 
U  (présider  à,  section  d'un  bureau). 

Il  ne  souffre  aucune  voyelle  devant  lui  et  ne  peut  se  placer  que  devant  a,  «,  or  et  i. 
Il  s'appuie  souvent  sur  mj,  à  l'exclusion  de  toute  autre  nasale,  sur  c,  /,  mais  jamais 
sur  ch  et  rarement  sur  p.  En  général,  il  ne  repose  pas  immédiatement  sur  la  con- 
sonne. Il  se  fait  souvent  suivre  d'un  <r  qui  lui  sert  de  soutien  ;  ainsi  on  ne  rencontrera 
pas  \vn,  wm,  mais  u-orn,  warm  ;  tandis  que  les  sons  tels  que  u-ng,  atng%  tnrng,  se  pré- 
senteront très  fréquemment. 

U*  a  deux  valeurs. 

Employé  seul  il  esl  long.  —  Ex.  :  ar  (habiter  [ann.  mand.]);  ht-,  (vase  a  brûler 
l'encens);  hc (présider à). 

Partout  ailleurs  il  est  plus  ou  moins  bref;  ira  (trouvera  son  goût);  ww  (triste); 
umy  (satisfait  de);  luronig,  (vivres,  paie).  C'est  ITCÎdu  tableau  des  voyelles. 
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Hkcapiti  i.vtion 

I 

I  a  trois  valeurs. 

II  peut  être  employé . «.oit  comme  voyelle,  longue  ou  fermée,  soit  comme  semi-voyelle. 
Il  s'associe  nés  facilement  avec  les  voyelles  fermées  et  avec  A  href. 

Il  ne  peut  s'appuyer  ni  sur '7*  ni  sur  tih. 

ir 

I"  a  doux  valeurs. 

Il  est  loir/,  quand  il  otsjjiil.  Associé;  aux  voyelles  et  aux  consonnes,  il  tend  à  s'a- 
bréger. Il  est  d'ailleurs  plus  exclusif  que  V  dans  le  choix  des  éléments  avec  lesquels  il  peut 
être,  employé'.  Il  ne  tolère  après  lui  ni  rli,  ni  nh,  ni  />. 
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I  hvt<l 


meugle 
se  retirer 


tremper  le  fer 
gai 

exciter 
* 


nbsnn 

lia 

r.rtiama'ion 

un 

bu 

hua 

travail 

hun 

(U, cAu  tourterelle 

eua 

rrabe 

nui 

du 

balançoire 

dua 

rivaliser 

dilll 

du 

hua 

hun 

II 

jarre 

lua 

avaler 

lun 

mu 

m  ni  pure 

mua 

acheter 

mun 

nu, 

n;\u  W""'''  tincto- 
riale 

nua 

garniture  de 
chapeau 

nun 

su 

m.  d'arbre 

sua 

SUD 

lu 

faire  peu  Heure 

tua 

frange 

tun 

VU 

ralomiiier 

vua 

roi 

vun 

XII 

xua 

rhasser 

xun 

introduire,  al- 
lumer 

enfumer 

èbene 


accumuler 


Ul 

hu  i 

eut 

dui 

h  ni 

lui 

mui 

nui 

sui 

lui 

vui 

xui 
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U  bref 


au 

nau 

eau 

arec 

dau 

souffrir 

hau 

lau 

essuyer 

mau 

vite 

nau 

sau 

derrière 

tau.  tao  moi 

vau 

xau 

imy 

tuy 

quoique 

Au  être  inquiet 

bail  col  d'habit 

cà  11  phrase 

dàu  où,  queUpie 
part 

hâu 

làu  longtemps 

mAu  hallebarde 

nAu,  nu 

sAll  profond 

tàu  parler  au  roi 
vAu 

xâu  enfiler  (des 
poissons) 


eu 
bru 

kêu 

(l(MI 

bèu 
lôu 

mèu 

nôu 

sril 

vèu 
xêu 


cri  pour  appe- 
ler les  chiens 

exposer 

appeler 


pieu 


ni 

biu 
kiu 
iliu 

biu  brise  légère 
liu 

niu 

siu  se  racornir 
tiu  cymbale 

xiu 


ung  oorès 
bung  po/rtjp 
eung  arr 
dun  «i 

b'ing  crtirt 
lung  cage 
mu  n  g 

il  ung  chauffer,  cal- 
ciner, cuire 

sung  sycomore 

tung 

vung  conforte 

xung  contraire 


U  semi-voyelle 


su  y 
xuy 


réfléchir 
souffler 


lui  yen 
tuyf'ii 
suyèn 
xuyrn 


fleuve 

2"  U" 


(]ua 

quo* 

qui 

que 

qui* 


passer 

saisir 

retenir 

baguette 

pays 


ir  in/fo>rtiOH 
bu* 

cir  AaU/«r 
du- 

bu-  ,,../,•» 

lir  rase  «  feriîter 
l'encens 

nir 

su*  bon  ce 
tir 


xir 


U'  plus  ou  moins  bref 


ira  plaire 

iru 

triste 

bira 

ciru 

Cira  scier 
dira  conduire 
buv  f/fî/r 
lira 

b  un 
bru 
m  ira 

être  en  re- 
traite 

retenu- 
ruse 

mira  ;»/«,> 

ntru 

nira  n.  de  plante 

siru 

corvée 

sira  î-n/r 

tir  u 

lira 
vira 

vira 

davantage 

xira  autrefois 

inig  satisfait 

lurng  porter  à  deux 
mai  u  g 

nrng 
dirng 

lurng  s'élever 
krng  «V*.  ceinture 
inirng 

Ilirng  soulever 
su*ng  <'"/?<''' 
Urnu 

virng  ofcfVr 
XU  Ilg  déclarer 


inmn  calamité 

biro*ng  ''*/>•  de  bam- 
bou 

j  cmrng      ,  /brf 

1  dinriig7>n»/fn'ff«f?, 
(•//  <r«/ii  de 

lurtrng  encens 
brrrng  vivre,  paie 
nuro-ng  rigole 

llU'iTilg  s'appuyer 
sur 

siromg  rw« 

tinrng  mutuelle- 
ment 
vimng  roi 
xi  nrng  », 
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I  est,  en  généial,  fermée!  long. 

II  joue  souvent  If  rôle  de  Y;  aussi  n'est-il  guère  possible  d'étudier  ces  deux  voyelle- 
séparément. 

I  et  Y  entrent  un  composition  avec  presque  toutes  les  voyelles  excepté  E.  —  Ex.:  w, 
té,       im,  i/m;  ai,  ay,  ny,  ai,  ôi,  <n,  ni,  iri  ('). 

Ils  peuvent  s'appuyer  sur  toutes  les  consonnes,  hormis  r  et  ny.  Les  mots  qui  se  pro- 
nonçaient en  chinois  ufc  qui  se  prononcent  encore  en  cantonnais  avec  il;  pour  tinale, 
ont  dû  modilier  l'un  ou  l'autre  de  ces  éléments  eu  passant  dans  l'annamite.  Ain^  yik 
(utile)  est  devenu  kit  dans  cette  dernière  langue;  lik  (force)  hrc  ou  v«r.  /*//.•  (bleu  d'azur1» 
bkh  ou  />/<V. 

De  même  les  mois  tels  que  A/////,  miny,  du  chinois,  ou  hien  changent  «7  en  s'ils 
conservent  la  voyelle  <  en  annamite  ou  bien  modifient .  «-««lie  voyelle  s'ils  conservent  ny. 
Ainsi  le  nom  de  règne  du  successeur  de  Giv  i.o.sc.  Minii  manu  (en  chinois  .!///«/  miny,  se 
prononce  communément  Mimi  manu,  Minii  mkmi,  Minii  minii  au  Tonkin. 

lorsque  nous  disons  Tonkin  ou,  comme  les  missionnaires,  Tony-kiuy,  nous  pro- 
nonçons à  la  chinoise.  En  .mnamite,  c'est  Dony-kinh,  qu'il  faut  dire. 

On  écrit  souvent  ky,  ly,  pour  /./',  li.  Celle  orthographe  peut  se  justilier  par  la  raison 
que  i  ne  sonne  pas  toujours  franchement  et  que  y,  en  sa  qualité  de  semi-voyelle,  re- 
présente mieux  cette  altération. 

II  est  à  noter,  à  ce  propos,  que  »  se  dédouble  avec,  la  plus  grande  facilité.  Ainsi  l'on 
dit:  th&i (temps,  heure,  etc.)  pour  llù;  Un  raison,  argument)  pour///,-  khiri  (se 
lever),  pour  khi.  Il  est  vrai  que  ces  mots,  font,  dans  leur  double  forme,  partie  du  voca- 
bulaire de  l'annamite  mandarin.  Mais  on  trouve  dans  la  langue  vulgaire  :  ntij  (cerner), 
venant  de  vi  [ann.  inand.];  mi,  à  côté  de  nui  y  ou  mny;  ni,  à  côté  <le  nây  ou  này;  bitt 
(pierre  tombale);  but  (enveloppe),  lin  (séparer).  Ikinj  (spirituel),  en  regard  de  In,  In,  li 
et  linli  iann.  rnand.j. 

On  a  vu  dans  les  leçons  précédentes  que  /  alternait  facilement  avec  les  voyelles  sour- 
des ou  fermées.  Il  permute  même  avec,  les  voyelles  ouvertes,  a  cl  e,  mais  rarement. 
Il  faut  distinguer  I  et  Y.  voyelles,  de  I  et  Y,  semi-voyelles. 


(')  On  trouvera  oie  (proéminent),  niais,  dans  ee  ras,  l  fait  corps  a  ver  1;;  IK  n'est  pas  une  diphlliongiir 
proprement  dite. 
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1,  voyelle,  a  trois  valeurs  et  Y  une  seule  qui  n'est  autre  rjue  la  première  de  1. 

1°  I  et  Y,  voyelles,  sont  longs  dans  les  mots  w\<  que  //  (se  conlormer  à);  (fi  (aller); 
Ht  (bonzessc  fann.  inand])  ;  su  y  réilécbir;  hhuy.  bride,  boutonnière,  boulon).  Dans  ces 
deux  derniers  exemples,  u  a  la  valeur  de  a-,  tandis  (pie  dans  fui  (tremper  le  1er),  il  est 
plus  indépendant  de  i  et  porte  l'aceenl.  On  prononce  donc  kwy,  khwy  et  tui  (toûi). 

2°  I  est  ouvert  et  bref  après  a  et  <».  —  Kx.  :  ai  (qui?  quelqu'un);  roi  (éléphant);  coi 
(regarder,  surveiller);  que  l'on  prononce  à  peu  près  comme  dans  les  mois  aérien  (âé,  en 
ouvrant  et  allongeant  a  et  en  comprenanl  é  dans  la  même  émission  de  voixj;  evohé 
(vo-et)  et  cohérent.  I  reste  plus  fermé  avec  a.  cl  s'ouvre  davantage  avec  o:  c'est  b'>  du 
tableau  des  voyelles. 

3°  I  est  lermé  mais  bref  après  v,  el  devant  ait.  Kx.  :  toi  (moi);  lui  (reculer,  se 
retirer);  min  h  (clair),  ("est  I  du  tableau  des  voyelles.  Il  y  a  toutefois  lieu  de  remar- 
quer qu'il  tend  déjà,  dans  les  mots  où  il  est  précédé  de  o  ou  de  u,  à  devenir  semi-voyelle, 
("est  ainsi  que  la  prononciation  de  tôt  pourrait  se  rendre  assez  exactement  par:  tô*i. 
Dans  les  mots  tels  que  duôi  (queue);  tnoi  (année  d'âge};  ni,  s'altère  en  wi,  wé,  wéy. 
Sa  nature,  dans  ces  exemples,  esl  aussi  indécise  que.  sa  valeur. 

I   cl   Y  scmi-rof/e/los 

I  et  Y  semi-voyelles  sont  longs  ou  brefs.  Toutefois,  cette  distinction,  quoique  réelle, 
n'étant  pas  très  importante,  elle  n'est  pas  indiquée  au  tableau  des  voyelles. 

I  et  Y  semi-voyelles  (I  <3>  el  Y(l»)  sont  longs  dans  les  mots  tels  que:  kia  (celui-là); 
khuya  (nuit  avancée);  khuyu  (creux  du  coude);  hièt  (connaîlre) ;  yct  (se  présenter 
au  roi);  yièt  tuer,  (prononcer  jîêtte,  en  mouillant  le  /.) 

I  et  Y  sont  plutôt  brefs  dans  les  mots  suivants:  nri  (boite  à  béleb;  ma  y  ^heureuse- 
ment);  mây  (rotin)  ;  lien  (continuellement);  -.ru yen  (lleuve) ;  quyèn  (nom  d'oiseau). 
Dans  la  diphlhongue  icu,  il  paraît  légèrement  plus  long  au  Tonkin;  cette  nuance  est 
j)lus  prononcée  en  Cocbincbine  et  l'on  écrit  on  prononce  souvent  lin  au  lieu  de  lieu. 

II  existe  une  grande  analogie  entre  les  diptbongues  ao,  ou,  du  et  ai,  ay,  oy.  Dans  uo, 
et  ai  y  la  quantité  se  porte  sur  a;  «et  /  s'effacent  ou  s'obscurcissent  et  paraissent  ne 
plus  être  que  l'écho  affaibli  de  la  dominante.  Dans  ou  el  ay,  la  quantité  se  répartit 
presque  également  entre  les  deux  éléments  ;  o  devient  doue  bref.  Eulin.  dans  an  et  «y, 
la  quantité  tend  à  se  déplacer  vers  la  dernière  voyelle  :  aussi  ô,  dans  cille  position, 
est-il  souvent  très  sourd  el  parfois  complètement  dénaturé. 
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KkCAPITI  LAÏÏON 

I  el  Y  ont  la  plus  grande  analogie  onlrc  eus: 

Ils  sont  employés  tantôt  comme  voy«:llcs,  tantôt  comme  semi-voyelle:-. 

Y,  voyelle,  est  toujours  lon£  et  fermé. 

I.  voyelle,  est  lonjï  el  fermé  quand  il  es!  seul. 

II  est  ouvert  et  bref  après  a  et  ». 

Il  est  fermé  mais  bref  après  o,  u  et  devant  ////.  Ces  deux  dernières  valeur*  de  I  sont 
représentées  par  I  w  et 

I  et  Y,  semi-voyelles,  sont  lanlôt  lonps,  tantôt  fermés  ;  mais  cette  distinction  n'est  pas 
toujours  observée.  Os  somi-voyelles.  sont  notées  au  tableau  par  les  signes  I  <3i,  Y  1  . 


EXEUC1CES  DE  PHONONUATIOX  COMPARÉE  SI  lï  LES  VOYELLES  DU  GROUPE  I,  Y 


I  et  Y  lontjs  [myelles) 


I  ouvert 


in  imprimer 

y  confor- 
mer 

ai  '/"'• 
<ai  ///rij,T 

oi 

kl 

<  oi  surveiller 

di  laisser 

du  y  seulement 

dai  loiiyuemeitt 

(loi 

di  a/ter 

dai  ceinture 

•  loi 

hi 

buy 

bai  r/,v/./ 

boi 

li  séparer 

luy 

lai  w,.|/s 

loi 

mi  loi 

mai 

moi  ^ïiIIcT 

si  slupide 

suy  rèfléelnr 

sai  enrayer 

soi  éclairer 

li  présider  à 

luy  i/noii/ne 

tai  «/r/7/c 

toi  épizoolie 

\i 

XII V  «ou/Per 

xai 

\Ol  percer 

I  /«y/  fl  /cr»i<:. 


ôi 

(ôi  orphelin 
dôi 

dôi  ;)rti/c 
bôi  senhr  fort 

lÔi  |>ïjir«T 

moi  /me 

toi  serviteur 

xôi  Wr  '*«»'  "  '<* 
en peur 


inb 

kinb  <<;- 
nonii/tus 

dinb  /wi,| 

dinb  r/»w 

binli  sentir  for/ 

linb  spirituel 

min b  flair 

linb  pur 

Xinb  beau,  cle- 
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1  et  Y  semi-voyelles 


lomjiin- 

brèves 

kia  «foi-to 

lia 

lin 

MU 

va 

* 

kliuya 

khliVIl  rM'»n 
coude 

■•y 

ca  y  piquant 

lay  f/^i'/c 

liêll  (ullt'ijue 

ll  K'll  petite  mar- 
mite 

càv  «r/»/f 
làv  </"</'"''- 

rtmt'ifjion 

(iiiycn  »om» 

SJ'f/U 

luyùn  rti^wer 

iri 

cm         «  fer/*?/ 
I.ri 

EXEBCICES  UE  PRONONCIATION  COMPAREE  SI  H  TOUTES  LES  VOYELLES 


A 

A 

CA 

AN 

c\t 

A"i 

CIA 

AMI 

CACH 

A 

AN 

KHOÀN 

\T 

A 

ÀN 

LL'ÀN 

\T 

E 

E 

E.M 

LE 

LÈT 

È 

BEN 

BÈ 

BÊT 

Ko 

M  EN  II 

MIEN 

B1ÈT 

0 

0 

00 

ON 

COT 

ne 

LONG 

CAO 

KEO 

OOC 

0^1 

LOA 

IIOE 

KIIOKT 

0«> 

en 

ON 

flT 

LONG 

LUÔN 

<><: 

a 

CON 

r/rr 

o  >) 

LOI 

11 

eu 

CUA 

an 

UT 

rr> 

OAU 

DÀU 

KÈU 

\ 

l 'c-o 

SUY 

X 

U' 

ir 

CU' 

cu'Ni; 
U'(Vi> 

i  -n  i 

iro\xo 

L 

Y 

l 

y 

y 

IN 

SUY 

[in 

AI 

CM 

nsii 

1(2) 

01 

Ul 

u-i 

ytu 

MAY 

MÂY 

01 

KIIUYA 

KIIUYU 

LIA 

Ml  EU 

MIEN 

LU  YEN 

KIIUYENXUYEN  IIUYÈN 
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La  plupart  îles  diphlbongues  sont  tbrniôcs  de  deux  voyelles  proprement  dites  : 
Al.  AO,  A  Y.  À  Y,  AU,  AU,  et. . 

Coi  liai  rement  à  ce  qui  a  lien  en  (ram  ais,  il  n'y  a  pas  de  combinaisons  de  voyelles  à 
son  simple.  Si  ai  de  aimer  est  on  filet  une  diphtliongue  pour  IVeil  seulement  puis- 
qu'elle équivaut  a  un  son  qui  pourrait  être  représenté  par  é.  ai  (qui,  quelqu'un),  de 
l'anmmite,  se  compose  de  deux  sons  distincts,  bien  qu'ils  soient  liés. 

L'un  des  éléments  de  la  dipbtbongue  annamite  peut  être  cependant  une  semi-voyelle, 
quelquefois  incorporée  à  la  consonne  qui  précède: 

OA  (wa).  OA  waK  OU  (weK  UY  (wy>.  UA  (vva),  IA  (gia),  etc.... 

Dais  d'autres,  l'un  des  éléments,  le  second  d'ordinaire,  n'est  qu'un  allongement  ou 
un  affaiblissement  du  premier  et  disparaît  parfois  (*): 
IL,  UO,  LÀ,  U'0\ 

L'emploi  des  caractères  q  et  g,  le  premier  pour  remplacer  le  k  dans  les  mots  tels  que 
qua,  qui,  quaa,  le  second  pour  rendre  le  j  mouillé  dans  les  monosyllabes  gin,  gio, 
gioii,  etc.,  est  cause  que  les  combinaisons  ua,  an,  un,  ni,  ia,  io,  iu,  etc.,  n'ont  pas 
toujours  la  même  valeur.  Dans  cua  (crabe),  u  reste  indépendant  de  c  et  l'on  dit  C0Û-«, 
tandis  que  dans  qua  (passer)  u  lait  corps  avec  le  q  (**)  et  l'on  prononce  comme  dans 
quatuor,  mais  en  allongeant  le  son:  kwâ. 

Il  faut  «le  même  distinguer  dia,  gga,  ou  gi",  gia,  riu,  diu  de  gia,  gin,  etc.  Dans 
les  premiers,  in,  ga,  ia  sont  de  véritables  dipblbongues  dont  les  éléments  conservent  leur 
valeur  propre  et  I  on  dit  i-ga  comme  dans  il  y  a;  dans  les  monostables  gia,  gin, 
au  contraire,  on  prononcera  presque  ja,  ju,  mais  en  mouillant  le  j,  i  dans  cette  combi- 
naison n'ayant  pas  d'autre  valeur  que  dans  l'italien  gia  (déjà)  ;  giu  (dessous). 

Il  est  vrai  (pie  les  signes  d'intonation  indiquent  clairement  la  valeur  tonique  relative 
des  éléments  de  la  dipbtbongue  (***).  On  conçoit  sans  peine  que  «et  /,  le  premier  devenant 


O  Xi  AN  (printemps),  fait  u  peine  entendre  la  voyelle  À  en  Corhinchine  et  l'on  pourrait,  sans  trop 
d'inexactitude,  «crin-  UN.  Les  exemples  analogues  sont  nombreux.  Ainsi  nuoi  (queue),  se  prononce  à  peu 
près  comme  tu  1  (doÛwi)  à  Saigon. 

f  *  On  peut  envis  ager  le  fait  d'une  autre  façon  et  dire  <|iie  1;  fait  corps  avec  A.  c'est  en  effet  une  semi- 
voyelle  ou  si  l'on  veut  une  semi-consonne,  susceptible,  par  conséquent,  de  jouer  le  rôle  de  consonne. 

["')  Kans  ni  a  (assiette)  jCocliiin  Inné1,  l'accent  repose  sur  l,  indiquant  par  là  que  c'est  la  dominante. 
Dans  r.iÀ  (rendre,  simuler}  il  se  trouve  sur  a  ;  l  dans  ce  cas  est  incorporé  à  r,. 

Toutefois-,  dans  les  mots  tels  que  i;iKT  tuer».  r.iksc,  (janvier),  iaKNi;  puits),  1  conserve  sa  valeur  ; 
aussi  devrait-on  écrire  <;ykt.  cvÈnc.  c.ykni;  puisque  l'on  prononce  jiét,  jiéng 
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consonne,  le  second  n'existant  plus  que  pour  l'o-il,  ne  peuvent  couvcnablciumenl  porter 
le  signe  de  l'intonalion,  puisqu'ils  sont  absolument  atones. 

Mais  celte  ressource  lait  défaut  dans  les  mots  alleclés  du  ton  égal  ordinaire  que  rien 
n'indique,  hors  l'absence  de  tout  signe.  Aussi,  en  général,  lorsque  m,  in,  après*/  doivent 
rester  diphthongues.  e'esl-à-dire  se  prononcer  i-iu  ou  i-i/u,  i-i/u,  écrit-on  n;jo;  *///>/. 
ce  qui  empêche  toute  contusion. 

Pour  distinguer  nu,  ni.—-  ou  \-  u,  ou  \  i  de  ua  wu,  ni  =  wi  et  in  —  i  -f-  i/u 
de  ta  —  ;/«.  on  a  désigné  au  tableau  ci-rontre.  la  si.  coude  de  ces  combinaisons  | ar  le 
signe  (1). 

La  langue  annamite  possède  aussi  des  Iripbliiongues.  I  n  certain  nombre  d'entre  elles 
renlermcnt  une  semi-voyelle,  d'autres  une  voyelle  qui  sert  d'allongement.  Dans  oao, 
qu'on  pourrait  écrire  wao,  le  premier  oesi  une  semi-voyelle;  dans  ru-nu  (vin)  (prononcé 
ri(u,  <•/«,  dû*  au  Tonkin),  o-  n'est  qu'un  allongement  de  u,  qu'il  oblige  en  îftème 
temps  à  s'ouvrir. 

On  pourrait  aussi  considérer  la  combinaison  <nr  comme  tonnant  un  son  nouvau. 
mal  défini,  mais  tenant  le  milieu  entre  >c  qui  est  fermé  et  o-  qui  est  ouvert. 

(i)  Certaines  diphlboiigues  se  sullisent  a  elles-mêmes  et  ne  peuvent  souffrir  de  «rai- 
sonne d'appui  ;  ce  sont:  AO,  Al,  AY,  À  Y  ;  Al',  Al';  KO,  ftlJ;  01.  01.  01,  OU:  l'A. 
ITX,  LU,  H,  UÏJ;  IA.  VA. 

Les  triphlhongiies  composées  avec  m,,  ni,  etc..  sont  la  plupart  dans  le  même  ea». 

(•)  Il  y  a  certaines  combinaisons  de  voyelles  qui  ne  peuvent  entrer  dans  un  monosyl- 
labe, à  moins  d'être  soutenues  par  une  consonne.  —  Kx.  :  10,  {"()',  LÀ.  IK,0A,  l'A  (I)  1  YK. 

i»)  Quelques-unes  s'emploient  avec  ou  sans  appui.  — Kx.  :  <>A.  OK.  UK.  I'K  (I)  IK  M) 
1E  (1). 

La  plupart  des  sons  de  la  I"*  et  de  la  :5e  catégorie  peuvent  former  un  mot.  Il  n'y  a 
guère  lieu  d'excepter  que  ir  (V)  et  ie  (I).  On  trouverait  peu  de  sons  composé-  dans  les- 
quels l'un  des  éléments  ne  tende  à  dominer.  Toutefois  la  position  du  son  dominant  est  très 
variable.  C'est  ce  son  qui,  naturellement,  porte  l'intonation.  0*'l  «"  semi- voyelles  sont 
toujours  atones.  Il  en  est  de  même  de  /  incorporé  à  il. 

Dans  ao  (étang),  c'est  a  qui  domine;  dans  mu  (arec),  la  quantité  se  répartit  à  peu 
près  également  entre  les  deux  voyelles;  dans  dûu  (où),  elle  se  reporte  sur  u. 

Aussi  le  son  faible  peut-il  être  quelquefois  éliminé  ou  absorbé  par  le  son  dominant  : 
de  là  des  contractions.  Ex.  :  dt)u  (réussir  à  l'examen':,  "*«  .'        c»  :  "".'/,  '"<//  (ceci),  ni. 

Souvent  la  diphthongue  n'est  que  le  dé-doublement  d'une  voyelle  primitive  et  cette 
contraction  trouve  alors  son  explication  dans  I  élymologie 
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TABLEAU  DES  DIPHTHONGUES  KT  DliS  TRIPHTHONGIJRS 

A 


OOMlNANTKs 

A 
A  A 

Â("> 


1 

1  1 
ao  j 

au  : 

Au 

« 1  I 


E 


0 


iaf> 

iao 

iai 

oa 

oao 

•  a  ai  Ml 

ua 

uao 

ia 

iau 

iay 

oà 

uau 

ua 

n  Au 

■  A 
lit 

iau 

'«Vv 

ua 

ie 

ieo 

oc 

oeo 

i 
. 

ue 

ueo 

iè 

ieu 

uè 

uèu 

io 

loi 

•A 

10 

iùi  . 

i<r 

* 

IO» 

oai 
liai 

oay 
uay 
uAy 


uuï 


V 
l  ' 


ua 

HÔ 

ui 

uà 

; 

uy 

nyc 

ira 

1  (ro- 

iri 

1 

uôi  iu  t»)  jiuô  I  iui 
iua 


iro'i 


ur  iiuo* 
iira 


i 


I,  Y 


i 

Y 


ia 

iû 

iu  : 

ièu 

•;  1 

ny(i: 

y««  j 

| 

l  ■ 

uyu 

juya  j 

uvè  "> 


\  Nota  nF.NE.  —  Les  .«nus  composés  ia,  iai,  etc..  tic  la  :|c  colonne  se  trouvent  après  r.  :  dans  ceux  de  la 
i**   le  premier  élément  o  ou  u,  équivaut  à  w.  Tous  les  compo-és  de  0,  UA,  i  ai,  etc.,  se  plat  cul  après  y. 

•»  Dans  A  Y,  au  cl  les  composés,  lu  quantité  semble  se  répartir  également  entre  les  deux  élémeuls. 
j  ")  Dans  À  Y,  Âi;,  la  dominante  serait  peut-être  plus  exactement  Y,  i;. 

J  ("')  l'.v  (i)  se  place  après  o.  -  Es.  :  QiÀv  qui  s-rait  transcrit  exartement  par  kwan  ;  i  a  se  place 
/prés  les  autres  consomie.v  —  Ex.    i  càt,  i.Càn,  xuàn.  Dans  ces  trois  mots  i  paraît  plus  indépendant, 
/niais  il  est  iléjà  considérablement  affaibli  et  incline  vers  la  seini-vovelle.  En  Cocbinrbine,  au  contraire,  il 
-e  détache  nettement  et  prend  la  quantité  au  détriment  de  I  élément  qui  suit.  On  dira,  au  Tonkin,  i.wât 
i  loi)  :  en  Oocllinchinc.  ixt  ou  à  peu  près 
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VOYELLES  PURES 


cua 
crabe 

luàn 

condition 

cira 
tciè 


kia 

ce.  .  .  .là 


gya 


lieu 
continu 

bit* 
savoir 

giéng 
janvier 


cao 
haut 


inau 
rite 

dâu 

où? 


lco 

grimper 
kêu 

appeler 


luôn 
toujours 


lircn 

anguille 


lin 


mai 


nm 
endroit 


vin 

joyeux 


ciri 


chu yen 

«Mi 


r 

in i 


lieu 
collègue 
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SEMI  VOYELLES  ET  VOYELLES 


garçon 


giay 
ranger 

gîây 


gioi 


giai 

cliituve-sou 


rit 


giui 


loa 

trompette 
qua 

p««.v<r  /Va  m 
oarn 
quan 
rrèpn 

quàu 


que 

baguette 

gioe 

quô 


quoe 


qui 

retourner 

uiy 

quoique 

khuya 
Hirîl 


ngoao 

loai 

quao 

quai 

nom  d'arbre 

anse 

quau 

xoay 

quay 

tourner 

quàu 

deuder 

queo 

ngoeo 

quéu 

kliuyu 
courte 


ijmn 


quyèt 
décide 
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No  2 

CONSONNES 

Les  signes  qui  servent  à  écrire  les  consonnes  en  quôc  ngfr  sont  : 

B,    C,    D,    G,     II,     k,     L,     M,    N,     P,     Q,     R,     S,     T,     V,  X. 

On  voit  que  F,  ,1  et  Z  sont  exclus  du  système.  On  aurait  peut  être  pu  adopter  F  au 
lieu  de  PU,  J  au  lieu  de  l)  (non  barré)  en  Coehinchinc,  et  Z  pour  la  même  consonne 
au  Tonkin- 

Les  consonnes  du  quôc  ngfr  sont  : 

B,  C,  CH,  I),  I).  G,  Gl,  G»,  K,  KH,  L,  M.  N,  NG,  Nil.  P. 
PH,    QU,    R,    S,    T,    TU,    TU,    V,  X. 

Si  l'on  lient  compte  des  organes  qui  contribuent  particulièrement  à  les  articuler,  on 
peut  les  répartir  en  quatre  grandes  classes  :  labiales,  velu  ires,  ou  fxtlatales  ou  guttu- 
rales, dentales,  et  jfalalales  chuchotantes  ou  palatales  dentales.  C'est  dans  cet  ordre 
sont  qu'elles  classées  au  tableau  suivant. 
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TABLEAU  DES  CONSONNES  (') 


1°  Labiales 


4o  Vclaires  ou  Palatales  ou 
Gutturales  


fortes. |  ' 
.  .  ;  (  fil 

faible  .  15 

forte  . .  PII  <«)  (F) 
faible..  V  VO(VI) 
/   liquide  \\  (U  0) 

NASALES   M   NGt')  N<«> 

L  f  KH 

EXPLOSIVES  < 

f  faible..  G  GH 
v  forte...  Il 

SIFFLANTES.  .    .  aspirée»  j 

(    ri«/e...  II  W 

LIÛU.DE  aO(G) 

NASALES..   NO  NGH 


(I)  Cette  classification  est  à  peu  près  justifiée  dans  l'élude  des  consonnes  (voir  plus  loin)  et  surtout 
dans  la  préface. 
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EXPLOSIVES 


fortes . 
faibles.  B 


T  CH  <•> 
TH 


3°  Dentales. 


SIFFLANTES 


LIQUIDES  . 


forte*.  SO  X"- 
faible.  D<*)  =  DZ  — ï 

R  TR 
L 


NASALES.   ........    N  NH  (r 


EXPLOSIVES 


4°  Palatales  chuchotantes  ou 
Palatales  dentales.  . 


fortes..  CH  TR  " 

faibles.  Gl  TR  (2> 
S    =S  11 


forte* 


X 


• 


SIFFLANTES 


NASALE. 


faibles,  b  =DJ=.I 
liquide  DM  = 

.  Ml 
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ETUDE  DES  CONSONiNKS 


Pour  plus  de  facilité,  on  peut  diviser  les  consonnes  en  trois  catégories  : 
1°  Articulations  ayant  entièrement  ou  a  peu  près  la  même  valeur  qu'en  français  ; 
<e  sont:  P,  B,  V,  M,  C/K,  QU,  G  ou  GH,  MI,  T.  1),  L  et  N. 

2°  Articulations  ayant  une  valeur  différente  ou  qui  nous  est  inconnue  :  NG,  CH,  GI, 
D,  S,  X,  H  et  TH. 

3o  Aspirées:  II,  PII,  KH,  et  TH. 

1°  Articulations  ayant  à  peu  près  la  môme  valeur  qu'en  français 

P 

P  est  toujours  final. 

B 

R  est  toujours  initial. 

V 

V  est  toujours  initial.  11  a  deux  valeurs.  Au  Tonkin  il  équivaut  à  notre  V;  il  est 
mouillé  en  Cochinchine  et  se  prononce  comme  s'il  était  suivi  de  t.  Cette  dernière  va- 
leur de  V  est  représentée  parV(t).  ]|  alterne  avec  b.  —  Ex.:  ve  (bouteille)  [Coch.J  be 
Tonk.j  bwng  (porter  à  deux  mains),  vimg,  vâng  (obéir,  recevoir  un  ordre  d'un  supé- 
rieur, les  deux  mains  jointes). 

M 

M  e<a  initial  ou  final.  En  Cochinchine  il  altère  0  et  U  lorsqu'il  les  appuie.  Il 
vibre  fortement  après  À.  Il  peut  alterner  avec  u  et  ng.  —  Ex.:  muôug  (cuiller) [Coch.], 
muùm  [Tonk.|;  buùm  (voile),  buông. 

c 

C  est  initial  ou  final  ;  il  aurait  pu  être  remplacé  par  K  ;  il  ne  s'écrit  d'ailleurs  que 
«levant  A,  À,  À,  0,  0,  G",  U  et  U*.  Devant  E,  È,  I  et  Y,  c'est  K  qui  est  usité.  G  aspiré 
s'écrit  KH.  CH  constitue  une  articulation  chuchotante.  Après  0  et  0,  le  son  guttural 
de  C  perd  sa  netteté  (*)  et  tend  vers  la  labiale  P  (C  (l>).  Dans  les  mots  tels  que  cuôc, 
quôc,  il  conserve  sa  valeur  ordinaire  ;  après  E,  170",  l'ô,  il  se  prononce  comme  s'il  était 
précédé  d'un  léger  repos  ou  d'un  sorte  d'aspiration.  —  Ex.:  kéc.  (perroquet),  bw&c(pas), 
thttôc  (tabac).  Prononcer  kéuc  ou  ké'c,  bw&uc  ou  bir&'c,  thuôuc  ou  lhuôrc. 

<*)  Celte  altération  qui  est  moins  sensible  après  fl  se  (ait  surtout  sentir  en  Cochinchine 


t 
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K 

K  est  toujours  initial;  il  se  place  devant  E,  É,  I.  Y.  Devant  les  au  Ires  voyelles  et  à 
la  Tin  des  mots,  le  son  dur  de  cette  articulation  est  représenté  par  (1.  —  Ex.:  kr  (millet); 
kè  (celui  qui,  ;  /.;/  (région) ;  at  «hanter);  n>  (tante,  mademoiselle);  ara  -scier);  ah 
(tous,  chacun). 


HU  est  toujours  initial  ;  il  a  la  même  valeur  que.  dans  (juatnor;  il  est  constamment 
associé  à  l:,  qui  est  employé,  dans  ce  cas,  comme  semi-voyelle.  Celle  articulation  serait 
aussi  bien  représentée  par  K\V.  Dans  certains  mots  qui  .«.'écrit eut  avec  <JU  en  Cochin- 
chine,  les  Tonkinois  reporleul  l'accent  sur  l;  et  icmplacenl  0  par  C.  —  Ex.:  qutr  (gron- 
der).  nia. 

G  esl  toujours  initial;  il  est  plus  ou  moins  fortement  aspiré  (Il  iU).  bien  que  rien 
n'indique  celte  modilieation.  Gll, en  réalité,  ne  représente  mrllement  une  aspiration.  On 
écrit,  en  effet,  Cil  au  lieu  de  G,  dans  Ions  les  cas  où  l'on  met  K  au  lieu  de  C,  c'est-à-dire 
devant  E,  E,  I,  Y,  quand,  toutefois,  G  doit  conserver  le  son  dur;  car  G  peut  former  avec 
I  une  arliculalion  douce  qui  sera  étudiée  plus  loin. 


Ml 


MI  peut  être  initial  ou  linal  ;  il  correspond  à  G  M  du  français.  En  Cochinchme,  Ml 
linal  se  rapproche  deX  i  MI"  );  au  Tonkin  un  lui  donne  piesque  toujours  la  même  valeur 
qu'au  commencement  des  mots.  Il  tend  à  abréger  les  voyelles  qu'il  soutient.  Il  a  une 
grande  alfinité  avec  les  voyelles  fermées  el  aiguës  ,1.  E. 


T  esl  initial  ou  final.  Après  E  et  0,  il  est  précédé'  d'un  léger  repos,  d'une  sorte 
d'aspiration,  plus  sensible  en  Cucli'mi  hine.  A  Saigon,  T  précédé  de  A,  A,  G',  È,  tend 
a  se  confondre  avec.  C.  Il  en  est  de  même  après  IE  comme  dans  viï-t,  vifl. 
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H  n'est  autre  que  notre  1).  Il  ne  peut  terminer  un  mol.  Il  alterne  parfois  avec  D 
non  barré.  —  Ex.:  (la  (banian),  dn  (Coch.). 

N 

N  peut  lei  miner  on  romineneei  un  mol.  En  Cochinehine,  après  les  voyelles  sourdes 
•  l  fermées  Û  et  1',  il  se  rapproche  de  .M  (N  iU).  Après  A,  E,  0,  il  se  détache  moins 
qu'au  Tonkin;  aussi  les  nasales  an,  en,  on.  ressemblent  assez  aux  nôtres  et  peuvent  se 
confondre  facilement  avec  tint]  et  eng. 

L 

I,  csl  toujours  initial.  Il  est  remplacé  souvent  par  «/*,  au  Tonkin  seulement.  — 
Kx.:  hm,  nh&n  ^rand);  nh&i,  Un  (paroles);  Iql  (fade)  n/i<if. 


EXERCICES  DE  PRONONCIATION 


âp  voisin 

ép 

presser 

ôp 

émw  lé 

ûp 

ba  trois 

be 

bouteille 

bo 

bu 

va  souffleter 

ve 

bouteille 

vo 

laver  le  riz 

VU 

calomnier 

mâp 

mcm 

mo 

spathe 

mu 

cam  doux 

kê 

millet 

co 

replier 

eu 

tourterelle 

âc  inrchant 

kéc 

perroquet 

côc 

crapaud 

côc 

verre 

qua  passer 

que 

baguette 

cuôc 

quôc 

royaume 

ga 

ghê 

agacer  (Us  dénis) 

go 

nhanh  leste 

nhe 

nho 

raisin 

canh 

veille 

tâl  épuiser 

lét 

ôt 

ût 

da  banian 

de 

menacer 

do 

mesurer 

du 

balançoire 

la  crier 

le 

sarcelle 

lo 

se  soucier 

lu 

* 

na 

nen 

bon 

flairer 

nu 
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2°  Articulations  ayant  une  valeur  différente  de  celle  qu'elles  ont  en  français  ou 

qui  nous  est  inconnue. 

NG 

Pour  donner  une  idée  de  ce  son  composé,  on  pourrait  le  comparer  à  ng  de  longue 
si  l'on  ne  prononçait  pas  c.  Il  existe  en  allemand  et  en  anglais. 

NG  a  deux  valeurs. 

1°  Au  commencement  d'un  mot,  celte  articulation  se  fait  entendre  très  distinctement, 
ainsi  qu'à  la  lin  des  mots  après  les  voyeiles  A,  A,  À,  <)',  U*,  K  et  fi  (ir).  Pour  la  prononcer 
convenablement,  il  la  ut  ouvrir  la  bouche  autant  que  le  permet  la  nature  de  la  voyelle 
qui  lui  est  associée,  mais  surtout  se  garder  de  mouvoir  la  pointe  de  la  langue  qui  mouil- 
lerait infailliblement  le  son  et  l'altérerait  en  MI. 

Après  â  et  ic,  NG  tend  à  vibrer  ou  à  se  prolonger. 

Lorsque  NG  sert  d'appui  à  0,  0,  il  s'assourdit  et  semble  se  conlondre  avec  M.  Il  en 
est  presque  de  même  après  U.  Cette  altération  est  surtout  sensible  en  Cochinchine.  NG 
cependant  ne  peut  pas  être  confondu  avec  M,  car  il  conserve  un  caractère  nasal  très 
accentué  et  vibre  facilement,  tandis  que  M  se  prononce  avec  plus  de  rapidité,  laissant 
à  la  voyelle  la  quantité  qui  lui  est  propre.  Ainsi  ùm  (embrasser);  nom  (épier);  se 
prononcent  à  peu  près  eaurac,  noome;  et  ûnif  (monsieur);  notuj  (peu  profond);  onrae, 
nonme.  Cette  valeur  de  NG  est  représentée  par  NG  (•>. 

CH 

Dans  la  plupart  des  cas,  CIL  initial,  provient  de  mots  chinois  se  prononçant  avec  une 
articulation  qu'on  représente  d'ordinaire  par  eh  et  qui  a  à  peu  près  la  même  valeur 
que  dans  cheval.  CH  correspond  fréquemment  à  TH  de  la  langue  mandarine  et  de  la 
langue  vulgaire,  parfois  à  T  ou  TU,  el  provient  souvent  alors  de  (x,  Ihs  ou  s  chinois. 
Comme  finale  il  correspond  à  h  ou  à  t  du  chinois. 

CH  est  mouillé  ;  on  le  prononce  en  faisant  jouer  la  langue  contre  l'arcade  dentaire 
inférieure.  Ce  son  n'est  pas  inconnu  en  France,  car  il  est  quelques  régions  où  qui,  que,  se 
font  entendre  très  mouillés.  Comme  NH,  Cil  a  la  plus  grande  affinité  avec  les  voyelles 
fermées  é,  i,  et  il  abrège  la  voyelle  qu'il  supporte  et  qui  est  toujours  simple  (*). 


0)  Aussi  no  Ici  Irouvi'-l-on  qu'après  a  (A)  K,  l. 
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Cil  a  deux  valeurs.  Au  commencement  des  mots,  il  se  prononce  très  mouillé. 
Employé  comme  finale,  il  sonne  moins  franchement.  Il  tend  même  à  se  rapprocher 
«leTen  Coehinchine.  Celle  altération  est  ti^u rée  par  CI!  W  au  tableau  des  consonnes. 

D 

On  a  vu  que  CH  correspond  souvent  à  //«.  chinois,  à  TP»  de  la  langue  vulgaire  ou  de 
la  langue  mandarine;  de  même  I),  correspond  à  dz  mais  souvent  aussi  à  lli,  l;i,  /;  et  gi, 
du  chinois;  à  gi,  de  l'annamite  mandarin;  et  à  d,  gi  et  r,  de  l'annamite  vulgaire. 

Il  est  souvent  remplacé  par  GI,  TK  et  II.  Il  alterne  même  avec  I)  et  L  au  Tonkin. 

.Sa  prononciation  oscille  entre  //  et  :  «l'une  part  et  g.  Les  dégradations  ou  nuances 
sont  d,  z,  dz,  dzi,  dj,  j,  gi,  ji,  el  g  qui  toutes  peuvent  se  classer  en  deux  catégories: 
:,  dzi,  dj,  et  dj,  j,ji,  r,  y,  l'une  renfermant  des  articulations  dentales,  l'autre  des 
articulations  mouillées  aboutissant  à  la  semi-voyelle  g. 

L)  est  donc  tantôt  zézayant,  tantôt  mouillé,  tantôt  consonne,  tantôt  une  quasi-voyelle. 

Cette  altération  et  cette  confusion  ne  sont  pas  particulières  à  l'annamite.  Il  n'y  a  pas 
plus  de  trois  cents  ans  (pie  Ranius  a  fait  accepter  j,  pour  représenter  i  consonne,  et 
l'histoire  nous  montre  que  les  enfants  n'ont  pas  toujours  été  les  seuls  à  prononcer  :  pour  /'. 

!»  ne  se  prononce  dz  ou  :  qu'au  Tonkin  [D  W].  (*)  Sa  valeur  la  plus  ordinaire,  aussi  bien 
••n  Coehinchine  qu'ici,  est  /  ou  ji,  qu'on  retrouve  dans  le  mot  français  gui,  mouillé,  ou 
dans  le  mot  Dieu,  prononcé  avec  affaiblissement  de  D,  comme  dans  l'Ouest  de  le 
France.  Ce  n'est  que  par  exception  que  D  sonne  comme  g  [D">  ].  Ces  trois  valeurs  de 
d  sont  représentées  par  D  O  D  et  D  Ni  D,  ni  les  consonnes  suivantes  ne  peuvent 
terminer  un  mol. 

S    el  •  X 

S  et  X  tendent  à  se  confondre  en  Coehinchine  et  surtout  au  Tonkin.  S  se  rapproche 
des  dentales,  X  des  chuintantes.  On  pourrait  souvent  représenter  S  par  sh  anglais. 
S  a  deux  valeurs.  Tantôt  il  équivaut  à  SU,  tantôt  il  ressemble  à  notre  S  [S  <'  j.  Il  en  est 
de  même  de  X.  Il  se  confond  quelquefois  avec  [S  0)],  c'est  alors  fX  ('.J.  mais  plus  souvent 
il  est  franchement  chuintant  et  mouillé. 

TK 

Tft  est  une  articulation  commune  à  l'annamite  mandarin  el  à  l'annamite  vulgaire. 
Klle  provient  de  di,  t,  (s  chinois;  dans  certaines  provinces,  elle  se  change  en  T; 
nu  Tonkin  elle  se  prononce  souvent  ch  [TIIWJ,  gi  [TIK2)];  en  Coehinchine,  elle  s'adou- 

")  Son  «te  th  anglais  ilonv. 
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cit  en  eh  aussi,  mais  dans  la  bouche  des  femmes  seulement.  Quand  TU  conserve  sa 
valeur  la  plus  ordinaire,  la  consonne  R  se  l'ai!  à  [ici ne  entendre  ;  c'est  un  frôlement  léger 
qui  ressemble  souvent  plus  à  un  \Y  qu'à  un  II.  Cette  particularité  se  retrouve  dans 
quelques  patois  de  l'est  de  la  France.  Dans  certains  villages  de  la  .Marne  et  des  Ardennes. 
trente  se  prononce  t"cn(c  :  c'est  d'ailleurs  la  règle  dans  plusieurs  de  nos  colonie?. 

fil 

Cette  articulation  provient,  dans  les  mois  tirés  du  chinois,  des  consonnes  /.,  /,//, 
ki,  ch,  h,  ts.  etc.  Dans  l'orlhogiaphe.  elle  alterne  souvent  ave,'  Il  (ilj.ji)  dont  elle  a 
la  valeur,  surtout  à  Saigon.  Elle  semble  plus  tenir  des  dentales  que  des  gutturales, 
bien  qu'elle  provienne,  en  général,  d'une  gullurale. 

Elle  remplace  quelquefois  T(5  dans  l'écriture,  plus  souvenl  dans  la  pronom  iaiion 
[TR  <»;]. 

K 

R  annamite  est  d'origine  multiple.  Sa  prononciation  est  loin  d'être  lixée,  surtout  au 
Tonkin.  Cette  consonne  participe  souvent  de  Ll,  R'\  D-  CI.  TR.  et  même  de  NU. 

Elle  est  surtout  dentale  et  peu  vibrante.  On  la  prononce  en  appuyant  le  bout  de  la 
langue  contre  les  dents.  Aucun  mot  annamite  mandarin  ne  commence  par  R. 

Dans  quelques  cas  seulement,  R  équivaut  à  C  dur.  R  1  . 


EXERCICES  1>E  PRONONCIATION 


nga 

ngo 

llghe  entendre 

llghi  soupçonner 

ngang  tracer  s 

ngông 

coilg  torlu 

long  dragon 

cha  père 

cho 

donner 

elle  couvrir 

âeh  joug 

da  pnm 

do 

cause 

de 

<li  laisser 

gia  maison 

gio 

cendre 

pie  saillant 

pya 

tra  examiner 

tro 

cendre 

tiv  bambou 

lli  snmir 

sa  tomber 

so 

comparer 

se  tfchtr 

si  wi 

Xa  loin 

xo 

xe  voiture 

xi 

ra  sortir 

ro 

re 

ri 
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ASPIRÉES 

Les  aspirées  seraient  avec  plus  de  justesse  désignées  sous  le  nom  d'expirées,  car  elles 
sont  toutes  le  produit  d'une  expiration,  d'une  émission  de  souille,  comme  les  voyelles 
avec  lesquelles  la  consonne  h  présenta  d'ailleurs  la  plus  grande  analogie. 

L'aspiration  simple  existe  en  fi  ançai*,  mais  à  l'étal  latent  pour  ainsi  dire.  Dans  le  mot 
hameau  par  exemple,  prononcé  seul,  h  ne  se  lait  pas  entendre;  il  faut  le  contact  d'une 
voyelle  ou  d'une  consonne  susceptible  de  se  lier  avec  a  pour  déceler  sa  présence,  car 
elle  einpêcbe  toute  élision  ou  liaison.  Kx:  le*  humant  s,  le  hameau.  Quant  à  nos  arti- 
culations lit,  ih  (kit),  elles  équivalent  simplement  à  /.  k  ou  c  dur  et  ne  sont  que  des 
indices  étymologiques. 

Il  n'en  est  pas  de  même  en  annamite,  où  h  se  fait  toujours  sentir  avec  plus  ou  moins 
de  force,  selon  la  nature  de  la  voyelle  qui  suit.  Très  prononcée  devant  les  voyelles 
proprement  dites,  l'aspiration  s'efface  presque  ou  tend  à  se  fondre  avec  les  semi- 
voyelles:  0,  l  surtout  quand  elle  est  simple.  Celte  tendance  s'explique  sans  peine,  si  l'on 
prend  garde  que  0  et  II  ont  dans  ce  cas  la  valeur  de  W  qui  est  une  sifflante  comme  H. 

("est  à  tort  que  l'aspiration  est  considérée  comme  un  son  des  plus  rudes  et  qui 
exige  un  grand  effort  de  l'appareil  vocal.  Pour  la  produire,  en  effet,  il  suffit,  au  lieu  de 
laisser  simplement  sortir  le  son,  d'en  activer  rémission,  tout  en  le  jetant  avec  plus  on 
moins  de  lorce  contre  le  voile  du  palais. 

L'aspiration, 'simple  ou  composée,  peut  affecter  toutes  les  voyelles  ou  combinaisons 
de  vovelles. 


ASPIREE  SIMPLE 

L'aspiration  simple,  représentée  par  II,  a  trois  valeurs: 

1°  Klle  est  forte  devant,  les  voyelles  (H)  : 

i°  Elle  est  faible  devant  les  semi-voyelles  [W>|; 

."»°  Elle  est  rude  ou  gutturale  ll(i  ,  dans  certains  mots  qui,  normalement  et  dans 
l'état  actuel  de  la  langue,  s'écrivent  avec  une  des  gutturales  G  ou  Kll. 

Quant  aux  aspirations  composées  représentées  par  PII,  Kll,  TU,  les  deux  dernières 
seules  s'adoucissent  devant  les  semi-voyelles  (*). 

L'articulation  G  ou  GII,  qui  en  général  est  accompagnée  d'une  aspiration  particulière 
et  qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec  un  r  guttural,  peut  sans  inconvénient  se  pro- 
noncer comme  uotie  G  dur;  aussi  a-l-elle  clé  étudiée  précédemment  avec  les  consonnes 
ayant  à  peu  près  la  même  valeur  qu'en  français. 

(",  l'Il  ne  peut  <-'itv  suivi  d.  <  senti-voyrllrs  |in>|ncinont  1 1 i I (>s  0,  L'. 
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EXERCICES  DE  PRONONCIATION  SI  R  LA  CONSONNE  II 


1°  FORTE 

ha  ham  h;\n  ham 
ho  hô    hôn  hom  ho- 
hc  hé    hcn  hén 
lui  hung  hum  hir 
hi  hînh  hit 


2°  FAI  II  LE 


hoa  hoc 
huAn  hue 
huyf*)  liuyèn 


hoai  (•) 


Itl'llE  or  f.UTTI  RALE 

hmrng  miroir,  pour  giro-ng 
hiroin  ghiivccpée.  pour  g tnr m 
hin.nn  attendre,  pour  gtr<rm 
hô  amer,  pour  A7/<5 


Les  onomatopées  suivantes,  dont  la  plupart  se  retrouvent  eu  français,  peuvent  aider  à 
la  prononciation  de  la  consonne  H  : 


Ha,  s  évaporer,  émettre  un  souille 

Hiw  luhi,  essoufflé,  haletant 

liât  heri,  élernuer 

lUt  (***),  rugir,  hennir 

///',  hennir 

Ht,  se  moucher 

lia  (*"*),  renifler,  priser 

lliu,  léger  souffle  de  vent 


Ho,  tousser 

liai  h&p,  haleter 

flirt,  souille,  haleine 

//<>/»,  hoire  par  Irails,  hunier 

lin,  huelier,  héler 

Hir,  hein 

Hitp,  avaler,  humer 
Hùl,  sucer,  aspirer 


ASPIRÉES  COMPOSÉES 

L'aspiration  peut  affecter  les  explosives  fortes  P,  K.  T  et  la  faihle  G,  au  commencement 
des  mots  seulement.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  aspirées  proprement  dites  avec  les 
groupes  où  II  ligure  comme  isolante  ou  comme  élément  d'une  articulation  propre  au 
quôc-ngtr.  Ainsi  ph,  hk  el  th  sont  de  véritables  aspirées;  ugh,  au  contraire,  n'a 
autre  valeur  que  ng,  mais  s'emploie  devant  e,  i.  Dans  ce  cas,  Il  sert  d'isolateur  ( ).. 


{')  Se  prononce  aussi  oaj. 
(")  Se  prononce  aussi  uv. 
("")  Se  dit  aussi  THKT. 

{"")  Se  dit  aussi  xjt,  (|ui  a  une  grande  analogie  avec  \i,  lénifier,  eu  parlant  du  liuflle  en  fureur. 
(""*)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  r,  dur  annamite  est  toujours  aspiré.  Mais  le  signe  h  qui  lu  i 
est  associé  devant  E,  i,  ne  représente  nullement  celle  aspiration. 
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De  même  dans  ch,  la  dernière  consonne,  prise  à  part,  n'a  pas  de  valeur.  Le  groupe 
enlier  représente  un  son  qui,  à  la  rigueur,  aurait  pu  être  figuré  par  tj,  ou  par  A;',  foj. 

Avant  de  prononcer  1rs  consonnes  Kll,  PII  et  TU  il  est  nécessaire  de  s'exercer 
à  reproduire  l'aspirée  simple  H. 

Il  est  à  remarquer:  1°  que  les  aspirées  ne  peuvent  terminer  un  motf)  ;  2°  que  ph  se 
prononce  souvent  comme  pf  ou  p  -f-  /*,  en  Cochinchine,  et  à  peu  prés  comme  f  au 
Tonkin  ;  .1°  que  fit  a  quelquefois  le  son  du  Ih  anglais  de  [\iink  penser,  notamment 
devant  la  semi-voyelle  o  (thon,  xoa)  ;  et  devant  /  (tint,  xjt).  (****) 


EXERCICES  DE  PRONONCIATION  SUH  LES  CONSONNES  ASPIREES 


KHH 

-) 

TU 

Rae  lia 

Ràp 

ha 

plia 

liât 

ha 

tha 

-  ho 

kho 

ho 

pho 

ho 

tho 

—  hô 

khô 

hô 

phù 

hô 

ihô 

-  lux 

kha 

\i<r 

pho- 

().»• 

tho- 

-  hu 

khu 

hu 

phu 

hu 

(lui 

—  hir 

klur 

hir 

phir 

hir 

thvr 

-  lie 

khe 

he 

[iln: 

he 

the 

-  hé 

khé 

hô 

pho 

hé 

thé 

-  lu 

ki.i 

hi 

phi 

hi 

Ih, 

—  boa 

khoa 

hoa 

thoa 

—  lioe 

khoe 

hoen 

Ihoen 

—  hoai 

khoai 

hoai 

thoai 

—  huyôn  kliuvèn 

huyèn 

thuyèn 

(')  C  final  paraît  cependant  quelquefois  aspiré.  Ainsi  niioc,  fatigué,  s'entend  presque  comme  Nitç  p  K, 
mais  cette  dernière  articulation  a  du  même  temps  un  caractère  labial. 

<")  On  pourrait  distinguer  deux  valeurs  de  Kll  et  de  TU  en  tant  qu'aspirées.  L'aspiration  semble  s'af- 
faiblir en  effet  devant  les  semi-voyelles  0  et  t;. 

C")  Ce  l'H  est  pltilot  corbiiicliiiiois. 

i"";  Dans  le  cas,  ou  écrit  naturellement  X  au  lieu  de  TU. 
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EXERCICES  SUH  LES  MOTS  A  INTONATION  ECALE  ET  MCI  E 


Cira  cây 

Cây  cira 

Tôi  di  cira  càij 

Cây  tôi  di  cira 

Toi  di  mua  rua 

Toi  di  mua  cira 

Toi  dircrng  an  cmn 

Tôt  di  sau 

Toi  di  an  cirm 

A  ah  di  sông  Ç) 

Toi  di  xe 

Cây  biro-ng  to 

Soi  cho  toi 

Nghê  tôi 

Di  cho  xa 

Di  cho  mau 

Di  cho  nhanh 

Ông  di  ngang  qua  dây 

An  corm  chxra  ? 

Ai  di  qua  dày? 

Con  chim  bay 

Tôi  không  di  ddu 

Ông  mua  trâu  khôwj  S 

Tôi  hhông  mua 

Toi  di  mm  co  in,  mua  mh 

Ông  didâu  ? 

Phirorng  dông ,  phiro-ng  bac,  phiromg  nam, 

phwo*ny  tây 
Dem  di;  rât  di 
Con  voi  rao  horn  con  tràv 
Tôi  di  mua  sikh 


Scier  des  arbres. 
\rbres  sciés. 

.le  vais  scier  des  arbres. 
Les  arbres  que  je  vais  scier. 
Je.  vais  acbeter  des  crabes, 
.le  vais  acbeter  des  scies. 
Je  suis  eu  Iraiu  de  manger. 
Je  vais  derrière,  je  suis. 
Je  vais  manger. 
Vous  aile/  au  lleuve. 
Je  vais  en  voiture. 
Un  e,ros  bambou. 
Kclairez-moi. 
Kcou  lez-moi. 
Va  t'en  bien  loin. 
Va  vile. 

Va  vile,  dépêche-toi. 

Monsieur  passe  par  ici. 

Mangez-vous  maintenant  ou  pas  encore  .' 

Qui  passe  par  ici  ? 

L'oiseau  vole. 

Je  ne  vais  nulle  pari. 

Acbetez-vous  des  bullles? 

Je  n'en  acbèle  pas. 

Je  vais  acbeter  du  riz  cuit,  et  de  la  noix 
d'arec. 

Où  allez-vous  ? 

Région  de  l'est,  du  nord,  du  tiudi.de  l'ouest. 

Emporte  cela;  enlève  cela. 
L'éléphant  esl  pins  grand  que  le  buffle. 
Je  vais  acheter  des  livres. 


*  Expression  détournée  qui  signifie  satisfaire  un  Iwsoin  naturel. 
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Stick  ha  y 

Htm  khaya  toi  khony  liai/  di  don 

(hiy  du'oriig  xem  tha- 
(lira  mura  to 
Toi  khôntj  di  hou  dèm 
Ôny  xo-i  co-tn  dura? 
bu-a  cho  loi  .rem 
Heo  giro-m,  manydau 
Toi  (fi  satiy  liàc  itiiilt 
Toi  di  lm  Si/h  là  y 
Toi  khôntj  nyhe 
IU  au  a  bèn  kia 

Nom  qua,  hôm  kia  aura,  lutin  nay  khôny 
mvra. 

thuj  pian  liai  khoanh 

Toi  cbo  no  di  mua  arm  diu  toi 


Livre  intéressant,  bon  ouvrage. 
Ji'  n'ai  pas  l'habitude  de  sortir  à  une  heurt 
avancée  de  la  nuit. 

Vous  lisez  une  lettre. 

L'averse  est  forte. 

Je  ne  sors  pas  la  nuit. 

Mangez-vous  maintenant  ou  pas  encore: 

Fais-moi  voir  cela. 

Porter  le  sabre,  porter  le  coutelas. 

.le  vais  à  I5ac-ninh 

Je  monte  à  Stm-tAy. 

Je  n'entends  pas. 

Va  de  ce  côté-là. 

Ilic-,  avant-hier,  il  a  plu;  aujourd'hui  il  ne 

pleut  pas. 
.Monsieur  le  lieutenant. 
Je  l'ai  envoyé  m'acheter  du  riz  cuil. 


La  p'upart  des  mots  dont  la  prononciation  a  été  étudiée  dans  les  exercices  précé- 
dents .-ont  affectés  de  l'intonation  égale.  Quant  aux  mots  peu  nombreux  qui  y  figurent, 
avec  l'iMonation  aiguë,  ils  ne  peuvent  embarrasser  sérieusement:  les  Français  ayant 
une  tendance  naturelle  à  prononcer  les  mots  annamites  avec  ce  ton,  quand  ils  ter- 
minent me  expression. 


N"  3 

»  INTONATIONS 

Tout  mot  inuamite  a  une  intonation  qui  lui  est  propre  et  qui  le  distingue  des  mono- 
syllabes ayant  même  articulation,  même  son.  Ainsi  mu  et  ma,  mat  et  mgt  sont  des 
mots  différents  bien  que  renfermant  deux  à  deux  les  mêmes  éléments  phonétiques. 

Le  son  et  .'articulation  du  mot  en  sont  comme  l'étoffe  ou  la  matière:  c'est  le  ton 
qui  en  est  l'an». 

L'intonation  est  invariable  pour  le  même  mot,  quelle  que  soit  la  nuance  d'ex- 
pression que  l'on  veuille  y  attacher.  Cette  nuance  ne  peut  être  rendue  que  par  le 
timbre  ou  l'intmsilé  de  la  voix  et  non  par  l'intonation. 


\ 
■ 

\ 
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Il  y  a  six  ions  ou  intonations  que  l'on  indique  de  la  manière  suivante  : 


Le  ton  aigu,  par  le  dàu  sac  T)   ma  joue  *> 

Le  ton  interrogatil  aigu,  par  le  dàu  twi  ou  le  dàu  ugâ  ÇÏ),)  mà  tombeau1 

Le  ton  interrogatil  grave,  par  le  dàu  ngu  ou  le  dàu  hoi  .\  mû  rheval 

Le  ton  égal  (b'inlt),  par  la  privation  de  tout  signe  •  .  .  .  ma  revenant 

Le  ton  descendant,  par  le  dàu  huijên   ma  mais  x 

Le  ton  grave,  par  le  dàu  nang   ma  semis 


11  est  k  noter  que  les  mots^N-,  ItÙL  uaâ,  huyên,  nuirn,  sont  affectés  des  aecenls  ou 
signes  qu'il  servent  à  désigner:  que  le  mol  hoi  signilie  interroger,  le  mot  ngâ,  tomber, 
se  renverser  et  le  mot  mina,  grave. 

L'intonation  est  plus  ou  moins  grave  ou  aiguë,  égale  ou  inégale. 

Si  l'on  considère  la  gravité  ou  l'acuité  des  tons,  on  peut  les  répartir  en  deux  gammes, 
l'une  baute,  l'autre  basse,  renfermant  chacune  trois  tons  qui  se  correspondent  deux 
à  deux. 


DIX  H  v.Â  sÀi. 

Gain -ne  haute 

MA  MA  MA 


lU/vf.X  H  Al  NANC. 

Gamme  basse 

M À  M \  MA 


(I)  Le  mol  i>Ài;  signilie  signe,  trace,  sceau.  Il  y  a  deux  sortes  de  u.u;  ou  aecenls  «mployés  dans 
l'orthographe  du  o<'o<:  -XtH".  Les  uns  indiquant  les  modifications  des  voyelles  (Voir  leçon»  préliminaires 
n"  1)  ce  sont  le  DAU  MÛ  (accent  chapeau)  ou  accent  <.ii-<\jnflexe,  qui  ferme  les  voyelles  «.  o,  e  ;  le  c 
Nfif-A  ou  f  renversé,  qui  abrège  u,  et  la  barbe  nÀU  qui  ferme  et  assourdit  o  et  u.  Les  autres  indiquent  les 
intonations,  lesquelles  aUcctent  le  mot  tout  entier.  Ce  sonl  ces  derniers  qui  méritent  prowement  le  nom 
d'accents,  en  raison  de  leur  valeur  prosodique. 

2)  Le  ton  interrogatif  aigu  est  indiqué  par  le  nÀt!  uni  en  Cochinchine  et  par  le  lut  NGa  au  Tonkin. 
Le  ton  interrogatif  grave  est  figuré  à  Saigon  par  le  iiÀu  nca  et  au  Tonkin  par  le  HM. 

Le  I>ÀU  ou  signe  d'intonation  propre  a  un  mot  reste  invariablement  le  même  dans  1er  deux  pays;  c'est 
la  valeur  du  signe  qui  change. 

Ainsi  ma,  tombeau,  sera  prononcé  sur  un  ton  aigu  à  Saigon,  sur  un  ton  grave  au  Toikin.  Dans  l'étude 
qui  suit  le  i>\u  NdÂ  sera  le  signe  du  ton  interrogatif  aigu  et  le  DÀu  hoi  celui  du  sor  interrogatif  grave 
ou  son  tombant. 
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L'intonation  aiguë  (*ic)  et  l'intonation  grave  (nang)  ont  une  Valeur  différente  selon 
que  le  mot  qu'elles  affectent  esl  terminé  par  une  explosive  ou  non.  Dans  le  premier  cas 
l'intonation  sac  esl  plus  aiguë  et  plus  brève  et  l'intonation  n#ng,  plus  grave  et  plus  pré- 
cipitée. Aussi  y  aurait-il  peut-être  lieu  de  distinguer,  comme  dans  le  dialecte  cantonnais, 
huit  tons  au  lieu  de  six. 

Les  tons  s'échangent  assez  souvent  entre  eux,  notamment  les  deux  premiers  et  les 
deux  derniers. 

En  eiïct,  considérés  quant  à  la  quantité  ou  l'inégalité  de  la  note  qui  les  caractérise, 
ils  rentrent  tous  dans  deux  classes;  les  tons  longs  et  égaux  à  eux-mêmes,  les  tons  brefs  (1) 
et  inégaux  a  eux-mêmes.  Le  tableau  qui  les  représente  classés  dans  deux  gammes  doit 
donc  être  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

tons  va;.\[\  tons  in  kg  aux 

Gamme  houle  MA  MÂ  MA 

Gamme  basse  MA  MA  MA 

Ces  tons  forment,  quant  à  l'acuité  ou  à  la  gravité,  la  série  suivante  : 

MA      MA       MA      MA       MA  .MA 
Ou,  en  dédoublant  le  me  et  le  nang  : 

MAT      MA      MA      MA      MA      MÂ      MA  MAT 

le  dernier  étant  le  plus  aigu. 

Les  mots  terminés  par  une  des  explosives  e,  /,  p,  eh,  ne  sont  susceptibles  de  recevoir 
que  le  ton  aigu  et  le  ton  grave,  c'est-à-dire  le  .stic  et  le  nang.  -  Ex.  :  mat,  nmt,  màch, 
mqch . 

Os  deux  Ions  peuvent  néammoins  affecter  tout  monosyllabe:  nui,  mân,  ma,  mntig. 

On  a  essayé  de  noter  les  intonations  annamites  sur  une  portée  et  de  les  assimilera 
certains  sons  naturels  de  notre  gamme  (2).  Il  n'y  a  guère  que  les  tons  égaux  et  le  ton 
aigu  auxquels  puisse  s'adapter  celle  transcription.  Quant  aux  autres,  les  notes  accidentées 
seules  pourraient  les  rendre;  mais  toutes  ces  notations  seraient  encore  imparfaites  et 
serviraient  plutôt  à  faire  connaître  la  valeur  relative  des  intonations  annamites  que  leur 
valeur  pro/nie  et  invariable. 


(1)  C  est  surtout  eu  poésie  que  cvlW  distinction  a  sa  raison  d'Aire. 

(2)  Voir  ta  |M"éfaee  au  |>aragt  anlie  intonation. 
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On  a  vu  que  la  plupart  «les  voyelles  sont  longues.  Lorsqu'elles  sont  affectées  d'une 
intonation  brève,  elles  tendent  à  s'abréger,  il  y  a  donc  quelquefois  lutte  entre  la  quan- 
tité naturelle  des  voyelles  et  la  quantité  accidentelle.  Il  arrive  aussi  qu'une  voyelle  brève 
ou  sourde  se  trouve  dan>  un  mot  qui  doit  se  prononcer  long  en  vertu  de  l'intona- 
tion. Dans  ce  cas,  la  quantité  du  mol  porte  parfois  sur  la  consonne  qui  sert  toujours 
«l'appui  à  l'une  de  ces  voyelles  (I ).  Ain.-i  ainh  (veille),  nui  m  (plateau),  se  prononcent  avec 
a  et  à  brefs,  mais  sont  prolongés  par  la  vibration  de  nh  et  de  m. 


ETl'hK  DES  INTONATIONS 

TONS  KCAIX 

t°  Ton  éc;al  or  ohiiinairk  (Binh) 

Ce  ton  est  long  et  égal  à  lui-même.  Le  mot  qu'il  affecte  pourrait  être  prolongé  presque 
à  volonté.  C'est  le  ton  indifférent  de  l'homme  qui  s'endort,  ou  qui  ne  veut  pas  déceler 
le  fond  de  sa  pensée. 

On  peut  admettre  qu'il  compte  pour  deux  temps  avant  même  intensité. 

Dans  les  diphthongues,  les  voyelles  se  partagent  cette  quantité  très  inégalement  c2). 

Celle  remarque  est  vraie  pour  toutes  les  intonations. 

La  première  est  dominante  dans  au  (étang),  kia  (autre),  mua  (acheter),  ai  (quelqu'un). 
ileo  (porter),  lai  (reculer),  kcu  (appeler},  roi  regarder;. 

La  seconde  est  dominante  dans  oia  pêcher  ,  nuhj  (rutiu),  Ikmi  (fleur),  hoi<  (rouge). 

Dans  les  mots  suivants  la  quantité  parait  se  répartir  également  cay  (mordant}, 
ma  (arec),  bai  (pagaie). 

Les  cris  et  sons  suivants  peuvent  aider  à  saisir  celle  intonation  : 

Cri  de  la  chèvre  lie  be. 

Cri  de  la  perdrix  l)H  <la  du. 

Son  de  la  cloche  lloomj  boomj. 

Son  du  tam-tam  Bi  li  li. 

Rondement  Pho  pho,  kho  klw,  o. 


(1)  Haus  le  cas  où  cdlo  ronsnnur  esl  susreptihle  tle  vibrer  {nij,  m,  nh.). 

(2)  On  peut  se  ivporler  a  la  leron  jiréliniinaii  <•  <|iii  (raile  des  iliulithoiiKtics  cl  «Ls  liï|jlitliongue; 
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KXKRCIŒS 

t)H0  rfl  rflïtt  7 

Où  allez- vous? 

O/i/y  <7u>  /ôt  //i  c/io*i. 

rcrmellcz-moi  d  aller  me  promener. 

<W/  toi  soi  loi  (ti  mua  eau. 

Mon  frère  aîné  m'envoie  acheter  de  Tarée. 

m  (/IM  Ot'»  AlO. 

Passe  de  1  autre  eole. 

/)»!•«  cho  tôt  .rem. 

Faites-moi  voir. 

(êho  toi  xem. 

LillM.se/-IIIOI  \ou  . 

Au  h  di  au  117 

Où  allez-vous? 

joi  ktiong  <ti  aav. 

.le  ne  \ai.s  nulle  p;u t. 

hi  cho  nhaoh. 

liepecne-loi. 

bi  cho  mau. 

Va  vile. 

loi  an  ctrni. 

Je  prends  mon  repas. 

Anh  un  cam  chwak! 

Mangez-vous  maintenant  ? 

Ai  mua  cua  :' 

(Jui  achète  des  crabes? 

hlwng  ai  ai  qua  song. 

Personne  ne  passe  le  Meuve. 

loi  <y«f*n  hitong  mua  (.<rm. 

.1  ai  ouoiie  «1  ai  lieiei  ilil  1 1/. 

'/M<y              entra  . 

jionMeut,  mange/-\ou.s  mainienani . 

Anh  xem  thar  (thte). 

v  ous  li:»ez  une  lettre. 

loi  xem  cnim  bug. 

1                    J            I        1  * 

.le  regarde  voler  les  oiseaux. 

tlômnag,  tôi  chica  an  ccrm. 

Aujourd'hui,  je  n'ai  pas  enrore  mangé. 

Ông  di  ha  g  sa»? 

Ksl-ce  cpie  vous  partez? 

Chira. 

Pas  encore. 

2°  Ton  descendant  (hvgen)  v 

Ce  ton  est  long  et  égal.  Il  ne  diMèrcdu  premier  que  parce  qu'il  est  plus  grave.  Il  est 
susceptible  comme  le  b'tnh  de  se  prolonger.  Aussi  ces  deux  tons  sont-ils  les  seuls  qui 
puissent  terminer  les  vers  (1)  ou  supporter  la  rime.  Celles  de  nos  interjections  qui  expri. 
ment  la  stupéfaction  profonde  pourraient  servir  à  donner  de  cette  intonation  une  idée 
assez  ressemblante.  On  s'exercera  avec  plus  de  profil  à  prononcer  les  onomatopées  sui- 
vantes: 

Grondement  sounl  du  tonnerre  Âm  ûm 

Fracas  des  vagues  Am  âm,  oit  oà 

Ronflement  Khô  khô 

Cris  ou  pleurs  de  l'enfant  de  deux  ou  trois  ans    Oà  où 
Chant  du  crapaud  buffle  .4  nom 

Détonation  d'une  arme  à  feu  bùng  Jung. 

Son  du  gros  tambour  annamite  Thùng  thùng. 

I  :  Il  s'agit  de*  vit*  des  poiws  viilgniivs  <mi  ihivkn. 
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EXERCICES  DE  PRONONCIATION  COMPARÉE  SI  R  LES  TONS  ÉGAUX 

1"  Binh,  ordinaire  ou  élevé. 
"2°  Huyéu  descendant  ou  pave. 

ma  fantôme  ha  trois  enchanter  du  banian  (i)         la  crier 

mà  Wflw  bà  dame  cà  aubergine  dà  fb/'ù  là  é7/e 

ma  ma  ba  bà  ca  cà  da  dà  la  là 

mà  ma  bà  ba  cà  ca  dà  da  là  la 

ma  mà  ma  ba  bà  ba  da  dà  da  da 

mà  ma  mà  bà  ba  bà  dà  da  dà  dà 


EXERCICES 


Tôt  vê  nhà. 

Ong  vê  nhà  chipa  f 

Tôiân  cxrm  dura  rôi. 

Con  cà  kcu  ah  côo. 

Hà  nam  Ninh  binh  gân  nhau. 

Cao  bàng  Hwng  yen  xa  nhau. 

May  an  cerm  rôi  chica? 
Tao  chira  ngôi  mâm. 

liai  cha  con  làm  nghê  gi  ? 

Tao  không  cha  mày  di. 

Dicng  làm  diên  gi  kliông  nén. 

Hôi  ba  giô-  chiêu  tôidi. 

Anh  toi  di  rôi. 

Ong  gitan  hai  di  dâu  ré? 


Je  retourne  à  la  maison. 
Kclournez-vous  à  la  maison  maintenant? 
Je  n'ai  pas  encore  lini  de  manger. 
L'aigrette  nie  con  cm). 
IjCs  provinces  de  llà-nam  et  de  Ninh-hlnh 

sont  voisines. 
Celles  de  C-ao-bàng  et  de  Hu*ng-yèn  sont 

éloignées  l'une  de  l'autre. 
As-tu  lini  de  manger."' 
Je  ne  me  fuis  pas  encore  assis  près  du 

plateau. 

Quel  métier  font  le  père  et  le  (ils? 

Je  ne  te  permets  pas  de  partir. 

.Ne  fais  rien  ijui  ne  convienne  pas. 

Je  partirai  à  trois  heures  de  l'après-midi. 

Mon  frère  aîné  est  parti. 

D'où  revient  Monsieur  le  lieutenant? 


(I)  O  mot  p*I  Tonkinois  ;  on  Corhinrhinn  on  dit  ha. 
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TONS  INÉGAUX 
8'  Ton  ak;u  («ifj. 

C'est  le  plus  élevé  de  la  gamme  des  Ions  annamites.  Quoique  rangé  parmi  les  intonations 
inégales,  il  ne  laisse  pas  de  ressembler  quelquefois,  l'acuité  étant  mise  h  part,  à  un 
ton  dont  les  deux  temps  auraient  la  même  bailleur.  Il  est  vrai  que  ces  deux  temps 
sont  abrégés. 

Au  Nghê-an  cet  accent  tend  à  s'abaisser  et  h  se  confondre  avec  le  Innh,  qui  lui,  au 
contraire,  semble  relevé.  Dans  les  mois  qui  viennent  du  chinois  et  qui  existent  a 
l'état  de  doublets,  une  de  leurs  formes  appartenant  à  la  langue  mandarine,  l'autre  à 
la  langue  vulgaire,  l'équivalence  entre  le  ton  aigu  et  le  Ion  égal  n'esl  pas  un  fait  excep- 
tionnel: on  peut  citer  quû,  quu,  dépasser  ;  thi,  thi,  concourir  ;  (au,  tua,  s'adresser  au  roi  ; 
ly,  H/ri,  endroit;  et,  inversement,  dira,  dinh,  individu  ;  sôny,  sinh,  sanh,  vivre. 

D'ailleurs,  si  l'on  examine  le  vocabulaire  de  l'annamite  mandarin  on  constatera  que 
les  mots  prononcés  avec  le  ton  aigu  sont  loin  d'être  aussi  nombreux  que  dans  la 
langue  vulgaire,  du  moins  en  ce  qui  concerne  certains  monosyllabes,  même  terminés  par 
une  explosive.  Ainsi  on  trouvera  quinze  caractères  prononcés  lui,  dix-neuf  prononcés  lai 
onze,  lam,  cinq,  lum,  neuf,  lum  ;  on  rencontrera  lun,  hjtu,  lany,  luuy,  lûny  ;  mais  non 
lui,  lun  ou  lùny.  On  verra  lui;  l(u\  lut  transcrivant  chacun  une  dizaine  de  caractères,  mais 
non  lac,  lue,  lut,  qui  sont  exclusivement  annamites.  En  revanche»,  les  mots  avec  le  ton 
interrogatif  sont  assez  nombreux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  ton  aigu  ne  peut  en  aucun  cas  se  confondre  avec  le  ton  égal. 

Il  se  prononce  avec  la  voix  de  tète,  commençant  assez  près  du  ton  égal  mais  arrivant 
rapidement  au  degré  d'acuité  qui  lui  est  particulier  pour  expirer  plus  ou  moins 
précipitamment  selon  la  nature  de  la  finale  du  mot  qu'il  affecte.  On  sait  que  le  dùu  sue 
et  son  congénère  le  dùu  niyny  se  partagent  les  monosyllabes  terminés  par  les  explosives 
et  que  celles-ci  subissent  assez  souvent  une  altération  plus  ou  moins  sensible,  due  à  la 
rapidité  de  la  prononciation  autant  qu';\  l'absence  de  toute  voyelle  qui  fasse  l'office  de 
support. 

Les  exclamations  exprimant  la  surprise  la  plus  soudaine  peuvent  se  rapprocher  de 
celte  intonation. 

Les  sons  ou  bruits  suivants,  secs  ou  stridents  mais  non  prolongés,  aideront  à  la 
reproduire. 

Son  du  mu  des  veilleurs  ^  Cùc  côe 

Son  du  mô  des  bonzes  Cor  càc 

Son  des  castagnettes  Cue  eue 
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Cri  de  la  poule  qu'on  attrape  (Jniic  quàc 

Cri  des  poulets  qui  appellent  leur  mère  Chicp  chièp 

Chant  du  coq  Ù  à  n  a 

Hucher  Hù 

Hennissement,  hennir  M  lit.  hét 


KXKRCICKS 


C.ùwjtvài  nôi  co,  co  ngicô-i  uni  hhông. 

Tôi  hhông  bièi  no  di  dân. 

Tûi  hhông  bict  nô  cô  ili  khôntj. 

Toi  dành  nô,  nô  hhông  muon  tant  g't  sût. 

Tno  cô  liên,  mày  hhông  co. 

Ai  hhô  ha  dt'eil 

An  ai  y  nào.  rùo  a'tgày. 

Toi  co  hui  cui  côc  plot  le  (//). 
Ong  mxtôn  ban  bao  nhiêu  ? 
Toi  bàn  liai  dông. 
B  lit  la  m.  tôt  hhông  thïrn  dâu. 


Il  y  en  a  qui  «lisent  oui,  il  y  en  a  qui 

disent  non. 
Je  ne  sais  où  il  est  allé. 

.le  ne  sais  pas  s'il  part. 

Je  le  hais;  il  ne  veut  rien  faire  du  tout. 

J'ai  de  l'argent,  tu  n'en  as  pas. 

(v»ui  est  pauvre  pendant  trois  générations  ? 

Entourez  d'une  clôture  l'arbre  dont  vous 

récoltez  les  lruits. 
J'ai  deux  gobelets  en  verre. 
Combien  voulez-vous  les  vendre? 
Je  veux  les  vendre  deux  piastres. 
C'est  trop  cher  ;  je  n'en  veux  pas  du  tout. 


\"  Accemt  (iRave  (nâng) 

Ouant  au  degré  d'élévation  du  son,  il  est  l'opposé  du  ton  aigu.  .Néanmoins,  ils  sont  si 
étroitement  apparentés  qu'on  les  emploie  quelquefois  l'un  pour  l'autre.  Ainsi  on  dit  tCty 
pour  là  y  y  prendre.  Au  Nghè-an  ce  changement  est  des  plus  fréquents  et  constitue 
presque  une  règle:  ainsi  ai  poisson,  nô  lui,  moi  dire,  y  deviennent  cm,  no,  noi.  L'accent 
grave  absorbe  même  jusqu'aux  tons  iulerrogatif  et  tombant  car  on  dit  encore  pliai 
pour />//«*.  Au  Tonkin  on  prononce  également  dû  pour  dûu,  mais  c'est  une  exception. 

Le  ton  grave  parait  être  aussi  bas  (pie  le  descendant,  mais  il  se  rélève  légèrement  au 
deuxième  temps  pour  linir  plus  brusquement  peut-être  que  le  ton  aigu. 

Au  Tonkin,  le  premier  temps  domine,  le  second  reste  suspendu,  tandis  qu'en  Co- 
chinchine  le  dernier  relève. 

Ainsi  le  nâng  est  plus  grave  au  Tonkin,  plus  relevé  en  Cochinchine. 

C'est  sa  qualité  de  ton  grave  qui  le  fait  se  substituer  souvent  au  ton  descendant  et 
même  au  Ion  égal:  ngogi,  dehors,  devient  ngoài,  en  annatnile  vulgaire  ;  dung,  se  servir, 
Jung. 
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Tous  les  mois  terminés  par  une  explosive  et  affectés  d'une  intonation  grave  s'écriront 
avec  le  point  en  dessous,  signe  du  seul  ton  qui  leur  convienne. 

Le  ion  grave  est  celui  des  onomatopées  suivantes  : 

Cri  de  la  poule  qui  vient  de  pondre       Cm  eue  te  eue  tac 
Cri  du  canard  Kvp  kep 

Coassement  ()p  Gp 

Grognement  du  porc  Hôc 


EXERCICES  DE  PRONONCIATION  COMPAREE 

SUR  LES  TONS  site  ET  lUtlig 


ma  joue 

là 

feuille      cà  poisson 

dâ   pierre  quà 

dépasser 

ma  semis 

ta 

étranger    ha  sous 

da   bas-ventre  qua 

corbeau 

ma 

mâ 

la     la  ca 

ca 

da  dâ 

qua  quâ 

ma 

ma 

mâ    lâ  la 

lâ 

dâ  da 

dâ  da 

mâ 

ma 

lâ     la  câ 

ha 

dâ  da 

quâ  qua 

ma 

ma 

la     la  ha 

ca 

da  da 

qua  qua 

ma 

mà 

da    dà  la 

là 

qua  cà 

ha  hà 

n'A;  gi? 

làm  gi?     Ut  m  vire 

vive  làm 

ta  gi  ? 

EXERCICES 


No  làm  viêc  gi?  Que  fait-il? 

Ad  không  làm  viêc  gi.  Il  ne  fait  rien. 

Ad  k fiôna  co  vive  làm.  Il  n'a  rien  à  faire. 

Cha  mç  phài  lo  cho  con.  Les  parents  doivent  avoir  soin  de  leurs 

enlanls. 

4 
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Hai  vir  chong  này  nglùo  làm. 

On  g  di  mou  qxui  ;  loi  theo  không  kip. 

Ho  nôi  Ihè  mît  loi  không  bièt  cô  thaï 

là  không. 
Hôm  nay  tr&i  loi. 
Toi  cho  con  loi  di  hoc. 
Di  chçr  mua  do  an. 


Ces  deux  époux  sont  très  pauvres. 
Vous  allez  trop  vile;  je  ne  puis  vous  suivre. 
Voilà  ce  que  l'on  dit,  mais  j'ignore  si  c'est 
vrai. 

Aujourd'hui  le  temps  est  beau. 
J'envoie  mon  enfant  à  l'école. 
Va  au  marché  acheter  des  provisions. 


TONS   1NTERR0G ATI FS 

TON  1XTEKHOGAT1F  AIGU 

5°.  —  En  raison  de  son  acuité,  il  tend  à  se  confondre  avec  le  son  nij-ti  proprement 
dit.  Il  s'en  distingue  cependant  par  une  inflexion  très  marquée  et  que  les  signes 
1  **  qui  le  caractérisent  représentent  graphiquement  avec  assez  de  fidélité.  Dans 
son  premier  temps,  il  touche  au  Ion  égal  et  à  l'accent  tombant  ou  ton  interrogatif 
grave,  mais  il  s'en  éloigne  aussitôt  pour  atteindre  presque  l'aigu.  En  Cochinchine  il  se 
confond  fréquemment  avec  l'accent  tombant. 

Quoique  considéré  comme  bref,  il  l'est  cependant  moins  que  le  ton  aigu  ou  le  ton 
grave  qui  précipitent  ou  étouffent  le  son.  Ses  deux  temps  sont  mieux  marqués,  surtout 
s'il  repose  sur  une  diphlhongue. 

Dans  les  mots  ành,  ong,  mè,  forme*  cochim  hinoises,  pour  anh  ày,  ông  <ïy,  mç 
ay,  le  h)u  hai  représente  les  accents  de  l'expression  entière  fondus  ensemble. 

Notre  exclamation  «  hein!  »  si  on  lui  fait  exprimer  à  la  fois  l'interrogation  et  la  sur- 
prise, en  la  prolongeant  un  peu,  rendra  assez  bien  cette  intonation. 

Ce  ton  est  indiqué  par  *  à  Saigon,  par     au  Tonkin. 

TON  1NTKKUOGAT1F  GHAVF  OU  ACCKNT  TOMBANT 

b°.  —  Il  lient  à  la  l'ois  du  ton  grave  nnng  et  du  ton  interrogatil  aigu.  En  forhin- 
chine,  il  alterne  assez  facilement  avec  ce  dernier;  il  est,  en  effet,  relevé  quelque  peu; 
mais  au  Tonkin,  il  paraît  un  peu  plus  grave  et.  incline  plutôt  vers  le  n(tng  ou  le  huyên. 
Si  l'on  prend  la  moyenne  de  son  élévation,  on  le  placera  sur  la  même  ligne  que  le  ton 
égal;  comme  le  ton  interrogatif  aigu,  il  parait  plus  long  que  le  sm  et  le  n4ng. 
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Son  premier  temps  ressemble  au  même  temps  du  ton  descendant  ou  du  ton  grave, 
mais  il  se  relève  bientôt  et  se  continue  dans  le  second  qui  dépasse  le  ton  égal. 

Ce  ton  est  rendu  par  «•  en  Cochinchine,  par  1  au  Tonkin. 

Les  bruits  ou  sons  naturels  imités  à  l'aide  du  ton  interrogalif  sont  assez  pro- 
longés : 

Grognement  du  chien  que  l'on  attrape  Ang  àng. 

Grognement  du  chien  qui  flatte  son  maître  Un  In. 

Bruit  du  grelot  Hàn  rang. 

Bruit  de  la  vaisselle,  de  la  poterie  qui  se  brise  Swing. 

Cri  du  paon  Xùu  ko. 


Exercices  sur  les  tons  interrogatifs   (Prononcés  à  la  tonkinoise) 

aigu 


ma 

ma 

ma 

da 

dâ 

dâ 

la 

la 

lâ 

ba 

bâ 

bâ 

mà 

ma 

ma 

dà 

dâ 

dâ 

grave 

ma 

m;\ 

mà 

dà 

dâ 

dâ 

là 

là 

lâ 

bâ 

bâ 

bâ 

ma 

ma 

ma 

da 

dà 

dâ 

EXERCICES 


Anh  di  dày,  toi  cûng  di. 
Vông  nu:  a  thôi  ? 
Toi  ngâ  long,  loi  bo  vire  hçc. 
Kè  làm  dîr,  ngurài  làm  lành. 
Atïcarm  rôi  sê  di  chai. 
Anh  ce  ào  m&i,  loi  cô  ào  eu. 

■ 

Chô  giw  nhà. 


Vous  allez  là-bas,  j'y  vais  aussi, 
lîuvez-vous  encore,  (ou  cessez-vous)? 
Je  suis  découragé,  je  renonce  à  l'élude. 
L'un  fait  le  mal.  l'autre,  le  bien. 
Après  le  repas,  on  ira  se  promener. 
Vous  avez  un  nouvel  habit,  moi  j'en  ai  un 
vieux. 

Le  chien  garde  la  maison. 
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Min  ngày  moi  di  dày. 

Toi  fia  khôl,  không  uông  nîea. 

Ba  hôm  nwa,  tôi  ruông  Ilài-phông. 

Dû  gdn  dhi  mùa  réf. 

Bên  hîht,  bên  lit. 

Lu  mîii,  lit  tai. 

Cou  cltim  công  kéu  aàu  lu). 

Coii  ngmi  an  eu. 

Cou  cà  dài  cô. 

Ra  xcm  tr&i  lh$  nào. 

Bao  nô  dieng  eue  ara  thè. 

Co  thôc  mà  không  cô  ai. 

Tin  h  Quàng  yen  giâp  bc. 

Toi  không  hiên. 

Nô  an  trôtn  cita  tôt. 

Ûng  biw  thê  nào  ? 

Ông  dy  di  dmi  ? 

Giô  thin  tà-ng  arn  tieng  lue. 

Tôi  m&i  dwo-e  bliy  nuro-i  ttioi. 

Dông  civa  so  di. 

Thxiy  là  nw&c. 


Chaque  jour  il  y  va. 

Je  n'ai  plus  soif,  je  ne  bois  plu.s. 

Dans  trois  jour;,  j'irai  à  Haiphong. 

Nous  sommes  près  de  l'hiver. 

A  droite,  à  gauche. 

Les  narines,  les  oreilles. 

Le  paon  crie  .ràu  hô. 

Le  cheval  niante  île  l'herbe. 

L'aigrette  a  un  long  cou. 

Allez-voir  quel  temps  il  fait. 

Dites-lui  de  ne  pas  remuer  ainsi. 

Il  y  a  du  paddy  mais  pas  d'herbe. 

La  piovince  de  (juàng-yèn  touche  à  la  mer. 

Je  ne  comprends  pas. 

Il  m'a  volé. 

Oue  dites- vous? 

Où  est-il  allé? 

Le  vent  souille  par  rafales,  par  moments. 

Je  viens  d'avoir  soixante-dix  ans. 

Ferme  la  fenêtre. 

Le  caractère  Thiry  signifie  eau. 


EXERCICES   DE  RÉCAPITULATION 


mà 

ma 

ma 

m  à 

ma 

mà 

màch 

chà 

cha 

cha 

chà 

châ 

chàn 

chàn  h 

Ihà 

tho 

tha 

tho 

thuàn  thàt 

Ihàuh 

g* 

ngo 

nga 

ngà 
lành 

nga 

ngàl 

ngôt 

là 

la 

la 

lânh 

lành 

lu, 

cô 

CO 

co 

cong 

công 

cûng 

coc 

xô 

xa 

xo 

xông 

xông 

xông 

xôc 

nhà 

nhe 

nho 

nho 

nhâ 

n  hoc 

nhôt 

cà 

me 

mo 

co 

mû 

kéc 

côc 

ma  mà  ma  mà  ma  ma,  mà 

co  cô  cha  chà  cha  châ  chàn 

ma  mà  ma  mà  mà  ma  màt 

ma  mà  ma  mà  ma  ma  ma 
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COUPLETS    A  BERCER 


1    Con  mco  «  on  inêo  con  mmlK' 

Ai  day  mày  hrn,  chàn^  day  em  tao? 

•2    Con  nièo  con  in'o  con  mm! 

Mutin  an  thjl  rhuOl {8î,  Uil  ko  xà  nlià. 

Con  môo  di  clnr  dàn»;  /;«•, 

Hôi  lhain  cln'i  chtiôt,  cô  nhà  liay  không. 


(h  M  ko.  Lu  véritable  forme  est  m  ko.  Les  autres  sont  aliénées  pour  les-  besoins  du  rythme  qui  cesserait 
tlVuv  musical  si  IW  disait  «  Con  m  ko,  con  m  ko,  i:on  MKO.  »  llicti  que  ces  vers  n'aient  pas  toute  la  régu- 
larité requise,  on  peut  <:epeiulaut  constater  qu'ils  renferment  des  mots  à  intonations  égales  et  longs  avec 
d'autres  à  intonations  inégales  et  brèves.  C'est  de  re  mélange  soumis  à  certaines  lois  que  résulte  le  ry- 
thme musical.  .Si  donc  on  avait  laissé  au  mot  m  ko  sa  forme  régulière,  ou  aurait  eu  un  vers  composé 
exclusivement  de  mois  longs,  ce  qui  lui  aurait  ùté  toute  harmonie. 

{i)  Les  rats  infestent  les  maisons  annamites.  (Jràre  à  l'absence  de  toute  maçonnerie  intérieure,  les  pou- 
tres de  h  charpente  sont  d'un  accès  aussi  facile  pour  le  rat  que  pour  le  ilial.  C'est  à  l'agilité  prover- 
biale avec  laquelle  ce  dernier  y  grimpe  qu'il  doit  il  être  traité  avec  plus  d'égards  que  le  chien.  On  sait 

un  elfel  que  le  chien  mange  sur  le  sol  tan  lis  qtt  •  le  eh.t!  teçoit  va  nourriture  dans  une  assiette  ou  î  

jnlle.  ||  y  a  longtemps,  à  IVqioqne  où  les  bêles  parlaient,  un  roi  du  pays  confia  la  garde  de  son  trésor 
an  chat  e|  au  chien.  Du  rat  réussit  pourtant  à  dérobet  de  l'or  qu'il  emportait  en  sï-rhappanl  par  les 
poulies  du  luit.  Le  chien  se  trouvant  réduit  à  l'impuissance,  son  compagnon  grimpa  lestemenl  à  la  suite 
du  voleur  et  lui  reprit  l'or  qu'il  rapporta  lidèleuieiit  au  trésor.  Le  roi,  eu  récompense,  lui  octroya  la 
faveur  de  manger  dans  la  vaisselle  et  lit  désormais  jeter  la  ration  du  chien  sur  le  sol.  depuis  que  le  chai 
est  l'objet  d  une  telle  distinction,  le  chien  lui  garde  rancune  et  c'est  aussi  de  celle  époque  que  date,  leur 
antipathie  également  proverbiale,  car  on  dit:  No  GilKT  XHAU  NHL'"  r.HO  vôï  MRO, 

Il  existe  uoe  seconde  légende,  toute  dilféi  eult .  dans  l.iquelle  le  chien  joue  un  rôle  moins  ell'acé  mais 
tout  à  fail  malencontreux. 
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(Ihû  ehuyl  di  cho*  dàng  .ai, 

Mua  main  mua  muoi,  gioo/m  cqn  mèo(,). 


:i    \)Cm\i  ilàtig  -  cû  pliô  Ky  /d-a  (3) 

Cô  nànj;  Tô-thi  >s\  cô  t7<//a  Tarn  lliauh. 

i    (lai  oô,  râi  iliiV,  r.'ii  ndinj  ! 

Sao  inày  giâm  lûa  riiùn^  dm/,  litri  10! 
—    Khôn^!  khônp  !  toi  <lùn»  Itvn  b&: 
Mo  con  câi  ditV  do  w/d  <  ho  toi. 


(I)  C'est  noire  proveibe  ii  bon  chat,  bnu  xit  mis  en  action.  Ni  le  rat,  ni  les  siens  ne  sont  évidemment 
la  ilupe  du  rh'il.  Mais  comme  on  c>l  :iu<^i  |inli  i|ue  malin  tlaus  s  i  famille,  on  feint  île  croire  auv  bons 
sentiments  iln  patelin  et  on  lui  répond:  Voire  onde  cadet  le  rat  est  précisément  allé,  comme  vous,  au 
marché,  bien  loin,  bien  loin,  pour  acheter  de  quoi  l'aire  un  sacrilice  aux  mânes  tic  feu  voire  père  »  Il  y 
a  lieu  de  noter  que  lors  même  que  ce  serait  vrai,  le  rat  ne  se  mettrait  pa-  fort  en  frais  et  n'en  perdrait 
pas  son  renom  d'avarice  ;  car,  l'expression  «À M  sitrAl  «pie  les  siens  (ont  sonner  avec  tant  d'emphase,  désigne 
des  mets  frugaux,  une  nourriture  d'indigent  et  les  morts,  même  des  plus  pauvres  familles,  sont  toujours 
plus  généreusement  traités.  D'ailleurs  il  est  proliald>-  que  le  père  du  chat  n'est  pas  encore  trépassé  et  ainsi 
cette  sorte  de  délicate  attention  du  rat  déguiserait  adroitement  le  désir  de  voir  mourir  à  bref  délai  le 
père  de  son  prétendu  neveu.  Cto  signifie  repas  fuuèlire  off.-rt  à  chaque  anniversaire  de  la  mort  d'un 
parent.  Chu,  signifie  oncle  paternel  cadet;  s'emploie  aussi  dans  I»;  sens  familier  île  compère,  père  etc. 

fit  Boni;  daxc,  gros  village  à  deux  kilomètres  de  la  frontière  chinoise,  et  quatre  ou  cinq  kilomètres 
de  Ky  m  a. 

ÇJ)  Kv  l.t>,\,  marché  considérable  situé  en  face  de  Laxc  srr.N,  sur  la  rive  opposée  du  SÔNG  KY  CÔNG  et 
sur  la  roule  qui  mène  à  Donc  iiivc,  et  de  la  à  l  i  porte  de  Chine  et  à  Cao  itASi*.  par  Tlt  VT  KllP.  (les  sept 
ruisseaux).  La  pagode  de  Tam  thanh  (les  trois  puretés)  est  creusée  dans  une  montagne,  non  loin  de  celle 
où  se  dresse  le  rocher  de  la  dame  To  tju.  Ces  montagnes  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  BÔNG  UANC  cl 
de  Ky  i.l  a  :  de  là,  le  dicton. 

(i)  N'ANT.  to  Tin.  Une  jeune  tille,  dont  le  nom  de  famille  était  To,  avait  épousé  un  mandarin  militaire. 
Son  mari  ayant  ensuite  reçu  l'ordre  d'aller  tenir  garnison  à  la  frontière  de  Chine,  elle  l'accompagna  jus- 
qu'à La.NO.  son.  l'uis  gravissant  une  montagne,  elle  le  suivit  des  yeux,  montant  au  lur  et  à  mesure  qu'il 
s'éloignait,  et  parvint  ainsi  au  sommet.  Lorsqu'il  cul  disparu  dans  le  lointain,  elle  resta  abîmée  dans  une 
contemplation  muette,  le  regard  obstinément  fixé  vers  la  frontière.  Le  ciel,  touché  d'une  aussi  profonde 
douleur  et  d'une  fidélité  aussi  constante,  voulut,  en  la  personne  deTo  thi,  donner  aux  femmes  un  exemple 
à  jamais  mémorable  et  la  changea  en  un  rocher  qui  conserva  l'altitude  de  l'attente.  Les  gens  du  pays 
rappelèrent,  en  souvenir  de  cet  événement,  Vong  1*111;  thach  g^^^J»  c'est-à-dire  «  la  pierre  qui 
attend  son  mari  ». 

Il  existe  dans  le  BiNH  ojsil,  sur  les  bords  de  la  mer,  un  rocher  de  forme  aussi  bizarre  et  auquel,  pour 
celle  raison,  les  navigateurs  ont  donné  le  même  nom.  lue  légende,  ditrérenle  de  celle  deTo  THj,  en  ex- 
plique l'origine  à  peu  près  de  la  même  manière.  Go,  dans  ces  deux  vers,  a  le  sens  de  et,  avec. 
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DISTIQUES  DIVERS 


5    Bao  gicr  cho  ^  sonjr  bô  gành, 

Cù  lao  bo  bc,  Un  anh  bô  nàn&. 


4  « 


6    Anh  cri  !  cMr  chè  em  dm  : 

lî  gitn  lô  mi,  rô  vAy  hcri  iban. 


» 


7    Do  ai  bièl  b«*  bao  mu 

Bict  song  mAy  ngà,  bièt  o/m  mAy  ncri. 


«  * 


8    Ngirùri  dôi  nlur  liônjç  pbù  (tu  (3>: 

Sôrn  côn  ;  loi  mal  ;  công  phu  lu-  làng. 


* 

«  * 


Myt  ngtnVi  de  rô  mAy  tluinf 

Hoa  xuAn  dan;,'  nlu.iy  ^\  n$\\  xuân  côndAi. 


(1)  Cno  esl  souvent  employé  dans  le  sens  causntif:  ni  cno  MAI',  va  vite;  eno  HA  Y,  on  fait  savoir; 
CHo  B<\,  faire  abandonner.  On  peut  encore  l'expliquer  par  le  latin  PAC,  fac  UT,  supposé  que,  et  traduire: 
«  en  supposant  que  les  (lots  quittent  jamais  la  falaise  » 

Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  là  que  les  annamites  croient  à  l'immutabilité  du  globe  terrestre.  Ils  ont 
même  une  expression  fort  pittoresque,  imitée  du  chinois,  pour  désigner  les  révolutions  géologiques: 
CU0C  bÊ  DÀU;  littéralement,  partie  i  d'échecs  ou  l'on  voit)  la  mer  (prendre  la  place)  des  mûriers. 

(2)  Ce  distique  fait  allussion  au  proverbe  rime  suivant: 
SongsAu  côs  cri  k£  dô: 

Long  noi-om  ai  i>6  ma  bo  cho  cûng? 

Même  les  fleuves  profonds,  on  trouve  encore  qui  les  sonde;  le  cœur  de  l'homme,  qui  donc  pourra  le 
jauger  entièrement  ? 

Si  l'on  délie  de  pouvoir  sonder  les  mers,  c'est  que  l'entreprise  est  difficile  ;  il  est  encore  plus  difficile 
de  sonder  le  cœur  humain. 


(3)  Put"  du,  éphémère.  C'est  le  chinois  $  j'-jj^  qui  signifie  littéralement  insecte  flottant,  erraut  sur 

l'eau.  Ce  distique  n'est  que  la  paraphrase  de  cette  pensée  ^8r^"f'^Mi!-  ^  p,,u  DU  vu  THlÊN 
&|A  laquelle  signifie:  il  (l'homme)  n'est  qu'un  éphémère  en  ce  monde. 

(4)  Nhuy,  étamine  ou  pistil,  boulon  de  fleur,  fleur  non  épanouie,  xuAn,  printemps  de  l'année  et 
de  la  vie.  Il  s'agit  d'une  jeune  fille.  Les  jeunes  filles  sont  comparées  aux  fleurs. 
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10  Ông  lo-  u>  gltél  bô  chi  u/w«? 

Chira  vui  sum  lii«;p,  dû  sâu  cliia  phui. 

11  Pliông  không  w  lanh  n«rât  nhir  t&  ; 

Dàu  xc  ngya  dâ  rèu  /<r  mir  xauh. 


(l)ÔNf.TO-,  le  vieillard  auv  fils  tle  soie  (rouge).  Ce  vieillard,  appelé  aussi  le  vieux  de  la  lune 
parce  qu'il  est  réputé  habiter  dans  rel  astre,  préside  aux  mariages.  Toute  uniiiu  qu'il  décide  doit  fata- 
lement s'accomplir,  les  futurs  époux  fussent-ils  ennemis  mortels,  ou  relégués  chacun  aux  confins  op- 
poses du  monde.  Ces  fils  de  soie  lui  servent  à  lier  les  époux.  C'est  à  lui  qu'on  s'en  prend  des  unions 
malheureuses  ou  mal  assorties  et  on  l'accuse  d'avoir  mnl  noué  l?&  fils.  Ces  idées  sont  surtout  du  do- 
maine de  la  poésie. 

{i)  L'obscurité,  le  froid,  le  repos,  le  silence,  la  pauvreté  sont  étroitement  apparentés  eu  chinois  et  en 
annamite,  aussi  bien  que  la  lumière,  la  chaleur,  le  mouvement,  l'animation,  etc.,  dans  l'ordre  d'idées 
contraire. 

On  sait  que  la  philosophie  de  ces  peuples  ramène  toutes  choses  à  deux  principes  nro-NG  et  ÀM,  l'un 
mâle,  lumineux,  etc..  l'autre  femelle,  obscur,  etc..  D'ailleurs,  sans  invoquer  leur  métaphysique,  on 
pourrait,  dans  le  domaine  de  la  langue  française,  trouver  des  ligures  analogues  :  froid  accueil,  paroles 
chaudes,  silence  glacial,  style  chaud,  animé  ;  animation  d'une  ville. 

La  traduction  mot  par  mot  du  premier  vers  est  hiiônc,.  la  chambre,  —  KHomï,  déserte  —  i.anh,  est 
froide  —  NfiÂT,  à  pincer  —  nul-,  comme  —  T<>,  une  feuille  de  papier. 

C'est  parce  que  le  froid  dont  il  s'agit  est  celui  de  la  solitude,  de  l'immobilité,  qu'on  le  rompait:  à  la 
feuille  de  papier.  L'expression  NIH"  r<>  s'applique  toujours  à  l'immobilité,  au  calme;  i.vm".  Mil  -  T(>,  immo- 
bile et  calme,  au  point  de  ressembler  â  une  feuille  «le  papier. 
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TRADUCTION 


1    Oh  !  chat  !  oh  !  chat  !  oh  !  chat  ! 

Qui  t'a  appris  a  grimper  sans  l'apprendra  à  mon  petit  (rare? 

*    Oh!  chat!  oh!  chat!  oh!  chat! 

Si  tu  veux  manger  des  rats,  grimpe  sur  les  poutres  de  la  maison. 

Le  chat  s'en  va  au  marché,  bien  loin, 

Pour  prendre  des  nouvelles  de  compère  le  rat  et  savoir  s'il  est  au  logis. 
Compère  le  rat  est  allé  au  -marché,  bien  loin, 

Acheter  de  la  saumure  de  poisson  et  du  sel,  pour  sacrifier  au  père  du  chat. 


•j    (On  dit)  :  Le  bourg  de  Dôny-riung  et  le  marché  de  Ky-ltca  ; 
La  dame  Tù-thi  et  la  pagode  dus '/rots  puretés. 

* 

\    lié  !  vous  trois  !  aigrette,  héron  et  pélican  ! 

Pourquoi  piétines-tu  mon  paddy,  hé!  loi  aigrette  ? 

—  Moi  1  Pas  du  tout  !  Je  me  tiens  sur  le  talus  : 

C'est  le  héronneau  et  sa  mère  qui  détournent  les  soupçons  sur  moi. 

ô    Ouarul  on  verra  les  Ilots  quitter  la  falaise, 

El  les  îles  abandonner  la  mer,  alors  je  vous  délaisserai,  ô  mon  amie  ! 

*  * 

b    0  mon  ami  !  ne  vous  moquez  pas  de  mon  teint  noir. 

C'est  pour  être  auprès  de  la  forge,  que  je  me  trouve  noircie  par  la  fumée  du  charbon. 

♦  • 

7   Je  défie  quiconque  de  connaître  la  profondeur  de  la  mer, 

Ou  tous  les  affluents  d'un  fleuve,  ou  les  ponts  qui  le  traversent. 
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8  Les  hommes,  en  ce  monde,  ressemblent  à  l'ombre  des  éphémères  : 

Le  matin,  on  les  voit  encore  ;  le  soir,  ils  ont  disparu,  et  leurs  peines  et  leurs  labeurs 
aboutissent  à  la  déception. 

9  Un  homme  a-t-il  donc  plusieurs  vies? 

Voire  printemps  est  encore  dans  sa  lleur,  et  vos  beaux  jours  ne  sont  pas  près  de  finir. 

* 

♦  * 

10    Pourquoi  le  vieillard  aux  tils  m'abandonne-l-il  si  traîtreusement  ? 

Nous  n'avons  pas  encore  goûté  la  joie  de  nous  voir  réunis  et  déjà  la  séparation 
nous  accable  de  tristesse. 


H    Dans  la  chambre  vide  régnait  une  solitude  glaciale; 

Les  traces  des  ornières  et  des  pieds  des  chevaux  déjà  se  recouvraient  d'un  vert  lapis 
de  mousse. 
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VOCABULAIRE 

DES  MOTS  EMPLOYÉS  DANS  LES  TEXTES  QUI  PRÉCÈDENT 


A 

Ai,  qui?  quelqu'un.  Không  ai,  per- 
^  sonne. 

Âtj,  ce... là,  celui-là,  ce. 
An,  paix;  (voir  yen). 
Ân.  manger,  gagner. 
Àn  trôm,  voler. 
Atih,  frère  aîné,  vous. 
Ao,  robe. 

B 

Ba,  trois. 

Hue,  Nord.  Bâcninh,  province  du  Tonkin 

au  Nord  de  lia  nçi. 
Bay,  voler. 
Bay,  sept. 

Ban,  tour,  ordre,  pendaiit. 
Ban,  vendre. 

Bàng,  égal,  plan  ;  (voir  binh). 
Bao,  combien. 

Bao  sâu,  de  quelle  profondeur? 

Bao  nhiêu,  combien  nombreux? 

Bào,  avertir,  ordonner,  dire. 

Bê  (bièn  Goch.),  mer. 

Binh,  égal,  paisible. 

Bièt,  savoir,  connaître. 

Bô,  mettre,  abandonner,  jeter. 

B&,  rive,  talus. 

Bàng,  ombre. 

Bwovig,  gros  bambou. 


G 

Câi,  le,  la,  les  ;  numéral  des  choses. 
Cây,  arbre,  plante  ;  numéral  des  plantes. 
Cao,  haut.  —  Cao  bàng,  (plaine  élevée). 

Province  du  Tonkin  sur  la  frontière 

de  Chine. 
Cau.  arec. 
Cdu,  pont. 
Ciit,  enlever,  ôter. 
Co,  aigrette. 

Co,  avoir,  y  avoir,  est-ce  que?  si,  oui. 
Co,  herbe. 
Co,  cou. 

Côc,  gobelet;  côc  pha  lé,  verre. 
Ccrm,  riz  cuit. 

Con,  enfant  ;  mon  enfant;  animal  ;  numé- 
ral des  animaux. 
Con,  exister,  avoir  encore  ;  encore. 
Carn,  accès. 
Cong,  paon. 
Cu,  vieux,  usé. 
Cù  lao,  île. 
Cua,  crabe. 

Cita,  bien,  propriété;  remplace  la  pré- 
position de. 
Cwa,  scier. 

Cica,  porte.  Cira  su,  fenêtre. 
Cira,  remuer.  Ciu  cica,  id. 
Cuc,  (voir  cu-a). 

Ciing,  pareillement,  également,  de  même, 
aussi. 


Digitized  by  Google 


00  - 


Cha,  père. 

Cluing,  ne  pas;  même  sens  que  không. 
Cliè,  mépriser,  se  moquer  de. 
Chi,  quoi?  en  quoi?  pourquoi? 
Chia,  diviser,  séparer,  se  séparer. 
Chiêu,  après  midi. 
Chim,  oiseau. 

Cho,  donner,  à,  pour,  faire  que. 
Char,  marché. 

Ch&,  ne  pas  ;  (sert  à  défendre). 
Cluri,  jouer,  s'amuser. 
Châng,  mari. 

Chû,  oncle,  frère  cadet  du  père. 
Chùu,  pagode. 
Cfuca,  pas  encore  {dura). 
Chuôl.  rat. 


B 

Dû,  déjà. 
Dtiij,  ici. 
Du  y,  là. 

7>(/^7,  actuellement,  {duong). 
Dàntj,  roule,  chemin,  voyage;  coté. 
Dung  (voir  rfJ/f//). 
i><ÎH7  (voirt/ii)^). 
Dunh,  frapper,  haltre. 
Dut,  cher. 

Dûu,  où,  quelque  pari.  AAmk/  dan,  nulle 
part. 

nuit. 
h  en,  noir. 

/)<?w,  arriver,  jusqu'à, 
/ta»,  porter  sur  soi. 
Di,  aller,  partir. 
Dieu,  chose. 
Ho,  oit  jet  s,  effets. 


Do,  verser,  rejeter.  /><î       cho,  rejeter 

les  soupçons  sur. 
Du,  délier. 

D&i,  génération,  siècle,  vie. 

Dông,  ajuster,  construire;  Dông  ciï-u, 

fermer  la  porte. 
Dông,  est  ;  hiver. 

Dong,  champs.  Dông  dung,  bourg  de  la 

province  de  I/jng-son. 
Dira,  conduire,  présenter,  tendre. 
Di'rng,  cesser  de;  ne.,  pas  (prohibitif*. 
Dirng,  se  tenir  debout. 
7>«VT,  pouvoir,  obtenir. 
D  trama,  actuellement,  (voir 

IJ 

Ait/,  long;      r<î,  long  de  cou. 
Dag,  instruire,  ordonner. 
Duo,  couteau,  coutelas. 
Dâu,  acce.nl,  signe,  trace. 
Dr,  facile;  ironi(|ueinenl:  dilïicilc.  impos- 
sible. 
I)i(r,  héron. 

/>«,  /»//>)  du,  éphémère. 
/>»>,  méchant. 

E 

Km.  frère  cadet,  s<eur  cadette. 

G 

Cltrt,  haïr. 
Gico-ni,  épée,  sabre. 
G'«<«,  auprès,  près  de. 
(innh,  falaise. 
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Gi,  quoi?  quelque  chose;  không...  gi, 
rien. 

Gii'im,  fouler  aux  pieds. 
Gidp,  conligu. 
Giô,  vent. 

Gio,  repas  offert  aux  inAnes  d'un  mort 

lors  de  l'anniversaire. 
Giùr,  temps,   heure  ;  bao  gu'r,  quand, 

lorsque  ;  không...  bao  giô-,  jamais. 
Giûr,  garder,  conserver. 

H 

Hà.  lleuve.  Hà  nom  (sud  du  lleuve), 
province  du  Tonkin,  au  sud  du  fleuve 
Rouge. 

liai,  deux. 

liai,  mer.  Hâiphông  (défense  de  la  mer). 
Marche  du  Tonkin  érigé  en  province 
depuis  rétablissement  du  Protectorat. 

Hay,  savoir,  avoir  l'habitude;  élégant. 

Hif'p,  réunir,  se  réunir  ;  sum  hirp,  se  réu- 
nir, être  réunis. 

Hiêu,  comprendre. 

Ho,  famille,  nom  de  famille,  les  gens. 

Ho,  xàu  ho,  honteux. 

Hoa,  fleur. 

Hoc,  étudier. 

Hôi,  interroger. 

Hôi,  moment  ;  au  moment,  à. 

WH,  hé  ! 

//cri,  haleine. 

Hôm,  jour,  soir. 

Hœn,  remporter  sur,  plus. 

Himg,  s'élever,  croître.  Hwng  t/i?»  (paix 
croissante).  Province  du  Tonkin. 

Hîru,  droit. 


Kè,  celui,  celui  qui,  l'un. 
Kêu,  crier. 
Ky,  région. 
Kia,  ce...  là. 

Kip,  en  même  temps,  avec,  à  temps. 
KH 

Khàt,  avoir  soif,  désirer . 
Khôy  difficile,  gêné,  pauvre. 
Khoanh,  galon. 

Không,  ne  pas  avoir,  non  ;  vide. 
Khuya,  tard,  nuit  avancée. 

h 

Iài,  être. 

Làm,  faire,  être. 

Lâm,  beaucoup,  très. 

Làng,  lâ  lùng,  nhur  nhàng,  être  déçu, 

Lành,  bon,  doux. 

Lanh,  froid. 

Lao,  cm  lao,  île. 

Le,  plui  lê,  verre. 

Lèn,  monter. 

Léo,  grimper. 

Lo,  se  soucier,  s'occuper. 

Là,  fourneau,  usine. 

Lo,  trou. 

Là,  l&  lùng,  nhà  nhàng,  être  déçu. 

L&,  là-  m&,  effacé,  à  peine  visible. 

Long,  cœur,  sentiment;  lit  (d'un  fleuve). 

Lûa,  paddy,  riz  sur  pied. 

Lica,  âne;  Ky  lica  ou  Kèo  lica,  colline 
voisine  de  Lang  so-n,  qui  a  donné 
son  nom  au  bourg  dit  pfwKy  lica. 
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M 

Mà,  mais,  et,  pour. 
Mày,  toi. 

Mày,  combien?  quelques. 

Mâm,  plaleau  en  cuivre  sur  lequel  on 
place  les  aliments. 

Mâm,  poisson  confit;  saumure  de  pois- 
son, de  crevettes. 

Mang,  porter  sur  soi  ou  en  soi. 

Mât,  perdre,  disparaître. 

Mau,  vite. 

Me.  mère;  mçcon,  la  mère  et  le  fils, 
(la  fille.) 

Mèo,  chat;  mêo,  meo,  formes  de  pure 

fantaisie. 
M&,  sombre,  là  mà. 
Mûri,  inviter. 
Moi,  chaque. 

M<)t,  un;  moi  m<)l,  chaque. 

Mua,  acheter. 

Mùa,  saison. 

Mura,  pluie,  pleuvoir. 

Mût,  nez. 

Muoi,  sel. 

Mwoi,  dizaines. 

Muôn,  vouloir,  être  sur  le  point  de. 
NG 

7 

Ngâ,  embranchement,  carrefour,  con- 
fluent. 
fyày,  jour. 

Ngang,  en  travers,  devant. 

Ngât,  pincer;  lg,nh  ngâl,  froid  qui 

pince,  glacial. 
Nghe,  entendre,  obéir,  se  rendre  à  une 

raison. 


Nghê,  métier. 
Nghèo,  pauvre. 
Ngà,  soupçonner. 

Ngoi,  s'asseoir,  être  assi*;  ngôi  mâm 

s'asseoir  près  du  plateau. 
Ngura,  cheval. 

Ngwfri,  homme  en  général;  numéral 
des  hommes. 

NH 

Nhà,  maison,  famille. 
Nlianh,  vite,  lestement . 
tfhau,  ensemble. 
Nliiéu,  beaucoup,  nombreux. 
Nhw,  comme,  si,  quant  à. 
Nhuy,  étamine  ou  pistil,  bouton. 

0 

Ôc,  coquillage. 
Ông,  monsieur,  vous. 

PH 

Pha,  pha  lê,  verre. 

Phai,  devoir,  être  victime  de,  convenir  ; 

oui,  c'est  cela. 
Pfw,  rue,  bourg. 
Phông,  chambre,  appartement. 
I'Iuhvj,  défense,  protection. 
Phu,  coolie,  travail,  peine;  công  phu, 

peine  et  labeur. 
Phù  du,  éphémère. 

Phui,  dissiper  ;  chia  phui,  disperser,  se 
séparer. 

Phworng,  région,  point  cardinal. 
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QU 

Qua,  passer,  aller. 

Quà,  dépasser;  très,  trop. 

Quart,  public,  mandarin. 

QuAng,  large,  étendu;  Quàng-yên  (paix 

étendue).  Nom  d'une  province  maritime 

du  Tonkin. 
Quên,  oublier. 

R 

Ra,  sorti  ,  devenir,  s'avancer. 
Rào,  enclore. 

Rèn,  forger  ;  lô  rèn,  forge. 
liét,  froid. 
liêu,  mousse. 
Roi,  fini,  terminé, 
Ruçng,  rizière  basse. 

S 

Sâth,  livre. 
Sai,  envoyer. 

Sno,  quoi?  est-ce  que?  comment? 
Sait,  derrière,  après. 
Sâu,  profond  ;  baosâu,  quelle  profondeur. 
Sâu,  triste. 

Sè,  doucement,  alors  seulement;  marque 

du  futur. 
Su,  cira  su,  fenêtre. 
S<rm,  matin,  de  bonne  heure. 
Sorti,  montagne.  S<rn  tây  (occident  des 

montagnes),  province  du  Tonkin,  à 

l'Ouest. 
Sôttg,  fleuve. 
Sot,  du  tout. 
Sum,  réunir. 


T 

Ta,  gauche. 
Tai,  oreilles. 
Tây,  occident. 
Tarn,  trois.  (  ch.  ) 
Tao.  moi. 

Tien,  sapèques,  monnaie. 
Tlnh,  province. 
To,  gros. 

Tor,  fil  de  soie  ;  ông  to-,  vieillard  qui  lie 
les  époux  avec  des  fils  de  soie  rouge, 
qui  préside  aux  mariages. 

T&,  feuille  de  papier. 

Tôt,  sujet  ;  moi. 

Toi,  obscurité,  nuit. 

Tôt,  beau,  bon,  bien. 

Timg,  étage,  fois;  marque  la  séparation, 
par. 

Tttôi,  âge,  année  d'âge. 

TH 

Thâm,  visiter  ;  ftoi  thâm,  s'informer. 
Titan,  charbon. 
Tlubi,  corps,  vie. 

Thanlt,  pur  ;  tant  thanh,  les  trois  choses 

pures. 
Th4t,  vrai. 

Thè,  manière,  de  cette  manière. 
Thé,  — 
Thèm,  avoir  envie  de.  désirer. 
Théo,  suivre. 

TU),  née,  de  la  famille  de  ;  ce  mot  pré- 
cède les  noms  de  femme. 
Tlijl,  chair,  viande. 

Tlur,  Thw,  lettre,  poésie. 
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Thoe,  paddy. 

Ttwi,  cesser;  ma  tfun,  seulement  (et 

c'est  tout). 
lhoiy  souiller. 
Thùif,  eau  (ch.). 

TR 

Trâu,  buffle. 
Trcn,  sur. 
Tnh,  grimper. 
Trfri,  ciel. 

Trôm,  en  cachette;  an  Irôm,  voler. 
V 

1%,  tacher,  souiller. 
W,  revenir. 


VYfV,  travail,  allai re. 
Vir,  Icmme,  épouse. 
Vm,  éléphant. 

lm,  content,  qui  a  du  plaisir. 
X 

An,  loin,  éloigné. 

Au,  poutre. 

Art-M,  laid,  mal. 

AWf,  bleu,  noir  florissant. 

A'c,  voiture. 

A'ewt,  regarder,  lire. 

Air»,  manger  (en  parlant  des  mandarins). 

Xuûn,  printemps,  fleur  de  l'Age. 

Xuoaa,  descendre. 
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COURS 

DE 

LANGUE  ANNAMITE 

PREMIÈRE  LEÇON 


Cou  mi'o  di  dur  dàug  m  {[>, 
liai  tham  dut  chant  co  nhù  W  hay  không. 

4-hal  .«'en  va  au  marché,  bien  loin, 
Pour  prendre  des  nouvelles  de  compère  le  rat  el  savoir  s'il  est  au  logis. 


NÛTIOiNS  DE  SYNTAXE 

SYNTAXE    DE    LA  PROPOSITION 


Les  mois  de  la  langue  annamite  étant  invariables,  leur  valeur  se  déduit  de  la  place 
qu'ils  occupent  dans  la  proposition. 

L'arrangement  des  mots  y  est  donc  soumis  à  des  règles  plus  fixes  que  dans  les 
langues  européennes. 

Etymologies.  —  Mêo,  de  ^fi  miêij.  —  Cno-,  de  7fj  tiu  [ch.  mand.  sintJ. —  Banc. 
ou  buwm;  de  ifê  digue.  —  Xa,  de        acheter  à  crédit,  relâché,  éloigné.  —  Tham 
de        thâm.  —  Giiû  de  %L  thûc.  —  Ciilùt  de  ULtiil-  [ch.  mand.  su u*]  ou  de 
chi*<>c,  sorte  de  mur  moite  ou  d'écureuil.  —  NiiÀ,  qui  se  prononce  già  à  Uue,  vient  de 
îjc  gia.  —  Kuông,  de  55  Khùng. 

(1)  Bànc  ou  dang,  ici,  a  les  deux  sens  de  chemin  et  de  direction  ;  il  dépend  également  de  ni. 

(2)  Co  NnÀ,  expression  elliptique  pour  co  ir  nha:  co  ici  joue  deux  rôles  :  1°  il  est  opposé  à  không  et 
doit  se  traduire  par  Si  ;  2»  il  signifie  être  et  doit  se  rendre  en  conséquence. 

6 


Digitized  by  Google 


—  66 

Le  nombre,  le  genre,  les  divers  degrés  de  signification  des  adjectifs  et  des  adverbes, 
les  modifications  du  verbe,  hs  diminutifs,  les  fréquentatifs,  eh..,  sont  indiqués  par 
l'adjonction  de  mots,  communément  appelés  particules,  mais  qu'on  ne  peut  qualifier 
ainsi  puisqu'ils  ont  en  réalité  une  valeur  individuelle. 

La  syntaxe  annamite  comprend  donc  trois  parties:  1*  la  syntaxe  des  termes  de  la 
proposition  ou  plutôt  des  parties  du  discours,  appelée  syntaxe  grammaticale  dans  les 
langues  à  llexion  ;  2°  la  syntaxe  de  la  proposition  qui  e>l  liée  à  la  première;  >  |a  syntaxe 
de  la  phrase. 

1.  —  La  syntaxe  annamite  range  les  termes  essentiels  de  la  proposition  dans  le  même 
ordre  que  la  notre:  sujet,  verbe,  attribut  ou  complément  : 

Toi  di.  Je  vais. 

Mày     di.  Tu  vas. 

Nô  di.  Il  va. 

Tùi  là  anh.  Je  suis  l'aîné. 

Nô  là  em.  il  est  le  cadet. 

Mày  un  co-m.  Tu  manges  du  riz,  tu  prends  ton  repas. 

».  —  Elle  place  aussi  la  négation  avant  le  verbe: 

Toi  khômj  (*>  di.  Je  ne  vais  pas,  je  ne  pars  pas. 

Mày  khômj  di.  Tu  ne  vas  pas. 

Nô  không  di.  Il  ne  va  pas. 

Elle  diffère  cependant  de  la  syntaxe  française  par  quelques  tournures  »  . 

Le  complément,  en  effet,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  ne  précède  pas  le  mot  complété. 

De  plus,  certaines  prépositions,  faciles  à  suppléer,  se  suppriment  ordinairement.  Ce 
sont,  par  exemple,  les  prépositions  qui  signifient  à  marquant  le  mouvement  vers, 
la  présence,  ou  unissant  deux  verbes  ou  un  substantif  à  un  verbe;  de,  indiquant  la 
possession,  et  pour  entre  deux  verbes  ou  entre  un  substantif  et  un  verbe. 

Le  verbe  être  se  sous-cnlend  avec  les  adjectifs  qualificatifs;  le  pronom  relatif,  (/ne, 
ifout,  ne  se  rend  presque  jamais. 


(1)  Mav,  en  Cnchinchine  m\v. 

(2)  Khônc,  (voir  étymologics,  pape  65)  ;  en  chinois  :  cmiv.  vide,  vacant,  inoccupé;  significations  que 
l'on  retrouve  en  annamite  à  l'exception  de  la  pn  nii.  rc. 

(3)  Voir  toutefois  n"  fi. 
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De  là,  on  peut  déduire  les  règles  particulières  suivantes  : 

3.  —  Tout  pronom,  interrogatif  ou  non,  mais  jouant  le  rôle  de  complément  ou  d'at- 
tribut, se  met  après  le  verbe: 

Mittf  Ihtii/  ai?  Qui  vois-tu? 

Nolàm  Oue  lail-il? 

Tuo  kltong  lluty  ai.  .le  ne  vois  personne. 

Nn  khàny  Ut  m  gi.  Il  ne  lait  rien. 

No  dtinh  loi.  Il  me  Trappe. 

Tno  t lut  y  imïy.  .le  te  vois. 

Toutefois  dans  les  réponses  le  pronom  personnel  complément  direct  se  sous-enlend 
toujours  a  moins  qu'il  n'y  ait  opposition. 

4.  —  L'adveibe  iutei rogatif  de  lieu  el  l'adverbe  e'n  général  se  placent  également 
après  le  verbe  ou    la  lin  «le  la  proposition  : 

Ôiuj  (U  ddu  Où  allez-vous? 

Toi  khàny  (li don.  Je  ne  vais  nulle  part. 

No  di.  <t(îy.        ■  11  va  là. 

No  hiuôh,  Ut  m.  Il  veut  bien. 

Tâi  trdày.  Je  suis  ici. 

Ni)  di  mou.  Il  va  vite. 

*.  —  L'adjectif  suit  le  substantif  : 

Ctnn  iiyon.  Bon  riz. 

N g  tari  nitij  <u.  Cet  bomme-ci. 

Nytcfri  kin.  .  Cet  bomme-là. 

Vire  yi?  Ouelle  affaire? 

Ngirfri ado?  Ouelle  personne? 

«.  —  L'adjeelil  numéral  cardinal,  en  uinl  qu'il  marque  le  nombre  et  non  le  rang, 
précède  le  substantif.  Il  en  est  de  même  de  l'adverbe  de  quantité  ou  de  l'adjectif  indéfini 


Etymologies.  —  Thay,  de  fljâ  rui.  —  f).\Nii,  de  i>À,  caractère  composé  de  la 
clef  de  la  main       et  de  la  phonétique  ~J"  qui  se  prononce  ihnh  ou  nanti. 

(1).Nay,  on  Cochinchine  NÂY  ;  forme  souvent  remplacée  par  nk  à  la  lin  îles  phrases  et  beaucoup 
plus  proche  île  M  employé  en  \nnam.  (Voir  étvmolojjies,  pape  M). 

5. 
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et  de  l'article  ou  numéral.  Cette  anomalie  pourrait  s'expliquer  par  la  raison  que  les  mots 
en  question  sont  d'anciens  verbes  ou  d'anciens  substantifs. 


If  '] 

Mot  nijwin. 

Une  personne. 

Mol  nha. 

die  même  famille. 

liai  liuing. 

Deux  moi>. 

Càc  nuuu'ri. 

Toutes  les  personnes. 

Luc  owj- 

tous  les  ii  essieurs,  messieurs. 

%m  s                       ■  s 

Combien  de  personnes? 

iVfi-Icft  H'JIHH. 

1  CjkO  |        /  \  ■  1  ■  \    Mil    1  kl  1  l*Cf"\  1  1  tl  f>*J 

J)t«llll>UUp  In'  |H.?I  MJllllO. 

Làm  vire. 

Beaucoup  de  travail,  beaucoup  d'affaires. 

Kè  làm  dû:  ' 

Celui  qui  fait  le  mal. 

Kè  làm  lành. 

Celui  qui  lait  le  bien. 

Cài  nltà. 

La  maison. 

Mol  eut  nhà. 

Une  seule  maison. 

Ngw&i  anh . 

Le  frère  aîné. 

MOt  mjiefri  anh. 

Un  frère  aine. 

Cài  nhà  nàu. 

Celte  maison-ci. 

t.  —  L'adjectif  numéral  cardinal  marquant  l'ordre,  le  rang,  etc.,  se  place  après  le 
substantif: 

Anh  liai.  \jr  deuxième  frère. 

Anh  ba  (n.  Le  troisième  frère. 

Thànij  luii.  Le  deuxième  mois  de  l'année. 

Cou  mût.  Fils  unique. 

n.  —  De  deux  noms  qui  se  suivent,  le  second  est  généralement  complément 
du  premier  ;  quelquefois  cependant  ils  forment  une  expression  composée  équivalant 
à  un  terme  général  ou  constituant  une  énumcralion  : 

Cài  nhà  nnn.  La  maison  de  monsieur,  votre  maison. 

Chu  mt:.  Us  parents  (le  père  et  la  mère). 


Etymologies.  —  Onu,  de  2$.  t  livreu  r  blancs,  vieille  barbe,  vieillard  vénérable.  — 
Muon,  de  juj  mu  An,  anxieux.  —  (f,  de  ^  r.  —  Này,  de  ï£.  ni.  —  Kia,  de  it  k1.  — 
Viftc,   probablement  de  ^  "!<•"•  -  comparer  avec  na  #R  lequel,  celui-là.  — 

CÂc,  4^-  —  Lành ,  de      i.U'ong.  —  CÂi,  comparer  avec  ifâ  câ. 

(t)  A N II  HAÏ,  AXll  HA,  appellations  familières  appliquées  aux  enfants  dune  famille  par  les  voisins,  les 
camarades.  Les  frères  s'en  servent  également  entre  eux.  Dans  la  lionne  société  le  mot  c.\u,  oncle  nialernel, 
remplace  anb. 
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Anh  cm.  Frères,  amis  (frète  aine  et  lrère  cadet). 

Hui  chu  a>n.  Tous  doux  (le  père  cl  le  lils). 

».  —  L'adjectif  possessil  se  traduit  par  le  pronom  placé  après  le  substantif 

Anh  toi.  .Mon  frère  aîné. 

Em  no.  Son  frère  cadet. 

Gâi  nfià  no.  Sa  maison. 

10.  —  Le  verbe  peut  compléter  le  nom  et  l'adjectif  : 

Nhit  (i-.  Maison  pour  demeurer,  lo^'is. 

Ctrm  Un.  IWz  pour  mander. 

Klu'o  nôi.  Habile  à  parler. 

11.  —  L'adjectif  ronlerme  le  verbe  être: 

Nyiciri  này  lie  tè.  t^el  bomme-ci  est  convenable. 

Nyuv'ri  kia  khôwj  lie  tè.  Cet  bomme-là  n'est  pas  convenable. 

te.  —  Après  les  verbes  di,  aller;  tr,  revenir;  cr,  demeurer,  être,  on  supprime 
souvent  la  préposition  : 

Toi  di  je.  Je  vais  en  voilure. 

Mit  y  di  llinuj  yen.  Tu  vas  a  lltrng-yèn. 

Mô  îr  liui'j  m'u/.  Il  demeure  dans  ce  village;  il  est  de  ce 

village. 

Ony  vé  nfui.  Monsieur  retourne  â  la  maison. 


Etymologies.  -  Cha,  de  ïff  da.  -  Mk  ,  comparer  avec  ma,  appellation  enfantine 
de  la  mère  en  Cbine.  Kiiko,  de  ^  x.vo.  —  Tu*  rie,  composé-  de  tÙ"  ff,  en  cantonais 
/WtV,  et  <!«•  #01  ™>  menu,  minutieux.  —  Xi;,  de  i|î.  x.\.  —  Lang,  probablement  de  ^  làn, 
wmnaye,  yroujte  de  cinq  famiUes.  —  VÉ,  de  [Ëj  ou  0  hôi. 
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EMPLOI  UES  ARTICLES  ET  DES  NIMÉIUIX 


13  —  L'article  général  roi  s'emploie  avec  un  nom  parfaitement  déterminé,  >oit 
concret,  soit  abstrait  : 

Côi  luju'o-i  toi  thotj  iloij.  L'homme  que  je  vois  là. 

Coi  nhù  loi  fr.  La  maison  que  j'habite. 

Coi  rtlià  nït;/ fol.  ('elle  maison-ci  «si  belle,  convenable. 

Cài  vire  Ut  m.  on.  Le  travail,  le?  moyens  d'existence. 

Coi  ion  niiif  M.  ('.cl  animal,  celle  lille. 

14.  —  Il  se  place  même  devant  l'article  ou  numéral  particulier: 

Coi  ion  mi'o  nôij  no  <*)  ih'r.  (le  chat  est  méchant. 

Coi  mjn-i'ri  onh.  Le  frère  aîné. 

15.  —  Toutefois,  devant  les  numéraux,  les  noms  abstraits  et  les  noms  quelconques 
employés  avec  un  adjectif  délerminatii,  l'arlicle  général  peut  se  supprimer: 

Nhànity.  Cette  maison,   celle  famille. 

Vire  Utm  on.  Travail,  moyen  d'existence. 

Con  này.  Cet  animal,  celte  lille. 

Con  mi'o  no  y.  Ce  chai. 

ta.  —  Le  numéral  esl  un  lerme  général  propre  à  désigner  une  catégorie  d'ohjcis. 
Il  s'emploie  après  les  nombres  cardinaux  et  certains  adjeclils  détei ininalifs. 

Le  numéral  le  plu?  fréquent  este///.  Il  sert  à  compter  les  choses,  le*  objets  qui 
n'ont  pas  de  numéral  particulier  et  cerlains  insedes  ou  animalcules  : 

Mot  cm Inlu't.  Une  maison. 

Mât  an  (lo)ili.  I  n  coup. 

Motj  aii  nhol  Combien  de  maisons? 

11. —  Le  numéral  général  roi  !  'ne  s'emploie  pas  ordinairement  devant  les  noms 
abstraits  qui  peuvent  jouer  eiix-iuèmes  le  rôle  de  numéraux,  ni  avec  les  mots  qui  ont 
un  numéral  particulier. 

Mol  vin  Lue  même  besogne,  unealfaire,  une  même  chose,  une  chose. 

.  .  „.  .  .  .  .  . .  .  

il)  Cette  expression,  employée  pour  désigner  une  lille,  esl  familière  et  même  méprisante. 

{i)  No  rappelle  le  sujet.  Ce  pléonasme  e>t  très  liémumt  <  t  donne  souvent  de  lï-lé^inre  au  disrours 

Ci)  Voir  encore  n"  W. 
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INTERROGATIONS  ET  RÉPONSES 


L'interrogation,  en  annamite,  se  présente  en  général  sous  la  forme  d'une  alternative, 
les  termes  généraux  qui  marquent  l'interrogation  proprement  dite  étant  moins  nombreux 
qu'en  français,  tëlle  peut  porter  sur  un  fait  ou  sur  une  manière  d'être,  une  qualité. 

Lorsqu'on  interroge  sur  un  fait,  on  peut  demander  : 

1°  S'il  a  lieu,  a  eu  lieu  ou  aura  lieu  purement  el  simplement; 

_°  S'il  a  lieu  maintenant  ; 

•'1°  S'il  est  terminé  ou  se  termine  ; 

i°  S'il  a  déjà  eu  lieu. 

13.  —  Dans  le  premier  cas  on  énonce  le  fait  et  on  termine  la  phrase  ou  la  pro- 
position par  khôutj  : 

Anh  di  khôntj    > 1  Allez  vous  ?  irez-vous  ? 

On  peut  faire  précéder  le  verbe  de  co:  c'est  presque  une  obligation  lorsque  le  fait  a 
eu  lieu  : 

Anh  cô  di  khômji  Avez-vous  été? 

Dans  Paflirmalive,  on  répond  paroi  avec  ou  sans  le  verbe  qui  a  servi  à  interroger, 
c'est-à-dire  par  le  premier  terme;  de  l'alternative  : 

Co  di  khotuj  ?  Allez-vous  ? 

Co.  —  Cô  di  Oui. 

Anh  co  di  khûnn  ?  Êtes-vous  allé  ? 

Co  di.  Oui. 

Pour  nier,  on  emploie  khontj  ou  khnmj  co  avec  ou  sans  le  verbe. 

I».  —  Pour  demander  si  l'action  a  lieu  ou  va  avoir  lieu  maintenant,  on  se  sert 

de  htuj  ijii'r  (maintenant)  et  on  interroge  avec  khôntj  ou  avec  cliva  (clnhi). 

« 

-  — :  

Etymologies.  —  (înV,  de  B~$  thI,  thôm,  |en  ch.  mand.  sn<>|;  à  line,  ciiî".  —  Xong 
peut  être,  de  fjf  tiiami,  pur,  terminé.  —  DÂ,  probablement  de  jÇ  niNii.  dl-no,  s' ar- 
rêt rr.  cesser  ;  au  lieu  de  iu,  on  dit  parfois  n.\. 

I  l  l  <;  <  st  l  omm-î  s'il  y  ;tv;iil:  ami  ni  IIAV  l.\  KIKtNi;  IM  1  il  \Y  l.\  sit,'uilie  ou  bien,  ou. 
(S)  Ou  peut  répondre  dans  II-  premier  ras  avec  ni  seulement,  mais  c'est  familier;  dans  le  second  (anh 
co  Bl  KllÔNf.)  où  il  s'agit  d'un  fait  passe,  il  est  de  toute  nécessité  d'employer  co. 
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Anh  an  ctrm  hây  gi&  khûng  ?  Mangez-vous  maintenant? 

Anh  an  <<rm  bâtj  gur  dura  ?  (ou  pas  encore  1) 

On  supprime  souvent,  Ih'vj  giô. 

*©.  —  Quand  on  interroge  pour  savoir  si  l'action  se  termine  ou  vient  d'être  terminée, 
on  place  rôi  dura  après  la  proposition  : 

Nô  <li  rôt  dura  ?  Ksi- il  parti  (on  pas  encore  ?) 

fiôi.  Oui. 
Chira.  Pas  encore. 

* 

On  emploie  rang  dura  ou  rong  rôt  dura  lorsqu'il  s'agit  d'un  travail,  d'une  besogne  : 

An  rcrm  xong  rôi  dura?  Avez- vous  lini  de  manger? 

Mais  môme  dans  ce  cas  rôi  dura  peut  sullire. 

On  peut  encore  faire  précéder  le  verbe  de  (ta  et  dire: 

An ft  (la  an  rôi  durai  ou  Anh  (ta  an       Avcz-vous  fini  de  manger? 
xong  durai 

On  répond,  selon  le  cas,  de  la  manière  suivante:  au  rôi,  an  iota/  rôi,  dâ  an  rôi,  j'ai 
fini  de  manger;  ou  simplement  rôi,  xong,  <lô.  Si  la  réponse  est  négative,  il  Faudra  dire  : 

Chira  rôi,  dura  rong.  Je  n'ai  pas  encore  fini. 

Ou  dura  seulement. 

*l.  —  A  vrai  dire,  il  n'y  a  pa*  de  ternie  purement  inlerrogalit  en  annamite.  Ainsi  ai, 
»/<<'),  mîuj,  dâit,  signifient,  avant  tout,  quelqu'un,  quelque  ebose,  quelque,  quelque  part. 

**.  —  Les  parties  du  discours  ne  sont  pas  non  plus  aussi  distinctes  les  unes  «les 
autres  que  dans  les  langues  indo-européennes. 

L'examen  des  vocabulaires  qui  suivent  permettra  de  voir  avec  quelle  facilité  les  mois 
passent  d'une  classe  dans  une  autre. 

ts.  —  Parmi  les  idiotismes  remarquables  de  la  langue  annamite,  il  faut  citer  sur- 
tout celui  qui  consiste  à  employer  dans  les  réponses  l'interrogation  en  place  de  la  négation 
pure  et  simple.  Cette  tournure  est  très  vivo,  très  énergique.  Elle  a  l'inconvénient  d'être 
impolie  dans  certaines  circonstances. 

Mât/  noi  gi  1  Màtj  Ikw  gi  1  Que  dis-tu  ? 

Tôi  eu  noi  gi  dm.  Je  ne  dis  rien  du  tout. 


(I)  Voir  n°  4t. 
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SYNTAXE    DE    LA  PHRASE 


«4.  —  Les  propositions  en  annamite  doivent  être  considérées  comme  de*  subs- 
tantifs composés  : 

No  nôi  gi  ?  No  bào  gi  1  Une  dit-il  ? 

No  noicni  nivj.  Il  dit  ceci. 

No  nôi  no  di  Hinig  gên.  Il  dit  qu'il  va  à  Hunjr-yèn. 

.  Ông  Iwi  ai  ?  Oui  demandez  vous  ? 

Toi  Uwng  Iwi  ai.  .le  ne  demande  personne. 

Toi  Iwi  ai  or  dây.  .le  demande  qui  demeure  là. 


VOCABULAIRE 


PRONOMS  PROPREMENT  DITS 


?&.  —  Tôi,{l  yi,  me,  moi  ;  mû  y  tu, 
le,  toi. 

Cm  nùy  <5\  celui-ci  ;  càikia,  celui-là. 
Ai,  qui?  quelqu'un;  gi,  quoi?  quelque 
chose? 

Klwngai.  personne;  hhôny...yi,  rien. 


No,  W  il,  ils,  elle,  etc.;  tao^jc,  me,  moi. 

Cm  àij,  celui-là;  ciii  no,  cet  autrc-là. 
Kê  lf,),  celui  qui;  cài  nào,  lequel. 

Klwng...cài  mio,  aucun; kliông... ai,  per- 
sonne. 


Etymologie8.  —  Ilt-wr.,  de     ,  s'élever,  s  accroître.  —  Yen,  an  de  Sjf,  pair,  arranger . 

{\  \  Toi,  sujet,  serviteur,  esclave;  c'est  le  pronom  de  la  première  personne  le  plus  employé.  Il  est 
quelquefois  remplacé  par  con,  Ciil  NC  r.o.v  (moi  votre  lils,  nous  qui  sommes  vos  enfants)  avec  une  nuance 
île  profonde  humilité. 

May,  très  familier  ou  injurieux  ;  corrélalif  obligé  de  tao.  Il  est  très  employé  par  le  maître  à 
l'égard  de  ses  domestiques,  dans  reruiins  ras  par  le  mandarin  à  l'égard  de  ses  administrés,  etc.. 
D'une  manière  générale  on  substitue  à  MAY  des  appellations  plus  polies. 

(Il»  INo,  l.vuilier  on  méprisant,  ne  s'applique  guère  qu'aux  personnes  et  aux  animaux;  voir  n"  10. 

(i)  Tao,  impérieux  ou  injurieux. 

(")  CÀI  NAY  désigne  l'objet  le  plus  prorhe  cl  dont  ou  parle  actuellement  ;  i  Al  kia,  l'objet  le  plus  éloi- 
gné; r.ÀI  ÀY,  l'objet  dont  on  vient  de  parler  ou  qui  vient  de  passer  sous  les  yeux;  r.ÀI  no,  parait  parli- 
ciper  de  ces  deux  derniers. 

t6)  Kfc  doit  encore  se  traduire,  selon  le  cas,  par  l'article  ou  par  l'un.  Ex.:  KÊ  Ht  Ndt-tYi  ô\  l'un  part, 
l'autre  reste. 
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PRONOMS  SI-BSTANTIFS 


.  — Cou'1',  je,  me,  moi;  ony[i\  vous.  vous;  r/<«  •* ,  vous. 

Cimày,  elle;  rwy  ##// .  lui.  Anfiày,  lui;  rhitày,  lui. 


SI'IISTANTIFS 


*».  —        nxand-père,  monsieur  ;  anh, 

frère  aîné. 
C/m,  I»),  père  ;  w<\  mère. 
Toi,  serviteur  ;  chù,  oncle  paternel  cadet. 
Nywiri,  homme;  co/i,  animal. 
Ctrm,  riz  cuit;  nhii^',  maison,  famille. 
T/tâny,  mois;  'Mm/,  dinhiy,  chemin. 
Cou  rhu(>t,  le  rat;  cou  mm  cou,  petit  d'un 

chat. 

Ilicng  yi-n,  paix  croissante;  Dm  iiinfi, 

calme  du  Nord. 
Ih'tu,  quelque  part  ;  khôiuj...  dàu,  nulle 

part. 


Km,  hère  cadet,  sieur  cadette  ;  am,  cil- 
lant, lille. 

Cha  mr,  parents;  anh  em,  frère,  ami. 

Cou  rai,  enfants  ;  am  rln't,  cousin. 

Coi,  chose;  vire  (i\  affaire,  travail. 

Uiny.  village;  yen,  paix. 

Xe,  voiture;  dirfrmj  <li,  voyage. 

Kè  di 'dir&iiy,  le  voyageur  ;  nyw&i  dânh 
re,  le  cocher. 

Jlà  u(ti,  entre  les  fleuves;  67m  ttbj,  occi- 
dent montagneux. 

Ditny,  dany,  côté,  direction. 


ADJECTIFS 

tu.  —  J/of,   un.  unique,    même;  fiai,        Mât  fiai,  quelques-uns  ;  fiai  mwo-i,  vinyt. 
deux,  deuxième. 

1%,    quelques-uns;    »mî//,    en    quel        Nhiéu,  nombreux  ;  lam.  nomhreux. 
nombre? 

Nà y,  ce...  ci;  A7ff,  ce...  là.  Ây,  ce. ..là  ;  »{>,  ce. ..ci,  ce. ..là. 


Etymologies.  —  BÂc,  4b,  »<>;>/.  —  Xinii.  S§£,  tranijaillité.  —  Ha,  jST,  //cwt-*.  — 
Noi  ft,  evi/rc,  dans.  —  Son,        namlayne.  —  Tày,        orridenf.  —  GÂn,  «le  jJt 

(1)  Co.N,  littéralement  lils;  employé  par  l'enfant,  ou  par  un  administré,  il  désigne  la  première  personue  ; 
par  If  père,  il  ilcsigne  la  ileuxièm.';  a|iivs  le  sulxliititif,  il  clrsinn.-  I.-  petit  il'uu  animal,  ou  indiuue 
le  (liiniiiulif. 

(2)  Onc,  monseigneur.  » 
Ci)  Clic,  oncle  paternel  cailel  ;  applii|ti;  à  îles  étrangers  il  revéi  un  sens  familier  ipti  le  ra^iror  lie  île 

AMI  et  de  MAY. 

l  i)  Vïf.c,  peut,  dans  certains  ca>.  se  rendre  par  allaire,  question,  besogne,  chose,  action,  service. 
Iiesoin,  difficultés. 

(5)  Nha,  se  place  liè<  souvent  devant  les  appellalifs  de  personnes  et  noms  de  profession  avec  le 
sens  familier  de  père,  compère,  bonhomme. 
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Ciu...»i'uf.  ce... ci;  cih...kin,  ce. .Ah. 
Cnc,  chacun,   Ions,    les,    kê,  le,  celui 
<|iii. 

Khôiuj...  ;fi,  aucun  ;  khniuj...  mm,  au- 
cun. 

Sijoh,  hou  à  mander;  klininj  in/on,  mau- 
vais. 

Kln'u,  habile;  /nu/,  habile,  élevant. 
Tir  te.  convenable;  m,  éloigné. 


Cii i... ii y,  ce. ..la  ;  eut.  ..un,  ce. . .ci, ce. ..là. 
(ii,  quel?quelle?dequelle  espèce  ?/tdo  ''. 
leqin'l? 

Khùmj . .  .nuhf,  pou  nombreux;//,  peu. 

Tiil,  beau,  bon;  uni,  laid,  mauvais. 

/)/?•,  méchant,  mauvais;  A'oiA ,  doux,  bon. 
i7d»,  proche;  roV.  rom/,  terminé. 


VERRES 


—  Cù  ■■'I>,    avoir,   cire,   y  avoir; 
k/min/,  ne  pas  avoir, 
frt»),  demeurer,  être;  *»n,  marier,  }ia- 
-ner. 

/>/,  aller,  partir;  ir,  revenir,  retourner. 

Soi,  dire,  parler;  chn,  donner,  permettre; 
laisser;  bon,  dire,  ordonner. 

//»/,  demander,  interroger;  tlmili,  frap- 
per, battre. 

Ili'ii  f/iuiii,  s'informer  de,  aller  voir  ;  /»»(/, 
terminer,  avoir  lini. 

W  nri  <■»,  être  au  service  de;  en  nhii, 
être  au  lo^is. 


Klnhiif  en.  ne  pas  y  avoir;  /</  être. 

»V,  se  comporter;  <m  /r.  se  conduire. 

/>/  ce,  revenir;  Htm,  l'aire,  agir,  èlre. 
///*//,  savoir,  avoir  l'habitude  ;  //m//,  voir, 
entendre. 

vouloir;  thàm,  visiter. 

Uni,  avoir  fini;  ininj  roi,  fini. 

O'  iiln),  èlre  chez  soi;  di  Ir,  aller  de- 
meurer. 


A DV ERRES 


31».  — /><7,  déjà:  r/* //•//,  pas  encore.  Uni,  puis;  Ad//  i/iir.  maintenant. 

Slticii,  beaucoup  ;  d'un,  beaucoup.  Min/,  combien  ;  kfininj  mn;/,  guère. 


Il)  N  \o.  lit.  interroge  sur  l'espère,  nao,  sur  l'imliviiln  ;  celle  distinction  n'est  pas  toujours  observée. 
)  i)  C.ii  marque  l'existence  opposée  au  ixm-.;lre. 

<3>  l,\  indique  l'exislem  i-  avec  telle  ou  telle  (piaillé  ou  manière  d'être,  sert  a  individualiser,  à  par- 
erulariser. 

ii,  (V  marque  la  présence,  la  situation,  l'altitude. 

(.">)  Au  lieu  de  Vi'rl  on  peut  employer  li.\C.  qui  .  si  p'us  poli  et  plus  relevé.  Il  signifie  é|re  aux  ordres 
de.  se  présenter  a 


• 
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//,  peu  ;  mot  j7"),  un  peu. 
Dâu,  où  ;  klumg  dâu,  nulle  pari. 
Cô,  oui;  khôny,  non. 
Dû-,  mal  ;  làuh,  bien. 


A'/»,  loin  ;  yàn,  près. 

/><///,  'L'i  ;  du,  </<'.'/  là. 

//////.  bien  ;  mau,  vite 

T/r /(•,  bien,  convenablement;  .nui,  mal. 


PRÉPOSITIONS 

»i-  — Cô,  avec;  AVwJjm/,  .sans'.  Y&i,  avec,  à;      â,  dans. 

Cho,  à,  pour;  et*,  concernant.  A«,  loin  de  ;  //«m,  près  de. 

CONJONCTIONS 

•t.  —  Ver»,  el  ;  ha  y  là,  ou  bien.  67w,  alin  (pie,  pour  que. 


EXERGICKS 


ss.  — Mày  iti  dâu 

Toi  di  huit  vire. 
No  di  dâu? 
Nô  di .  ré  nhà. 

Ai  là  (7/i/i? 

y»»  /fi  anh,  nô  là  em. 

Mày  an  ami  khôny  1 

Nô  an  co-m  eh  ira? 

Mày  cô  Ihîuj  ai  khôny  1 

Toi  khôny  thày  ai. 

No  khôny  Uun  y). 

Mày  dânh  lao. 

Tao  khôny  dânh  ni. 

Tao  thày  mày,  mày  khôny  thày  tm>. 


Où  vas-tu  ? 

Je  vais  travailler. 

Où  va-t-il? 

Il  retourne  à  la  maison. 
Qui  est  l'aîné? 
Je  suis  l'aîné,  et  lui  le  cadet. 
Manges-tu  ? 

Mange-t-il  maintenant  ou  pas  encore? 

As-tu  vu  quelqu'un  ? 

Je  n'ai  vu  personne. 

Il  ne  fait  rien. 

Tu  me  frappes. 

Je  ne  frappe  personne. 

Je  te  vois,  tu  ne  me  vois  pas. 


Etymologies.  —  \Yn,  vuoi.  moi.  mày.  vay,  toutes  formes  dérivées  sans  doute  de 
"rV  iiôi,  réunir,  rencontrer,  tomber  juste  [ch.  mand.  iiwi  i |. 

(0  On  dil  aussi  .m<)t  th:,  m(»t  ti.  pour  une  petite  quantité,  une  portion  il'un  (oui  :  môt  ït,  peui 
s'appliquer  à  un  certain  nombro.  Mot  tiii  or*,  un  peu  de  riz;  Mc)T  ir  \r,i  ir\  on  ir  .N.a  oi,  peu 
d'hommes,  quelques  hommes. 

(2;  Bu,  est  Cochinchinois  surtout,  cl  u\v.  plutôt  Tonkinois.  Ils  peuvent  rl>sij;n-îr  la  troisième  per- 
sonne, par  opposition  à  lùv,  qui  marque  alors  la  première. 
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14.—  Anh  cothîiy  ông  à  y  không  ? 
Co. 

Thày  6'  dân  ? 
Thày  à-  nhà  em  toi. 
Ông  à  y  an  car  ni  roi  chtcu? 
Chwa  roi. 

No  ù-  do  y,  ômj  ir  dày. 

Ông  eu  union  di  v&i  toi  không  f 

Toi  muun  la  m. 

Ngir&i  này  an  ca-ni  ;  nyir&i  kin  khony 

co  co- m  an. 
Nytv&i  un  y  làm  vice  gt't 
No  không  làm  vive  gi. 
An /t  thày  nui  y  nyir&i  i'r  n'agi 
Toi  thày  mot  nytr&i  ;  em  toi  thày  fini 

ngw&i. 

S».  — loi  îr  mât  nhà  v&i  loi. 

No  ('r  (tàg  fiai  lltnng  rai  nô  ce. 

Cnc  ngw&i  co  tliày  no  không  ? 

Mày  ngw&i  di  v&i  anh  t 

Co  mât  ng  w&i  di  viri  toi. 

Co  nhiêii  ngw&i  không  co  coin  an. 

Cu  kè  làm  dw,  co  ngw&i  tant  lành. 

Cni  nhà  này  lot  ;  cm  nhà  kin  khony  tôt. 

Anh  hai  ln'ta  g'iî 

liai  cita  enn  di  vv.  nhà. 


Àvez-vous  vu  ce  monsieur? 

Oui. 

Où? 

(.liiez  mon  Irère  cadet. 

(lu  monsieur  a-t-il  li ni  de  mander? 

l'as  encore. 

11  est  ici,  vous  êtes  la. 

Voulez-vous  venir  avec  moi  ? 

Je  le  veux  bien. 

Cel  liomine-ci  mange  ;  l'autre  n'a  pas  de 

riz  pour  manger. 
Quelle  sort»;  de  travail  lait  cet  liomme  ? 
Il  n'en  fait  aucun. 

Combien  y  avez -vous  vu  de  personnes? 
J'y  ai  vu  une  personne,  mon  frère  en  a 
vu  deux. 

Mon  lrère  aîné  demeure  dans  la  même 

maison  que  moi. 
Il  est  resté  ici  deux  mois,  puis  il  est 

retourné. 
Messieurs,  l  avez-vous  vu  ? 
Combien  de  personnes  vont  avec  vous? 
Il  y  en  a  une. 

Il  y  a  nombre  de  personnes  qui  n'ont  pas 

de  riz  à  manger. 
Il  y  en  a  qui  font  le  mal  ;  il  y  en  a  qui 

font  le  bien. 
Cette  maison-ci  est  convenable  ;  cette 

autre  ne  l'est  pas. 
Que  dites-vous? 

Tous  deux,  le  père  et  le  lils.  retournent 

chez  eux. 
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VERSIONS 
1 

30.  —  Anh  an  cmn  dura  ^'  ?  -  Clnra.  —  M  A  y  an  wrm  roi  dura  ?  —  Roi.  —  Xô  eô 
nhà  ôkhôn» ?  —  Xô  khônucô  nhà  «V.  —  Xô  khéo  nôi  lam.  —  Xô  kliùnji  union  di  llinijî- 
yên,  toi  union  lam.  —  Tôi  không  ili  vtVi  ôn«i,  toi  no  nhiru  vire  lam.  —  .Mày  nôi  xAu 
eho  tao,  tao  danh  inAy.  —  Nô  dfr  lâm,  nô  dànli  cm  loi  vôi  con  toi.  —  Ùng  ili  xr  gi?  — 
Toi  ili  xe  nhà.  —  l>i  xe  nliA  nAo?  I>i  xe  nAy  ha  y  là  di  xr  kia.  —  bM  xr  1 1  à  y  không 
di  X*:  kia.  —  ()n«r  eô  mày  rai  xe?  Toi rô  ha  câi  —  Anh  cô  vit}c  lâm,  anli  lAm  an,  anh 
cô  ro*m  an,  anh  cô  nhA  tr,  —  (ma  im;  nô  A*  dàu?  —  ()"  nhà  rm  loi.  —  Ong  là  ngtiôi 
lAng  nAy  hay  là  ngirôi  làn^  kia?  —  Toi  IA  iigin'ri  lang  kia;  rm  loi  không  cô  (V  mot 
nhA  vôi  loi  ;  nô  <V  lAng  nAy.  —  \Ju\\i  nAy  cô  nhiru  mro  làm.  —  XhA  nAy  cô  mày 
ngin'ri  (V?  —  Cô  ha  ngirôi  ;  mot  ngirôi  cha,  liai  ngirôi  con. —  Không  cô  mày  ngirïri. 

—  Toi  cô  nhiru  con  cai  lâni.  —  Thang  liai  nô  ô-  clày.  —  Toi  <V  dày  liai  lliânrt 
roi  loi  vé  nhA  «V  vôi  cha  mr  lAm  an.  —  An  ili.  —  Toi  không  an. 

a».  — Con  mèo  nAy  nô  an  e<nn  nhiru.  —  Mày  ngirôi  di  vc'ri  ông?  —  Cô  ba  ngirôi  IA 
anh  tao  vôi  liai  ngirô*i  con  anh  lao.  —  Toi  hào  câi  nAy,  nô  nôi  câi  kia.  —  Vire  nAy  v<Vi 
vire  kia  IA  liai  vire;  vire  này  ông  lAm,  vire  kia  loi  làm .  —  Ùng  làm  vire  gî? — 
Tôi  khùn^  làm  vire  gî  ;  ngirôi  này  làm  vire  eho  loi.  —  Con  mro  nAy  nô  lAnh  ;  eon 
mèo  kia  nô  dir.  —  Tôi  cô  môt  cAi  nhA;  anh  toi  eô  liai  câi  nhA.  Anh  hào  gi  ?  — 
Tôi  không  nôi  gi.  —  Xgiriri  nAy  nôi  ?  —  Nô  cô  nôi  gî  «V  dàu  ?  —  Ùng  nôi 
V(Vi  ni  flAy ?  —  Tôi  nôi  vôi  rm  tôi.  —  Ùng  nôi  ai?  —  Tôi  không  nôi  ai  dàu.  — 
Ai  nôi  dAy? —  Cô  ai  nôi  dày.  —  Ong  nôi  vr  vi<}e  gi  ?  —  Tôi  nôi  vé  vire  lAm  An. 

—  Cô  nginVi  khéo  lAm,  cô  kr  khéo  nôi.  —  Kr ô- ;  ngirôi  di.  —  Ong  cô  union  làm  anh 
rm  vôi  loi  không?  —  Cô  ;  ông  làm  anh,  loi  làm  cm.  —  liai  cha  t  on  là  ngirôi  xAu.  — 
Xgirôi  này  là  eha  ;  ngirôi  kia  là  ron.  -  Ong  eô  eho  loi  di  không?  —  Không,  mày  ô 
dày  làm  vire. 


(I;  On  dira  aussi  pour  plus  <!<>  précision  :  anh  An  c.q-.m  bày  r.nV  r.m  a  •> 
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S*.  —  ()njï  Ay  là  ai  ?  ~  Môl  nginVi  mût  vièe.  —  Môl  n^nVi  mot  nhà.  —  Mot  nhà  môl 
ngo-ô-i.  —  NginVi  nào  nhà  Ay.  —  Ai  di  dAy?  —  Nô  lîi  con  nlià  ai?  —  Ai  nôi  eho 
anh  ?  —  Toi  không  nôi,  làm  gi?  —  Nôi  di.  —  Toi  khôn<:  muôn  nôi.  —  May  kliônjA  nôi, 
lao  dânh  mày.  —  Làngnày  vc  Hiriiji  yrn.  Toi  an  c<nn  nhà.  —  Nô  cô  nhà  không :?  — 
Nô  (V,  loi  vc.  -  Ong  di  dAii  vé?  —  Toi  di  llirng  yèn  vè.  —  NginVi  lành  làm  vièc 
lành,  nginVi  dir  làm  viôcdiT.  —  Nô  an  coin  ngon.  — Toi  clio  nô  an  orm.  — -  Toi  muôn 
o  hau  ôn<;.  — Câi  ngirôï  (V  vôi  toi,  nô  an  coin  nhiéu  làm.  —  Ong  clio  tôi  vé.  — 
Không  cô  vice  gi.  —  Ngirôi  này  hay  nôi,  nginVi  kia  hay  làm.  —  Anh  liay  làm,  oui 
hay  di.  —  Tôi  muôn  làm  clio  roi.  —  Nô  roi  viçc,  nô  di  llirng  yen.  — Cmu  dAy, 
an  di.  —  Mèo  dAy.  —  Câi  gidAy  ?  —  Làm  cho  mau.  —  Tôi  làm  roi.  —  Kc  làm  vice 
nuiro-i  <V  kliùng.  —  NginVi  d<Vi  cô  ngin'ri  làm  dir,  cô  kè  làm  lành. 


cowugé 
i 

Mangez-vous  maintenant?  —  Pas  encore.  —  As-tu  lini  de  manger ?  —  Oui.  — A-t-il 
un  logis?  —  Il  n'en  a  pas.  —  Il  est  très  habile  à  parler.  —  Il  ne  veut  pas  aller  à  Hung- 
yèn ;  moi  je  veux  bien  y  aller.  Je  ne  vais  pas  avec  vous,  j'ai  beaucoup  de  travail.  — 
Tu  tiens  un  langage  injurieux  pour  moi,  je  te  frappe.  —  Il  est  très  méchant,  il  a  battu 
mon  frère  cadet  et  mon  enfant. — Quelle  voiture  prenez-vous  ?  —  La  mienne.  — La- 
quelle, celle-ci  ou  celle-là?  — Celle-ci  et  non  celle-là.  —  Combien  avez- vous  de  voitures  ? 
J'en  ai  trois.  —  Vous  avez  de  la  besogne,  vous  gagnez  votre  vie,  vous  avez  de  quoi 
manger,  vous  avez  une  maison.  —  Où  sont  ses  parents?  —  Chez  mon  frère  cadet.  — 
Vous  êtes  de  ce  village-ci  ou  de  ce  village-là  ?  —  Je  suis  de  cet  autre  village;  mon  frère 
cadet  ne  demeure  pas  avec  moi,  il  est  de  ce  village-ci.  —  Il  y  a  beaucoup  de  chats  dans  ce 
village?  —  Combien  de  personnes  habitent  cette  maison?  —  Il  y  en  a  trois;  le  père  et 
ses  deux  fils.  —  Ce  n'est  pas  beaucoup.  —  J'ai  un  très  grand  nombre  d'enfants.  — 
mirant  le  deuxième  mois,  il  habite  ici.  —  Je  suis  resté  là  deux  mois,  après  quoi,  je  suis 
revenu  demeurer  avec  mes  parents  pour  travailler.  —  Mange.  —  Je  ne  mange  pas. 
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II 

Ce  chai  mange  beaucoup  de  riz.  —  Combien  de  personnes  vont  avec  vous?  —  Il  y 
en  a  trois  ;  c'est  mon  frère  avec  ses  deux  fils.  —  Je  disceci,  il  dit  cela.  —  Celle  besogne-ci 
et  celle-là  l'ont  deux  besognes  ;  lailes  celle-ci,  moi  je  fais  l'autre.  — Que  failcs-vous?  — 
Je  ne  fais  rien.  —  Cet  homme-ci  travaille  pour  moi.  — Ce  chat  est  doux  ;  cel  autre  est 
méchant.  -  J'ai  une  maison;  mon  frère  aine  en  a  deux.  —  Que  dites  vous?  —  Je  ne 
dis  rien. — Que  dit  cet  homme?  —  Il  ne  dit  rien  du  tout.  — Avec  qui  parlez-vous? 

—  Je  parle  avec  mon  frère  cadet.  —  Qui  dites-vous?  —  Jen'ai  parlé  de  personne  du 
tout.  —  Qui  parle  ici? —  Il  y  a  quelqu'un  qui  parle  ici.  — De  quoi  parlez-vous?  —  Je 
parle  du  travail.— Les  uns  sont  habiles  à  faire,  les  autres  à  parler.  —  L'un  reste, 
l'autre  s'en  va.  —  Voulez-vous  que  nous  soyons  amis.  —  Oui,  vous  serez  comme  le 
frère  aîné,  moi,  comme  le  cadet.  —  Le  père  cl  le  lils  sont  des  gens  peu  convenables. 

—  Cet  homme  est  le  père,  cet  autre  est  le  lils.  —  Me  permettez-vous  de  m'en  aller  ?  — 
Non,  reste  ici  pour  travailler. 

III 

Qui  est  ce  monsieur?  —  A  chacun  sa  besogne.  —  A  chacun  sa  maison.  — Un  homme 
par  maison.  —  Chacun  a  sa  maison.  —  Qui  va  là  ?  —  De  qui  est-il  lils?  (est-elle  lafille?)  — 
Qui  vous  l'a  dit  ?  —  Je  ne  le  dis  pas,  pour  quoi  laire?  (à  quoi  bon  ?)  —  Parle.  —  Je  ne  veux 
pas  parler.  —  Si  tu  ne  parles  pas,  je  vais  le  baltre.  —  Ce  village  appartient  à  llirng- 
yên. — Je  mange  chez  moi.  —  Est-il  chez  lui? — Il  reste  et  moi  je  retourne.  — 
D'où  revenez-vous?  —  Je  reviens  de  llung-yén. —  L'homme  de  bien  tait  de  bonnes 
actions;  le  méchant  en  fait  de  mauvaises.  —  11  mange  de  bon  riz;  il  trouve  le  riz  bon.  — 
Je  lui  donne  à  manger.  —  Je  veux  rester  à  vos  ordres  ;  je  veux  être  votre  domestique. 

—  Mon  domestique  mange  beaucoup.  —  Permettez-moi  de  m'en  retourner.  —  Cela  ne 
fait  rien.  —  L'un  parle  toujours,  l'autre  travaille  toujours.  —  L'aine  aime  à  travailler, 
le  cadet,  à  sortir.  —  Je  veux  en  finir.  —  11  a  terminé  sa  besogne,  il  va  à  Hung-yên. 

—  Voilà  du  riz,  mange.  —  Voilà  un  chat,  c'est  un  chat.  —  Qu'est-ce  là?  —  Faites  vite. 

—  J'ai  fini.  —  L'un  travaille,  l'autre  reste  inoccupé.  — Parmi  les  hommes,  il  y  a  en  a 
qui  font  le  mal,  d'autres  le  bien. 


Digitized  by  google 


-  81  — 


DEUXIÈME  LEÇON 


B<to  tjiir  rlw  somj  ho  gành, 
Cù  hw  ho  bè  lin  anh  bo  nàng. 

Quand  on  fora  que  les  Ilots  quitteront  la  falaise, 
Kl  que  les  îles  quitteront  la  mer,  alors  je  vous  abandonnerai. 

NOTIONS  DE  SYNTAXE 

SYNTAXE  DE    LA  PROPOSITION 

S».  —  Câi.  —  Câi  est  l'article  par  excellence  des  noms  de  choses.  Cependant  on  ne 
l'emploie  jamais  avec  des  noms  de  choses  seules  de  leur  espèce,  telles  que  le  ciel,  le 
soleil,  la  lune,  la  terre,  ni  avec  les  noms  des  forces  de  la  nature,  des  phénomènes  mé- 
téorologiques, etc..  On  peut  dire  câi  giô  dôc,  l'air  malsain,  mais  non  mi  giô,  lèvent, 
ni  ai i  giô  bàc,  le  venl  du  nord;  cai  dût  này.  ce  terrain,  mais  non  câi  dût,  la  planète 
terrestre.  On  ne  dit  pas  non  plus  crii  thành,  la  citadelle;  câi  nur&c,  le  royaume;  c/ii 
Hico-c,  l'eau,  etc..  Appliqué  aux  personnes,  câi  revêt  un  sens  méprisant.  Câi  anh  này 
est  presque  l'équivalent  de  liuing  này.  Câi  ôug  này  ne  se  dira  que  pour  montrer  du 
dépit.  On  ne  doit  donc  user  de  cette  particule  qu'avec  la  plus  grande  réserve  et  la 
plus  grande  circonspection. 

44»  —  Nô.  —  Ce  pronom  appliqué  aux  personnes  indique  le  mépris  ou  du  moins 
l'absence  de  toute  considération.  11  est  le  corrélatif  naturel  de  dura,  Ihâng  et  autres 
appcllatifs  de  ce  genre,  il  ne  se  dit  bien  que  des  choses,  des  objets  surtout,  et  des  ani- 
maux. On  ne  pourrait  désigner  ni  le  ciel,  ni  la  terre,  etc.,  par  no.  —  On  traduit  souvent 
il,  elle,  eux,  elles  par  des  expressions  formées  du  nom  suivi  de  ây.  On  se  sert  de  cette 
tournure  même  alors  qu'on  pourrait  employer  nô  sans  inconvénient.  On  dit  donc  ûng 
ihj.  hà  ây,  nui  ây,  ugw&i  ây,  \wh  ày  et  même  ttuïng  ày,  dira  ây.  con  chim  ày.  La 
répétition  du  nom  suivi  de  ây  est,  pour  les  Annamites,  moins  fastidieuse  que  nous 
ne  pourrions  le  croire.  D'ailleurs  le  génie  de  leur  langue  sous-entend  le  sujet  et  le 
complément,  avec  une  grande  facilité. 

Nô  s'emploie  presque  impersonnellement,  pour  désigner  des  sensations  vagues,  par 
exemple.  Il  a  alors  le  sens  de  ça,  cela. 

6 


Digitized  by  Google 


Toi  không  bièl  làm  sao  mà  hôm  nay        Je  ne  sais  comment  cela  se  l'ail,  niais 
trong  min  h  toi  no  mît.  aujourd'hui  je  rue  sens  fatigué. 

Mais  il  est  bien  entendu  que  nô  ne  pourra  traduire  noire,  il  impersonnel  dans  il  pleut, 
il  vente,  etc.;  ees  expressions  se  rendent  par  le  nom  du  météore  seul  ou  précédé  de 
trd-i,  giô-i,  le  ciel,  le  temps.  Ex.:  mira,  gii'ri  ni  ira;  gin,  giïri  yiô. 

MÂY,  HAO  MMKi: 

«I.  —  May,  inlerrogatif  ne  peut  s'appliquer  ipi'aux  ••lioses  qui  se  comptent  et 
implicpie  l'idée  d'un  petit  nombre.  Hao  nhirn  peut  se  dire  de  toutes  choses  eu  quelque 
nombre  qu'elles  soient  ;  néanmoins,  il  renferme  plutôt  l'idée  d'un  grand  nombre,  d'une 
grande  quantité. 

Les  exemples  suivants  leront  mieux  comprendre  celle  dilVérenre  : 

Ông  quan  này  cômày  vari  Combien  ce  mandarin  a-l-il  de  femmes'' 

Ông  dwcrc  mày  ngiriri  œn?  Combien  avez- vous  d'enfants? 

Chû  cômày  câi  nhà?  Combien  avez-vous  de  maisons? 

Thung  bé  này,  nàm  nay  mày  tuw?  Ouel  âge  a  cet  enfant? 

Anh  co  mày  câi  re  i  Combien  avez-vous  de  voitures? 

Nhà  này  co  mày  ngwùif  Combien  y  a-l-il  de  personnes  dans  cette 

maison? 

Mot  ngày  nô  uîing  mày  cùc  rico-u?  Combien  boit-il  de  verres  de  vin  en  un 

jour? 

Mal  ngày  nô  uîing  bao  nhit-u  rinrn?  Quelle  quantité  de  vin  boil-il  en  un  jour? 

Làngnàyco  bao  nhiêu  ngw&i?  Combien  ce  village  renlerme-l-il  d'habi- 

tants? 

Thành  phô  Hà  nùi  eu  Imo  iihiên  xe?  Combien  v  a-l-il  de  voilures  dans  la  ville 

de  Hà  nôi  5 


I.  —  Dans  les  réponses  mày  ne  peut  s'appliquer  â  une  chose  qui  ne  se  compte  pas 
qu'autant  que  le  substantif  est  sous-entendu  ou  qu'il  est  éloigné. 

Rtnrn  mot  ngày  nô  không  Hong  het  mày.  j 

Bornât  ngày  nô  uàng  không  hPt  baoj       |j  ,„.  consomme  pas  beaucoup  de  vin  en 

nhiéu.  i  im  j„m . 

Mât  ngày  nô  hhông  uông  bao  nhirn  nnrii.J 


Etymologies.  —  Vo-,  de  ffà,  nu. .  —  Tu<V  de  ti  k.  —  Ui-oi ,  de  fl§|.  ti-i:. 
Thành,        remparl,  citadelle  —  Puô,  Jr8,  rue,  rangée  de  maisons. 
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Al,  XAO.  (Il,  IUI  .  MAY,  BAO,  SAU 

«X.  —  Os  mots  avaient,  à  l'origine,  quelques-uns  du  moins,  le  sens  déclaratif  ou 
allirmalil  qu'ils  rcprenneiil  encore  Fréquemment.  Ils  peuvent  être  employés  de  Irois 
manières:  1«  comme  indéliuis;  tin  comme  eonjonelifs  ;  3°  comme  interrogatiïs. 


44.  —  1°  Hôm  qva  toi  di  dur,  lai  cô 

nhiihi  iKjtn'ri  di  v&i  toi  mra. 
Mày  ngm'ri  ày  cnny  làng  r&i  Un. 

Mât/  cô  thày  nô  di  dâu  kh/mg  ? 
Nô  rc  tir  hau  git'r. 

Luc  toi  dm  dur  thi  Ihio  nhiêu  ngtrài  ày 

nu'ri  di  cê  ai. 
Vite  ày  nhiêu  ngwfri  tant,  không  ch!  mot 

mût  ai. 
Ai  ai  cîing  phài  dièt. 
Hôm  qua  cô  ni  dfoi  hoi  ông  mit  ông... 

Cô  ai  ittn  hoi  lao,  mày  phài  thwa  cho  Uw 
biPt. 

Hôm  nay  cô  ngirfri  nào  lai  thâm  ông. 

Hôm  kia  không  cô  ai  den  dây. 
Ôug  co  hict  chuyçn  gi  hay,  cho  toi  nghc 
rt'ri. 

Không  co  vice  gi . 

Ông  loi  di  cheri  dâu,  không  cô  nhà. 

fîao  nhiêu  ngm'ri  ày  chH  hct. 
Không  cô  làm  sao. 


J'ai  été  au  marché  hier;  plusieurs  per- 
sonne? m'accompagnaient. 

l'-es  personnes  sont  du  même  village  qne 
moi. 

L'as-lu  vu  aller  quelque  part  ? 

Il  esl  de  retour  depuis  un  certain  temps. 

Quand  je  suis  arrivé  au  marché,  toutes 

ces  personnes  sont  reparties. 
Ceci  est  l'œuvre  de  plusieurs  et  non  d'un 

seul. 

Tout  le  monde  doit  mourir. 

Hier  il  y  a  quelqu'un  qui  est  venu  vous 
demander,  mais  vous... 

Si  quelqu'un  vient  me.  demander,  lu 
m'avertiras. 

Aujourd'hui  il  y  a  quelqu'un  qui  esl  venu 
pour  vous  voir. 

Personne  n'est  venu  ici  avant  hier. 

Si  vous  connaissez  quelque  histoire  inté- 
ressante, racontez-la  moi. 

Il  n'y  a  rien,;  ce  n'est  rien.  Il  n'y  a  pas 
de  mal. 

Mon  maître  est  allé  se  promener  quelque 

part  ;  il  n'est  pas  chez  lui. 
Toutes  ces  personnes  périrent. 
Il  n'y  a  rien  ;  ce  n'est  rien. 


Etymologies.  —  Tir,  de  @.  tv,  soi-même,  de,  dès.  —  Oui,  de  H.  uniquement. 
—  IIAm.  de  hAn,  somhre.  —  Qua,  de  jB,quâ,  passer,  dépasser.  —  Tiil-a.  de  J|, 
trI.nh.  —  Bikt.  de  JW,  biçt,  séparer,  discerner.  —  Lai,  de  jR.  lai.  arriver,  venir.  — 
Chuy$n,  de  jf,  trlyÇn,  ce  qui  se  transmet. 

t>. 
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Ai  làm  nàft  an.  Quiconque  travaille,  celui-là  profile  de 

son  travail 

Làm  sao  cîîng  phài  di.  De  toute  laçon,  il  faut  partir. 

*&.  —  2°  Ai  di  toi  enng  khong  tltco.  Oui  que  ce  soit  qui  parte,  je  ne  le  suivrai 

pas. 

Tôi  di  dtiu,  no  <iing  (heu.  Où  que  j'aille,  il  nie  suit. 

G  Oing  gi  tôi  ciing  on.  Je  mangerai  ce  qu'il  y  aura. 

Du  gi  ngon  thi  loi  du.  Je  mangerai  ce  qu'il  y  aura  de  bon. 

Ông  mutin  cho  Ihio  m  Aie  m  thi  chu.  Donnez-moi  ce  que  vous  voudrez. 

Mày  mutin  làm  thè  nào  thi  làm.  Fais  ce  que  lu  veux. 

Toi  bàu  thè  nào,  nô  ciing  khùng  làm.        Quoi  que  ce  soit  que  je  lui  commande,  ii 

ne  le  fait  pas. 

M.  —  Dans  tous  ces  exemples,  il  règne  une  certaine  indécision  dans  la  pensée.  Si 
l'on  veut  être  plus  précis,  comme  quand  il  s'agit  d'un  l'ail  particulier  bien  établi, 
on  emploie  la  construction  directe. 

Tôi  hhông  hiH  câi  chuyrn  nù  nui  dâff.  Je  ne  connais  pas  l'histoire  qu'il  ra- 

ronte  là. 

Nô  an  hêt  nhvrng  du  tôi  mno  rûi .  Il  a  mangé  tout  ce  que  j'avais  acheté. 

Tôi  biï't  eni  ngirù  i  non di  qua  dày.  le  connais  l'homme  qui  vient  de  passer 

ici. 

Quelquefois  cependant  on  place  la  proposition  i.omplétivc  avant  la  proposition  prin- 
cipale, ce  qui  est  d'ailleurs  conforme  au  génie  de  la  langue  annamite.  C'est  l'euphonie 
qui  doit  guider  dans  ce  cas. 

êf .  —  9»  Ai  M  dày  ï        '  Oui  va  là  .' 

Giông  gi  dày?  Qu'est-ce  là? 

Ngirtri  nào  hoi  tôi  t  Qui  me  demande? 

Mày  hôi  ait  Qui  demandes-tu? 

Hô  di  dâuf  Où  est-il  allé? 

Tôi  không  biH  ni  mo  i  dPn  hoi  ông.  Je  ne  sais  qui  est  venu  vous  demander. 

Mày  cô  biii  nhà  nô  h  dàu  không  f  Sais-tu  où  est  sa  maison? 

Mày  nui  gi  f  Que  dis-tu  ? 

Bae  yur  nu  vêf  Quand  reviendra-t-il  ? 

Nu  di  không  bit'l  bao  giir  ir.  Il  part  mais  je  ne  sais  pas  quand  il  re- 

viendra. 

Mot  coi  Te  btin  bas  nhiêuf  Combien  se  vend  une  voiture? 
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*«*  —  Mày  et  bao  nhiéu  servent  ;'i  former  des  expression*  exrlamalivcs  qu'il  laut  se 
garder  de  confondre  avec  les  expressions  inlerrogalives  proprement  dites. 

Thiuth  plw  Hit  nôi  bièt  Ut  Imio  nkiêu  .ce  !       Sait-on  combien  il  y  a  de  voilures  fi  Ha  nôi  ' 

4».  —  Si  l'on  interrogeait,  il  faudrait  dire  : 

Thành  phô  lh't  nôi  eà  bièt  boa  nhiéu  te       Savez-vous  combien  il  y  a  de  voitures  à 
kfu'mg?  lia  n#? 

i 

COMMENT  ON  REND  ET,  AINSI  QUE. 

so  —  Ces  conjonctions  se  rendent  souvent  par  simple  juxtaposition. 

1°  Dans  les  expressions  toutes  l'ai  les  : 

(htg  bit.  Grand-père  el  yrand'  mère,  aïeuls. 

Cha  mr.  Père  et  mère,  parents. 

liai  cha  mn.  Le  père  et  le  fils. 

Hai  m?  CM.  La  mère  et  la  fille. 

(Jmn  quân.  Les  oflieiers  cl  lessold;ils.  les  troupes. 

Hii  thày  t&.  Le  maître  et  le  domestique. 

2°  Dans  les  ènuméralions  et  les  oppositions  : 

Tnht  bo  Urn  git  ciing  chef  trôi  câ.  Ituflles,  l)o;uts,  porcs  el  poules,  tout  périt 

entraîné  au  lil  de  l'eau. 

Ao  «•  toi  vê.  Il  reste  et  moi  je  retourne. 

Toi  di  xe  nàt'  ktiùng  <ti  ce  kia.  Je  prends  cette  voiture-ci  el  non  celle-là. 

St.  —  Les  mots  qui  peuvent  servir  a  rendre  directement  et,  ainsi  que,  sont  và, 
(Cochin.),  và...mca,  vica,  cùnglà,  v&i ol  ses  variantes:  rn&i,  vày,  mây  el  vuài  (Cochin.); 
Içi  v&i,  v&i  lai,  lai,  dit,  mû,  tlti,  dur,  cioi,  ta. 

Càcqtum  vào  litng  cou  tnit  dut  cou  vit  a  ait        Les  mandarins  étant  entrés  dans  mon 
con.  village  firent  arrêter  mon  père  et  mon 

frère  aîné. 

Nâ  vit  khôc.  vit  moi.  Il  pleure  et  rit  huit  à  la  lois. 


Etymologies.  — Quaîi,  de  fï,  fonctionnaire,  public.  —  Quais,  de  corps  d'armée, 
Iroupes.  —  Tïm,  de  Gili,  si",  mailre.  —  G.v,  dett,  kè.  -  Ku,  de  it,  ky.  —  Va 
(vi'A'.')  de  3^0.  ho  a,  s'accorder,  avec.  —  Hat,  def£i  iiat  —  KlfôC,  de  -fè,  kij(V.. 
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Gai  vint  Itàtttj  nity  hàn  vira  surit  tay,  ni 

S'ir/l  Itlln  tiltivt'  lu  m. 
Mur  <'r  tlûy  di  sang  liàv  ninh,  tin  jduti 

ili  ./>'  vitng  là  ili  do. 
iïo  v&i  toi  lit  nuit  cm. 
Toi  di  chtri  nhà  unit  em  v&i  lai  di  mua 

hàny. 
AVi  vv  rôi  no  lai  di. 


Celle  maison  vend  he:ni«  oi»j>  d'ouvrages 
l'ranoaN  <'|  d'oui  ;,.Hr>  rhiiidi  :. 

D'ici  pour  se  rendre  à  Uâc  uinli  il  l'aiA 
aller  en  voilure  et  en  bac. 

Lui  et  moi  nous  sommes  frères. 

Je  vais  voir  un  do  mes  amis  et  l'aire  des 
achats. 

Il  est  revenu  et  il  est  reparti. 


3°Ùuand  les  parties  de  rémunération  jouent  le  rôle  de  complément,  il  e>t  quelquefois 
élégant  de  répéter  le  verbe  devant  chacune  d'elles.  Dans  ce  cas.  le  verbe  tient  lieu  de  la 
conjonction  et. 


i\ô  vàti  hàng  mua  vtrm  mua  Util  dura  ta. 


Ont)  githt  làm  ;  ont]  co  t  ira  m  nhà,  vo 

ruông  co  dût. 
Gao  tè  thi  litftr  khi  non  ami  mà  an  viing 

là  làm  htinh  v&i  nâu  chou. 

Dit  màtj  dit  no  vitng  jthài  làm  va  liai. 

Cim  vài  thvr,  màtf  co  dem  lai  nhà  ông 

Thài  không  ? 
Toi  nuit  co  mot  gtiyên  sâch  này  mit  thôi. 
No  nuri  bat  lày  von  chim  ày  mà  di  vê 

Gao  mà  nh&n. 
Dlho  mà  thûp. 


Il  est  entré  dans  le  restaurant  pour  ache- 
ter du  riz  et  de  la  viande  et  n'est  pas 
encore  sorti. 

Vous  êtes  très  riche;  vous  ave/,  des  mai- 
sons, des  rizières  et  des  terres. 

Le  riz  ordinaire  peut  être  utilisé  comme 
riz  de  table  aussi  bien  que  pour  faire 
des  pâtisseries  et  de  la  bouillie. 

Toi  et  lui,  vous  devez  y  travailler  tous  les 
deux. 

Kt  la  lettre,  l'as-tu  portée  chez  M.  Thài. 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  livre  et  c'est  tout. 
Il  s'empara  alors  de  l'oiseau  et  s'en  re- 
tourna. 
Grand  et  gros. 
Petit  et  bas. 


Etymologies.  —  Hang,  de  T7 ,  marchand,  marchandises  —  Sâch,  de  —  Nao, 
de  —  Niiir,  «le  ^U,  comme,  si.  Do.- de  ffâ,  »♦<)  .  —  Du.  de  iîhVi.  — 
Hoc,  de  ty.  —  GiAV,  de  jH,  miiêu.  abondant,  l'aire  «race  de.  —  DÀt,  de 
—  IIoac,  îjc,  peut-être,  se  trouver.  —  Km.  de  fy,  ky,  terme,  lois.  —  Ghâo,  de  >j$}, 
ciiic,  bouillie.  —  Tno\  de  £\  —  Dk.m,  de  Hf,  dam.  —  guvèti  (clon),  ^5£",  voluhie. 
rouleau.  —  Chim,  de  $,  cam. 
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t'AMMEND  ON  H  END  NI 

4t    —  Oii  nhf'i  nity  kliàng  uhim  cnng        Gel  If  maison  n'est  ni  grande  ni  pelite. 
&/i<in.7  (te. 

Cai  île  nàg  climy  lliàp  nlnrng  nui  liing        Celle  digue  n'est  ni  basse  ni  haute. 
i  haut]  (tut. 

Au  mil  liim  không  an  uting  m  tliror.  Il  est  si  fatigué  qu'il  ne  peut  rien  manger 

ni  rien  boire. 

May  hlunig  ili,  lao  riiny  kliùng  <li.  Tu  ne  pars  pas,  ni  moi  non  plus. 

AV  ait  gliè  fan  yitn'mg,  th'rug  tjân  quà        Plaee  la  chaise  à  coté  du  lit,  mais  ni 

m'rng  ra  tjutt.  trop  près,  ni  trop  loin. 

Dit  nui  y  du  nnli  mày  cùng  khong  làm        Ni  toi  ni  Ion  Irére,  vous  ne  pouvez  être 

///  tnrùiig  ilmn  .  mùrc. 

* 

5»  —  Les  adjeelils  dénumstralils  này,  àij,  no,  kia,  se  plarenl  après  le  substantif  et 
les  termes  qui  en  dépendent  (voir  .">;  U«  leçon). 

Cai  ngmri  mttôn  làm  garni  ây.  L'homme  qui  voulait  être  mandarin. 

Ay,  placé  après  agirai  el  avant  le  complément  modilierait  le  sens: 
Cm  ngtori  ùy  munit  Ittmgum,.  Cet  homme,  voulant  être  mandarin. 

54.  —  Les  adverbres  aû-a,  mit  thtn\  Uhn,  roi,  xong,  cong  rôi,  tlô,  f%, 
se  placent  après  le  verbe,  l'adjectif  on  l'adverbe  qu'ils  modilient  et  les  termes  qui  en 
dépendent  immédiatement. 

Anlt  mjliltnugili  htm  vi(u:  ir  Un  II  l^ang        H  n'ira  plus  travailler  à  Lang-son. 

Kern  wnt. 

Tùi  m  non  <li  rluri  rhim  (Juan  Tltànli  htm.        .le  voudrais  bien  voir  la  pagode  du  grand 

Bouddha. 

Tni  ttlui-  tin  h  Nam  «•  Stm  tày  làm.  Je  pense  beaucoup  à  l'ami  Nam  de  Sofl-lay. 

AV»  reiA  cài  tlto-  nuit  lia  dira  rlia  no        II  a  fini  de  lire  la  lettre  (pie  l'ami  Ba  lui 
vong  roi.  a  remise. 


Etymologies.  —  Ciino,  de  gong,  réunir,  ensemble,  pareillement.  —  Bê,  de  £Sî, 
ou  de  $q|.  —  Tu  ai»,  de  jjf|.  humide,  bas.  —  Cao,  de^Ç.  —  Dltitc,  puul-èlre  de 

sang.  —  G.\.>,  de  jK,  4n.  —  Lv,  de  §L  village.  —  TritcYng, 
ifl^i!'  grand,  ancien.  —  TIkh,  de-^.  —  L.^ng,  de  f$,  sincère.  —  ThAnh,  de  e§?, 

saint,  auguste. 
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SYNTAXE   DE   LA  PHRASE 


a 5  —  Le  pronom  relatif,  surtout  quand  il  est  employé  comme  sujet  ou  connut: 
complément  direct,  ainsi  que  l'adverbe  où,  se  suppriment  ordinairement. 


Càc  tin  h  tôi  di  mây  nàm  trw&c  thi  hày 
gi&  dtrçrc  y  ht  cà. 

Cô  kè  làm  dur,  ai  ngtr&i  làm  làtth, 

Cài  ngtr&i  munit  làm  qttan  ây  không  biêl 

chîi\ 

Cài  ngtr&i  tôi  nôi  chuyht  V&i  ông  hôm 
gua  thi  ciing  mût  làng  v&i  tôi. 

Cài  ngtr&i  tôi  nôi  chuyênv&i no  hôm  gtut, 
thi  cùtig  làng  v&i  tôi. 

Cài  viçc  tôi  nôi  v&i  ông  dây  là  vifa-  nhô. 


Les  provinces  où  je  suis  allé  il  y  a  quel- 
ques ;i  n  nées  sonl  actuellement  toutes 
pacifiées. 

Il  y  a  des  gens  qui  font  le  mal,  d'autres 

qui  font  le  bien. 
L'homme  qui   voulait  être  mandarin, 

ne  connaissait  pas  les  caractères. 
L'homme  dont  je  vous  ai  parlé  liier  est 

du  même  village  que  moi. 
L'bomme  avec  qui  j'ai  parlé  liier  soir  est 

du  mémo  village  que  moi. 
L'a  flaire  dont  je  vous  parle  est  peu 

importante. 


Souvent  aussi  et  c'est  plus  conforme  au  génie. de  la  langue  annamite,  on  dit  :  je  vous 
parle  d'une  affaire  ;  cette  affaire  est  peu  importante. 


—  La  proposition  principale  est  indiquée  ordinairement  par  thi  : 

Tôi  thày  thi  thi  m&i  chçiy  di.  A  cette  vue,  je  m'enfuis  (je  m'enfuis 

quand  je  vis  cela). 

Cô  lùc  pào  nnh  &  «M  thi  tôi  /«ri  M        Si  vous  êtes  chez  vous  quelquefois,  j'irai 
v&ianh.  vous  voir. 


Thi  sert  quelquefois  à  renforcer  le  verbe  : 

Kè  thi  rang  cô,  kè  thi  rang  không.  L'un  dit  oui,  l'autre  dit  non. 

■ 

4Î. —  M&i,  récemment,  alors  seulement,  s'emploie:  I"  en  létedo  la  phrase  et  se 
traduit  alors  par  venir  de  ;  ex  : 

Nô  m&i  di  mà  tôi  Ur&ng  mot  thi  nû-o  II  vient  de  partir  mais  je  pense  qu'il  va 

thi  vé.  revenir  dans  un  instant. 
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0°  Dans  la  secoode  proposition.  Il  indique  alors  que  l'idée  représentée  par  ce  second 
verbe  esl  subordonnée  à  l'idée  exprimée  pr  le  premier.  On  peut  dire  que  nwi  marque 
la  subordination  dans  l'ordre  des  temps  ou  dans  l'ordre  logique. 

Cô  di  thî  mfri  <lèn.  On  n'arrive  que  si  l'on  part. 

Cô  hoc  thi  nt&i  bièt.  On  ne  sait  que  si  l'on  étudie. 

Mày  làm  viêc  này  xong  rôi  thi  moi        (Juand  tu  auras  terminé  ce  travail,  alors 
dirarc  ân  c<rm.  seulement  lu  pourras  mander. 

5».  —  M  à  tient  souvent  lieu  du  pronom  relatif. 

59.  —  En  général  l'antécédent  danï;  l'ordre  des  temps  ou  l'antécédent  logique,  se 
place  en  tête  de  la  pbrase. 

Ong  di  dûu,  tôt  ciing  xin  ili  tbeo.  Partout  où  vous  irez,  je  demande  à  vous 

suivre. 

Cô  giông  gi  toi  cîitig  an.  Je  mangerai  ce  qu'il  y  aura. 

Ong  nui  gi  tôt  không  biPt.  Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  dites. 

tfty  câi  n)y  dem  lai  dây.  Apporte  cela  ici. 

<• 

•©.  —  Que,  simple  particule  de  liaison,  se  supprime  ordinairement.  On  peut  aussi 
le  rendre  par  rang,  dire'disant,  et  par  là,  être. 

Au  nôi  nô  muùn  di.  .  Il  dit  qu'il  veu!  partir. 

Toi  biPt  nô  là  ngir&i  không  dwo-c  tir  ti.        Je  sais  qu'il  esl  bomme  qui  n'est  pas  con- 
venable. 

Tôt  Itr&ng  rang  nô  làm  dirçrc.  Je  pense  qu'il  peut  le  Faire. 

Anh  twïrng  là  em  chH.  Je  croyais  que  vous  étiez  mort. 


VOCABULAIRE 


PRONOMS  PROPREMENT*  DITS 

•l.  —  Tu,  nous  tous;  chung  lôi,  nous.        Này,  celui  là;  ai  này,  chai  un. 
Cln'ing  ta,  nous  tous;  clning  no,  eux,  elles.        .1?  ait  tout  le  inonde;  ngm'ri  ta,  on. 

PRONOMS  SI'RSTANTIKS 

•t.  —  Uà,  vous,  madame;  cô.  vous,  ma-        Qjn,  vous,  monsieur;  chj,  vous, 
demoiselle. 
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lia  ày,  elle;  cô  ày,  elle. 
Munj,  vous,  mademoiselle;  thày,  vous, 
maître. 


Câii,  ày,  lui  ;  <7<i  <*fj/,  elle. 
Sgirài  ày,  lui;  thày  ày,  lui. 


•S.  —  /M,  grand' mère,  madame  ;  c<i, 

Unie  maternelle. 
AYni<7M  ,  mademoiselle  (poétique). 
Thàng  bc,  enfant  ;  »</»/<.  corps. 
(>wm,  mandarin;  f/mm,  troupes. 

AW,  royaume;  tinh,  province. 

Thành.  citadelle;  phà,  rue,  boutiques. 

Tinh  thành,  chef-lieu  de  province,  ara 
hàny,  boutique. 

Tr&i,  gi&i,  ciel;  dût,  terre. 

liai,  terrain,  sol  ;  rnông,  rizière. 

iXiii,  monUgne  ;  sôny,  lleuve. 

Tr&i,  gi&i,  temps;  gin,  vent. 

lien,  côté;  dàng,  dàng,  côté,  direction. 

fi»,  bœuf;  Irait,  buffle. 

Thjt,  gibier;  arm  tè,  riz  ordinaire. 

Tint,  chair,  viande;  bành,  p;\lisseries. 

Bành,  pain  ;  chào,  bouillie. 

ho,  objets,  effets  ;  ginr&ny,  lit. 

Sikh,  livre;  rhà-,  lettre,  caractère. 

Chuyèn,  conversation;  rlur  nho,  carac- 
tère chinois.  TM,  thè,  manière,  façon. 

IM,  moment,  époque:  khi,  moment. 


Sl'USTANTIFS 

Càu,  oncle  maternel  :  rhi,  sœur  aînée. 


Thày,  maître;  t&,  thày  U'r,  domestique. 

Quan  tinh,  autorités  provinciales;  ly. 
trn'&mj.  maire. 

Ly,  village,  maire  ;  limg,  village,  com- 
mune. 

Thành  phà,  ville;  hàng,  marchandises. 
Cira,  porte;  nhà  ara,  bâtiments. 
Cira  bê,  port  de  mer. 
lié  (bien),  mer;  ni  lao,  île. 

digue  ;  <to,  bac. 
.S«n</,  Ilot  :  gành,  falaise. 
Ma-a,  pluie  ;  nw&r,  eau. 

porc  ;  gà,  poule,  coq. 
CA?'/h,  oiseau  ;  giàng,  espèce. 
G«<>,  riz  non  cuit  ;  ai,  poisson. 
Ibnru,  vin  ;  nir&c,  thé. 
f/Ac,  siège;  f-ôt;,  gobelet. 
Quyèn,  volume  ;  (ho-,  thir,  lettre. 
ChuyçH,  chose,  histoire. 

Tnài,  Age  ;  «<iw,  année,  an. 


•4.  —  f7oo,  haut;  thàp,  bas. 
Trong,  intérieur;  ngoiti,  extérieur. 
À'W,  lorl;  mil,  fatigué. 


ADJECTIFS 

Ltrn,  nh&n,  grand,  gros  ;  nho,  petit. 
M&i,  nouveau;  tric&c,  précédent. 
Cao,  grand  ;  hé,  petit,  tout  petit. 


(1)  Sang,  poétique,  correspond  à  chang.  mais  on  dit  loiiiinuncmeiU  NANG  l»ÀU,  In  bru,  la  hellc-lille 
et  chant,  ni,  le  Rendre,  le  heau-tils. 


Digitized  by  Googl 


-  01  - 


II,  peu  nombreux;  nhie'u,  nombreux. 
Tnrôrng,  ai  m'-  ;  aï,  grand  ainé. 
Giâu.  riche  ;  nghro,  pauvre. 
Hèt,  tout;  w,  tout,  grand  ;  hH  aï,  tous. 


Trong,  intérieur;  ngoài,  extérieur. 
Thành,  saint;  gainai,  riche. 
Nhiéu,  nombreux  ;  f/Wc,  malsain. 
Vît™,  juste;  nnw,  semblable  à. 


VER  IUS 


•A-  —  Phài,  devoir,  falloir  ;  phài,  être, 
être  juste.  Cjc,  continuer;  ne  faire  «pie. 
D-inrc,  pouvoir;  /«me,  se  trouver. 
Câm,  tenir;  foi/,  arrêter,  forcer, 
/^u,  venir;  ffên,  arriver. 
Z/iy,  épouser;  considérer. 
Dira,  conduire;  dem,  porter. 

Cltay,  courir;  chqy  dên,  accourir. 

« 

««.  —  Chqy  di,  s'enfuir  ;  trôi,  être  en- 
traîné au  lil  de  l'eau. 

Xem,  regarder,  examiner;  nghe,  enten- 
dre. 

Xem,  lire;  nghe,  percevoir. 
Met,  comprendre,  discerner  ;  rang,  dire. 
Cfuri,  se  divertir;  di  chéri,  aller  se  pro- 
mener. 

i)a//,  prescrire  ;  hçc,  apprendre. 
iVrtM,  cuire  ;  uông,  boire 
//<•/,  finir,  épuiseV;  chèt,  mourir. 
Ginng,  être  de  la  même  espèce;  chl,  y 

avoir  seulement. 
Bo,  rejeter,  meltre  ;  cho,  mettre. 


Phài,  subir  ;  dteerc,  obtenir. 
Phài...  bât,  êlre  pris  par... 
/>/<•;/;/,  s'abstenir;  //nii,  cesser, 
/.«y,  prendre  ;  bât  làg,  s'emparer  de. 
IH,  aller,  s'en  aller;  «iiij,  traverser,  se 
rendre  à. 

Ihca,    tendre,    présenter;    dem  lai, 
apporter. 

Dira  vë,  reconduire;  gua,  passer,  tra- 
verser. 

Théo,   suivre,  se  conformer  ;  di  theo, 

accompagner. 
Dgy,  enseigner  ;  h*K,  étudier. 
Tlura,  parler  à  un  supérieur. 
Met,  savoir;  nghe,  comprendre. 
ISIur,  se  rappeler. 
Klw,  pleurer;  kèu.  crier. 

Dqg  hoc,  enseigner  ;  hoc  snch,  étudier. 

liân,  vendre  ;  mua,  à  acheter. 

Côn,  exister  encore  ;  à-  lai,  rester. 

Nhw,  ressembler  a. 

Cho,  donner,  faire. 

Kè,  appliquer  ;  bà,  quitter  ,  di,  partir. 


ADVERBES 


—  Khi,  lorsque  ;  thi,  alors. 

Co  khi,  parlois,  peut-être  ;  ai  hic,  parfois. 
Mât  il,  un  peu;  mât  thi,  un  peu. 

Hoçc,  peut  être;  hoàekhi,  parfois. 


M&i,  alors  seulement  ;  lue  àg,  à  ce  mo- 
ment là. 

liogr  là,  ou  l.ien  :  hag  là.  ou  bien, 

//  nhiëu,  environ  ;  «7  nhièu.  un  certain 

nombre. 
Oing,  ainsi  ;  dtng,  ainsi  que. 
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Théo,  conformément  ;  nhu-,  comme. 
Hèt,  du  loul  ;  dur,  clac,  certes,  est-ce  que? 
Homnay,  aujourd'hui  ;  hâm  qua,  hier. 
Litm  MO,  pourquoi  ;  làm  sao,  comment. 
Con,  quant  à  ;  nAtr,  si,  quant  à. 

Rang,  que;  /<i,  que  ;  cô,  si;  est-ce  que. 
Chl,  uniquement  ;  mit  thôi,  seulement. 
Phùi,  oui;  Co,  oui;  khùng,  non. 
Dèn,  jusqu'à  ;  tic,  dès,  à  partir  de. 

Trong,  dans  ;  ugoiti,  hors. 


Vira,  justement;  rûng,  pareillement, 
Cà,  entièrement  ;  hêt,  tout  à  fait. 
Dvn  mai,  demain  ;  hâm  m>,  l'autre  joui . 
Thè  nào,  de  quelle  façon;  bao,  combien. 
Côu.  encore  ;  HÎra,  encore,  davantage. 

Không...  riSra,  ne...  plus. 
tjtià,  extrêmement  :  qiui,  en  passant. 
Và,  et,  de  plus  ;  nha-ng,  nhwtxg  ttu't,  mais. 
Mit,  et,  maisf  a'ieng,  ne  pas. 
Bao  gù'r,  qiwmd  ;  hhông...  btioyitr,  ne... 

jamais  * 
Tnc&c,  devant  :  mot  bén,  à  côté  de. 


NOMS  DE  NOMBRES 


•s.  —  Mot,  un. 
Hai,  deux. 
Da,  trois. 

quatre. 


Nam,  cinq. 
.SViu,  six. 
Bay,  sept. 
Tra/i,  huit. 


C/i/m,  neul.  Mw&i  mot,  onze. 

Mw&i,  dix.  Mw&i  liai,  douze, 

fiixi  mmri,  vingt.  J/iro-i  /«;n,  ou  Mw&i 
Mât  tram,  cent.       nhâm,  quinze. 


—  (M//,  monsieur 
Nyw&i,  homme. 
Cdi,  chose. 


NUMÉRAUX 


lia,  dame, 
animal. 

Quyên,  volume,  rouleau  (livre). 


VERSIONS 


I 

»©.  —  Nô  khoè  làm,  không  cô  mèl  hao  giô.  —  (T  ngoài  be  bao  gio*  cûng'eô  sông  to. 
—  Càu  A  y  bô  không  hoc  nfra.  —  Nô  chay  di  hèt  cà  ;  cha  ho  con,  th:ly  lôr  bô  th.îy.  — 
Làng  con  ai  nfty  cfing  DghÔO  lam.  —  0$u  ày  là  L'in  me  lôi.  —  Thâng  này  nô  bô  vçr  nô. 

liai  cha  con  nô  ph;\i  câi  giô  dôc,  chèl  ci\.  —  Cài  dàt  này  làm  ruOng  tôt  lâm.  — 
Toi  không  bièl  làm  sao  m  à  cô  à  y  lai  khôc.  —  Tôi  nghe  nôi  Wiông  cô  à  y  chèl,  cho  nèn 
cô  ây  moi  khôc.  —  Giôu  caodàt  thàp.  —  Muôn  sang  qua  sông  thi  phii  làm  Ihe  nào?  — 
Mur  sang  qua  sông  ihi  pliâi  di  dû.  —  NgtrôiT&y  Ihî  an  tlifl  vôi  bânh  ;  nginVi  An  nain 
thi  an  tb|t  viri  ciriu.  —  Anh  cô  muôn  hoc  clurnho  không V  —  Cô,  lôi  iiiuôn  hoc  làm. 
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—  Anh  di  mua  gi?  —  Toi  di  mua  tràu  bô  — LAy  v<,r  llii  pliai  xem  luoi  ;  nhir  Luôi  cô 
tôt  thi  mc'ri  lày.  —  Bi'ra  thi  <V  lai,  dira  thi  chay  di.  —  Nô  chay  di  ;  toi  bal  lAy  né  kbùn^ 
ilin.rc.  —  Nhirng  chuyij.n  nôi  (V  trong  sâcb  lige  này,  Ihi  hay  lâm.  —  Trong  F&ch  này 
cô  chuyèn  hay  hay  không?  —  Mày  di  theo  ai?  —  Bao  giô  loi  di,  Ihi  nô  cûng 
theo.  —  Mày  uông  nû>a  thôi?  —  Thôi,  không  uông  mra.  —  Thôi,  dù*ng  cô  làm 
nfra,  làm  gi?  —  Ong  ây  cô  dân  nhà  ông  không?  —  Toi  lai  nhà  ông  Ay  ;  mà  ôngAy 
không  dèn  nhà  lôi.  —  Sâcb  này,  tôi  chira  xem,  sâcb  kia,  dâ  xem  roi.  —  Tôi  muôn 
n^lie  chuyèn  ày  lârn.  —  Mày  di  mua  sâch  gi?  —  Tôi  di  mua  sâcb  nbo.  —  liai  quyèn 
sâch  này,  mày  muôn  xem  sâcb  nào?  —  Mày  di  thàm  ông  nào?  —  Tôi  àn  coin  dura 
xong  ;  nô  dâ  àn  xong  roi. 

II 

91 .  —  Chu  tôi  mô*i  di  ;  càu  tôi  elura  di.  —  Tînh  này,  bày  giô*  yên  ci.  —  Bi  dàng  này, 
dirng  di  dàng  kia.  —  Con  mèo  con  này  nô  dâ  bièt  bat  cliuOt.  —  Tôi  ch)  cô  myl  bai 
nguvi  anh  em  mà  thôi.  —  Mày  cô  bièt  ông  quan  này  cô  mày  vçr  không?  —  Tôi  thày 
ôngquan  à  y  diror  nhiéu  con.  —  Chû  tôi  cô  ha  câi  nhà.  — Thàng  này  mày  tuôi  ?  —  Ong 
bao  nhiéu  luoi  ?  —  Môl  ngày  lôi  uông  bon  côc  rirrru.  —  Myt  ngày  nô  àn  bao  nhiéu  arm. 

—  Môl  ngày  nô  không  àn  bao  nhiéu  corn.  —  Làng  này  không  cô  bao  nhièu  ngirôi. 

—  Mày  ngirôi  ày  cùng  làng  vôï  nô.  —  Mày  cô  bièt  nô  vé  tir  bao  giô  không  ? 

—  Nô  vé  tir  bao  giô  không  bièl.  —  Anh  cô  bièt  chuy£n  gi  hay.  cho  tôi  nghe 
vôi.  —  Bà  lôi  di  chiri  <làu  không  cô  nhà.  -  Bao  nhièu  tràu  bô  chèl  bel.  —  Ai  di  tôi 
cûng  theo.  —  Tôi  di  dftu,  nô  cûng  theo.  —  C;îu  uniôn  cho  tôi  bao  nhièu  thi  ciio. 

—  Nô  muôn  làm  thè  nào  Ihi  làm.  —  Tôi  nôi  ihl  nào,  anh  ày  cûng  không  nghe. 

—  Tôi  không  bièt  nô  xem  sâcb  gi.  —  Tôi  không  bièt  nôi  chuyén  gi.— Tôi  không 
bièt  quyèn  sâcb  ông  xem.  —  (T  ngoài  bè  bièt  là  bao  nhièu  sông! —  (T  dirôi  sông 
bièl  là  bao  nhiéu  cil  —  Thành  pbô  lia  nôi  bièt  là  bao  nhièu  xe  !  —  Mày  îr  lao 
vé.  —  Nô  nàu  c«rm  Dftu  Ihjl  nô  àn.  —  Tôi  di  vôi  bai  dira  Ihây  lô  sang  Bâc  ninh. 

—  liai  Ihây  lô*  cûng  phài  quan  quàn  bât.  —  Cba  me  nô  cho  nô  di  hoc.  —  Câcquan 
vâo  làng  con  bât  ly  InnVng  và  bai  ngirôi  anh  con.  —  Cô  này  vira  khôc  viVa  nôi. 


l«.  —  Anh  lôi  bân  vira  sâcb  lày,  vira  sâcb  nbo.  —  Anh  Ay  vira  xeru  sâcb  vira  xem 
lho\  —  Ong  bao  gi?  Tôi  không  nghe  thày.  —  Nam  nay  mira  làm.  —  Côn  câi  gbè  này. 
anh  cô  bân  không?  —  Anh  cô  bân  thi  tôi  mua.  —  Anh  cô  mua  Ihi  tôi  bân.  —  Anh 
cô  muôn  xem  sâcb  này,  thi  tôi  cûng  cho  xem.  —  Tôi  chî  bièt  nô  di  lén  So-n  lày  mà 
lliôi.  —  Birrru  côn  hay  but?  —  Côn  —  nhiéu  hay  là  it.  —  Nhiéu.  -  Bira  sâch 
này.  lôi  xem.  —  Mày  không  làm,  lao  cûng  không  làm.  —  Nô  không  àn  không  uông. 
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—  Nô  viVa  ;  oûng  không  cao,  oûng  không  lhAp.  —  Cô  tôi  khônji  fin  thlt  bô  không 
an  llijt  lr:\u.—  flng  Ay  vo  dura?  Ông  môi  vé*.  -  Tôi  eô  di  d;\u  m  à  môi  vô.  —  Toi  vôi 
lai  nô,  ciing  hoc  inOt  tli;1y.  —  Hoc  ông  thîîy  nào?  —  Mur  ông  cô  giâu  cô,  thi  ông  pliai 
nhô  don  loi.  —  Toi  ban  diror  im>t  t  on  lo*n  và  liai  «  on  gâ.  —  Anh  bân  dmrc  bao 
nhiôn.  —  Ong  muta  ban  bao  jihithi?  —  Ilot  eà,  không  côn  gi.  —  TnnVc  ngirôi  Ay  giâu 
ma  bAv  giô  nghoo.  —  Nj^ircri  ày  giâu  liay  là  nghôo?  —  Quan  rjnàn  di  il  ha  y  là  nhicit  ? 

—  Quan  quan  di  nhiou  làm.  —  Cô  ai  oâm  bât  nô  dàu  mà  nô  không  di.  — Cô  ngirôi 
dira  môl  dira  ihây  tô  don.  —  îN^inVi  Ay  là  ngirôi  nào'* —  Toi  d.-.iy  nô  mà  nô  không 
nghe.  —  Nô  cliay  di  rôi.  —  Ong  union  non}-  nn.ru  bay  là  uông  nirôc?  —  Toi  muta  uông 
nro-u.  Thàng  bô  này,  nô  giông  rha  nô.  — Toi  môi  di  qua  dAy,  —  Chûng  la  cô  di  choi 
vôi  chûng  nô  không?  —  Chûng  nô  di  Ihi  chûng  la  ô  lai.  —  Câe  cô  này  nbà  ô  |)bô  nào? 

—  Nhà  chûng  loi  (V  phô  hàng  gà.  —  Tlnb  tbànb  lia  nôi  cô  mAyphô? —  Cô  nb  iru 
phô  làm.     Cira  hàng  Ay  bân  dô  gi?  —  CiVa  hàng  Ay  bân  Ibjt  Ion,  Ihjl  gà  và  corn  rinm. 

—  Cbà  bièl  cô  bân  bânb  không?  -  Không  bân  bânb  nhir  mà  cô  bân  ohâo  mra. 

IV 

»».  —  Tlnh  Ay  nhiou  nui  làm,  mà  không  cô  sông.  —  Câi  giirông  này  cao  làm.  — 
Ngày  bôm  qua  quan  hnh  llà  nôi  di  làm  dé\  —  (Vi  àng  tôi  cô  mot  ông  ly  Irirông  giâu  lâui. 

—  Giôi  mira  «broc  nhiou  nirôc  làm.  —  Cû  lao  ît  ngoài  bo  biôl  là  bao  nbiôu,!  —  Câi  gho 
này  IbAp  không  diror  cao.  —  Mày  di  mua  mAy  câi  oôe  bao  nlûèu  ?  —  Nô  vira  m<Vi  di  ; 
don  mai  nô  vô.  —  Câi  ghô  ô  gân  ciVa.  —  Myt  ông  lhay.  —  Ba  dira  bé.  —  San  con  Ion 
này  vôi  ba  con  gà  kia,  tôi  dem  di  cbo-  bân.  -  Nam  con  câ.  —  Bay  con  bô.  Mirôi 
làrn  quyen  sâcb.  —  Min'ri  bai  con  cbim.  —  Cbin  ông  quan.  —  Bon  câi  gho  vôi  tâm  câi 
(•(V.  —  liai  rmroi  tuôi.  —  M<}1  l'âm  minVi  m(>l  nâm.  —  Môl  tram  chfr.  —  Da  câi  llur. 

—  Cho  tôi  myt  Ibi  ccrm.  —  Cbo  nô  mot  it  nrou.  —  Kbi  tnrôc  thi  anh  làm  ô  dàu?  — 
Luc  Ay  loi  moi  vào  trong  tbànb.  —  Cô  lue  nào  anh  ô-  nhà,  thi  lôi  lai  choi  vôi  anh  ?  — 
M()l  thi  mra  thi  anh  lai  choi  ;  nhir  anh  không  lai,  cô  khi  lôi  di  choi  vôi  anh  Dire.  — 
Câi  ng.rôi  Ay  cao  bay  là  IbAp?  —  Hôm  nay  nô  don,  bôm  qua  nô  không  don.  —  dur 
IhAnfr  bc  Ay  di  dàu?  —  Cbî  cô  mot  oâi  bânh  mà  thôi.  —  Kè  thi  râng  cô,  ko  thi  rang 
không.  —  Nhà  tôi  ô  mot  bon  nhà  ông  Ay.  —  Tir  linh  th'anh  don  ciVa  ho  cô  gân  không? 

—  Di  nâm  giôWri  don.  Mày  di  mua  thjt  trAu,  hoijc  là  mua  thjt  bô  eûng  du-irc.  — 
Hôm  no  tôi  di  eh<r  mua  diroc  ba  con  #i.  —  Bên  mai  anh  cô  di  cbo  không?  Don  mai 
tho  nào  lôi  cûng  di  cbo;.  -  llèt  cà,  không  côn  mra.  —  Côn  nhiô\i  hay  là  il?  —  Cbi  côn 
môl  it  mà  thôi.  —  NgoAi  IvN  sông  giô  lAm.  —  Quâ  giô  mà  môi  di.  —  Tôi  không  eô  uông 
nrcru  bao  giô. 


•  ■ 
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Il  est  très  robuste;  il  n'est  jamais  l'aligné.  —  Kn  mer.  à  n'importe  quel  moment,  il  y  a 
toujours  de  fortes  vagues.  —  Ce  jeune  homme  a  renoncé  à  ses  éludes.  —  Ils  se  sont 
enfuis  tous,  le  père  abandonnant  son  lils,  le  domestique  abandonnant  son  maître.  — 
Dans  mon  village,  tout  le  monde  est  pauvre.  — Cet  bomme  est  le  frère  cadet  de  ma  mère. 

—  Ccl  individu  a  répudié  sa  femme.  Le  père  et  le  lils.  atteints  tous  deux  par  un  mauvais 
air,  sont  morts.  —  f>  sol  est  très  bon  pour  faire  des  rizières.  —  Je  ne  sais  pourquoi 
celle  jeune  dame  pleure.  —  J'ai  entendu  dire  que  celte  jeune  dame  pleure  parce 
qn  elle  a  perdu  son  mari.  —  Le  ciel  est  liant,  la  terre  est  basse.  —  Pour  passer  le 
Meuve,  comment  faut-il  laire?  —  Pour  traverser  le  fleuve,  il  faut  prendre  le  bac.  —  Les 
Kuropéens  mangent  du  pain  et  de  la  viande  ;  les  Annamites  mangent  de  la  viande 
et  du  ri/..  —  Voulez-vous  apprendre  les  caractères  cbinois?  —  Oui,  je  désire  beaucoup 
les  apprendre.  —  Qu'allez-vous  acheter?  Des  buffles  et  des  bœufs.  —  Quand  on  veut 
épouser  une  femme,  on  doit  examiner  l'année  (de  sa  naissance);  si  c'est  une  année 
favorable,  alors  on  l'épouse.  -  L'un  resta,  l'autre  s'enfuit.  —  Il  s'est  enfui  et  je  n'ai  pu 
m'emparer  de  lui.  —  Toutes  les  bisloires  qu'il  y  a  dans  ce  livre  d'étude  sont  très 
intéressantes.  —  Dans  ce  livre  il  y  a  beaucoup  d'bistoires  intéressantes,  n'est-ce  pas? 

—  (Jui  accompagnes-tu  ?  —  Quand  je  partirai,  il  me  suivra.  —  Bois-tu  encore?  —  Assez, 
je  ne  bois  plus.  — C'est  bon  ;  ne  travaille  pas  davantage,  c'est  inutile.  —  Kst-ce  qu'il  est 
venu  chez  vous?  —  Je  suis  allé  chez  lui,  mais  il  n'est  pas  venu  chez  moi.  .—  Je  n'ai  pas 
encore  lu  ce  livre;  cet  autre,  je  l'ai  lu.  —  Je  voudrais  bien  entendre  cette  histoire.  — 
Quelle  sorte  de  livres  vas-tu  acheter?  —  Des  livres  cbinois.  —  De  ces  deux  livres,  lequel 
veux-tu  lire?  — Quelle  personne  vas- lu  visiter?  —  Je  n'ai  pas  encore  fini  démanger; 
lui,  il  a  déjà  fini. 

Il 

Mon  oncle  paternel  cadet  vient  dé  partir  ;  mon  oncle  maternel  n'est  pas  encore  parti. 
Cette  province  est  toute  paciliée  maintenant.  —  Prends  celte  route-ci  et  non  celle-là. 

—  Ce  jeune  chat  sait  déjà  attraper  les  souris.  —  Je  n'ai  qu'un  ou  deux  amis  et  c'est 
tout.  —  Sais-lu  combien  ce  mandarin  a  de  femmes  ?  —  Je  sais  que  ce  mandarin  a 
beaucoup  d'enfante.  —  Mon  oncle  paternel  cadet  a  trois  maisons.  —  Quel  âge  a  cet 
enfant?  -  Quel  âge  avez-vous,  Monsieur?  — Je  bois  quatre  verres  de  vin  par  jour.  — 
Combien  mange-l-il  de  riz  par  jour?  —  Il  ne  mange  pas  beaucoup  de  riz  par  jour.  — 
Iles  quelques  personnes  sont  du  même  village  que  lui.  —  Sais-lu  depuis  quand  il  est 
de  retour?  —  Je  ne  sais  depuis  quand  il  est  de  retour.  —  Si  vous  savez  quelque  histoire 
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intéressante,  faites-la  moi  connaître.  —  Ma  maîtresse  esl  allée  se  promener  quelque 
pari  ;  elle  n'est  pas  à  la  maison.  —  Tout  ce  qu'il  y  avait  de  bétail  a  péri.  —  Qui 
que  ce  soit  qui  parle,  je  le  suivrai.  —  Par  toul  où  je  vais,  il  me  suit.  —  Donnez-moi 
ce  que  vous  voudrez.  —  Qu'il  fasse  ce  qu'il  veut.  —  Que  je  parle  de  n'importe  quelle 
façon,  il  ne  veut  rien  entendre.  — Je  ne  sais  quel  livre  il  lit.  — Je  ne  sais  pas  ce  qu'il 
dit.  — Je  ne  connais  pas  le  livre  que  vous  lisez.  —  Sait-on  combien  la  mer  a  de  vagues! 

—  Sait-on  combien  le  lleuve  renferme  de  poissons  !  —  Que  de  voitures  il  y  a  dans 
lia  nôi  !  —  Tu  restes  et  je  m'en  retourne.  —  Il  fait  cuire  du  riz  et  de  la  viande  pour 
manger.  —  Je  pars  avec  deux  domestiques  pour  Bar  ninb.  —  I^c  maître  et  le  domes- 
tique ont  tous  les  deux  été  arrêtés  par  les  troupes.  —  Les  parents  l'envoient  à 
l'école.  —  Les  autorités  sont  entrées  dans  mon  village  et  ont  arrêté  le  maire  et  mes 
deux  Irères  aînés.  —  Cette  jeune  dame  pleure  et  parle  à  la  fois. 

III 

Mon  frère  aîné  vend  des  livres  européens  et  des  livres  chinois.  —  Il  lit  un  livre  et  une 
lettre  en  même  temps.  —  Que  dites-vous,  monsieur?  Je  n'entends  pas.  —  Celle  année- 
ci,  il  pleul  beaucoup.  —  Et  celle  chaise,  la  vendez-vous  ?  —  Si  vous  voulez  la  vendre, 
je  l'achète.  — Si  vous  voulez  l'acheter,  je  vous  la  vends.  —Si  vous  voulez  lire  ce  livre, 
je  vous  le  permets.  —  Je  sais  simplement  qu'il  esl  allé  à  Sirn  tây  et  c'est  toul.  — 
Y  a-  t-il  encore  du  vin?  — Oui.  —  Beaucoup?  —  Oui.  —  Passe-moi  ce  livre  que  je  le 
lise.  —  Tu  ne  fais  rien,  ni  moi  non  plus  II  ne  mange  ni  ne  boit.  —  Il  esl  de  taille 
moyenne,  ni  grand,  ni  pelit.  —  Ma  tante  paternelle  ne  mange  ni  bo'uf  ni  buflle.  — 
Est-il  de  retour?  —  Il  vient  de  revenir.  —  D'où  voulez-vous  que  je  revienne?  Je  ne 
suis  allé  nulle  part.  —  Lui  et  moi,  nous  éludions  avec  le  même  maître.  —  Quel  est  ce 
inaîlie?  —  Si  vous  êtes  riche,  il  vous  faudra  penser  à  moi.  —  J'ai  réussi  à  vendre  un 
porc  et  deux  poules.  —  Combien  les  avez-vous  vendus?  —  Combien  voulez-vous  les 
vendre?  —  Tout  est  épuisé;  il  ne  reste  plus  rien.  —  Autrefois  il  était  riche,  mais  main- 
tenant il  est  pauvre.  —  Cet  homme  esl  riche  ou  pauvre?  —  Les  troupes  sont-elles  parties 
en  grand  nombre?  —  Les  troupes  sont  parties  en  très  grand  nombre.  —  Qui  donc  l'em- 
pêche ou  le  relient,  qu'il  ne  parte  pas?  —  Il  y  a  quelqu'un  qui  amène  un  domestique. 

-  Quel  est  cet  homme?  —  Je  lui  donne  des  conseils,  mais  il  ne  les  suit  pas.  —  Il 
s'est  enfui.  —  Voulez-vous  boire  du  vin  ou  de  l'eau?  —  Je  veux  boire  du  vin.  —  Cet 
enfant  ressemble  à  son  père.  —  Je  viens  de  passer  là.  —  Allons-nous-  nous  promener 
avec  eux?  —  S'ils  partent,  nous  resterons.  —  Dans  quelle  rue  demeurent  ces  dames?  — 
Nous  demeurons  rue  de  la  Volaille.  —  La  ville  de  Uà  n<)i  renferme  combien  de  rues? 
—  Un  grand  nombre.  —  Que  vend-on  dans  cette  boutique?  —  Dans  cette  boutique  on 
vend  du  porc,  de  la  volaille  ainsi  que  du  riz  et  du  vin.  —  Vous  ne  savez  pas  si  l'on  y 
vend  des  pâtisseries?  —  On  n'en  vend  pas  mais  on  vend  aussi  de  la  bouillie. 
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IV 

Celle  province  renferme  beaucoup  tle  iiiuiKa^nes.  mais  pas  de  fleures.  —  Ce  lit  est 
très  élevé.  —  Hier  les  mandarins  de  lia  nyi  sont  partis  pour  travailler  aux  digues.  — 
Dons  mon  village,  il  y  a  un  maire  qui  est  très  riche.  —  Il  est  tombé  beaucoup  d'eau.  — 
Que  d  îles  il  y  a  dans  la  mer  !  —  Cette  chaise  est  basse.  —  Combien  as-tu  payé  ces 
verres.  -  Il  vient  de  partir;  il  reviendra  demain.  —  La  chaise  est  près  de  la  porte.  — 
l'n  maître.  —  Trois  petits  enfants.  —  Ces  six  porcs  et  ces  trois  poules,  je  les  porte  au 
marché  pour  les  vendre.  —  Cinq  poissons.  —  Sept  hœufs.  —  Quinze  volumes.  —  Douze 
oiseaux.  —  Neuf  mandarins.  —  Quatre  chaises  et  huit  verres.  —  Vingt  ans.  —  Cent 
onze  années.  —  Cent  caractères.  —  Trois  lettres.  —  Donnez-moi  un  peu  de  riz.  — 
Donnez-lui  un  peu  de  vin.  -  Avanl,  où  travailliez-vous  ?  —  A  ce  moment  là  je  venais 
d'entrer  dans  la  citadelle.  —  Si  vous  èles  quelquefois  chez  vous,  j'irai  vous  voir.  — Venez 
me  voir  dans  un  moment;  si  vous  ne  venez  pas.  peut-être  sorlirai-je  avec,  l'ami  Dire. 

—  Cet  homme  est-il  grand  ou  polit  ?     Il  est  venu  aujourd'hui  ;  hier,  il  n'est  pas  venu. 

—  Cet  enfant,  où  est-il  allé?  —  Il  n'y  a  qu'un  pain  seulement.  —  L'un  dit  oui,  l'autre 
dit  non.  —  Ma  maison  esl  à  côté  de  la  sienne.  —  Y  a-t-il  loin  du  chef-lieu  de  la  province 
au  port  ?  —  Il  faut  cinq  heures  de  marche  pour  y  arriver.  —  Va  acheter  soit  du  bu  file, 
soit  du  bœuf.  L'autre  jour  j'ai  été  au  marché  cl  j'ai  achelé  trois  poules.  —  Demain, 
allez-vous  au  marché?  De  toutes  façons,  j'irai  demain  au  marché.  -  C'est  lini  ;  il  n'y 
en  a  plus  du  tout.  —  Y  en  a-t-il  encore  beaucoup?  —  Il  n'y  a  en  plus  qu'un  peu  seule- 
ment. —  La  mer  est  très  grosse.  —  11  a  laissé  passer  l'heure  et  il  est  parti  (il  esl  parti 
après  l'heure).  —  Je  n'ai  jamais  bu  de  vin. 
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(lam  tromj  tlic  sir  mn:  civiri  : 
Mot  ron  ni  loi,  miiy  ni/ nu  ri  bu  ont/  râu  ! 

Quand  je  considère  les  choses  de  ce  monde,  je  ne  puis  m  empêcher  de  rire: 
Pour  un  seul  poisson  qui  nage,  combien  de  personnes  lancent  la  ligne! 


NOTIONS  DK  SVNTAXK 

SYNTAXE    DE    LA  PROPOSITION 


PLURIEL 

Les  termes  du  discours  susceptibles  de  prendre  la  marque  du  pluriel  sont  les  subs- 
tantifs et  les  pronoms. 

l'LURIKI,  DES  SUBSTANTIFS 

*4.  —  Il  ne  s'indique  pas  lorsqu'il  s'agit  de  toute  la  classe  des  individus  ou  des 
choses  dont  on  parle  ou  lorsqu'on  les  désigne  d'une  manière  vague  et  générale.  Dans  ces 
cas  le  substantif  s'emploie  sans  numéral  ni  article. 

Nyirù-i  Annam  gluH  chô  lam.  Les  Annamites  n'aiment  pas  du  tout  les 

chiens. 

Chuôt  sa  mi'o  bhn.  Les  rats  craignent  beaucoup  les  chats. 

AV/treW  Annam  hay  nuôi  trâu  bô.  yà  rit.        Les  Annamites  élèvent  des  buffles,  des 

bonds,  des  poules  et  des  canards. 


Etymologies.  —  Tnfe,  tt£,  génération,  monde.  —  Sr,  ijï,  chose,  servir.  —  Cinn, 
peut-être  de  Uf,  co-(ki),  se  moquer  de.  —  Bl'ong.  de  Jfc,  rnôm;,  lancer.  —  Càu, 
hameçon,  croc.  —  Nam,       sud.  —  Ghkt,  de        Kiifcii,  inimitié.  —  G\,  peut  être 
rapproché  de        kê,  poule. 


Digitized  by  Google 


—  99  — 


Gi$c  no  jw)  lànq  này,  bât  Iny  ngu-oi  m        Les  rebelles  sont  entrés  dans  ce  village 


»*.  —  Le  substantif  précédé  du  numéral  est  pris  dans  un  sens  plus  déterminé  et  doit 
souvent  être  traduit  par  le  singulier  en  français. 


Chi'r  €A)H  n71.ro,  mày  ai  <km  no  di  uÙng        Kt  le  cheval  l'as-tu  mené  boire? 
niv&c  không  ? 

—  Le  pluriel,  lorsqu'il  est  indiqué  en  annamite,  est  plus  précis  qu'en  français. 
Les  mots  qu'on  adjoint,  à  cet  effet,  au  substantif  ont  un  sens  défini,  une  vie  a  part,  et 
ne  ressemblent,  par  conséquent,  en  rien  aux  terminaisons  atrophiées  et  dépourvues  de 
sens  propre  de  nos  langues  à  flexion.  Ou  peut  dire  que  l'indice  du  pluriel  détermine,  à 
la  façon  d'un  arlicle,  d'un  numéral  ou  d'un  adjectif,  les  mots  qu'il  affecte.  Souvent 
même,  il  n'est  attribué  qu'à  un  substantif  déjà  déterminé. 

—  Les  termes  qui  concourent  à  la  formation  du  pluriel  des  substantifs  sont  des 
adjectifs  indéfinis  ou  des  substantifs  employés  adjectivement,  tels  que:  cht'mg,  càc, 
nhirny,  moi,  uhiêu,  mày,  bao  nlmu,  hH,  hèl  cù,  tàt  m,  m,  cù  tfuiy  fcà  thé),  hêt  thAy, 
tôt  cà  thày. 

On  peut  aussi  ajouter  les  substantifs  collectifs  tels  que  :  Iwjli,  règne,  genre  ;  giông, 
espèce,  famille  ;  thiv,  sorte,  classe;  lu,  bande,  troupe;  bây,  troupeau,  compagnie; 
dàn,  troupe,  etc. 


Etymologies.  —  Gi.}c,  de  J$,  t.vc,  bandils.  —  VA,  de  hoà,  concorde,  avec.  — 
Cal,  P,.  —  Bon,  de  j$L,  ban,  seul,  individu.  —  BA,  jj>  vieille  femme.  -  Qui, 
passer,  excéder.  —  Vtr,  de  $j§ ,  phu.  —  LAnh,  de  g.  luvsg,  bon.  —  B$nh,  — 
Uônc,  de  ffc,  Àm?  —  Chûng,  $fl.  —  CÂc,  %r,  séparé,  à  pari,  chacun,  tous.  —  Mçi, 
est  sans  doute  une  forme  de  moi,  même  signification.  —  Hèt,  de  kièt,  épuiser, 
finir.  —  Tàt,  IJfc,  entièrement.  —  Th.vy,  mè,  de  §{J,  rnè,  corps,  collection?  —  Loai, 
—  Giông,  de  ^É£.  chung,  ciiu-ô-ng,  semence,  sorte.  —  Tuir,  ^C.  —  Lu,  de  f§, 
il-,  compagnon,  compagnie.  —  Itiv,  peut-être  de  If,  iiôi,  classe?  —  BAn  (boàn),  ffi], 
troupe,  agglomération. 


trnu  bà  di. 


et  ont  enlevé  des  personnes  et  des  bes 
tiaux. 


Cou  cho  này  no  dû'  gua. 

.\giriri  vtr  thi  lành,  ngictri cluing  tlii  d~r. 

frira  con  no  ph'ti  bmb  mà  clu't. 


Ce  chien  est  très  méchant. 

La  femme  est  douce,  le  mari  méchant. 

Leur  enfant  tomba  malade  et  mourut. 


7. 
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i"  Chûng,  dans  la  langue  vulgaire,  s'allie  presque  exclusivement  à  des  substantifs 
employés  comme  pronoms  ou  avec  des  pronoms  proprement  «lits  et  ne  peut  s'appliquer 
qu'aux  personnes.  Il  renferme  une  nuance  d'infériorité. 

iVo  tft  v&i  chûng  foin.  Il  est  parti  avec  des  camarades. 

Chûng  con  dên  Igyqum  l&n.  lirand  mandarin,  nous  venons  nous  jeter 

à  vos  pieds. 

Chûng  tn  di  xem  hàl.  Allons  au  théâtre. 

Chùng  toi  không  dicçrc  rô.  .Nous  ne  le  savons  pas. 

2°  Néanmoins,  associé  aux  .substantifs,  ông,anh,  désignant  la  première  personne,  au 
pronom  lao,  nous,  il  forme  des  pluriels  hautains  assez  rarement  employés. 

Chùng  unh  &  dây  dit  Uni.  Il  y  a  longtemps  que  nous  sommes  ici. 

Chûng  ông  dành  chH  chùng  hny  bdy  giir.        Nous  allons  vous  assommer,  vous  autres. 

8*  Càc,  chacun,  tous,  est  d'un  emploi  tics  fréquent.  Il  s'applique  aux  noms  de  per- 
sonnes aussi  bien  qu'aux  noms  de  choses.  Devant  les  substantils  ông,  cô,  hà,  thùg,  etc.. 
il  revêt  facilement  un  sens  honorifique.  Il  exipe,  en  général,  la  présence  du  numéral 
et  ne  s'allie  pas  avec  les  pronoms. 

Càc  cài  nhà  nny  m&i  (àm.  Os  maisons  viennent  d'être  bâties. 

Càc  ông  ma  v&i  aie  ông  thônh.  Les  rois  et  les  sages. 

Càc  cô  này  &  lùng  nùo  "  De  quel  village  sont  ces  demoiselles? 

Càc  cô  di  dûu  Ihv  f  On  allez-vous  ainsi,  mes  demoiselles  ? 

Càc  qwin  di  dành  giac  chwn  rv.  Les  mandarins  partis  pour  combattre  les 

pirates  ne  sont  pas  encore  de  retour. 
Càc  loàn  quân Imy  hôm  qna  di  dûu  1  tlù  allaient  les  détachements  qui  sont 

partis  hier? 

Càc  hc&ng  dworng  nghl  dura  biN  ra  thP        Les  chefs  rélléchissaienl  sans  trouver  ce 
nào.  que  cela  signifiait. 


Etymologies.  Chûng,  $H,  groupe  de  trois  personnes  au  moins;  plusieurs.  — 
Ban,  .  —  Lay.  If,  lë,  se  prosterner  pour  saluer.  —  LAt',  peut-être  de  îj,  continu. 
—  Co,  jtfi.  —  Vua,  de  3E,  vro-NG.  —  ThAnh,  ii,  sage,  saint.  —  Qla,  de  quA, 
passer.  —  ToAn,  compter,  nombre.  —  Tn'rNc,  chef.  —  Dro-NG  ou  rang,  ff. 
actuellement,  pendant.  —  NgiiT,  fë,  délibérer,  conjecturer. 
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-4°  Nhîcng  parait  être  purement  annamite.  Il  signifie  rien  que.  précisément,  tous  ceux 
qu'il  y  a,  tout  ce  qu'il  y  a.  Il  peut  s'employer  avec  un  nom  de  chose  qui  ne  se  compte 
pas  et  même  devant  un  verbe.  Il  peut  précéder  càc. 

Pluti  ac  nlucng  dwfrug  no  di  lai.  Il  faut  observer  les  routes  par  où  ils  vont 

et  viennent. 

No  di  nktnuj  dut  nùo  ?  Dans  quels  endroits  a-t-il  été  ? 

Mày  di  nhînuj  dâu  ?  Où  as-tu  été? 

Nhîcng  càc  ctïi  nlu't  nity  dçp  Ithn.  Ces  maisons  sont  très  jolies. 

Nhîcng  thâng  giàc  ày  pluti  chèt  hèt.  Ces  pirates  ont  tous  été  tués. 

Nhîcng  aie  Ûtng  gân  m.  Les  villages  des  environs. 

5°  Moi,  chacun,  tous.  Il  marque  l'universalité,  bien  mieux  que  cm. 

Muï  ày  cîmg  phài  sinli  t  a  sic  dan  tint        Cette  famille  là  est  également  accablée  de 
càng  moi  su-  chàng  lành.  maladies  et  de  toutes  sorlesde  malheurs. 

No  Ucèrtuj  nlucmoi  khi.  Il  pensait  que  c'était  comme  toutes  les 

autres  fois. 

Phài  nlur  moi  nlu'ri  toi  nui  dày.  Il  faut  se  rappeler  toutes  les  paroles  que 

je  dis  maintenant. 

f»0  Nhiéu,  plusieurs,  nombreux. 

Ngm'ri  linh  nny  di  nhiéu  chu  lam.  Ce  soldat  a  été  en  beaucoup  d'endroits. 

Nam  kia  eu  nhiéu  ngw&i  pluti  dot  ium.  Il  y  a  deux  ans,  beaucoup  de  personnes 

ont  été  en  proie  à  la  famine. 
Cô  nhiéu  kê  làm  dîc.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  font  le  mal. 

7°  Mày,  quelques,  combien  de,  plusieurs,  quelques-uns.  Devant  certains  noms  de 
personnes,  il  prend  un  sens  méprisant  ou  familier  à  l'inverse  de  aie.  Ainsi  on  ne  dira 
pas  niày  ông  vua,  mais  càc  ông  mut. 

Không  ai  nuiy  ngicfri  di  v&i  loi.  Il  n'y  a  guère  de  personnes  qui  .sont  allées 

avec  moi. 


Etymologies  —  Cr,  de  s'appuyer  sur,  se  conformer  à,  d'après.  —  Bi-<>ng, 
de  digue.  —  Cno,  de  j£  xû\  endroit,  point.  —  Dçp,  peut-être  de  thièp, 
calme,  content,  satisfait.  —  Tiiom;.  de  î^»  tmjng.  —  Sinh.  ^fc,  produire,  naître,  vivre. 
—  Ti-(Vng,  3®.  —  #n,  nui-,  comme,  ressembler  â.  —  Khi,  de       ky,  terme,  époque. 
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Toi  dèn  dày  thi  thày  cô  mày  ngir&i        Arrivé  là,  je  vis  dos  personnes  étendues 

nàm  chèl.  mortes. 
Mày  con  mèo  toi  itvôi  nu  khôit  lùnt.  Les  chats  que  j'ai  sont  très  rusés. 

8«  Hao  nhièu,  autant  qu'il  y  en  a,  indique  la  collection  tout  entière.  (Voir  aussi  n°  -4l  ). 

Dao  nhièu  cliuût  ?r  trong  nhà  ru  ai  ô-        Tous  les  mis,  autant  qu'il  y  en  a  dans  les 
nyoài  dong.  maisons,  sortent  et  se  répandent  dans 

les  champs. 

Dao  nhiêu  bàn  glu>  un  ban  ai.  Tables  et  chaises,  il  a  tout  vendu. 

9°  Cà  thày  ou  hrl  thày,  toute  la  collection  ;  hi't  a'i,  tous  jusqu'au  dernier  ;  tàt  a'i,  tous 
absolument,  etc.,  se  placent  ordinairement  à  la  lin  de  la  proposition  ou  après  le  subs- 
tantif. Ils  complètent  souvent  les  expressions  qu'on  vient  d'étudier.  Tàt  aï  est  parti- 
culier au  Tonkin. 

Câc  cô  à>j  di  tàt  a'i  roi.  Ces  demoiselles  sont  toutes  parties. 

Nodi  sang  tlnh  liàc  ninh  tàt  ai.  Ils  sont  lous  partis  pour  Bàc  ninh. 

Mày  Ucfrng  giqc  pliai  bal  ai.  Tous  les  chefs  rebelles  ont  été  pris. 


PLURIEL 

*t*.  —  On  a  vu  (n°  77)  que  chùng 
proprement  dits. 

Toi,  je,  moi. 
Tao,  je,  moi. 
Ta,  nous. 
Mày y  tu,  toi. 

Ngài,  vous,  Votre  Excellence. 
Ngteari  '■*>  vous,  sieur. 
Ngài,  il,  lui.  Son  Excellence. 
Ngirori,  il,  lui,  le  sieur. 
No,  il,  lui,  elle. 

En  Cochinehine  on  l'orme  encore 
toi,  vuài  toi. 


DES  PRONOMS 

sert  surtout  à  former  le  pluriel  des  pronoms 

Chùng  tôi,  nous. 

Chùng  tao,  nous. 

Chùng  ta  nous. 

Chûng  bay,  vous. 

Car  ngài,  vous,  Excel lence>. 

Cite  ngài. 

Chùng  no,  ils,  eux.  elles, 
pronoms  pluriels  avec  mày,  vuài.  Ex.  :  mày 


Etymologies.  —  G11È,  de  JL,  kî,  siè^e,  escabeau.  —  TI.nii,  de  -ilf. 

(1  )  Ohlnc  TA.  pour  être  poli ,  iloil  (  ompremlre  loulrs  le*  personnes  présentes  ;  aulreiwiil  il  est  hautain. 
(2:  Xcl-o-1  est  employé  parfois  avec  un  nom  propre. 
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INTEIUiOGATIOiNS  ET  REPONSES 


19.  —  L'intérieur  s'adresse  au  supérieur  en  faisant  précéder  le  titre  ou  l'appellation 
du  dernier  des  mots  suivants  :  tha-a  (quand  on  parle  à  un  supérieur  non  fonction- 
naire, à  un  maître,  à  ses  parents);  trinh,  exposer  (à  un  supérieur,  mandarin  ou  non); 
bàm,  faire  connaître  (surtout  à  un  mandarin)  ;  tàu  (au  roi). 

Tlura  thày.  chàny  cou  là  m  bài  roi.  Maître,  nous  avons  terminé  notre  devoir. 

thwa  ông  chàny  von  xin  ir.  Monsieur,  nous  vous  demandons  la  per- 

mission de  partir. 

Thwa  ông  tôi  làm  thè,  ni  pliai  khôny.  Monsieur,  est-ce  bien  comme  ceci  que 

je  dois  faire  ? 

Toi  xin  trinh  qvan  l&n  bict  cho.  Je  désire  porter  cela  a  votre  connais- 

sance. 

Uàmquan  l&n,dànchàng  tôi  dèn  mà-ny        Grand  mandarin,  nous  gens  du  peuple, 

qnan  l&n.  venons  vous  féliciter. 

liant  ngài,  xin  ngài  lai  chai.  .le  prie  Votre  Excellence  de  venir  chez 

moi. 

»©.  —  Les  interjections  servant  à  héler,  à  invoquer,  à  appeler,  sont:  b&,  6-,  ii,  qui 
se  placent  devant  l'appellalif  ;  ôi  ou  (ri,  qui  se  placent  après  et  peuvent  s'employer  simul- 
tanément avec  &  et  ôi. 

t'y  lài  dà!  sang  dot/  dur  cho  tao.  Ohé  du  bac  !  viens  ici  me  prendre. 

B&  thàng  kia,  mày  cô  thày  ôny  qmn        Ile,  toi  la-bas!  as-tu  vu  passer  ici  M.  le 

liai  '  •'>  di  qui  dày  không  ?  Lieutenant? 
(r  thàng  kia!  cinri  yï?  Hé  loi!  de  quoi  ris-tu  ? 

Oi  gi&îdàt  ôi  !  no  dành  tôi  !  0  ciel  !  ô  terre  !  Il  me  bat  ! 

Ong  ôi  !  ông  di  dan  ?  Monsieur,  où  allez-vous  ? 

Ôi  ông  ôi,  cài  gi  dày?  Oh  !  monsieur,  qu'est-ce  là? 

Ôi  lànyxôm  ôi!  cà-u  toi  v&i.  Gens  du  village  !  au  secours  ! 


Etymologies.  —  Trïnh,  £.  —  B.U.  faire  connaître  à  un  supérieur.  —  Tàu.  de 
H  TÀu,  adresser  un  rapport  au  roi.  —  Haï,  tablette.—  Dân,  R.  —  Lai.  de  5|Ç  lai. 
-  Làng,  peut-être  «le  fé,  làn,  groupe  de  cinq  familles.  —  Xôm,  peut-être  de  ^j",  tiiôn. 

Cru, 

(1)  Uïr,  est  plus  employé  en  Coihinchine  qu'au  Tonkin.  lier  ut  i>  rcnformeiit  une  nuance  de  comman- 
dement. CM  sert  à  invoquer;  ni,  01,  à  interpeller. 
<i)  Olan  haï,  c'est-à-dire  ijl'AN  haï  KHOANH,  iiiaiitlurin  à  deux  galons. 
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»i.  —  Les  interjections  employées  pour  indiquer  l'interrogation  ou  pour  la  ren- 
torcer  ou  la  nuancer  sont  :  du-  ou  du,  u;  à,  nhr.  he  Cochin.).  hib. 


Chic  mày  an  tham  thr  du-? 

Tan  hào  mày  mai  mal  dmy  lao  thè  du  ? 

Anh  <r  cài  nluï  này,  tr  ? 
À  !  mày  mung  lao,  à. 
Tôi  noi  anh  nghe  nhr  ? 

Di  cho-i  nhè. 
Mày  làm  gi  lâu  th?  hic? 
Tao  bào  mày,  mày  không  an  nh&i  lao 
hic? 


IVux-tu  bien  être  gourmand  à  ce  point, 

voyons  ? 

Ainsi  je  perdrai  mon  temps  à  le  donner 
toujours  des  ordres,  n'est-ce  pas'' 

C'est  ici  (pie  vous  demeurez  ? 

Ali!  voilà  que  tu  m'injuries? 

Vous  onlendez  bien  ce  que  je  vous  dis. 
n'est-ce  pas? 

Tiens,  si  nous  allions  nous  promener. 

Qu'as-tu  lait  si  longtemps,  hein  ? 

Les  conseils  que  je  te  don  m;,  lu  ne  les 
•'•coûtes  pas,  hein? 


On  emploie  souvent  chic  {dur)  au  commencement  d'une  phrase  in  1er  rotative. 
Chic  mày  di  dâu  ?  Kh  bien  !  où  vas-tu  ? 

»*.  —  Pour  répondre,  acquiescer,  affirmer  et  nier,  en  général,  l'inférieur  se  sert 
des  mots  Ihuv.  foim,  qui  se  placent  devant  le  sujet  ou  le  terme  principal  «le  la  réponse  ; 
du  qui  se  met  devant  ce  dernier  et  plus  souvent  s'emploie  seul,  et  rang  ou  xin  vàng. 
Le  supérieur  répond  simplement  par  cô,  ph/ti,  ir,  dmrc  ou  tout  autre  mol,  selon  le  cas. 


Aï»//,  ly  Irwtrng  cô  nhà  không  ? 

liàm  guan  l&n,  không. 

Mày  cô  cho  con  mi'o  an  cmn  không  ? 

Th  ica  cô,  thu-a  không  ? 

Nho  ôi!  ricçrn  ont  h  H? 

Ham  ôny  dm  ;  hàm  ông  hèt. 

Ham  dm  ;  hàm  hèt. 

Sao  mày  lg,i  acfri  lao? 

Hàm  không. 


Dis-moi,  le  maire  est-il  chez  lui? 
Non,  Monsieur. 

As-tu  donné  à  manger  au  chat  ? 
Oui  .Monsieur  ;  non  Monsieur. 
Itoy.  y  a-t-il  encore  du  vin'? 

Oui  Monsieur;  non  Monsieur. 

Pourquoi  ris-tu  de  moi? 
Non  Monsieur. 


Etymologies.  —  Cur  (cinr),  devant  le  verbe,  est  prohibitif:  Con  chô-  hay  ni  cmn, 
mon  fils,  gardez-vous  d'aller  souvent  vous  divertir.  —  Tham,  j^,  avide.  —  Mai.  de 
3^,  moi,  chacun,  toujours.  —  l\v<yv,  de  /@,  tlt. 
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Nho  01,  mày  dâ  dong  cùra  sô  chtca?  Boy,  as-lu  fermé  la  fenêtre? 

Bàm  dâ,  bàm  chwa.  Oui  Monsieur,  non  Monsieur. 

Thâng  7thà  dâuf  -  Dq.  Boy!  où  es-tu?  —  Me  voici. 

Sao  mày  lâu  thèf  Pourquoi  es-tu  resté  si  longtemps? 

Do,  xa  him.  Je  vous  enlends  ;  mais  c'était  très  loin. 

Mày  di  di.  Va-t-en. 
Dq,  vâng.  Oui,  monsieur,  je  vous  obéis. 

Bàm  gitan  l&n  co  jr&i  nw&c? —  Cô.  Monsieur,  voulez-vous  prendre  du  thé?  — 

Oui. 

Xiu  phép  ông  loi  nghl  mot  ngày.  Je  vous  demande  la  permission  de  nie 

reposer  un  jour. 

I".  —  Phài,  dwm-.  Soit.  —  C'est  bien,  tu  le  peux. 

*».  —  Le  verbe  là  doil  être  précédé  de  cô  phài  si  l'on  interroge,  de  không  phài  si  l'on  nie. 

Anh  co  phài  là  ly  Ineirnq  làng  này        fites-vous  le  maire  de  ce  village  ? 
hay  không f 

Bàm  phài.  Oui  monsieur. 

Không  phài  là  viêc  chiridnu.  Ce  n'est  nullement  une  plaisanterie,  un 

amusement. 

Mày  cô  pfuii  la  kè  trôm  không  ?  C'est  toi  qui  es  le  voleur,  n'est-ce  pas  ? 

Bt\m  không  phài  toi:  là  thàng  kia  :  Non  monsieur,  ce  n'est  pas  moi  :  c'est 

cet  autre. 

Cependant  on  dira  dv  ây  không  là  tmo  nhiêu,  c'est  peu  de  chose. 

a*.  —  Lorsqu'on  interroge  négativement,  on  met  sao  hay  sao,  à  la  lin  de  la 
phrase.  (Voir  interrogations,  1rc  leçon). 

Chiï  mày  không  di  hoc  sao .*  Est-ce  que  lu  ne  vas  pas  a  l'école? 

Mày  không  co  dem  tho-  phài  không  ?  Tu  n'as  pa.<  porté  la  lettre,  n'est-ce  pas? 

Il  laul  encore  noter  cette  tournure  vive  avec  dwo-c  : 

May  di  mau,  co  dtcçtc  không  f  Est-ce  que  tu  ne  pourrais  pas  aller 

plus  vite? 


Etymologies.  —  Phéi*.  de  phâp,  phéi»,  règle,  autorisation. 
(I  l  Sao  indique  souvent  l'étoniiemeiit,  l'indignnliou,  le  reproche. 


» 

V 
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«a.  -  L'emploi  du  mot  xin,  prier,  demander,  est  recommandé,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  pour  plus  de  politesse.  On  peul  le  traduire  par  permettez-moi,  j'ai 
l'honneur  de. 


Toi  xiu  m&i  guun  t&u  aoi  mr&c. 


J'ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  prendre 
du  Ihé. 


—  Au  lieu  des  termes  propivs  an,  mander;  uông,  boire;  an,  hùt,  lumer;  ngà, 
dormir,  on  emploie,  par  politesse,  les  mots  riri,  nghi,  giàc,  lorsqu'il  s'agit  de  person- 
nes auxquelles  on  doit  des  égards.  On  ne  peul  donc  se  servir  de  ces  expressions  en 
[variant  de  soi.  Exception  doit  être  faite  pour  le  mot  nghi. 


Hd  min  h  nôi  minh  thi  là  an  arm,  an 
bành,  uông  riaru,  Hong  uic&c,  an 
thuôc,  hùt  thuôc.  di  ngît  ;  dtm  nlur  nui 
ré  ngw&i  ttc  tè  thi  là  xori  cor  m,  xiri 
mr&c,  xori  thuôc,  di  nifhi  hay  là  di 
giàc,  m&i  pluti  phcp. 


En  parlant  de  soi,  on  dit  manger,  boire, 
fumer,  dormir;  si  l'on  parle  à  quelque 
personne  de  la  bonne  société,  il  huit 
dire,  pour  être  poli,  prendre  son  repas, 
prendre  du  thé.  aller  reposer  ou  aller 
faire  un  somme. 


COMPLEMENTS  DE  LIEU 

Il  y  a  quatre  circonstances  de  lieu,  savoir  :  1°  le  lieu  où  l'on  est  ;  2°  celui  où  l'on  va, 
o°  celui  d'où  l'on  vient  ;  i°  celui  par  où  l'on  passe. 

1°  Ix  lieu  on  l'on  est,  où  l'action  a  lieu,  etc. 

»*.  —  Ce  complément  se  construit  de  plusieurs  manières,  selon  le  cas. 

I°  S'il  s'agit  de  marquer  l'existence,  la  présence,  d'une  manière  vague,  on  se  sert 
de  ô-,  être,  qui  lient  lieu  de  préposition. 


Toi  ù-  nhà. 

Ao  <V  dô  (dàg). 

Co  ày  sinh  ra  à-  Jlà  nôi. 

No  di  ô-  liai  phong. 

(hig  ày  i'r  làng  này. 

Cài  ào  này,  anh  mua  ir  dû  ut 

Toi  mua  <r  liai  phong. 

Ông  guan  bu  <r  Phô  m&i. 


Je  suis  à  la  maison. 
Il  est  la. 

Cette  demoiselle  est  née  à  Hanoi. 
Il  va  s'établir  à  llaiphong. 
Il  habile  ce  village. 
Où  avez-vous  acheté  celle  robe? 
Je  l'ai  achetée  à  llaiphong. 
M.  le  capitaine  demeure  dans  la  rue  Jean- 
Dupuis. 
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4°  On  ajoute  une  préposition  ou  un  mot  qui  en  tient  lieu,  si  l'on  veut  être  plus  précis. 

y  à  sinh  ru  ir  tai  Hà  noi.  Il  est  né  à  Hanoi. 

Ruong  cita  no  6°  dàng  tnr&c  nhà  tôt.  Son  champ  est  devant  ma  maison. 

Xù  rr  béti  Tây.  Il  est  en  Europe. 

Nô  &  troua  nhà,  lui  <r  ngoài  cira.  Il  est  dans  la  maison,  moi,  je  suis  dehors, 

près  de  la  porte. 

3o  Si  l'on  veut  indiquer  la  position  relative. 

(km  ai  toi  <r  dw&i  mr&c.  Le  poisson  nage  dans  l'eau. 

Cou  mi'o  niim  tr  dic&i  a).  \jc  chat  est  couché  sur  l'herbe. 

i\'o  ngôi  <r  ngoài  dur.  Il  est  assis  au  marché. 

4"  Chez  (dans  la  maison)  se  traduit  de  deux  façons,  selon  le  sen*. 

Toi  an  corm  îr  nhà  anh  toi.  Je  mange  chez  mon  frère  ainé. 

Ao  nông  ncçru  &  dàng  nhà  ly  tneàwj.  Il  est  à  boire  du  vin  chez  le  maire. 

5°  Chez  (parmi). 

(r  mc&c  Nam  ciing  cô  nhiéu  ngw&i  bièt        Chez  les  annamites,  il  y  a  aussi  Iwaucoup 
vhtc.  de  gens  instruits. 

ti°  Lorsque  le  complément  de  lieu  n'est  pas  lié  intimement  au  verbe,  il  se  met  en 
tête  de  la  phrase,  souvent  même  sous  forme  de  sujet, 
i 

(Y  mc&c  Nam  an  corm  w  m.  En  Annam,  on  mange  du  riz  et  du  pois- 

son. 

(rbên  Tày  hay  uàng  ncorn.  En  Europe,  on  a  coutume  de  boire  du 

vin. 

Phû  ày  cà  ban  nhîi-ng  dôgi  .''  Que  vend-on  dans  cette  rue? 

LÀng  này  co  giac  nhiéu  lam.  Dans  ce  village,  il  y  a  beaucoup  de  pi- 

rates. 

ï?°  Question  :  le  lieu  ait  t  on  va. 

89.  —  Avec  le  verbe  di  ou  un  verbe  analogue,  le  complément  de  lieu  se  construit 
ordinairement  sans  préposition. 

\°  Ôny  lira  di  dàu  :'  Uà  va  Son  Excellence  ? 

Xo  tén  S<rn  lày.  M  monte  à  Sontay. 
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Ông  quan  hai  di  Hai  phàng.  M.  le  Lieutenant  va  à  Haiphong. 

Toi  mu  on  vê  Tây.  Je  veux  retourner  en  Europe. 

Mày  chay  di  dâu  thlf  Où  cours-tu  ainsi? 

Mày  cdm  cài  thor  này  Içi  nhà  ly  trfamg.  Porte  cette  lettre  chez  le  maire. 

Mày  chay  lai  nhà  anh  tao.  Cours  chez  mon  frère. 

On  emploie  la  préposition: 
2°  lorsqu'on  veut  préciser. 

Mày  cûng  phài  di  lai  dày.  Il  faut  que  lu  y  ailles  aussi. 

Ông  quan  haidi  dèn  Hài  phàng.  M.  le  Lieutenant  va  jusqu'à  llaiphong. 

Nô  di  lên  Svn  tây.  11  monte  à  Sontay. 

3°  Quand  le  verbe  n'est  pas  absolument  un  verbe  de  mouvement. 

Cdm  sàch  lui  dây.  Apportes  le  livre  ici. 

Bem  rurmi  này  lai  nhà  thdy  Nam.  Porte  ce  vin  chez  M.  Nam. 

•4°  Quand  le  complément  de  lieu  est  séparé  du  verbe 

Toi  di  xe  sang  Bac  ninh.  Je  vais  en  voiture  à  Bac-ninh. 

Nô  di  bô  dên  Hurng  yen.  ) 

0,1  >       Il  va  à  Hung-yèn  par  la  voie  de  terre. 

Nô  di  Hirng  yên  thi  no  di  bô.  ) 

5°  Après  des  verbes  tels  que  soi,  chay,  etc.,  on  met  les  verbes  di,  dên,  etc  ,  qui 
tiennent  lieu  de  proposition 

Toi  cô  sai  nô  di  chçr.  Je  l'ai  envoyé  au  marché. 

3°  Question:  le  lieu  d'où  l'on  vient. 

—  1°  Pour  exprimer  que  l'on  vient  ou  que  l'on  revient  de  quelque  part,  on 
déclare  d'abord  que  l'on  s'y  trouvait  ou  que  l'on  y  est  allé  et  on  termine  en  disant  qu'on 
arrive  ou  qu'on  revient. 

1°  Ông  à- dâu  lai?  V'où  venez -vous,  Monsieur? 

Ông  b-  dâu  mà  dên?  V'où  arrivez-vous? 

Toi  h-  bén  Tây  sang  dây.  Je  viens  d'Europe. 

No  di  làm  vite  vê.  Il  revient  de  travailler. 

O'  trèn  gi&i  xuông.  Descendre  du  ciel . 
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2°  Quelquefois  on  emploie  tàr,  de,  au  lieu  de  à  : 

Toàn  gi$c  ây  tic  cho  cây  da  kéo  dên.  Celle  baudc  de  pirates  est  arrivée  venant 

du  lieu  dit  le 


3"  Chez. 

Tôt  di  lai  nhà  ông  vé.  Je  reviens  de  chez  vous. 

4°  Question  :  le  lieu  jMir  où  l'on  passe. 

•©.  —  Le  complément  qui  répond  à  celle  question  se  traduit  de  différentes  manières  : 

Nô  di  nhïnxg  dâu  roi  lai  dâyf  Par  où  est-il  passé  pour  venir  ici? 

No  di  lai  dùng  nhà  anh  loi  rôi  dèn  II  est  venu  en  passant  par  chez  mon 

dày.  frère. 

Vào  thi  vào  cira  nào  ?  Par  quelle  porte  enlre-l-on  ? 

Ông  vé  thi  vé  divorng  nào?  Par  quelle  route  relournerez-vous? 

Luc  nào  anh  lèn  Phù  long  Thwang  thi  Quand  vous  monterez  a  Phu-lang-Thuong, 

lôixin  anh  lai  qua  nhà  chu  lôi.  je  vous  prie  de  passer  par  chez  mon 

oncle. 

No  di  dtc&ng  nào?  Par  quel  chemin  est-il  parti? 

COMPLÉMENT  DE  TEMPS 

Remarque.  -  En  principe,  lorsque  le  temps  arrive  avant  que  l'action  n'ait  lieu,  le 
nom  de  temps  se  met  en  tète. 

if  Question:  Quand. 

•i-  —  Le  complément  indiquant  à  que!  moment  l'action  s'est  faite,  se  fait  ou  se  fera, 
se  met  ordinairement  en  tête  de  la  proposition  ou  de  la  phrase. 

Nam  thtcba  murai  sâud&ivua  Tur  d  ù-c  La  36e  année  du  règne  de  Tu-duc,  il 

b  ngoài  Bac.  phai  doi  lâm.  régna  une  grande  disette. 

hèn  ngày  ba  muori  thàng  sâu  mura  nho  Au  30e  jour  du  6e  mois,  il  y  eut  une  petite 

nhà  i4y.  pluie  fine. 

Etymologies.  —  Thl-,  3^,  série,  fois,  en  second  lieu.  —  Pfa,  de  Hj,  b^i. 
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Ngày  ngày  nô  cung  di. 

Ct'r  càch  ba  ngày  nôcumj  di  aiu  cà. 

Moi  hai  ngày  nô  vê  mot  lân. 

Ban  dêm  no  làm,  ban  ngày  nô  ngù. 

Cà  hôm  nay  chtra  thày  no. 

h  en  mai  toi  ruông  Uni  phîmg. 

Ben  thâng  situ  toi  vê  Tôy. 

Thâng  mày  ông  vê? 

Bao  gii'r  ông  ré? 

Cependant,  on  dira  : 

Thâng  Vnng  pliai  bal  nain  nào  ? 
Dto  phâi  but  tir  nom  Min. 
Ông  vê  bao  yiïr? 


Tous  les  jours  il  s'en  va. 
Tous  les  trois  jours  il  va  à  la  pêche. 
Il  s'en  retourne  lous  les  deux  jours. 
Il  travaille  la  nuit  et  dort  le  jour. 
On  ne  l  a  pas  vu  de  toute  la  journée, 
.le  descends  demain  à  Haiphong. 
Je  rentrerai  en  Kurope  au  fi*  mois. 
En  quel  mois  rctournerez-vous? 
(Juand  reviendrez-vous  ? 


En  quelle  année,  Vang  a-t-il  été  pris? 
11  a  été  pris  en  l'année  Mui. 
(Juand  êtes-vous  revenu? 


8e  Question  :  Pendant  combien  de  temps? 

•t. —  Le  complément  indiquant  comhiende  temps  l'action  a  duré  ou  durera,  se  met 
à  la  fin  de  la  proposition  ou  de  la  phrase.  On  le  fait  quelquefois  précéder  de  dwa-c.  dans 
le  premier  cas. 


Tôi  di  mût  ngày,  toi  vê. 

Ông  ày  làm  tri  huyên  màynâm. 

Ông  ày  làm  tri  huyën  sait  luim. 

Ông  vê  Tây  nyhl  mày  thàng  1 

Tôt  vê  Tây  ngh!  làm  thâng  ? 

Ông  tinh  di  vâng  Ihm  lân  > 

Toi  tinh  di  vâng  ba  hôm  mà  thôi. 

Ông  Bành  to  sâng  dwa-c  tâm  tram  nâm. 


Jeparspour  un  jour(ensuite  je  reviendrai). 
Pendant  combien  d'années,  ce  monsieur 
a-t-il  rempli  les  fonctions  de  huyên  ? 
Ce  monsieur  a  été  tri  hiiyOn  pendant  six 

ans. 

Combien  de  mois  de  congé  allez-vous 

prendre  en  France. 
Je  vais  prendre  en  France  tin  congé  de 

huit  mois. 

Combien   de   temps   pensez-vous  être 
absent  ? 

Je  compte  m'absenter  seulement  pendant 

trois  jours. 
Ranh-toa  vécu  huit  cents  ans. 


Etymologies.  —  Cach,  de  R|,  séparer,  A  un  intervalle  de.  —  TAv,  S§.  —  Tri, 
savoir,  connaître.  —  Hvy$n,  JR,  suspendre,  district. 
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S»  Question  :  Dqmift  quand  ? 

•S.  —  Il  y  a  deux  cas  : 

1°  L'action  dure  encore.  Le  complément  se  place  comme  précédemment  mais  il  doit 
être  suivi  de  nay  et  précédé  de  dâ,  da-tre,  dâ  dmrc.  Dans  la  réponse  l'emploi  de  ces 
derniers  mots  est  facultatif  si  l'on  met  nay,  et  inversement. 

Ôny  làm  tri  hny(n  dâ  bao  tau  mty.  Depuis  combien  de  temps.  Monsieur, 

ètes-vous  huyén  ? 

Toi  làm  tri  hutjAn  du  bùn  nom  nay.  Je  suis  huyèn  depuis  quatre  ans. 

Anh  toi  làm  ly  trictrng  dâ  dwo-c  liai  nàm        Mon  hère  aîné  est  maire  depuis  deux 

nay.  ans. 
Tôidaudâ  làm  nyày  hôm  nay.  Je  suis  malade  depuis  huit  joins  (Voilà 


huit  jours  que  je  suis  malade.) 


2°  L'action  a  cessé. 


A.  —  Quand  le  complément  marque  le  temps  qui  s'est  écoulé  jusqu'au  moment 
présent,  il  se  met  soit  en  téte  de  la  proposition,  soit  à  la  fin.  Dans  les  deux  cas  il  est 
suivi  de  này  et  précédé  de  trw&c,  dans  le  premier;  de  khi  trw&c,  dans  le  second. 


Trtc&c  bày  mm  nay  anh  toi  làm  ly  Irtcirmj.  Il  y  a  sept  ans,  mon  frère  aîné  était  maire 

Anh  toi  làm  ly  tric&ng,  khi  tric&c  sàu  Mon  frère  était  maire,  il  y  a  six  ans. 
nàm  nay. 

B.  —  Quand  !e  complément  marque  le  temps  par  rapport  à  une  autre  action  éga- 
lement passée,  on  le  construit  ainsi: 

Luc  loi  dèn  nhii  no  tlû  nô  di  vnny  dâ  ba  Lorsque  j'arrivai  chez  lui,  il  était  absent 
hôm.  depuis  trois  jours. 

Ou,  si  c'est  une  réponse  : 

Xo  di  vàng  dâ  ba  hôm  thi  lui  m&i  dèn 
nhà  no. 
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EXERCICES 


Nô  nh&  nhà,  nô  mutin  v$. 

Tôi  không  nh&  dèn. 

May  phài  di  hoc. 

LArn  kè  phài  nghèo. 

liai  ngwfri  con  gai  phài  giyc  bât. 

Cài  dieu  này  co  phài  dâu! 
Không  phài  toi;  không  phài  là  tôi. 
Không  phài  là  càu  loi. 
Nô  Uun  vifc  nô  khoi  phài  nghèo. 
Bal  nô  an  carm. 

Ilôm  qua  cô  này  phài  an  trôm  lày  hêl 

dû  à  trong  nhà. 
Ông  bào  làm  sao  ? 
Bà  bào  thê  nào? 
Nô  di  rang. 

Nô  ra  khoi  nhà  thi  nô  phài  giac  bât  nô. 

Ông  dâ  khoi  chmi? 

Bâ. 

Ai  ai  cûng  phài  chêt 
Nô  dành  nhau. 

Không  phài,  nô  cho-i,  nô  cô  dành  b  dâu. 

Nô  hay  an  chori,  hay  di  choH. 

Nô  quên  không  déng  ciïra. 

Ông  ày  bào  né  di  xin  ntc&c  uông. 

Bôi  thi  an,  khât  thi  uông. 

Bâkhôikhàt  chicaf 

Nô  ân  à-  v<ri  tôi  thè  nào,  tôi  an  a-  v&i  nô 

thê  ây. 
Uông  nira  thôi. 


Il  pense  à  sa  famille,  il  veut  retourner. 
Je  ne  me  le  rappelle  pas. 
Tu  dois  aller  à  l'école. 
Bien  des  gens  sont  en  proie  à  la  misère. 
Deux  femmes  ont  été  prises  par  les  pi- 
rates. 

Cela  n'est  nullement  juste. 

Ce  n'est  pas  moi. 

Ce  n'est  pas  à  moi. 

Il  travaille,  il  est  à  l'abri  de  la  misère. 

Korcez-lc  à  manger. 

Hier  cette  demoiselle  a  été  volée  ;  on  a 

pris  tout  ce  qu'elle  avait  chez  elle. 
Comment  dites-vous,  Monsieur? 
Oue  dites-vous,  Madame? 
Il  est  sorti. 

S'il  sort  de  chez  lui,  il  sera  pris  par  les 
pirates. 

Etes-vous  hors  de  danger?  Êtes-vous 

guéri? 
Oui. 

Tout  le  monde  doit  mourir. 
Ils  se  battent. 

Non,  ils  jouent,  ils  ne  se  battent  nulle- 
ment. 

Il  passe  son  temps  à  manger,  à  se  pro- 
mener. 

Il  a  oublié  de  fermer  la  porte. 

Ce  monsieur  lui  a  dit  d'aller  demander 

de  l'eau  pour  boire. 
Quand  vous  avez  faim,  mangez;  quand 

vous  avez  soif,  buvez. 
Avez-vous  encore  soif? 
Je  me  conduirai  avec  lui  de  la  même 

façon  qu'il  se  conduira  avec  moi. 
Buvez-vous  encore? 
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—  Ông  ntiôi  ngyra  là  m  gi  f 
Sang  nâm  tôi  di  Hài  phông. 
Anh  tôi  tfuty  thê  thi  lây  làm  la  roi  chay 

di  ffdm  v&i  ông  quart  hui. 
Nhô  ôi!  pha  nw&c  roi  thi  chay  m&i  quan 

l&n  dèn. 
Hoc  th  i  m&i  biêt. 
Uông  thi  m&i  khoi  khàt. 
Bào  nô  thê  nào,  nô  cûng  không  vâng. 

Bi  hçc,  hoc  di;  hçc  cdi  bài  lai. 
ÎH  chwa  hoc;  hoc  lai  sao  dwo*c.  ? 

Nô  an  tr$m  cùa  ngxc&i  ta  mà  ân. 

Lai  dây,  tao  bào. 

Nô  không  lait  nô  cô  viêc. 

Nô  giûr  tôi  ir  lai  v&i  nô  lâu  m&i  cho  vê. 

Cfftn  côn  hay  là  hèt  ?  Co-m  cô  dm  kh/mo  ? 

Côn.  —  Hèt. 

Burng  co-m  lai  dây. 

Tôi  không  biêt  tînh  làm  sao. 

Tôi  tinh  lây  nô  làm  vçr,  nô  là  ngw&i  lành. 

Thênày  thi  hcnx. 

Ai  cûng  lây  làm  hay. 

Tôi  biêt  dâu  ?  Ong  khéo  hôi  lâm  ! 

Nô  m&i  dèn. 
Vàorôithiphàira. 
Cô  làm  thi  m&i  cô  ân. 
Mày  câm  cm  nayra  cho  tao. 
Quen  nhau  thi  m&i  biêt;  không  quen 
thi  biêt  sao  durçrc? 

Kl  giâu  phài  cho  ki  nghèo. 

Nô&môt  làng  V&i  tôi  OU  nô  cùng  làng... 

Em  nô  cung  &  mÇt  tinh  v&i  vo-  tôi. 


Pour  quoi  faire  élevez-vous  des  chevaux? 

L'année  prochaine  j'irai  à  Haiphong. 

Mon  frère  aîné,  voyant  cela,  en  fut  étonné 
et  courut  en  informer  le  lieutenant 

Petit!  prépare  le  thé  et  cours  ensuite  in- 
viter le  grand  mandarin  à  venir 

Ce  n'est  qu'en  étudiant  que  l'on  apprend 

Il  faut  boire  pour  n'avoir  plus  soif 

Quoi  que  vous  lui  ordonniez,  il  n'écoute 
rien. 

Va  al  école;  étudie;  récite  ta  leçon. 
Je  ne  1  ai  pas  encore  étudiée,  comment  la 

reciterai-je? 
Il  vole  les  gens  pour  vivre 
V  iens  ici  que  je  te  dise  quelque  chose. 
I  ne  viendra  pas,  il  a  à  faire. 
H  m'a  retenu  longtemps  auprès  de  lui 

avant  de  me  laisser  revenir. 
Y-a-t-il  encore  du  riz? 
Oui.  —  Non. 
Apporte  le  riz. 

Je  ne  sais  comment  m'y  prendre. 

Je  compte  la  prendre  pour  femme,  c'est 

une  personne  d'un  caractère  doux 
Umme  ceci  c'est  préférable 
Tout  le  inonde  trouve  cela  bien 
Est-ce  que  je  |e  sais?  La  belle  question 

que  vous  me  faites  là! 
Il  ne  fait  que  d'arriver. 
Quand  on  est  entré,  il  faut  sortir. 
On  n'a  de  quoi  manger  que  si  Von  travaille 
Tiens  mon  cheval. 

On  ne  se  connaît  que  si  l'on  se  frf. 

quente;  «non,  comment  pourrait-on 

se  connaître  ? 
Le  riche  doit  donner  au  pauvre 
Il  est  du  même  village  que  moi', 
bon  frère  cadet  est  de  la  même  province 

que  ma  femme. 
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99.  —  Tôi  không  di  nwa.  Je  ne  sors  plus,  je  n'irai  plus. 

Con  mèo  cia  tôi  nô  di  dâu  mât.  Mon  chai  a  disparu. 

Bem  lên  trên  ày.  Porte  là-haut. 

Bem  vào  trong  ày.  Porte  là-dedans. 

0'  trên  thi  xvông.  On  descend  d'en  haut. 

(T  dwoH  thi  lên.  On  monte  d'en  bas. 

Làng  nur&c  ôi!  no  dành  tôi  chèt!  Gens  du  village!  11  m'assomme! 

Tôt  nghe  thê,  thi  m&i  chçy  dên  dày  ma  En  entendant  cela,  j'y  courus  mais  je  ne 
không  thây  ai  sot.  trouvai  personne. 

Construction  de  la  phrase 

99.  —  La  syntaxe  annamite  admet  la  proposition  incidente. 

Ngày  kia  Vuronig  Thâp,  —  là  don  tr  air  Un  jour,  Viro*ng  th;)p,  qui  était  un  sim- 
Cao  huyên,  —  di  dwfrng  gdp  hai  pie  particulier  du  pays  deCao-huyên, 

ngur&i  la.  dans  un  voyage,  rencontra  deux  étran- 

gers. 

Nô  xem  cài  tho-  —  anh  Ba  dira  cho  nô  II  a  fini  de  lire  la  lettre  que  lui  a  remise 

—  xong  roi.  l'ami  Ba. 

Cài  nhà  —  cùa  tôi  mua  —  thi  dçp  lâm.  La  maison  quej'ai  achetée  est  fort  jolie. 


t.  —  Les  verbes  déclaratifs  précèdent  toujours  la  proposition  qui  les  complète. 

Nô  hôi  tôi  di  dâu?  Il  me  demande  où  je  vais. 

Nô  nôi  rang  nô  kltông  rô.  11  n'en  sait  rien,  dit-il. 

Anh  ày  gia  nh&i  rang  :  nhw  ông  không  Si  vous  n'êtes  pas  content,  répondit-il, 
bàng  long  thi...  alors... 

Les  exemples  suivants  rentrent  dans  cette  catégorie  : 

Bi  ra  xem  nô  cô  dên  không  ?  Va  voir  s'il  vient. 

Không  biêt  cô  phài  thê  không.  Je  ne  sais  si  c'est  comme  cela,  s'il  en  est 

ainsi.  , 

• 

••.  —  La  négation  absolue  không  ou  relative  chura  après  un  adjectif  ou  un  abverbe 
équivaut  à  une  exclamation  admirative  ou  à  une  affirmation. 

ZKr  không  !  c'est  réellement  de  la  mé-       Hay  chtca  !  que  c'est  joli  ! 
La  chwa  !  quel  prodige  !       [chanceté  !       Xâu  chtea  !  que  c'est  vilain  ! 

Quelquefois  ces  expressions  sont  ironiques. 


J 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 

too  —  Vua,  roi;  quan,  mandarin. 
Con,  enfan(  ;  con  Irai,  con  giai,  garçon. 


Chông,  mari  ;  vçr,  épouse  ;  vçr  châng,  les 
époux. 

Ban,  ami,  camarade,  compagnon,  com- 
pagne. 

Thây,  mailre,  professeur  ;  hçc  tro,  élève, 
étudiant. 

Giqtc,  ennemis  ;  quân  gi#c,  les  ennemis  ; 
linh,  soldats. 

Qvân,  individu  ;  dira,  thâng,  individu. 

Dàn,  bande,  troupeau,  volée;  bày,  trou- 
peau, volée,  compagnie. 

Ngur&ibuôn  bàn,  marchand,  ngur&i  dira 
dû,  chèr  do,  passeur. 

An  trôm,  voleur  ;  thâng  an  trçm,  ké 
trân,  le  voleur. 

Nhà  hàng,  maison  de  commerce  ;  pho, 
magasin,  comptoir. 

101—  Long,  cœur,  sentiment;  tinh, 
caractère,  naturel. 

Dure,  mérite,  vertu  ;  công,  mérite,  sa- 
laire, peine. 

Phép,  pouvoir,  autorité,  permission,  mé- 
thode. 

Thê,  génération,  monde  ;  ttâ  sir,  les 
choses  du  monde. 

Viéc,  travail,  besogne,  chose;  sir,  chose, 
affaire,  fait,  acte,  action. 

Chùa,  pagode  ;  cira,  porte,  fenêtre,  ou- 
verture. 


Dân,  peuple,  administrés,  les  sujets,  les 

particuliers. 
Con  gai,  tille  ;  con  cài,  enfants,  progéni- 
ture. 

B&n  ông,  homme;  d&nbà,  femme. 


Chu,  maître  ;  Ihdy  t&,  toi  t&,  ngurôi  <J-, 

dïca  ir,  domestique. 
Quan,  fonctionnaire  ;  tw&ng  (ch.),  chef, 

Iritràng,  supérieur,  ancien. 
Quân  linh,  les  soldats  ;  ngwài  linh,  tên 

linh,  le  soldat. 
Lu,  bande;  toàn,  détachement,  peloton. 
Giông,  genre  ;  loa-i,  régne  ;  thûr,  espèce. 

Lâibuôn,  marchand,  négociant;  lài  dô, 
batelier. 

Hàng  cà  phê,  café,  cabaret  ;  hàng  arm, 

restaurant. 
Chi  hàng,  boutique  ;  viçc  buôn  bàn, 

le  commerce. 
Tiêng,  voix,  langage,  bruit,  réputation  ; 

l&i,  parole, 
Công  blnh,  justice,  équité  ;  phép,  loi. 

Càch,  manière  ;  thê,  manière,  forme, 
figure. 

B£nh,  maladie;  càch  an  b-,  conduite; 

giàc,  somme. 
Dô,  objet,  effet  ;  càa,  cùa  cài,  chose, 

bien,  propriété. 
Càra  bè,  port  ;  cira  su,  fenêtre  ;  dw&ng, 

route. 

8. 
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Bâti,  table  ;  ghê,  chaise,  siège. 

IÂi,  banh  lai,  timon,  gouvernail. 

Cô,  herbe  ;  cây,  arbre  ;  cây  da,  banian. 

ioc  —  Cho,  chien  ;  ngwa,  cheval  ;  trâu 
bô,  bètes  à  cornes. 

Tinh,  province,  chef-lieu  de  province  ; 
phu,  préfecture  et  chef-lieu  de  préfec- 
ture. 

Làng,  village  ;  xôm,  hameau. 

Bên,  côté  ;  cho,  endroit;  bô,  à  terre,  par 
terre. 

Câu,  phrase  ;  chic,  lettre,  caractère,  mot. 

Bài,  leçon,  composition  ;  câu  thar,  vers. 

Nam,  sud  ;  bac,  nord  ;  gi&i,  ciel. 

Luc,  khi,  hôi,  moment  ;  Idn,  fois;  thiir, 
série,  fois. 

Khi,  temps;  thi%  époque  ;  fit!,  généra- 
tion. 


Câtt,  poche  ;  ligne  de  pèche;  do,  bac. 
Âo,  robe,  tunique  ;  quân,  pantalon. 
Nui  (sœn,  ch.),  montagne  ;  sông  (hà,ch.), 

fleuve  :  bé  (hiîi,  ch.),  mer. 
Vif,  canard  ;  gà  iHt,  volaille. 

Huyçn,  sous-préfecture  et  chef-lieu  de 
sous-préfecture. 

Làng  xôm,  làng  ntc&c,  village  ;  dông, 
champ,  campagne  ;  xrc,  endroit. 

Xiir,  lieu,  pays;  nw&c,  pays,  contrée, 
royaume. 

Thar,  thw,  lettre,  missive  ;  câu  hât,  chan- 
son, couplet. 

Bài  hoc,  leçon  ;  chic,  caractère  chinois. 

ftông,  est  ;  lây,  ouest  ;  dàt,  terre. 

Thub,  thuà,  époque  ;  s&m,  matin  ;  hôm, 
soir,  jour. 

Thâng,  mois  ;  mm,  année  ;  tuôi,  âge. 


Verbes 


lOS.  —  Thwa,  trinh,  bâm,  s'adresser 
à,  rendre  compte  ;  lay,  saluer. 

Lay,  se  prosterner  devant;  vumg,  obéir  ; 

mieng,  féliciter. 
Day,  prescrire,  enseigner  ;  bào,  dire, 

ordonner,  avertir  ;  doc,  réciter. 
Aïn,  prier;  hôi,  demander  ;  m&i,  inviter. 

Bào,  commander  ;  sai,  donner  ordre, 

donner  mission. 
Hôi,  chanter;  nôi  truym,  trô  truyçn, 

causer,  converser. 
Tinh,  compter  ;  loànf  calculer  ;  nght, 

penser,  réfléchir. 


Tâu,  parler  au  roi  ;  da,  répondre  oui, 
acquiescer  ;  m-,  répondre  oui  (supérieur 
à  un  inférieur). 

Muon,  vouloir  ;  tham,  convoiter. 

Bâng,  dire,  disant;  hôi,  questionner,  in- 
terroger; dçc,  lire  à  haute  voix. 

Cwfri,  rire,  se  moquer  de  ;  mâng,  invec- 
tiver. 

Cho...  di,sai...  di,  euvoyer  quelqu'un. 

Chcri,  se  divertir  ;  vui,  avoir  du  plaisir, 
s'amuser. 

Turfoig,  penser,  s'imaginer,  croire  ;  turômg 
dên,  penser  à. 
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Nh&,  se  souvenir  ;  gain,  considérer  (poé- 
tique) ;  bàn,  délibérer. 

Hay,  savoir,  savoir  bien  ;  kliéo,  exceller  ; 
hoc  dicç-c,  connaître  (avoir  appris). 

Hay,  savoir,  avoir  coutume;  biêt,  savoir, 
connaître. 

I©4  —  Khât,  avoir  soif  ;  dôi,  avoir 
faim  ;  uông,  boire,  prendre  un  remède. 
Dau,  souffrir  ;  cô  bénh,  être  malade. 

Bi,  marcher,  s'en  aller  ;  chqy%  courir  ; 
bay,  voler. 

Sang,  passer,  se  transporter,  venir,  s'ap- 
procher; rang,  être  absent. 

Lên,  di  lên,  monter  ;  xuùng,  di  xttông, 
descendre. 

Bi  dên,  s'approcher,  s'avancer  ;  chay  dên, 
accourir;  trày,  partir. 

Ngù,  dormir  ;  nâm,  être  couché,  s'étendre, 
se  coucher 

B\n\g,  tenir  à  deux  mains  ;  câm,  tenir, 
prendre. 

toft.  —  Câm,  retenir;  buông,  lâcher, 
lancer  ;  giîir,  garder. 

Thôi,  cesser  ;  cvr,  continuer  ;  dùmg, 
s'abstenir.  ^ 

Sçr,  craindre  ;  loan,  toân,  tinh,  compter, 
projeter. 

Citnt,  sauver  ;  dânh  chêt,  tuer. 

Sinh,  sanh,  naître,  vivre;  chêt,  mourir. 

Sai,  se  tromper,  manquer  le  but  ;  phài, 
tomber  juste,  avoir  raison. 

Bông,  fermer,  ajuster,  construire  ;  diinh, 
frapper,  battre,  faire. 

Muôn,  avoir  envie.  [ter. 

Toi,  résider,  consister;  èr,  demeurer,  res- 

Sang,  passer,  traverser;  loi,  nager,  pa- 
tauger. 

Bi,  marcher  ;  g$p,  gqp,  rencontrer. 


Ghél,  haïr,  détester  ;  lây  làm  tôt,  xâu, 

trouver  bon,  mauvais. 
Lây  làm  hay,  trouver  bon,  bien  ;  lây  làm 

khéo,  trouver  bien  fait. 
Quen,  avoir  l'habitude,  s'habituer  ;  quên, 

oublier. 

IIûl,  fumer;  xcri,  boire,  manger,  fumer  ; 

midi,  cho  an,  nourrir. 
Khôi,  être  guéri  ;  lành,  être  rétabli  ;  doi 

khàt,  être  dans  le  besoin. 
Qua,  passer,  traverser  ;  quâ,  dépasser, 

surpasser  ;  khôi,  franchir. 
Bèn  (t&i  S.),  arriver  à,  atteindre  ;  di  b$, 

di  dâl,  aller  à  pied,  par  terre. 
Ru,  di  ra,  sortir;  veto,  di  vào,  entrer;  ra 

vào,  fréquenter,  passer. 
CHy  di,  s'enfuir  ;  chyy  ra,  s'élancer  au 

dehors. 

Ngôi,  être  assis,  s'asseoir  ;  nghi,  se  re- 
poser. 

Cho-,  transporter;  dwa,  conduire;  dem, 

porter  ;  dem  di,  emporter. 
Bât,  arrêter  ;  bât  di,  enlever,  emmener. 
Bât,  obliger, 

Giw,  conserver,  observer  ;  phông,  pré- 
voir. 

Phong,  prendre  garde,  se  précaution- 
ner. 

Giïr,  défendre,  protéger  ;  coi,  surveiller. 
Mât,  perdre;  giw,  garder;  cô,  posséder. 
Nghî  phài,  penser  juste  ;  nôi  phài,  par- 
ler juste. 
Làm,  faire,  agir,  travailler. 

Nice,  avoir  une  forte  envie  (de  rire). 
Là,  être  tel  ou  tel  ;  làm,  agir  comme,  être. 
Câu,  pêcher  à  la  ligne  ;  bât  cd,  dânh  câ, 
pêcher. 

Phài,  tomber  sur,  rencontrer. 
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Adjectifs 


100  —  Quen,   connu,  familier  ;  fe, 

étrange,  étranger. 
Quen,  familiarisé,  habitué  ;  hay, 
Ro,  clair,  évident. 
Bep,  charmant;  tôt,  beau,  bon. 
Ban,  camarade  ;  bâng,  ami. 
Xâu,  vilain  ;  tirtê,  convenable,  soigneux. 
Lành,  sain  ;  d{tc,  malsain,  vénéneux. 
Khoi,  guéri  ;  dnu,  cô  bênh,  malade. 

Gidu,  giâu  cô,  cô  ctw,  riche  ;  nghùo, 

pauvre  ;  khô,  gêné. 
Công,  public,  juste  ;  tw,  privé. 
Cô  công,  méritant  ;  cô  dwc,  vertueux. 

10».  —  Trên,  supérieur;  dw&i, inférieur. 
Trur&c,  antérieur  ;  mu,  postérieur,  futur. 
Nhiêu,  nombreux  ;  il,  peu  nombreux, 
rare. 

Vâng,  absent,  solitaire  ;  mât  minh,  seul. 
Biêu,  déu,  égal,  homogène  ;  không  diéu, 

không  dwçrc  diéu,  inégal. 
Lâu,  durable,  de  longue  durée  ;  cil,  vieux. 
Phai,  juste,  convenable  ;  sai,  erroné. 
Câc,  les,  tous;  nhiêu,  nombreux. 

May,  quelques,  plusieurs  ;  không  mày, 
guère. 


Ngoài,  étranger,  extérieur. 

Khéo,  habile;  khôn,  intelligent. 

Hay,  excellent,  adroit  ;  ngon,  savoureux. 
Anh  em,  camarade,  ami  ;  bà  con,  parent. 
Vui,  joyeux,  amusant;  mùmg,  content. 
Bw,  méchant;  lành,  doux. 
Khoé,  fort,  bien  portant;  lành,  en  bonne 
santé. 

Bù  an,  aisé;  met,  fatigué,  malade. 

Chung,  commun;  riéng,  particulier. 
Cà,  grand,  aîné  ;  trw&ng(Q\.),  supérieur, 
ancien. 

Trong,  intérieur;  ngoài,  extérieur. 
Xwa,  ancien  ;  m&i,  récent  ; 
L&n,  lo,  grand  gros  ;  nho,  l»>,  petit. 
Cûngniçl,  même;  qiông ,  giôny  nhw,  sonr 
Cùng,  même  ;  khâc,  dilTércnl.  [blablc. 
Gdn,  proche;  xa,  éloigné;  càch,  distant. 

S&m,  matinal;  m&i,  neuf;  mau,  rapide. 

Không  phài,  non  convenable. 

Nhwng,  les,  précisément  les;  moi,  tous; 

moi,  chacun,  chaque. 
B(io  nhiêu,  tout,  tous  les  ;  tâl  eu,  cà  Ihuy, 

tout,  tous. 


Adverbes,  prépositions,  etc. 


lOf».  —  Hom  qua,  hier;  hôm  nay,  au- 
jourd'hui; s&m,  matin,  toi,  soir. 

Nam  nay,  cette  année-ci  ;  sang  nàm, 
l'année  prochaine. 

Thuèr  xwa,  autrefois  ;  hk  trw&c,  précé- 
demment. 


Bèn  mai,  demain  ;  thâng  này,  ce  mois-ci. 

Bây  gi&,  maintenant  ;  Luc  ây,  khi  ày, 

bày  gi&,  alors. 
Ben  mu,  plus  lard  ;  Thâng  trw&c,  mois 

précédent. 
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Trên,  sur,  dessus  ;  dw&i,  sous,  dessous. 

Ban,  pendant  ;  trur&c,  avant,  devant. 
Và,  et,  de  plus;  lai,  de  plus;  v&i,  v&i 
de  plus. 

Bâng,  à  l'aide  de,  en,  de  ;  lày,  par  le 
moyen  de. 

lO»  —  Gân,  près,  auprès  de  ;  mot  bên, 
à  côté  de. 

Bao  nhiêu,  combien  ;  bao  lâu  combien  de 
temps. 

Nhiêu,  beaucoup;  fi,  peu. 

Cô  khi,  peut-être  ;  cô  khi,  parfois. 
Tic,  de,  à  partir  de,  depuis  ;  dhi,  à,  jus- 
qu'à. 

Cvr,  d'après,  selon  ;  theo,  selon,  suivant. 
Cung,  pareillement,  aussi;  cimg,  en  même 

temps,  ensemble,  avec,  à  l'égard  de. 
Cita,  de,  appartenant  à  ;  cho,  à,  pour,  en 

faveur  de. 

Chi,  seulement;  chl...  mà  thôi,  ne...  que; 

thôi,  assez,  cessez. 
110   —  Không...  dâu,  nullement; 

không...  dâu  sût,  nulle  part. 
Rang,  que  ;  mà,  mais,  et;  nhtcng  mà, 

mais,  cependant. 
Sao,  làmsao?  comment,  pourquoi?  Ihê 

nào,  comment. 
Thê,  ainsi,  comme  ceci  ;  thêthi,  et  bien, 

mais  alors. 
B&,  &,  ôi,  ari,  ôi!  hé,  ô  ! 
Phai,  cô,  da,  wrng,  durox,  oui. 
Nhé,  Aifr,  hé,  hein? 


Trong,  dans,  dedans  ;  ngoài,  hors  de, 
dehors. 

Sau,  après,  derrière  ;  bên,  du  côté  de. 
Lai...  nura,  de  plus,  encore;  cùitg,  et, 

avec,  en  même  temps  que. 
V&i,  en  compagnie  de  ;  cùng  v&i,  et, 

avec. 

Xa,  loin,  loin  de;  càch,  distant  de. 

Không  bao  nhiêu,  peu  ;  không  dico-c  bao 

lâu,  peu  de  temps. 
Cô,  entièrement,  tout  ;  tàl  cà,  cà  tliay, 

tout. 

Kh/mg  mây  khi,  il  khi,  rarement. 

0",  de  ;  tai,  à,  dans  ;  ngoài,  au  delà  de  ; 

khôi,  passé,  au  delà  de. 
Cô,  avec  ;  không,  sans. 
Nhau,  ensemble,  mutuellement  ;  v&i 

nhau,  ensemble. 
Cho,  pour  que,  afin  que  ;  dê  cho,  pour 

que. 

fHmg,  ne...  pas  (prohibitif)  ;  chà,  cht'r, 
ne  pas. 

Bao  gi&,  quand  ;  không  bao  gi&,  jamais. 
Nhurng,  cependant  ;  liay,  luiy  là,  ou  bien. 

Tai  làm  sao  ?  à  cause  de  quoi  ;  vi  làm- 
sao ?  pourquoi,  à  cause  de  quoi. 

Thê  nhvng  mà,  malgré  cela  ;  mai,  sans 
cesse. 

Du,  dw,  hé,  n'est-ce  pas,  comment  ? 
Chùr,  ch&,  mais,  est-ce  que. 
Cha  ôi,  ô  ciel  I 


Prépositions  avec  mouvement 


fil.  —  Lén,  sur;  xuông,  sous. 


Ra,  hors  de  ;  vào,  dans. 
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Propositions  et  adverbes  sans  mouvement 


Trèn,  sur,  dessus;  dttr&i,  sou?,  dessons.        Ngoài,  hors  de,  dehors;  trong,  dans, 

dedans. 

Lén  trên,  xnông  dic&i,  lia  ngoài,  vào  trong, 

Khôi,  s'emploie  avec  ou  sans  mouvement  ;  on  dit  même  ra  khoi. 


Locutions  et  expressions 


n«.  —  Bi  bô,  dicliân,  aller  à  pied  ;  di 

dût,  aller  à  pied,  parterre. 
liait  dêm,  pendant  la  nuit. 
Côn  s&m,  il  est  encore  matin. 
Tlnca  thây!  maître  ! 
&  lai  do  !  ohé  du  bac  ! 
Ôigi&i  dât  ôi/ôciel! 
Rwçru  côn  hêl,  y  a-t-il  encore  du  vin? 

Cô  pliai  là  sdch  này  không  ?  est-ce  ce 
livre  ? 

&  nhà,  être  à  la  maison, 

Mua  cho,  acheter  pour. 

us.  —  Cùa  tôi,  de  moi,  à  moi,  ma 

propriété,  mon  bien,  ma  chose. 
Bâ  Im  hôm  nay,  il  a  y  trois  jours. 
Sao  khimg  di  f  pourquoi  ne  parlez-vous 

pas? 

Chai  v&i  nhau,  s'amuser  ensemble. 

Không...  nwa,  ne  plus;  không  cônnvca, 
ne  plus. 

Bi  mât,  aller  toujours. 

Cung  vê,  s'en  retourner  aussi. 

Khôn,  intelligemment;  khéo,  habilement. 

Ha;/,  bien,  élégamment  ;  tôt,  bien,  con- 
venablement 

Cung,  pareillement  ;  dêu,  également,  en- 
semble. 


Bi  xe,  aller  en  voiture  ;  di  ngica,  aller 
à  cheval  ;  di  do,  qua  dà,  passer  le  bac. 

Ban  ngày,  pendant  le  jour. 

Bâ  toi  roi,  il  fait  déjà  nuit. 

Bàm  ông  !  Monsieur  ! 

(V  thâng  kia  !  eh  toi  là  bas  ? 

Ciim  toi  v&i,  au  secours! 

Bânh  cô  côn  không  ?  y  a-t-il  encore  du 
pain. 

Không  phài  lii  sikh  này,  ce  n'est  pas  ce 
livre. 

Bi  rang,  être  absent. 
Mua  cùa,  acheter  à,  de. 
Cho  tôi,  pour  moi,  à  moi. 

Btcçrc  tnôt  nam  nay,  il  y  a  un  an. 
Không  di  liay  sao  ?  est-ce  que  vous  ne 
parlez  pas? 

Bi  choi  mâi,  aller  toujours  se  promener, 

s'amuser. 
Côn  di  nwa,  aller  encore. 
Cùng  vê,  s'en  retourner  en  même  temps. 
Vui,  joyeusement  ;  phài,  justement  ;  vtea, 

justement,  tout  juste. 
Ttb  tê,  soigneusement,  honnêtement  ;  rô, 

clairement. 
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Exemples  des  numéraux  employés  avec  des  substantifs 


114.  —  Dwa,  individu  ;  tên,  individu. 
Tlulng,  individu. 

Giàc,  sommeil,  songe. 
liai,  composition,  devoir. 

115.  —  fiai  cài  côc,  deux  verres. 
Môl  ait  ghê,  une  chaise. 

Mot  cài  bàn,  une  lablc. 

Mât  cây  da,  un  banian. 

liai  dwa  bé,  deux  bambins. 

Mot  lluing  nlw,  un  garçon. 

Mçt  dura  &,  un  domestique. 

Mot  ngw&i  nhà,  un  domestique. 

Tarn  cài  nhà,  huit  maisons. 

Mç't  quan,  une  ligature. 

Mçt  ùng  quan,  un  fonctionnaire. 

Mât  toàn  quân,  une  troupe  de  soldats. 

Mçt  ông  thày,  un  maître. 
Mût  ông  vua,  un  roi. 
Mot  ông  thânh,  un  saint. 

Môt  ngw&i  chông,  un  époux. 
Mot  ngw&i  vçr,  une  femme. 
Mç't  cài  nhà,  une  maison. 

Môtchur,  une  lettre,  un  caractère,  un  mot. 
Môt  diêu,  une  chose,  un  fait. 
Môt  l&i,  une  parole. 


Cài,  chose,  objet. 
Con,  animal. 

Ngw&i,  homme,  personne. 
Sw,  chose,  fait. 

Môi  quyên  sâch,  un  volume. 
liai  dura  con  gai,  deux  filles. 
Môt  dïca  con  trai,  un  garçon. 
Ba  ngw&i  con  giai,  trois  garçons. 
Nam  ngw&i  d&n  bà,  cinq  femmes. 
Sâu  ngw&i  d&n  ông,  six  hommes. 
Ba  dwa  con,  trois  enfants. 
Sâu  con  chô,  six  chiens. 
Nam  con  mèo,  cinq  chats. 
Bày  con  chuôt,  sept  rats. 
Môt  lluing  gidc,  un  pirate. 
Mçt  dwa  fthàng)  an  trôm,  un  voleur. 

Mçt  ngw&i  linh,  un  soldat. 

Mçt  lén  linh,  un  soldat. 

Mçt  ngw&i  dân,  un  homme  du  peuple. 

Môt  chong,  un  seul  mari. 
Mçt  vç-,  une  seule  femme. 
Mçt  nhà,  une  famille. 

Mçt  tiêng,  un  mot,  un  son. 
Mçt  giàc,  un  somme. 
Mçt  lu,  une  bande. 


Numéraux  cardinaux  et  ordinaux 


—  Mw&i,  dix. 
Mw&i  mçt,  onze. 
Mw&i  fiai,  douze. 
liai  mwo-i  hai,  vingt-deux. 
Mw&i  làm,  quinze. 
Thûr  hai,  deuxième. 


Hai  mwo-i,  vingt. 
lia  murori,  trente. 
Bon  mweri,  quarante. 
Ba  mwo-i  ba,  trente-trois. 
Hai  mwori  làm,  vingt-cinq. 
Tkw  ba,  troisième. 
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VERSIONS 


I 

it*.  —  Chûngnô  dên.  —  Bay  phài  di  di.  —  Xin  mô-icâc  ngài  vào.  —  Chûngcon  lay 
quan  lan.  —  Ngài  dircrng  nghi.  —  Tao  không  chai  mai  raày.  —  Câc  thày  di  dàu  vé?  — 
Câccô  ày  di  cha  vê.  —  Lay  câc  ba  cho  toi  corn  àn.  —  Thira  thây,  con  làm  bài  xong  roi.  — 
Bàm  ông  cô.  —  Bàm  quan  Ion,  chira.  —  Bàm  ngài  nô  da  dên  roi.  —  (J  lâi  dô,  sang 
dày  cha  cho  ta.  —  Ba  thàng  kia,  sao  tao  goi  mày  mà  mày  không  lai,  là  làm  sao  ?  — 
ôi  giôi  ôi,  dau  quà  !  —  Anh  ôi,  anh  dù*ng  nôi  thê.  —  Mày  dîrng  quên  nhé.  —  Anh  làm 
gi  làu  thê  hir  ?  —  Chu-  mày  di  dàu  thê?  —  Riro*u  côn  hêl?  —  Côn  ;  hêt.  —  Nhô  ai  !  — 
Da,  quan  Ion  bào  làm  sao?  —  Bàm  quan  lan  nhir  thê  thi  cô  dirac  không?  —  Ù\  dirac. 

—  Thay  cô  bào  thê  không?  —  Cô  phài  thay  bào  thê  không?  —  Không  phài  là  vi$c  nên 
bô.  —  Cô  phài  nô  dàu?  —  Cûng  cô  anh  ây  b  dây.  -  Không  phài  ngirài  này,  cûng 
không  phài  ngiriri  kia. 

II 

1 1#.  —  Nô  a  nhà.  —  Anh  ày  di  vàng.  —  Ong  ày  sinh  ra  a  Hài  phông.  —  Tôi  là  ngirai 
làng  này.  —  Nô  làm  nhà  b  trên  nui.  —  Chông  tôi  thuè  nhà  ô*  Hà  nôi.  —  ông  quan  liai  b 
Phô-mai.  —  Nhà  anh  à  dàu,  nhà  anh  dàu  ?  —  Nhà  tôi  ô-  dày.  —  Nô  ô*  trong  nhà.  —  Con 
chô  nâm  ô*  ngoài  cira.  —  Ô"  trèn  nui,  à  ngoài  dông,  ô-  dirai  sông.  —  Khi  bit  chuôt  b 
ngoài  dông  thi  làm  thê  này.  —  Nhir  a  trong  nhà  mà  nhiêu  chuôt  thi  nuôi  mèo.  —  Ruông 
cùa  tôi,  bên  dônggân  ruông  Lê-vàn-Bût;  bên  tây  g;în  dirông  lèn  San  tày;  bèn  nam  gan 
cài  chùa  Van-Phûc  ;  bên  bàc  gân  sôngCâi.  —  Mày  lày  cài  tha  này  dem  lai  nhà  ly  tru*àng. 

—  Nô  di  llu*ng  yên  ;  nô  di  by  dên  Hirog  yèn.  —  Anh  di  xc  lên  San  tày.  —  Tôi  di  chai 
làng  Thuy  chirang.  —  Bira  tôi  lèn  làng  ây.  —  Mira  ô*  trên  gioi  xuông.  —  ông  b  bên 
tày  sang  dày  da  bao  làu  nay?  —  Nô  b  trong  nhà  mà  ra.  —  Tôi  b  trong  chùa  ra.  —  Cô 
di  cho-  mua  dô  vé.  —  T£r  cho  này  dên  dày  gân  xa  thê  nào  ?  —  Tôi  di  lai  dâng  nhà  ông 
ây  vê.  —  Hôm  nay  thây  nô  nôi  dên  mai  nô  vé  làng  nô,  cô  vi§c  làng.  —  Hôm  qua  ông  ây 
di  vàng  cà  ngày,  không  ô-  nhà.  —  Luc  hai  già  bà  ây  di,  lue  nàm  giô-  mai  vê.  —  Sao  di 
làu  thê  î  -  Tôi  di  môl  già,  cô  lâu  dàu  ? 

III 

1 19.  —  Ba  thàng  nîra  tôi  mai  vé  tày.  —  Bao  giô  anh  di?  —  Anh  di  bao  lâu?  —  Anh 
ây  làm  tri  huy§n  ba  nâm  thi  chêt.  —  Tôi  sang  dày  dura  dirçrc  sâu  thàng.  —  Nô  chêt  dâ 
bahôm  nay.  —  Tôi  dau  môt  thàng  mai  khôi.  —  Ba  hôm  nfra  thi  khôi.  —  Nô  khoi  da  tâm 
hôm  nay  rôi.  —  Luc  tôi  lai  nhà  nô  thi  nô  không  cô  nhà.  —  Bâ  khoi  chira?  —  Nô  cû- 
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cirôi  mai.  —  Anh  phài  di  cho- bAy  giô.  Anh  phài  nôi  cho  nô  bièt.  —  Anh  nôi  thê  thi 
phài.  —  Anh  toi  phài  tèn  Ay  dânli  dau  quâ.  —  Anh  phài  nhô"  nhé.  —  Ngirôi  này  ân  ô* 
tir  lè  lâm.  —  Bi  hôi  nô,  nô  cô  dèn  kliùng?  —  Ha  xem  giôi  thè  nào.  —  Không  biêt  nô  dâ 
dèn  chira.  —  Anh  ày  tri  lôi  rang  mç  anh  Ay  da  khôi  rôi.  —  Cho  phép  tôi  di  cho*i.  — 
Cho  tôi  hânh.  —  Dirng  cho  nô  sâch  Ay. 

IV 

lté-  —  La  dura  (dura)  !  —  Ong  nôi  cluri  !  —  Tôi  không  cho*i  dâu.  —  lïay  chira 
(chira)!  -  Nô  dem  nhau  chay  di  mat .  —  Ôiigdiro-c  moi  dieu  lành,  thi  tôi  mùmg  cho.  — 
May  làm  lin*  thi  không  pliai.  -  Thôi  mà  !  Tao  không  chai  vôi  niày.  —  MAy  !  Lai  dày.  — 
Tôicô  chuy(»n  nôi  vôi  ông.  —  ChiiyAn  gi?  nôi  di.  —  Anh  nôi  gi  thê,  tôi  không  nghe.  — 
Tôi  không  cô  nôi  gi  hêt.  —  Tôi  xin  anh  nôi  lai.  Xin  ông  nôi  cho  tôi  bièt  câi  nhà  ông 
quan  hai  ô*  dAu?  —  Giông  gi  dô?  —  Tôi  không hay  môt  dieu  ;  tôi  không  thAy  nôi.  —  Ong 
cô  nghe  nôichuyôn  gi  la  hay  không  ?  —  Gâe  cô  cô  bièt  nôi  tiêng  An  nam  không?  —  Không, 
chung  tôi  là  ngirôi  tAy.  —  Nôi  cho  lôn  lièng.  —  Biêt  tinh  làm  sao  bAy  giô?  —  Tôi  không  biêt 
làm  làm  sao.  —  Anh  nôi  làm  sao  ?  —  ông  di  dàu  bAy  giô?  -  -  Tôi  ô-  nhà  anh  tôi  lai.  —  Ong 
quan  ba  không  cô  ô*  nhà  ;  ông  Ay  môi  di  lôn  Lan};  s<rn.  —  Tôi  di  dàng  này  ;  ôngdi  dàng 
kia.  —  Tôi  xin  ông  mi)t  dieu  này.  —  Con  cô  dôi  không?  —  Thira  ông,  con  không  dôi.  — 
Cou  dôi  làm.  —  Giông  gi.  con  cûng  an  diro-c.  —  Tôi  khàt  mrôc,  loi  di  vé  nhà  uông.  — 
Mày  không  cô  dông  cù*a  «ô  này.  —  Thira  cô  mà.  —  BAy  giô  là  mày  giô  ?  —  Tôi  không  biêt. 

V 

l »  l .  —  Ong  làm  quan  lôn  ;  loi  thi  làm  quan  nhô  ;  ông  cô  bào  gi  tôi  cûng  pliai  virng. 

—  Nô  biêt  dêu.  —  Dêu  này  tôi  rpièn  rôi  ;  déu  kia  thi  tôi  nhô.  —  Con  cô  dôi  thi  bôcho  con 
an;  concô  khàt  thi  bôcho  uông;  con  An  uông  rôi  phài  di  hoc.  —  Con  uông  nira  thôi?  — 
Tôi  xin  hôi  ông  câi  duông  này  là  dirông  di  dàu  ?  —  Là  câi  dirông  di  llà  nôi.  —  Tr0m  vôi 
giàc,  ngirôi  ly-tnrông  cûng  phài  bât. —  Ngirôi  ly-tnrô'ng  pliai  giae  bât  da  ba  hôm  nay. 

—  Ong  ô-  bôn  tây  sang  qua  dây  diro-c  inAy  nam  nay?  —  Chira  diror  niôl  nam  ;  môï  dirc/c 
bày  thâng  mà  thôi.  —  Làm  sao  mà  ông  dâ  biêt  nôi  lièng  An  nam?  —  Ngày  nào  tôi 
cûng  hoc,  lai  tôi  cûng  nôi  chuyAn  vôi  quan  An  nam.  --  Phài  làm  thê  này,  thê  kia  hay 
là  thè  nào?  —  Bô*  anh  kia  !  Mày  cô  thAy  giac  di  dirông  này  không? —  Bim  phài,  mà  tôi 
không  biêt  nô  di  dàng  nào.  —  Nhirng  dô  này,  làm  khéo  lâm  ;  ông  bân  mây  ?  —  Tôi 
không  mirôn  bàn.  —  Mày  Ihâng  nira  ông  vé*  tAy  ?  —  Sâu  thâng  nû-a.  —  Tôi  di  chou  hai 
giô  loi  vé.  —  ông  cô  muôn  xcri  nrQ*u  hay  là  xo-i  mrôc?    -  Tôi  không  biêt  uông  ru-çni. 

—  Làng  này  lôn  lâm  ;  làng  kia  bè,  không  cô  mây  ngirôi.  — Quan  lô*n  di  xe  con.  — 
Xe  dày.  —  Ong  di  xe  tôi.  —  Di  thi  tôi  cûng  muôn  di,  cô  môt  deu  là  tôi  không  cô  xe.  — 
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Nghe  tiêng  gi  dày?  —  Toi  không  nghe.  —  Con  mèo  này  nô  muôn  an  th|l  chuOt  lâm.  — 
Nô  cô  àn  không  ?  —  Không  ;  nhà  toi  không  cô  chuôl  ;  mày  thâng  nay  thi  cô,  ma  hai 
mirai  hôm  nay  tôi  không  an  co*m  nhà  :  thê  thi  chuôt  không  côn  câi  gi  an  ;  nô  di  hêt  cà. 

—  Nô  àn  tr  x&i  tôi  thô  nào,  tôi  àn  ô-  v<H  nô  thê  ày.  —  Di  dàu  thi  phài  àn  tr  cho  phài. 

VI 

it«.  —  Cô  mot  loân  linhAnnam  didànhgi(ic  rnô-ivc.  ~  Bành  diror  không? — Du-o-c. 

—  NhÛTig  thâng  tirôrng  giac  này  nô  dû*  làm.  —  Mày  phài  di  cho-  mua  câ,  mua  th|t,  mua 
corn.  —  Thir  bành  này  ngon  làm  ;  thir  kia  không  ngon.  —  Thir  bành  này,  ông  lày 
làm  ngon,  cô  ngon  dàu?  —  Giàc  nô  vào  trong  làng  nô  bal  hêt  liai  mirai  ngirôi  :  là  sàu 
ngirô-i  dô-n  ông,  biy  ngirô-i  d(Vn  bà,  nàm  dira  con  gai  vôu  hai  dù-a  con  giai.  —  Ngu-ô-i 
An  nam  an  cam  vô-i  cà  ;  ngirtri  Tày  àn  bành  vô*i  thjt.  —  Quàn  ào  cùa  mày  mua  ô*  dàu  *  — 
Mua  b  Hà-nôi.  —  Mày  cô  di  àn  trym  cùa  ông  này,  phài  không?  —  Tôi  không  di  tr  dàu  ? 

—  Câi  này  là  câi  gi?  —  Tôi  không biêt  mà  nôi.  —  NginVi  này  là  ngirôri  nào?  —  Ngirôri 
này  là  ai?  —  Tôi  không  biêt  ;  tôi  không  quen  vô-i  nô.  —  Dira  bé  này  là  con  nhà  ai  ?  — 
Anh  cô  thây  giàc  di  qua  dày  không?  —  Không.  Không  cô  ai  di  qua  dày.  —  An  h  làm  ly- 
triro-ng  mà  anh  không  biêt  sao  dirçrc?  —  Mày  hôm  nay,  tôi  không  cô  ô-  nhà  ;  tôi  phài  lcn 
tînh,  cô  vi^c  quan.  —  Tôi  nôi  phài,  nô  nôi  không  phai.  —  Hai  dàng  cûng  không  phài.  — 
Hàng  Irai  thi  giàu,  dàng  gâi  thi  nghco.  —  Bàng  này  dirçrc,  dàng  kia  không  diro-c. 


THÈME 
I 

1 99.  —  As-tu  du  riz  à  manger?  —Oui.  —  Je  mange  chez  mon  frère.  —  Est-ce  qu'il  y  a 
quelqu'un  qui  me  demande?  —  Personne  ne  vous  demande.  —  Votre  frère  aîné  est-il 
chez  vous?  Non,  il  vient  de  sortir.  —  Savez-vous  où  il  est  allé? —  11  m'a  dit  qu'il  allait 
parler  au  mandarin.  —  L'avez-vous  vu  me  frapper?  —  Savez-vous  si  le  lieutenant  est 
parti  en  expédition?  —  Cet  homme  est  très  pauvre:  il  n'a  ni  maison,  ni  vêtement.  — 
Où  avez-vous  acheté  cette  robe?  —  A  Haiphong.  —  Elle  est  fort  belle  ;  combien  l'avez- 
vous  achetée?  —  J'ai  oublié.  —  Savez-vous  déjà  parler  anuamite?  —  Pas  encore  ;  il 
n'y  a  pas  encore  trois  mois  que  je  suis  arrivé.  Pour  étudier,  j'étudie,  mais  je  ne  sais 
avec  qui  parler.  J'ai  lié  connaissance  avec  un  mandarin  annamite,  mais  il  est  parti 
depuis  vingt  jours  pour  Cao-bang.  —  Quand  il  sera  revenu  vous  vous  entretiendrez 
avec  lui.  —  J'ai  entendu  dire  qu'il  était  mort.  —  Vous  avez  raison.  —  Où  allez-vous 
aussi  vile?  —  Je  vais  chez  le  capitaine;  il  m'a  invité  à  venir  boire  du  vin  avec  lui.  — 
Cette  qualité  ne  vaut  rien  ;  celle-ci  non  plus. 
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1*4.  — Ce  chat  ne  mange  pas  de  riz.  —  Je  suis  resté  deux  mois  à  Hung-yen.  —  Il 
habite  depuis  deux  mois  rue  Jean-Dupuis.  —  Il  dit  que  vous  avez  frappé  mon  fils  ;  est-ce 
vrai?  —  Je  ne  l'ai  nullement  frappé;  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis  six  mois.  —  Qui  est  ce 
monsieur  là?  —  Où  court  cet  homme.  —  Tu  es  grand  ;  je  suis  petit.  —  Vous  êtes  Euro- 
péen, moi  je  suis  Annamite;  vous  buvez  du  vin,  moi  je  bois  de  l'eau.  —  Les  Annamites 
ne  boivent  qu'après  avoir  mangé.  —  Je  bois  toujours  el,  je  ne  sais  pourquoi,  j'ai  tou- 
jours soif.  —  J'ai  donné  mon  vieil  habit  à  mon  Irére  cadet.  —  Avez-vous  vu  ma  nouvelle 
maison?  Elle  est  très  jolie.  —  Non,  est-ce  que  vous  n'habitez  plus  rue  Jean-Dupuis? 

—  Je  vous  demande  où  vous  allez.  —  Je  ne  vais  nulle  part.  —  Je  ne  bois  plus,  je  n'ai  ' 
plus  soif.  —  Etes-vous  guéri  ou  pas  encore?  —  Je  suis  guéri  depuis  un  mois.  —  Les 
pirates  sont  très  rusés.  —  Il  fait  nuit  ;  je  retourne  chez  moi.  —  Quelle  heure  est-il 
maintenant?  —  Il  est  deux  heures.  —  Celte  histoire  est  très  intéressante.  —  Est-ce  une 
histoire  du  temps  passé  ou  d'aujourd'hui?  —  Je  vais  a  cheval  ;  vous  allez  en  voiture.  — 
Cet  homme  est  très  riche  ;  il  élève  des  buffles,  des  bœufs,  des  chevaux,  des  poules  et  ca- 
nards. —  Le  chien  du  mandarin  m'a  mangé  trois  poules  et  deux  canards  ;  si  je  réussis 

à  l'attrapper,  je  l'assommerai. 

III 

Gens  du  village,  il  m'assomme  !  —  Hier  j'ai  été  volé  ;  on  m'a  pris  touf  ce  que 
j'avais  chez  moi.  —  Je  vais  pêcher  à  la  ligne.  —  Avez-vous  pris  des  poissons  ?  —  Oui.  — 
Combien  ?  —  Trois  :  un  gros  et  un  petit.  —  Tout  cela  ne  fait  que  deux.  —  Vous  avez 
raison.  — Je  n'en  ai  pris  que  deux.  —  Dans  ce  pays,  il  y  a  beaucoup  de  poissons.  — 
Attrappez-le  !  Attrappez-le  !  —  Pourquoi  l'attrapper  ?  —  Il  m'a  volé  tous  mes  vêtements. 

—  Cette  composition  est  bien  faite.  —  Cet  homme  est  bavard  ;  celui  là  est  actif.  —  Mon 
domestique  passe  toute  sa  journée  à  ne  rien  faire.  —  Les  enfants  mangent  toujours  des 
pâtisseries.  —  Le  buffle  mange  de  l'herbe,  le  chien  mange  de  la  viande.  —  Où  allez-vous, 
madame?  —  Où  allez-vous,  mademoiselle?  — Ce  troupeau  de  buffles  est  à  mon  père; 
cette  bande  de  canards  est  à  mon  frère  aîné.  —  Que  vend-on  dans  cette  rue  ?  — 
On  y  vend  beaucoup  de  choses;  comestibles,  vêtements  ;  il  y  a  de  tout.  —  Votre  maison 
se  trouve  de  ce  côté-ci  ou  de  ce  côté-là?  —  Ni  de  ce  côté-ci,  ni  de  ce  côté-là.  —  Vous 
savez-bien  que  j'habite  Bac-ninh  et  non  pas  Hanoi.  —  Voilà  une  belle  route;  j'aime  à 
m'y  promener.  —  Combien  y  a-t-il  de  jours  dans  une  année  ?  —  Il  y  en  a  beaucoup.  — 
Etes-vous  marié?  —  Oui.  —  Avez-vous  des  enfants? —  Oui,  trois  garçons  et  deux  filles. 

—  Les  autorités  provinciales  sont  parties  hier  et  ne  sont  pas  encore  revenues.  —  La 
province  de  Bac-ninh  est  grande  ;  celle  de  Quang-yên  est  petite.  —  Le  propriétaire  de 
cette  maison  est  très  riche,  il  a  épousé  la  fille  du  mandarin. 
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TRADUCTION  DES  VERSIONS 
I 

t  ««.  —  Ils  arrivent.  —  Ilfaut  que  vous  vousen  alliez.  —  Je  prie  vos  excellences  d'entrer. 
—  Nous  vous  saluons  grand  mandarin.  —  Monsieur  repose.  —  Je  ne  plaisante  pas  avec 
loi.  —  D'où  revenez-vous,  messieurs?  Ces  demoiselles  reviennent  du  marché.  — Je  vous 
supplie,  mesdames,  de  me  donner  du  riz  à  manger.  —  Maître,  j*ai  terminé  ma  compo- 
sition. —  Oui,  monsieur. —Pas encore,  monsieur.  —Monsieur,  ilesl  déjà  arrivé.  —  Hé, 
le  passeur,  viens  ici  nous  prendre.  —  Lié  toi,  là-bas,  pourquoi  ne  viens-tu  pas  quand  on 
•  t'appelle  ?  —  0  ciel  !  que  je  souffre  !  —  Ami,  ne  parlez  pas  ainsi.  —  N'oublie  pas,  entends- 
tu  ?  —  Qu'avez-vous  fait  si  longtemps,  hé?  —  Où  vas-tu  ainsi?  —  Y  a-t-il  encore  du 
vin  ?  —  Oui  ;  non.  —  Boy  !  —  Me  voici,  monsieur,  cela  ira-t-il  comme  cela?  —  Oui,  cela 
ira.  —  Avez-vous  dit  cela?  —  Est-ce  vous  qui  avez  dit  cela?  —  Ce  n'est  pas  une  affaire 
à  laisser  de  côté.  —  Ce  n'est  pas  lui.  —  Il  y  était  aussi.  —  Ce  n'est  ni  lui  ni  l'autre. 

II 

1»?.  —  llestchez  lui.—  Il  est  absent.  —  Il  est  né  à  Uaiphong.  —  Je  suis  un  habitant 
de  ce  village.  —  Il  s'est  bâti  une  maison  sur  la  montagne.  —  Mon  mari  alouéunemaison 
à  Hanoi.  — M.  le  Lieutenant  demeure  rue  Jean-Dupuis.  —  Où  demeurez-vous  ?  — Je 
demeure  ici.  —  Il  est  dans  la  maison.  —  Le  chien  est  couché  près  de  la  porte.  —  Sur 
la  montagne,  dans  les  champs,  sur  le  fleuve.  —  Voici  comme  on  s'y  prend  pour  pren- 
dre les  rats  dans  les  champs.  —  Quand  il  y  a  beaucoup  de  rats  dans  une  maison,  on  est 
obligé  d'avoir  des  chats.  —  Ma  rizière  louche,  à  Test,  à  celle  de  Lè-van-Rut;  à  la 
roule  de  Sonlay,  à  l'ouest  ;  à  la  pagode  de  Van-phuc,  au  sud,  et  au  grand  fleuve,  au 
nord.  —  Porte  cette  lettre  chez  le  maire.  —  Il  va  à  Hung-yèn  ;  il  va  à  pied  à  Hung-yèn. 
Vous  allez  en  voiture  à  Sontay.  —  Je  vais  me  promener  au  village  de  Thuy-chuong.  — 
Conduisez-moi  à  ce  village  —  La  pluie  tombe  du  ciel.  —  Depuis  combien  de  temps  êtes 
vous  arrivé  de  France?  —  Il  est  de  la  maison.  —  Je  sors  de  la  pagode.  —  Vous  revenez 
d'acheter  des  provisions  au  marché.  —  Quelle  dislance  y  a-t-il  d'ici  à  là  ?  —  Je  reviens 
de  chez  lui.  —  J'ai  appris  aujourd'hui  qu'il  s'en  rclourncra  dans  son  village  demain  ; 
il  y  a  une  affaire  communale.  —  Il  a  été  absent  hier  toute  la  journée  ;  il  n'esl  pas  resté 
chez  lui.  —  Elle  est  partie  à  deux  heures  et  n'est  revenne  qu'à  cinq  heures.  —  Pour- 
quoi êtes  vous  resté  si  longtemps  dehors.  —  Pas  du  tout,  je  suis  resté  une  heure  dehors. 

III 

lté.  —  Je  retournerai  en  France  dans  trois  mois.  —  Quand  partirez-vous?  —  Combien 
de  temps  resterez-vous  absent  ?  —  11  est  mort  après  avoir  exercé  les  fonctions  de  sous- 
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préfet  pendant  trois  ans.  —  Il  n'y  a  pas  encore  six  mois  que  je  suis  arrivé  (au  Tonkin).  — 
Il  est  mort  il  y  a  trois  jours.  —  Je  n'ai  élé  guéri  qu'au  bout  d'un  mois.  —  Ce  sera  passé 
dans  trois  jours.  —  Il  est  guéri  depuis  huit  jours.  —  Il  n'était  pas  chez  lui  quand  j'y  suis 
allé.  —  Etes-vous  guéri  ?  —  il  ne  fait  que  rire.  —  Il  faut  que  vous  alliez  au  marché 
maintenant.  —  11  vous  faut  le  lui  dire.  —  Vous  avez  raison  en  parlant  ainsi.  —  Mon 
frère  a  été  cruellement  frappé  par  cet  individu.  —  Il  faut  vous  en  souvenir,  entendez- 
vous?  —  Cet  homme  se  comporte  très  bien.  —  Va  lui  demander  s'il  vient.  —  Va  voir 
le  temps  qu'il  fait.  —  Je  ne  sais  s'il  est  déjà  arrivé.  —  Ma  mère  est  guérie,  répondit-il. 

—  Permettez-moi  d'aller  me  promener.  —  Donnez-moi  du  pain.  —  Ne  lui  donnez 
pas  ce  livre. 

IV 

•»».  —  Ne  voilà-t-il  pas  qui  est  étonnant?  —  Vous  plaisantez.  —  Je  ne  plaisante 
nullement.  —  C'est  parfait!  —  lisse  sont  enfuis  ensemble.  — Je  vous  félicite  de  tout  le 
bonheur  qui  vous  arrive.  —  Tu  as  tort  d'agir  ainsi.  —  Assez  !  Je  ne  plaisante  pas  avec 
toi.  — Viens  ici.  — J'ai  à  vous  entretenir  d'une  affaire. — De  quelle  affaire  ?  — Parlez. — 
Je  n'entends  pas  ce  que  vous  dites.  —  Je  ne  dis  rien  du  tout.  —  Je  vous  prie  de  répéter. 

—  Je  vous  prie  de  me  dire  où  est  la  maison  du  lieutenant.  —  Qu'est-ce  que  cela?  — 
Je  n'en  sais  pas  le  premier  mot  ;  je  n'en  ai  pas  entendu  parler.  —  Avez-vous  entendu 
raconter  quelque  chose  de  nouveau?  —  Mesdemoiselles,  savez-vous  parler  annamite?  — 
Non,  nous  sommes  des  Européennes. — Parle  plus  haut.  —  Quel  parti  prendre  maintenant? 

—  Je  ne  sais  comment  faire.  —  Que  dites-vous?  —  Où  allez-vous  maintenant?  —  Je 
viens  de  chez  mon  frère.  —  M.  le  capitaine  n'est  pas  chez  lui  ;  il  vient  de  monter  à 
Lang-son.—  Je  prends  ce  chemin-ci,  vous,  vous  prendrez  celui-là.  —  Je  vous  dis  celte  seule 
chose.  —  Avez-vous  faim,  mon  enfant  ?  —  Non,  monsieur,  je  n'ai  pas  faim.  —  J'ai  grand 
faim.  —  Je  puis  manger  n'importe  quoi.  —  J'ai  soif;  je  retourne  chez  moi  pour  boire. 

—  Tu  n'a  pas  fermé  cette  fenêtre.  —  Si.  —  Quelle  heure  est-il  maintenant?  —  Je  n'en 
sais  rien. 

V 

ISO.  —  Vous  êtes  un  haut  fonctionnaire;  moi,  je  suis  petit  fonctionnaire;  quoi  que 
vous  m'ordonniez,  je  dois  vous  obéir.  —  Il  sait  son  monde  ;  il  a  de  l'usage.  —  Celte  afiaire-ci, 
je  l'ai  oubliée  ;  je  me  souviens  de  l'autre.  —  Si  vous  avez  faim,  mon  enfant,  moi,  votre 
père,  je  vous  donnerai  à  manger  ;  si  vous  avez  soif,  je  vous  donnerai  à  boire  ;  quand 
vous  aurez  bu  et  mangé,  il  vous  faudra  aller  à  l'école.  —  Buvez-vous  encore?  —  J'ai 
l'honneur  de  vous  demander  où  va  cette  route?  —  C'est  une  route  qui  mène  à  Hanoi.  — 
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Voleurs  et  pirates,  le  Maire  doit  les  arrêter  tous.  —  Le  Maire  a  été  enlevé  par  les 
pirates,  il  y  a  trois  jours.  —  Depuis  combien  d'années  avez-vous  quitté  l'Occident  pour 
venir  ici?  —  Il  n'y  a  pas  encore  un  an  ;  il  n'y  a  que  sept  mois.  —  Comment  se  fait-il 
que  vous  parliez  déjà  l'annamite?  —  Je  l'étudié  tous  les  jours,  et  de  plus  je  parle  avec 
des  mandarins.  —  Il  faut  faire  de  cette  façon-ci,  de  cette  façon-là  ou  de  quelle  façon  ? 

—  Hé  !  l'ami  !  as-tu  vu  les  pirates  sur  cette  route?  —  Oui,  monsieur,  mais  je  ne  sais 
quelle  direction  ils  ont  pris.  —  Tous  ces  objets  sont  bien  faits;  combien  les  vendez- 
vous?  —  Je  ne  veux  pas  les  vendre.  —  Dans  combien  de  mois  retournez-vous  en 
France?  —  Dans  six  mois.  —  Je  vais  me  promener  pendant  deux  beures,  après  quoi 
je  reviendrai.  —  Voulez-vous  du  vin  ou  du  thé?  — Je  n'ai  pas  l'habitude  de  boire  du  vin. 

—  Ce  village  est  très  grand  ;  cet  autre  est  petit  ;  il  n'a  pas  beaucoup  d'habitant*.  — 
Grand  mandarin,  prenez  ma  voiture.  —  Voici  une  voiture.  —  Je  veux  bien  y  aller,  il 
y  a  une  chose,  c'est  que  je  n'ai  pas  de  voiture.  —  Quel  est  ce  bruit-là  ?  —  Je  n'entends 
pas.  —  Ce  chat  a  grand  envie  de  croquer  des  rats.  —  Est-ce  qu'il  en  croque.  — 
Non;  il  n'y  en  a  pas  chez  moi.  Tous  ces  derniers  mois,  il  yen  avait,  mais  depuis 
vingt  jours  j'ai  cessé  de  manger  chez  moi  ;  aussi,  les  rats  n'ayant  plus  à  manger,  sont 
tous  partis.  —  Je  me  conduis,  à  son  égard,  de  la  même  façon  qu'il  se  conduit  avec  moi. 

—  Où  que  l'on  aille,  en  doit  se  conduire  comme  il  faut. 

VI 

l  s  t.  —  Il  y  a  un  détachement  de  troupes  annamites  qui  vient  de  rentrer  d'une 
expédition.  —  À-t-elle  eu  du  succès?  —  Oui.  —  Ces  chefs  rebelles  sont  féroces.  —  Il  te 
faut  aller  au  marché  m'acheter  du  poisson,  de  la  viande  et  du  riz  cuit.  —  Cette  qualité  de 
pain  est  fort  bonne,  cette  autre  n'e«t  pas  bonne.  —  Vous  trouvez  ce  pain  bon,  il  ne  l'est 
nullement.  —  Les  pirates  sont  entrés  dans  le  village  et  se  sont  emparés  de  vingt  personnes, 
savoir  :  six  hommes,  sept  femmes,  cinq  filles  et  deux  garçons.  —  Les  Annamites  mangent 
du  riz  et  du  poisson  ;  les  Européens  mangent  du  pain  avec  de  la  viande.  —  Où  as-tu 
acheté  tes  vêtements?  —  A  Hanoi.  —  Tu  as  été  voler  ce  monsieur,  n'est-ce  pas?  — 
Moi  ?  Pas  du  tout.  —  Qu'est-ce  que  ceci  ?  —  Je  ne  le  sais  pas.  —  Quel  est  cet 
homme?  —  Qui  est  cet  homme?  —  Je  ne  sais  pas,  je  ne  le  fréquente  pas.  —  A  qui 
est  cet  enfant?  —  Avez-vous  vu  passer  les  pirates  ici?  —  Non.Ml  n'est  passé  personne 
ici.  —  Vous  qui  êtes  maire,  comment  pouvez-vous  l'ignorer?  —  Tous  ces  jours-ci,  je 
n'étais  pas  chez  moi  ;  j'ai  dû  me  rendre  au  chef-lieu  de  la  province,  pour  affaire  de  ser- 
vice. —  J'ai  raison  ;  lui,  il  a  tort.  —  Les  deux  partis  ont  également  tort.  —  Les  parents 
du  garçon  sont  riches,  ceux  de  la  fille  sont  pauvres.  —  Ce  moyen  ci  est  efficace,  l'autre, 
non. 
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TRADUCTION  DES  THÈMES 
1 

■  S*.  —  Mày  cô  c(rm  an  hay  là  không?  —  Cô.  —  Toi  un  ccrm  ô*  nhà  anh  tôi  ;  tôi  ân 
coïncùa  anh  loi.  — Cô  ai  hûi  tôi  hay  là  không?  —  Không  cô  ai  hôi  ông.  —  Anh  ông  cô 
(V  nhà  ông  không?  •  -  Không,  anh  loi  mô*i  di  vâng.  —  Ôngcô  hicl  anh  ông  di  dAu  không? 

—  Anh  tôi  nôi  anh  lôi  di  bain  vôi  ông  quan.  —  Anh  cô  thày  nô  dành  tôi  không?  — 
Ong  cô  biêt  ông  quan  hai  dâ  di  dtînh  giâc  chira?  —  Ngirô-i  này  nghco  lâm  :  nô  không 
cô  nhà  cira  ;  quan  âo  cîing  không  cô.  ~  ông  mua  câi  âo  này  <V  dàu?  —  Tôi  mua  cr  Hài- 
phông.  —  Nô  tôt  lâm  ;  ông  mua  bao  nhiôu  (mây)  ?  —  Tôi  quèn.  —  ông  dâ  bièt  nôi  tièng 
An  nam  chira?  —  Chira  ;  lôi  sang  dAy  chira  dirtrc  ha  thâng  ;  hoc,  thi  tôi  hoc,  mà  tôi 
không  hit't  nôi  chuyOn  vôi  ai.  Tôi  cîing  làm  quen  vôï  inyt  ông  quan  An  nam  ;  mà 
ông  a  y  di  l«'n  Cao  bàng,  dinrc  hai  nnroï  hôm  nay.  —  ông  Ay  vé  roi  thi  ông  nôi  chuyOn 
vô-i  ông  Ay.  —  Tôi  nghc  nginri  la  nôi  ông  Ay  chct  roi.  —  ông  nôi  phài  ;  ông  làm  ph;\i. 

—  Ông  di  dàu  rnau  thi*  ?  —  Tôi  di  lai  dàng  ông  quan  ha,  ông  Ay  môï  tôi  di  den  uông 
nro-u  vô-i  ông  Ay.  —  Thû-  này  không  lot  ;  thir  kia  cûng  thè. 

II 

iSS.  —  Cài  con  mèo  này,  nô  không  bicl  an  oam.  —  Tôi  ô-  Ilirng-yCn  hai  thàng.  — 
liai  thàng  nay  nôô-Phô-intVi.  —  Nôbào  rang  ông  côdành  con  lôi  ;  côphài  không?— Tôi  cô 
dành  dAu  ?  H.ii  thàng  nay  tôi  không  thAy  con  ông.  —  Ông  ây  là  ai  ? —  Ngirôï  này  chay  di 
dàu  ?  —  Mày  h'rn,  tao  bé.  —  Ông  là  ngirô*i  TAy  ;  tôi  là  ngm'ri  An  nam  ;  ông  xo*i  ru*o*u,  tôi 
uôngnu  ô-c.  —  NgutVi  An  nam  An  co*in  roi  môù  uông  nu'ô"c.  —  Tôi  hay  uông  mà  làm  sao 
tôi  cûng  hay  kli.it.  —  Tôi  cho  em  tôi  cai  ào  cû  cùa  tôi.  —  ông  dâ  thAy  cài  nhà  moi  cùa 
tôi  chira  ?  Nô  di;p  lain.  —  Không,  ông  không  côn  *V  Phô-môï  nira  hay  sao?  —  Vbi  bôi 
ông  di  dàu  ?  —  Tôi  không  di  dAu  cà.  —  Tôi  không  uông  iiû-a,  lôi  không  khât  nira.  —  ông 
dâ  khôi  chira?  —  Tôi  dâ  khôi  roi  myt  thâng  nay.  —  Giac  nô  khôn  làm.  —  Tôi  roi,  tôi 
v»'  nhà.  —  BAy  giô*  là  mAy  gio?  —  ChuyOn  nay  hay  làm.  —  Cô  phài  là  chuyOn  dôi  xira 
hay  là  chuyOn  bAy  giô  ?  —  Tôi  di  ngi.ra,  ông  di  xc.  —  Ngirôi  nây  giâu  lâm  ;  nô  nuôi  irAu 
nuôi  ngua,  nuôi  gà  v|t  nira.  —  Câi  con  chô  cùa  ông  quan  nô  an  h/il  hai  con  gà  vôu  bai 
con  vjt  cùa  lôi  ;  tôi  cô  bât  du-yc  thi  lôi  dânh  chct. 

III 

IS4.  —  ôi  làng  nirô-c  ôi  !  nôdânh  tôi  chôt  !  —  Hôm  qua  tôi  pliAi  an  trym  lAy  bût  câ 
dôtr  trong  nhà.  —  Tôi  di  cAu.  —  Ông  eau  câ  durre  không?  —  Ihryc.  —  Biro-c  mAy  con? 

y 
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—  Ba  cou,  nn>l  con  lo,  môl  con  bû.  —  Tliô  t li ■  ca  thày  là  liai  cou  ma  thôi.  — Ônj»  nôi 
pliai,  toi  din.n:  liai  con  ma  thôi.  —  Xi'r  này  rô  râ  nliivu  lâm.  —  bât  nô  di  !  bat  nô 
di  !  —  L'un  san  inây  bal  nô  ?  —  Nô  an  trûiii  ijiian  âo  nia  loi.  —  l'.âi  bài  này  li;iy  lâm. 

—  Ngirrri  n;'iy  hay  nôi,  ngirôi  kia  liay  làm.  —  l'.âi  dira  (V  \ «Vi  |ôi  nu  ngôi  không  cà  njîày. 

—  Ih'ra  br  này  hay  an  bành.  —  Tràu  thî  an  rô,  rhô  Ihi  ;ni  llijl.  —  Hà  di  dàu  ?  —  i'.ù  <li 
dàn  ?  —  l>àn  tràu  này  là  rua  hô  toi  ;  côn  dàn  vjt  này  Ihi  là  n'ia  anh  tôi.  —  Phô  này  b;in 
dô  gi?  —  Thi'r  gi  cfing  bàu,  do  an,  dô  iiông  vôi  qnan  âo  ;  giông  gi  (  ûng  rô.  —  Câi  nhà 
ôn»  ô  Uèn  này  hay  là  ô-  hôn  kia?  —  khônj»  pliai  ô-  bôn  này,  < •ûng  khôii-:  phâi  <V  hôn  kia. 
Ùng  cfing  biôl  tôi  ô  bàr  ninh,  khôn^  rô  (V  llà  nôi.  —  Câi  dinVng  này  tôt,  tôi  hay  di 
ohm.  —  Mol  nàm  rô  mày  n»ày  ?  —  Cô  nhirn.  —  Ông  rô  \\r  khôn»?  —  Hô.  —  l'.ô  ron 
cô  rài  gi  rlnra  ?  —  <7>  ;  ba  dira  con  giai,  vô*i  liai  dira  ron  gai.  --  llôm  <pia  (|iian  linh 
di  chira  \t>.  —  Tinh  Hàe  ninh  thî  lo  ;  linh  Quâng  yen  Ihi  nhô.  —  Nginri  clin  nhà 
uhà  này  giân  lâm.      .Nô  lày  ron  gai  ông  <|iian. 
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QUATRIÈME  LEÇON 


Aipn'ri       nhw  bông  pliù  du  ; 
$&»)  cou  toi  mot,  cntig  phu  nhir  nhàng. 

L'homme,  en  cette  vie,  ressemble  à  l'ombre  des  éphémères; 
Le  mutin,  il  existe  encore,  le  soir,  il  a  disparu  et  sa  peine  et  >on  labeur  aboutissent 
à  la  déception. 


NOTIONS  DE  SYNTAXE 
Syntaxe  de  la  proposition 
Pluriel 

185.  —  On  indique  encore  le  pluriel  par  la  répétition  du  substantif  ou  du  pronom, 
ce  rpii  constitue  une  énmnéral ion  incomplète,  ou  par  rémunération  proprement  dite, 
mais  en  associant  les  termes  deux  a  deux  : 

Ngày  ngày  cnng  thè  (I  ).  Tous  les  jours,  il  en  est  de  même. 

Ai  ni  ciing  phài  chêt.  Tout  le  monde  doit  mourir. 

Clin  me  phài  lo  cho  con.  Les  parents  doivent  s'occuper  de  leurs 

enfants, 

Nô  không  ai  am  coi.  11  n'a  pas  d'enlanls. 

Trnu  bà  chct  toi  nhiêu  htm.  lîeaucoup  de  bêtes  à  cornes  ont  été  enle- 

vées par  l'épizoolie. 
Toi  nttôi  gà  vit.  J'élève  de  la  volaille. 

Un  peut  ajouter  les  expressions  suivantes  :  va-  chông,  époux  ;  nnh  cm,  frères,  amis  ; 
(mi  con,  parents  éloignés  ;  cô  Une,  proches  parents;  ôiig  bà,  aïeuls,  grand-père  et 
£rand'mére;  con  clt/tn,  lïls  et  pelil-tils,  descendants;  clii  cm,  sœurs,  amies;  mig 

Etymologies.  —  Pno  du,  8?  (S.  —  Cùjjg  I,  travail,  labeur,  Ji,  aMi  an,  ouvrage; 
côXG  i*iii7,  labeur,  peine.  —  Lo,  de  i.r.  —Toi,  do  tai,  calamité.  —  Chonc  3fc, 
tri-ong.  —  Ittc,  do  fft,  nÂ,  oncle  paternel  cadet.  —  Ont,  de      tî.  —  SAng,  de  t£,  giang. 

(1)  En  Cochinchine  on  «lit  cCng  vây. 

». 
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suai;  cours  d'eau  ;  nhà  ara,  ara  nhà,  bâtiments,  maison,  ménage  ;  ruôny  dût,  terre  ; 
ban  bè,  camarades  ;  gi#c  gui,  pirates,  rebelles. 

«as.  —  Il  est  à  noter  que  les  substantifs  ainsi  employés  indiquent  aussi  la  collection 
des  personnes  ou  des  choses  dont  il  s'agit  ou  la  catégorie  à  laquelle  elles  appartiennent 
et  peuvent  alors  se  traduire  par  un  terme  collectif  ou  général,  au  singulier. 


No  là  ngw&i  anh  cm  v&i  toi. 
Cô  này  là  ngir&i  bà  con  v&i  tôi. 
V<r  chong  no  nghro  Inm. 
Cou  ahâu. 
Gà  int,  trâu  bà. 


C'est  un  mien  ami. 

Celte  demoiselle  est  ma  parente. 

Ce  ménage  est  pauvre. 

Postérité 

Volaille,  gros  bétail. 


139-  —  Le  pluriel  se  traduit  encore  par  dêu  (I)  que  l'on  place  immédiatement 
avant  le  verbe,  s'il  est  seul,  el  devant  les  adverbes  enng,  do,  se,  không,  dura,  etc., 
lorsqu'ils  précédent  le  verbe. 


liao  nhiéu  con  gai  ày  dêu  drp  en. 

Càc  ngir&i  hoc  tro  ày  dêu  xuông  Nam- 

dinh  di  thi. 
Ngw&i  tu  dêu  ciing  biU. 
Cha  mn  no  dêu  con  cïi, 
Anh  em  bà  con  no  dêu  cfiêt  hêt  roi. 
Nfeû-ng  ngir&i  ày  dêu  là  ngw&i  làng  mr&c 

v&i  nhau. 


Toutes  ces  jeunes  filles  sont  belles. 

Ces  étudiants  descendent  ;\  Nam-dinh 

pour  concourir. 
Tous  les  gens  savent. 
Ses  parents  sont  encore  vivants. 
Ses  Irères  el  ses  parents  sont  tous  morts. 
Ces  personnes  sont  du  même  pays. 


ISA.  —  Nhau,  v&i  nhau  après  le  substantif,  cùng  devant  le  verbe,  indiquent  éga- 
lement le  pluriel. 


Chûng  ta  cùng  di  m(tt  thé. 

Anh  em  v&i  nhau  không  nen  làm  thê. 

Bao  nhau  nhw  thê  rôi  cùng  vê. 


Nous  partirons  tous  ensemble. 
Des  amis  ne  doivent  pas  agir  ainsi. 
S'élanl  parlé  ainsi,  ils  partirent  ensemble. 


Etymologtes.  —  Xi'ono,  de  giàno.  —  ÎN'am,  sud.  —  Hinii,  S?,  fixer,  éta- 
blir. —  Tut,  de  K,  Tiif.  —  Nhau,  de  ^t,  ciao,  mutuellement,  ensemble. 

(1)  Dftc  (quelquefois  Hl£u),  pareillement,  égal,  tous,  parait  venir  du  chinois  m»,  signifiant 
abondant,  généralement,  pareillement,  tous,  ou  de  ^SJ-jnÊL,  harmonie,  accord.  On  ne  doit  pas  con- 
fondre ce  mot  »>Éu  avec  rtÉu  ou  tufiu  (clfose,  article),  qui  est  le  danois 
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IN  —  Los  adjectifs  gi,  nào,  peuvent  encore,  renforcés  par  cûtig,  rendre  le  pluriel. 

Sâch  nào  nô  ciïng  bièt  ai.  Il  connaît  tous  les  livres. 

Viëc  gi  nô  cûntj  làm  du-g-c.  Il  est  capable  de  faire  toutes  sortes  de 

travaux. 

NÉGATIONS 

1"  Négations  simples  et  directes. 

l«0.  —  Au  lieu  de  không  (I),  on  peut  employer  cluing  qui  nie  plus  fortement.  Placé 
a  la  lin  dos  propositions  inlerrogatives  ou  dubitatives,  il  perd  son  accent  et  s'écrit 
châng.  Devant  le  verbe  ("1),  il  s'abrège  souvent  en  chà.  On  a  vu  que  kliûng  est  un  véritable 
verbe  pouvant  s'employer  seul  en  celte  qualité.  Chàng  reste  plus  souvent  conliné  dans 
les  adverbes.  Il  est  d'ailleurs  d'un  usage  moins  fréquent  que  không.  Il  ne  peut  rendre 
m isolé. 

Tôi  ciïng  cô  khi  cô,  ciïng  cô  khi  không.  J'en  ai  parfois  ;  parfois,  je  n'en  ai  pas. 

Hôm  nay  chûng  loi  linh  vào  Irong  thành.        Aujourd'hui  nous  nous  proposons  d'aller 

dans  la  citadelle. 

Hag  vào  dà»j  cô  viêc  gi  cfuing  ?  Est-ce  que  vous  y  allez  pour  quelque 

affaire? 

Nhiïmg  ngic&i  ma  không  làm  vièc  gi  Les  personnes  qui  n'ont  rien  à  faire  à  la 
thi  không  din/c  phàp  di  vào  Ihành.  citadelle,  ne  sont  pas  autorisées  à  y 

pénétrer. 

Toi  chàng  làm  gi  sut,  mû  sno  ông  dânh  Je  n'ai  rien  fait  du  tout:  pourquoi  donc 
toi  tfiê  !  me  frappez-vous  de  la  sorte  ! 

Luc  bôy  giô-,  tôi  tlunj  nô  làm  la  lhi>,  thi  Le  voyant  alors  agir  aussi  étrangement, 
lui  twômg  cô  khi  nô  dien  chàng.  je  pensai  qu'il  était  pout-êlre  lou. 

Tôi  chà  di.  —  Tôi  chà  bièt.  Je  ne  veux  point  y  aller.  —  Je  n'en  sais 

rien. 

141.  —  On  nie  plus  fortement  en  adjoignant  à  la  négation  les  mots  hèt,  al,  sot, 
sot  cà,  dùn,  qui  se  placent  a  la  lin  de  la  phrase.  Sôt  est  plus  usité  au  Tonkin. 

Nô  chàng  st/  ai  hêt.  Il  ne  craint  personne. 

Tao  không  sa-  mày  dnu.  Je  ne  te  crains  nullement. 


Etyraologies.  —  Km,  de  $|,  jcy,  terme  lixé.  —  Tronc,  ff»,  trung.  —  PiiÉr,  autori- 
sation, de  t£i  l'HAi',  loi.  —  Trône  $1.  —  liiÊN  f|j,  démence. 

y\)  Khôm;  parait  plus  moderne  que  ciiani..  ("est  le  chinois  khôn»;,  «yii  veut  dire,  vide,  ouvert, 
îiHxrupi'  ;  en  annamite,  il  signifie  encore  gratis,  pour  rien. 

(i)  Même  devant  le  substantif.  ChÀ  Ao  ri  a  ami  thi  LA  *A1  Si  ce  n'est  pas  votre  tunique,  qu'est-ce 
que  c'est  ? 
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Mày  không  làm  gi  cà.  Tu  ne  lais  rien  du  (oui. 

No  hoc  gân  dtnrc  mot  thuug,  mit  nôehtta        II  étudie  depuis  près  d'un  mois,  mais  il 
bict  due  gi  sot.  ne  connaît  pas  encore  la  moindre  lettre. 

14*. — On  nie  encore,  mais  indirectement,  et  non  sans  une  certaine  élégance,  au 
moyen  de  l'interrogation  avec  dàu,  à  la  lin  de  la  proposition.  De  ai,  de  dàu,  au  commen- 
cement, et  gi,  làm  gi,  à  la  lin,  jouent  le  même  rôle,  ainsi  que  suo. 

Toi  cobiètdàn.  Je  n'en  savais  rien. 

De  ai  mit  không  rô.  Il  est  difficile  d'ignorer. 

De  dân  tôi  guên.  Je  n'ouhlierai  jamais. 

Khô  gi?  dep  gi?  Nullement  difficile,  aucunement  joli. 

Mua  làm  gi?  A  quoi  hou  acheter?  Inutile  d'acheter. 

htm  thè  sao  nên  ?  Il  ne  convient  pas  de  l'aire  ainsi 

143.  —  La  négation  redouhlée  équivaut  à  une  forte  allirmation. 

Thi  là  ngày  trtr&c  chàng  không  cô  cài        Cela  prouve  qu'aiité:  ieureiuenl  il.-  ><;  sont 
tinh  nàu  thuôc  phtên  làu  dtht.  livrés  à  la  préparation  clandestine  de 

l'opium. 

Chang  không  signifie  lilléralemenl  :  il  n'est  pas  possd>le  qu'ils  ne...,  ils  ne  sont  pas 

sans... 

144.  —  La  négation  simple  équivaut  au>.-i  parfois  à  une  affirmation. 

Chàng  hou  ni  trong  Intng  no  doi  ld>n{\).        Il  >e  trouva  qu'il  avait  grand  faim. 

14».  —  Pour  défendre  on  emploie  dùtig,  qui  signifie  littéralement  :  s'arrêter,  re-ser, 
et  ch&  ou  char. 

Tôi  xin  anh  dimg  làm  nhic  thè.  Je  vous  prie  de  ne  pas  agir  ainsi. 

Tao  bao  mày  dung  di  va  khôi  uhà  mà        Je  te  délends  de  mettre  h-  pieds  hors  de 

i.hèt.  la  maison,  sinon,  gare  à  loi. 

Conch&  ha  g  di \clnri,  <:Ji&  ha  g  uÔng  muni.        Mou  enfant,  gardez-vous  de  sortir  fré- 
quemment et  de  hoire  trop  souvent. 


Etymologies.  —  l'.ur,  de  ti.\  —  uk,  im.  —  Knô,  de  Ktiô,  amer,  pcnihle. 
—  TiMt,  îi>. ,  affection,  sentimeul,  cas,  circonstance.  —  Piiikn,  Ff.  — I4L',  ftÉ,  échap- 
per (à  la  douane).  —  HoÂ,  Irausfornier.  créer,  produire,  arriver.  —  tKltG,  de 
arrêter,  régler,  faire  cesser.  —  Xis,  de  ^j§,  tiiS.mi,  prier,  inviter. 

(1)  t'jiltc  tournure  exprime  la  surpris»'. 
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On  détend  aussi  avec  khôny,  mais  c'est  sous  lormc  de  conseil,  avec  moins  d'énergie 
et  sans  nuance  de  commandement. 

PASSIF 

Le  passif  se  rend  :  I»  par  le  verbe  actif;  par  le  verbe  neutre  ;  3°  par  des  périphrases. 
14e  —  1°  Par  le  verbe  actif. 

(a)  Un  change  le  passif  en  actif  et  l'on  dit:  Le  chat  mange  la  souris,  au  lieu  de  :  la 
souris  est  mangée  par  le  chat. 

Con  mèu  an  thjt  con  chuâl.  La  souris  est  mangée  par  le  chat. 

Toi  mua  cài  <tia  này  ou  ad  dla  này  tlù        Cette  assiette  a  été  achetée  par  moi. 
toi  dâ  mxui  rôt. 

(b)  Lorsque  le  verbe  passif  français  n'a  pa<  do  couiplciiwnl,  on  traduit  directement, 
sans  renverser  la  proposition. 

Cài  chen  này  dâ  bân  rôt.  Cette  tasse  est  vendue. 

Cài  nhà  này  dû  làm  là-  nâm  nyoàt.  Celle  maison  est  construite  depuis  l'année 

dernière. 

CYsi  ru  ie  s'il  y  avait  :  cài  chen  này  loi  ou  ngw&i  la  dâ  bân  rôi.  En  réalité  le  suje 

est  sous  entendu  et  il  y  a  inversion  du  complément. 

Il  y  a  ellipse  du  sujet  dans  les  phrases  suivantes  : 

hihi  sau  m&i  dm  Im  yoi  là   Plus  tard  ce  nom  fut  changé  en  celui  de. .  . 

lia  tluïny  gide  biîi  liôm  qiui  Ihï  dâ  chêm        Les  trois  pirates  capturés  hier  ont  été  dé- 
rôi.  capités. 

149-  — 2°  Souvent,  il  existe  un  verbe  neutre  anrjamUe  équivalant  au  verbe  passif 
français. 

B'm  chrn  dêu  vir  va  >ôi.  Assiettes  et  Uisses,  ont  été  toutes  brisées. 

(Juan  ait  no  ràclt  hèl  cà.  Ses  vêtement*  sont  tout  déchirés. 

Càigoy  uny  ha  y  many  di  cho-i  no  này  rôi.        La  canne  que  vous  prenez  toujours  pour 

aller  vous  pjomener  est  brisée. 


Etymologies.  —  Dû,  de  fâ,  bikp.  —  Ciikx,  de  ^J,  tran.  —  Ciikm,  de  (If,  tram. 
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14*  —  Si  le  verbe  passif  avait  un  complément  «l'agoni,  il  faudrait  reprendre  na- 
turellement la  tournure  indiquée  au  paragraphe  (a). 

But  chéti  no  ddnh  vv  ou  dgp  w  m  roi.  Toulo  la  vaisselle  a  élé  brisée  par  lui. 

Cài  thàng  b  v&i  loi  no  dành  gag  cài  gag        La  canne  de  M.  le  Commandant  a  «  lé 
cùa  ông  quan  tu-  (\)  roi.  brisée  par  mon  domotique. 


149.  —  3"  Il  est  quelquefois  utile,  ou  même  nécessaire,  de  rendre  l«:  passif  «l'une 
manière  plus  expressive  et  plus  manifeste.  On  a  alors  recours  à  «les  périphrases  cons- 
tituées par  un  verbe  auxiliaire  el  un  verbe  actif.  On  doit  distinguer  deux  cas  :  1"  l'action 
est  avantageus<!  ;  2°  elle  est  désavantageuse 

Dans  le  premier  cas,  l'auxiliaire  est  du-tre  (k2\  dans  le  strond  cas,  c'est  pliai,  bj, 
mâc,  chitt. 

Thàng  un  trôm  dieçrc  mfri  uông  nu&c        Le  voleur  qui  «'si  invité  à  prendre  du 

chè  (3).  thé. 
Cô  ba  ngwfri  hnctrù  thi  do  à-  Iràng  Nam        Trois  lauréats  du  concours  «le  Nam  -dinh 

dinh  dwnrc  quan  Toiin  qugên  thwèrng  oui  été  récompensés  par  M.  le  (îouver- 

cho.  neur  général. 

Ông  Vîi  van  liàophài  giac  bot  de  m  di.  M.    Vu  van  bao  a  élé  enlevé  par  les 

pirates. 

Anh  tôi  phài  cop  bât.  .Mon  frère  a  été  enlevé  par  le  tigre. 

•  . 

11  est  à  noter  «pte  parfois  on  répète  le  sujet  du  verbe  passif  sous  forme  «le  coin 
plément. 


Etymologies.  —  Tih)m,  jg,  tiçm,  se  cacher,  à  la  «lérabée,  en  secret.  —  Chè,  «le 
Jif,  Trù.—  bô,  d£u,  <le>§,  s'arrêter.  —  TrXm,  tki-«Vm;,  aire,  camp,  champ, 
camp  «h.'s  lettrés.  — To.'vn,  <£,  entier.  —  Ocyén,  fg,  autorité,  pourvoir.  -  TiiuiVng  (  • 

(I)  Les  officiers  se  désignent  par  le  nombre  des  galons.  Un  général  s'appelle  ùx«i  yt'AX  s.\u,  lixi; 

0 L'AN  BAV. 

(i)  Dior.,  avant  le  verbe,  marque  l'obtention,  l'avantage,  l'autorisation,  le  bonheur;  après  le  verbe, 
il  indique  la  possibilité,  la  réussite.  Il  y  a  donc  un»'  nuance  précise,  distincte,  entre  Toi  Kllùxr.  M  oc 
XEM  et  toi  xem  Kitnx»;  ncoc.  Nilo  peut,  dans  ceilaines  cas,  remplacer  l»t  '«>«:  :  Toi  xinV  oxc.  i.iiv  eno 
Tiii,  aidé  par  vous  je... 

(3)  Titre  d'un  conte  de  M.  l'étnis  Ky.  Un  individu,  juché  sur  une  poutre  de  la  maison  en  attendant  le 
moment  favorable  pour  voler,  est  aperçu  par  le  maitre  qui  l'invite  a  prendre  du  thé  pour  se  réchauUer 
(Voir  cinntN  ikti  xi;  a.) 
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Ces  tournures  avec  dartre  et  pht'ii  expriment  en  effet  avoir  le  bonheur  que  ou  avoir  le 
malheur  que  et  ce  malheur  ou  ce  bonheur  peuvent  aflecler  une  personne  autre  que 
celle  qui  est  désignée  par  le  sujet  de  dw/c  et  pliai  (1). 

LITTÉRALEMENT  : 

Toi  dicarc  quan  l&u  cô  bnny  thivcrmj  con        J'ai  le  bonheur  que  vous  portez  de  l'inlé- 
tôi.  rèt  à  mon  fils. 

COMMENT  ON  THADUIT  MÀ 

Mà  correspond  à  uhi  Î?ÏJ,  qui  a  les  mêmes  acceptions  à  peu  près.  Il  exprime  les  idées 
d'association  et  de  disjonction. 

Les  principales  significations  de  wàsont:  et,  mais,  car,  or,  à,  pour,  pour  que,  donc, 
etc.  Il  sert  encore  à  traduire  le  que  de  liaison  et  le  relatif. 

IM».  -  Et. 

Viui  bi'ti  dùi  ngwirisày  dru  màdgy  rang  :  Le  roi  manda  cet  homme  et  lui  dit  : 

Toi  dan  h  nu  mal  cài  mà  thài.  Je  l'ai  frappé  une  seule  fois  et  c'est  tout. 

Nhur  eu  vite  quan  ctut  mà  lén  dèn  tlnh.  S'il  se  présente  une  affaire  urgente  et  que 

(Ai...  nous  nous  rendions  à  Son-tny. 

Nô  nghe  nôi  thè  lien  twe  cw&i  mà  nôi  A  ces  paroles,  il  se  mil  à  rire  aussitôt  et 

rang  :  dit  : 

Nô  èr  dâ y  dwçrc  mût  liai  thàng  thi  mac  Après  un  séjour  d'un  mois  ou  deux  en 

bçnh  mà  chèt.  cet  endroit,  il  tomba  malade  el  mourut. 

151.  —  Mais. 

Nô  dâ  nèn  mon  tuai  roi  mà  chiva  bicl        II  a  déjà  cinq  ans  mais  il  ne  sait  pas  en- 

nôi.  core  parler. 

Cu  mà  stwh,  ràrh  mà  thorm.  Vieux  mais  propre,  déchiré  mais  sentant 

bon. 

Bàm  ôny,  toi  cô  thày  nô  di  qua  dày,  mà        Oui.  Monsieur,  je  l'ai  vu  passer  par  ici, 
không  bièt  nô  di  dàng  nào.  m;iis  je  ne  sais  quelle  direction  il  a 

prise. 

Etymologies.  —  Cân,  de       khan.  —  Lien       liés.  —  TiAi  <^g,  tuè.  —  CO, 
,  CI/L',  "jfr,  cô.  —  Râcii,  de^,  MET. 
(1)  Voir  aussi  ce  ijui  concerne  le  passif  dans  la  7«  leçon. 
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15*  —  Car. 

Tito  Ihu  cho  mit;/  vc  mà  dinuj  cô  làm  nïva 
mà  clièl. 

15t.  -  Or. 

Ngàif  kit  uo  îr  kltômj  m&i  di  càn  dmrc  (  I  ) 
mât  con  ai  la  dem  ré  mà  an,  mit  chien  a 
mjwiri  àff  tham  an. 


154  —  A,  pour,  pour  que. 

A'</m  mjttâi  loi  cùiKj  v&i  mot  wjw&i  bà 
con  vào  chàa  llwormj  lich  mà  ch<ri. 

Cài  à  if  de  mà  làm  yi  ? 

Dem  lai  mà  nia  cho  ni). 

Luc  t'  tc&c  rira  nhà  luti  va-  cfidnij  này  nia» 
cô  làm,  mà  khômj  bii't  làmsao  bà;/  i/ii'r 
nifhi'O  khô<  khôiKj  cô  dû  mà  an. 


Hnif  >f  i  mà  noi  rît  m/  //",'/." 

Cô  nhê  nào  mà  cô  ? 

Kliônij  eu  n  ho  mà  dira  y  nia. 

155.  —  Donc  ou  simple:  liaison. 

Ai  mà  dam  làm  nfnc  Ihè? 

Tcn  àif  hùi  lliva  do  làm  sao  mit.  rira  lai. 


Je  te  pardonne  et  le  laisse  partir,  mais  ne 
recommence  plus  car  lu  es  morl. 


Un  jour  qu'il  élail  à  m-  rien  l'aire,  il  alla  pê- 
cher à  la  ligne  et  prit  un  gros  poisson 
qu'il  rapporla  pour  le  manger.  Or  cet 
homme  élail  un  gourmand. 


L'an  dernier,  je  suis  allé  à  la  pagode  de 
llmrng-ti.  Ii  pour  la  visiter. 

À  quoi  serl  cela".' 

Importez  cela  pour  le  lui  rendre. 

Jadis  ces  deux  époux  étaient  l'oi  t  riches, 
mais  je  m:  sa>  comment  eela  se  lait, 
ils  sonl  aujourd'hui  dans  la  noire  mi- 
sère et  n'ouï  pas  assez  pour  subvenir  à 
h'ur  entrelien. 

Uu'y  ;i-l-il  de  beau  à  cela  pour  que  l'on 
dise  que  c'est  beau? 

Ouelle  raison  y  a-t-il  poui'  que  cela  soit. 

Il  n'y  a  p  is  de  motif  plausible  pour  ne  pas 
payer. 


nui  donc  oserait  aj^ir  ainsi  ? 
l'ouiquoi  donc  vous  lavez-vous  les  oreil- 
les? demanda-t-il  à  llua-do. 


Mà  serl  eneore  à  la  formation  de  certaines  locutions  telles  que,  dit  »ià,  bien  que, 
fdiài  mà.  s'il  arrivait  que,  ni'»  mà,  -i. 


Etymologies.  —  i;.u\  $j.  —  To.  ffi,  to,  grossier,  gros.  —  Cn  i:\ng,  &.  —  Tham, 
f£  —  Nuis,  i  f:,  de  Ï§P,  i.v. 

(1)  Celte  phrase  est  tirée  «lu  Itmieil  de  M.  iVlrus  ky.  «  .  im.ykn  imiim  a  »,  nié  prércdemnient. 
Au  Tonkiu  on  dil  plutôt  îr  mu  M.,  ou  n<;«m  kiio.w.. 
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I.  —  Mà  à  la  fin  de  la  proposition  affirme  et  proteste. 
Il  peut  se  traduire  par  certes,  assurément,  si. 


Cô  mà. 

De  loi  di  mà . 


S'il  y  en  a  ;  mais  si. 

Laissez-moi  donc  partir  ou  laissez-moi  y 
aller. 


FORMATION   IIU  SI'IISTANTIF 


l»».  —  Les  substantifs  sic,  cire,  dû,  dieu,  déu,  lùng,  bung,  tinh  servent  a  lormer  dos 
noms  composés  correspondants  aux  substantifs,  soit  abstraits,  soit  concret-  du  français. 
Sic  indique  l'abstraction,  rire,  dû,  dieu,  sont  plus  concrets  ;  lùng,  tinh,  bung,  impli- 
quent l'idée  de  sentiment. 


Sic  hue. 

L'étude. 

Dû  mue. 

Vêlements. 

Sic  lành. 

Le  bien,  le  bonheur. 

Dû  di  hçc. 

Fournitures  d'école. 

Sic  tinh. 

Affection,  circonstance, 

Dû  an  Irôm  . 

Objets  volés. 

.situation. 

Sic  vui. 

La  joie. 

Dé  a  lành. 

Bonne  action,  bonheur. 

S  ic  diri. 

Les  choses  du  monde. 

Dm  la. 

Chose  bizarre,  bizarrerie. 

Vite  fine. 

L'élude. 

Long  thwo-ng. 

Amour,  affection. 

Viçc  nhà. 

Les  travaux  du  ménage, 

b'nig  ghêl. 

Haine. 

les   affaires  domes- 

Limg Ihurirng  xû 

t.  La  coinpasMon. 

tiques. 

Linig  lành. 

Bonne,  intention,  misé- 

Vire gitan. 

Travail  de  bureau,  ser- 

ricorde. 

vice  public. 

Tinh  tliinrng 

Affection. 

Dû  an. 

Comestibles. 

Dung  tôt. 

Bon  eu'ur,  bonté. 

Dû  Hong. 

Boissons. 

Bung  tham. 

L'avidité. 

■  3*.  —  On  a  déjà  vu  les  mots  kc,  ugtcàri,  Ihàng,  dieu,  etc.,  etc.,  servit  à  la  for- 
mation de  substantifs  composés. 

Kè  gidu,  le  riche.  iïgitfri  la,  étranger,  inconnu. 

Kê  nghî'o,  le  pauvre.  Sgtc&i Ignrn,  connaissance. 

Thàng  iin  trtjm,  le  voleur.  Sgictri  buûit  ban,  commerçant. 

Dica  dai,  l'imbécile.  Xgtcfri  bà  von,  un  parent. 


Etymologies.  —  Bô,  H,  plan.  —  Tinu,  tfc,  caractère.  —  Mac,  de  JJR,  ruye.  — 
«Juen,  de  t|{,  OUÀ.N. 
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PRONOMS 

ON 

15».  —  Le  pronom  on  est  le  plus  souvent  sous-entendu. 

Di  tUe&ng  này  th't  di  dân?  Où  va-t-on  parcelle  roule? 

Phù  này  th't  bàn  dic&ng.  Dans  cette  rue  on  vend  du  sucre. 

IÀy  vtr  thi  phài  xem  tuai.  Quand  on  veut  prendre  femme,  il  faut 

examiner  les  caractères  de  la  date  de 

sa  naissance. 

ISO  —  Lorsqu'il  esl  nécessaire  ou  mile  île  l'exprimer,  on  emploie  ho  (I),  ngir&i 
ht  ou  minh,  et  quelquefois  aussi  ni,  này,  ai  này. 

Ngw&i  ta  bào  rang.  On  dil  que. 

Ngw&i  ta  ha  y  mua  line  này.  On  recherche  beaucoup  celle  qualité. 

Ho  nùi  thè  mà  toi  không  bièt  cô  chat  (l'est  ce  que  l'on  dit,  mais  je  ne  sais  si 
không.  c'est  ceriain. 

Minh,  soi-même,  s'emploie  pour  chacune  de?  trois  personne.-. 

ICI.  —  On  mel  souvent  le  mol  nhà  devaiii  \»  proiiom-substanlils :  nhà  ông,  nhà 
bà,  monsieur,  madame,  et  même  devant  les  pronoms  nhà  mày,  loi. 


COMPLÉMENT  DK  TK.MI'S  (Suite  et  fin) 


te*.  —  Cour  marquer  après  quel  laps  de  lemps  une  chose  s'esl  laite,  on  met  le  co  n- 
plémenlen  lèle  de  la  proposition  et  ou  le  lail  précéder  Je  a'ien,  khoi  ou  daye.  S'd  s'agit 
du  lemps  après  lequel  une  chose  se  fera,  on  ajoute  nû-a  après  le  complément  de  temps. 

Càch  ba  liant  no  m&i  di.  Il  n'est  parti  qu'au  bout  de  l rois  jour>. 

Khong  dicvc  Ixto  hiu  th't  anh  ày  ihèt.  11  esl  mort  peu  de  temps  après 

Haihomsau  nô  m&i  ié.  Il  n'est  revenu  que  deux  jours  après. 

Duirc  mày  nyày  th't  nu  di  lhani  bv  nu:  no .  Au  bout  de  quelques  jours  il  alla  rendre 

visite  à  ses  parents. 

Un  thàng  nïc.i  anh  ày  m&i  di  thi.  Il  n'ira  concourir  que  dans  Irois  mois. 

Khài{-1)  ba  ngày  thi  vë.  Il  s'en  retourna  au  bout  de  trois  jours. 


Etymologies.  —  IH-ông,       —  llo,       in)  famille,  gens.  —  Tiiâm,  tiiâm. 

(I)  tf«.»  est  peu  employé  au  Tonkin.  et  se  dil  «vit  une  certaine  nuance  de  nuipris. 
[i)  Knôi  est  |ieu  usité  au  Tonkin  en  ce-  sens. 
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les.  —  Le  complément  indiquant  le  délai  ou  l'intervalle  précis  dans  lequel  une  chose 
s'est  laite  ou  se  fera  se  construit  ou  se  rend  de  plusieurs  manières. 

Âo  này  phai  may  cho  xony  tronq  htt  ngày.  1 1  laut  que  ce  paletot  foit  laiten  trois  jours. 

Trong  bu  hCm  ilù  khôi.  Il  sera  guéri  en  trois  jours. 

Nûi  but  hôm  thi  pliai  di.  Il  devra  par  tirdans  un  délai  do  deux  jours. 

Dni  gidy  nàtj  plan  dông  dPn  sang  sô'tti  (-file  paire  de  souliers  devra  être  termi- 

ugày  thtï  la-  cho  xong  ou  mieux  dm  née  pour  mercredi  malin. 

uyày  thà-  tw  thi... 

Cho  tôi  mwtrn  guyèn  sac  h  này  mût  ngày,  Prèicz-moi  ce  livre  pour  un  jour, 
ou  simplement  mât  ngày. 

—  Pour  les  Annamites  ce  n'est  pas  le  temps  qui  vient  à  nous;  le  lemps  reste 
immuable;  c'est  nous  qui  allons  à  lui.  Aussi  dit-on  : 

I.ITTÉHALEMKNT  : 

Dèn  mai,  demain.  Huand  nous  arriverons  à  demain. 

Sang  nàm,  l'année  prochaine:  Quand  nous  serons  passés  à  l'année  ou 

que  nous  aurons  travers*;  l'année. 

Qnd  hen,  le  délai  passé.  Tràibao  Iho  lan  âc  tà  (1),  combien  «le 

Câch  bu  hôm,  trois  jours  après.  mois  et  de  jours  se  sont  écoulés  ! 

Chang  khni  baolâu,  quelque  temps  après.  Ilèl  thàng,  à  la  lin  du  mois,  le  mois  est 
Dâ  dèn  giôr  rôi,  l'heure  est  arrivée.  fini, 

Quâ  ky  hen  này,  passé  ce  délai.  Mût  nâm  niât  Idn,  une  fois  par  an. 

Mât  ngày  hài  UU,  deux  fois  par  jour  (-2). 

Etymologies.  —  Nt)i,  f*|,  dans.  —  Lç,  Wl  règlement.  —  Quyen,  ^j?,  volume, 
rouleau.  —  Hek,  de|P,  nAN,  lixer  une  limite,  un  délai,  délai.  —  Âc,  corbeau, 
corneille.  —  Ta,  JJ-,  décliner. 

(1)  I.e  lièvre  symbolise  la  lune  (l'image  qu'on  aperçoit  dans  la  lune  est  censée  être  celle  d'un  lièvre)  ; 
et  lu  corneille  indique  le  soleil  :  th A  LAN  ai:  tà  :  lièvre  qui  plonge,  se  couche,  corneille  qui  décline. 

(S)  \m  règle  générale  pour  la  conslruel  on  des  noms  de  temps  se  rattache  il  la  règle  dominante  de  la 
syntaxe  annamite.  Cette  syntaxe  repose  sur  la  logique  ou  sur  ce  que  l'on  considère  comme  étant  la  lo- 
gique :  l'idée  qui  doit  se  présenter  la  première  à  l'esprit,  parce  qu'elle  est  la  première  dans  l'ordre  des 
temps,  s'exprime  la  première.  S'agit-il  de  dire  quand  une  action  se  fera?  I.a  logique  indique  que  le  temps 
se  présente  d'abord,  l'our  indiquer  la  durée  de  l'action,  la  même  logique  veut  que  l'action  soit  exprimée 
en  premier  lieu  ;  ce  n'est  qu'en  suite  qu  on  apprécie  la  durée. 

Dèx  mai  Tôt  m  HÀi  I'HOng.  J'irai  dmain  à  llaiphong. 

Né  cV  uày  ba  ngày.  Il  est  resté  ici  trois  jours. 
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AIJTIIK 

i«5-  —  Autre  se  traduit  dillércmennl  selon  qu'il  signifie  nouveau,  en  plus,  ou  diffé- 
rent ou  qu'il  est  simplement  l'opposé  de  celui-ci.  Le  mot  nuire  entre  dans  la  composition 
de  locutions  assez  nombreuses  cl  très  usitée*  cl  mérite  une  mention  spéciale. 


Uiy  môl  chai  nîca. 

htn  ait  càr  kiu,  rùn  <âi  a>c  này  un  nirl 

ru  Ih  'i  bi\  di. 
Mang  roi  iHu  lilnu  rho  tau;  rai  này  lui» 

g&m . 

Auh  dà-ng  di  dàng  này,  nnli  tti  dirinig 

kin  llt't  hern. 
Unm  no  tnùy  qxu-u  kluhig  dàng  ont,  clin 

vâi  nu  Iront  uuràonhà. 

Dicirc  dàng  un,  mal  dàng  kiu. 
Kè  tr,  ngw&i  di. 

Ngw&i  này  nui   eu,  ngwiri  kin  nni 
khùng. 

M$t  ton  tlù...  mât  béa  llù... 

Cûng  co  line  này,  cûng  en  Ihù-  kiu  ;  en  line 

.7(1  u  rù  ihw  Int. 
An  hH  von  này  dèn  con  kiu. 
Nôivirc  un  vife  kin. 
Kè  khùc,  ngic&i  khue,  ngmri  ta. 
I)ê  khi  khàe. 
Lan  km  no  di  s&m. 
Haidwa  iw  Ihwarng  nhau. 
Ao  uong  iHio  nfiau. 
Anh  etn  xa  a'wh  nhau. 
Cûng  IhuQncàhui  dàng. 

Ai  cûng  nhw  ai. 


Apporte  une  nuire  bouteille. 

Kssuie  l'autre  verre  et  met   au  rebut 

celui-ci  qui  est  télé. 
Apporte-moi  une  autre  assiette,  celle-ci 

e>t  horriblement  malpropre. 
Prenez  ce  chemin-ci  plutôt  (pie  l'autre. 

L'autre  jour  lu  as  oublié  de  fermer  1» 
porte  c'est  pourquoi  les  voleurs  sont 
entrés  chez  moi. 

Gagner  de  ce  côté  là  et  perdre  de  l'autre. 

L'un  pari,  l'autre  reste. 

L'un  dit  oui,  l'autre  dit  non. 

D'un  côté...  de  l'autre... 
Il  y  en  a  d'uns  et  d'autres. 

Dévorer  l'un  après  l'autre. 
Parler  de  choses  et  d'autres. 
Autrui,  les  autres. 
A  une  autre  fois. 

L'autre  lois  il  partit  de  bonne  heure. 
Ils  s'aiment  l'un  l'autre, 
lisse  sont  jetés  l'un  sur  l'autre. 
Amis  séparés  l'un  de  l'autre. 
J'accepte  l'une  et  l'autre  des  proposi- 
tion». 

Un  homme  en  vaiit  un  autre. 


Etymologies  —  KhAc,  de      cAc,  au  RR,  cAch.  -  Thtan, 
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hU  li  UKMAXnKIt  l»ES  EXPLICATIONS 


ie«  —  iïghîa,  sons,  signification. 
}"        ,  idée,  pensée. 
Không  pliai  nghîa,  erreur  de  sens. 
«S«t  un hla, 

Không  cô  nghîa,  non  sons. 
Nghîa  bông,  sons  liguré. 
77/<î/  tf<?«</,  mol  propre. 
GjÏîw/  n<//u/i,  sons  analogue. 

ngltîu  X'&i,  synonymo  de. 
iày  nghîa  là,  employer  dans  lo  sons  de. 
Cal  nghîa,  expticjuer. 
Nghe  nglua  cho,  donnor  une  explication. 
Nghîa  ly,  explication  (raison  du  sons). 
Phài  nghîa,  sens  exact. 

Nghîa  tien,  sons  littéral. 
Dich  ru,  traduire. 
Là  nghîa  gî'!...  nghîa  là  gi  ? 
Nghîa  là,  chl  nghîa  là., 
liai  chii'  nghèo  v&i  khu  ciïug  cô  y  giîing 
nhau,  rttà  luicungcô  y  khâcnkau  nît-u. 

Hnichtcày  ngh'm  chung  là... 

Không  khàc  gi  nlutu,  khùc  gi  nhau  ? 

Khâc  nhau  Ihc  nàn  ?  Nghîa  cô  khàc  gi 
nhau  không ? 


Chinh  nghîa.  vrais  sons. 
Trai  nghîa,  oonlro  sons. 
Trdilé.  oonlro  s^iis  altsurdo. 
Chinh  milita,  sons  propre 
Nghîa  thi}t,  sons  réel. 
Khàc  nghîa  *ïi,  qui  a  un  >on>  différent 
de. 

Iliri  khôc  ngltîu,  nuance,  aooopiion  un 

peu  différente. 
(  ht  nghîa  là,  signifier. 
Nghe  nghîa,  recevoir  une  explication. 

assister  à  une  leçon,  à  un  cours. 
Giài  nghîa,  commenter,  expliquer. 


Dich  ra  lien  g  mât,  mot  à  mot. 
Dich  rang  nghîa,  traduction  largo. 
Hue  signifie...?  Quel  est  le  sons  do...? 
(Cela)  signifie... 

Los  doux  mots  nghèo  et  khà  ont  une 
signification  analogue,  mais  ils  ont  de 
plus  l'un  et  l'autre  un  sens  différent. 

Ces  deux  mots  ont  une  signification  com- 
mune qui  est.. 

C'est  la  même  chose,  c'est  la  même 
signification. 

Différenl-ils  de  signification?  En  quoi 
diffèrent-ils? 


Etyraologies.  —  fonÏA,  '—  Y,  —  Sai,  —  Tuât,  —  Tièng,  §, 
Tiiinh.  —  Djcil^HL  —  Cul,  fâ,  montrer,  indiquer. —  CiiLmi,  ÏL,  légal,  régulier, 
sincère,  vrai.  —  GiÂÏ,       expliquer,  développer. 
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VOCABULAIRE 
Substantifs 


toi.  —  Vua,  roi;  c/nia,  maire  du  palais. 

Ilming  dè,  empereur. 

Bac,  ourle  (frère  aîné  du  père). 

Cluhi,  rhiiu  irai,  neveu  ou  petit-lils. 

Con  ait,  enfant;  con  cltâu,  descendance. 

Cn,  lante,  sœur  du  père. 

Bit  am,  parents  éloignés,  parents. 

Anh  cm,  amis  ;  cfij  cm,  amies. 

Chu.  nltà,  locataire,  propriétaire. 

Virchong,  les  époux  ;  époux,  épouse. 

Hoc  trà,  élève,  éludiant;  thày  *t(iy  hoc, 

professeur, 
te*.  —  Thày  trà,  mailre  et  élève;  eha 

con,  père  et  fils  ou  fille. 
Ho.  nom  de  famille;  tén  prénom,  nom. 
Lu.  troupe,  bande. 

Luc,  khi,  moment;  t/uuuj,  mois;  gifr, 

heure  ;  buùi  sàny,  matinée. 
Tuùi,  Age,  année  d'âge;  nâm,  an,  année. 
Giàc,  pirates,  rebelles  ;  cw&p,  brigands. 
Gun,  foie,  courage;  bitng,  ventre,  senti- 

menl  ;  gan,  audace. 
Tui,  totai,  oreille;  tluiy,  cadavre. 
I)q,  bas  ventre;  bting,  ventre. 
Chù'iig,  vice,  défaut;  l»)nh,  maladie. 
Tièng,  réputation. 

Tin/t,  sentiment,  alfeclion,  circonstance. 
I«9.  —  Nhé,  lé,  ly,  raison,  preuve, 

argument. 
Ngh'ui,  amitié,  justice,  devoir. 
Quyên,  autorité  ;  p/iép,  autorisation. 
Chirng,  terme,  moment  ;  dô,  degré. 
Dwù-ng,  manière;  lia*,  manière,  layon. 


(Juan  toàn  quyên,  Gouverneur  général  ; 

quan  Thong  siir,  Itésidenl  supérieur. 
Chu,  onde  (frère  cadet  du  père) 
CIuïh.  rhi'tn  gai,  nièce  ou  pelite-lille. 
Ong  ht),  aïeuls  ;  lw  mr,  parents. 
Iïi,  tanltr,  sœur  de  la  mère. 
Cû  bac,  parents  plus  proches. 
Ban  bi\  camarades  ;  queu  Inèt,  eonnais- 

sance. 

Nhân  l'inh,  nhâti  ngâi,  amant. 
Trw&ng  hoc,  école;  Irw&ng  tht,  camp  des 
lettrés. 

Mç  con,  mère  et  fils  ou  fille  ;  con  mç  la 
commère  (familier  ou  méprisant). 

Tcn,  individu  ;  minh,  la  personne,  le 
corps  ;  mai,  malin,  demain. 

Chien,  après  midi  ;  trmx,  matinée,  midi. 

Buoi,  moment  d  la  journée. 

D&i,  siècle,  génération,  monde,  vie. 

Trôm,  voleur;  trôm  cw&p,  pillards. 

M<U,  visage,  surface,  face,  côté 

Lu  mui,  narrines;  xtic,  cadavre. 

Mut,  con  mât,  œil;  mui,  lu  mûi,  nez. 

Miéng,  bouche  ;  long,  cœur,  sentiment. 

Trà,  geste,  tour,  farce  ;  trà  chuyç.n,  con- 
versation ;  danh  tiùng,  renommée. 

Su-  tin  h,  situation,  état,  chose,  lait. 

>',  intention,  désir,  pensée,  sens;  nghvi, 
signification. 

Lé  jihai,  bonne  raison  ;  le,  rites,  cadeaux. 

Thê,  puissance,  force  ;  quyên  thê,  auto- 
rité, pouvoir. 

Giung,  genre,  espèce  ;  thic,  qualité. 
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Binh,  armée;  linh,  binh  linh,  soldat. 
Tiàuj,  langue,  idiome;  chic,  mot,  écrit, 
lettre. 

Linh,  langue  (organe);  bût,  plume,  pin- 


ceau. 


Chic  nghut,  littérature;  chic  nho,  carac- 
tères chinois. 

194».  —  Sàch,  livre;  quyên,  volume; 
Ai»,  pièce  ;  là  btim,  rapport. 

Câu,  phrase,  vers;  câu  fuit,  couplet, 
chanson  ;  hàng,  ligne 

Côug,  mérite,  salaire,  labeur  ;  công,  ar- 
tisan ;  ngic&i  èr,  dira  b,  boy. 

Công,  peine;  a'tng  phu.  travail,  labeur. 

Glu;  chaise  ;  coc,  verre  ;  chai,  bouleill.;. 

Dîa  {dut  C),  assiette,  soucoupe;  chên, 
tasse-,  xebà,  tombereau  ;  giây,  soulier. 

Mât,  miel;  dir&ng,  sucre;  rau,  légumes; 
châo,  bouillie  ;  thuoe,  remède. 

Itl-  — bû  an.  mets,  aliments;  bânh, 
pain  ;  thjl,  viande  ;  câ,  poisson  ;  thuùc 
là,  tabac;  lut,  tranche,  morceau. 

Sông,  fleuve;  moi,  ruisseau;  long  aông, 
lit  du  fleuve  ;  dè,  digue  ;  dur,  marché. 

Dirfrng,  route,  rue;  phô,  magasin,  rue. 

Tîuh,  chef-lieu  de  la  province. 

Buông,  rizière;  dût,  terrain. 

Coc.  crapaud  ;  ôch,  grenouille  ;  cpp, 
tigre  ;  àc,  corneille  ;  thô,  lièvre. 

Mac,  argent;  tién,  monnaie,  argent. 

Cày.  arbre  ;  cây  chè,  théier. 

Bông,  ombre,  brillant,  imaj-e. 


Quân,  homme,  soldat;  dân,  peuple ;dân 
sic,  intérêts  du  peuple  population. 

LoH,  parole;  tiêng,  mot  prononcé. 

Giây,  papier,  écrit;  t&  giây,  feuille  de 
papier. 

Chu-  nom,  caractères  annamites  ;  chûr 

guôc  ngîc,  le  quôc  ngîh 
Tho-,  lettre,  poésie;  bài  thor,  pièce  de 

poésie  ;  dan,  pétition,  placet. 
liai  hàl,  chanson;  câu  Ifw,  vers;  là, 

trang,  page. 
Phu,  coolie,  manœuvre;  phu  plten,  coo- 
lie ;  kè  làm  thué,  manouvrier. 
Vifc,  travail,  besogne,  affaire;  cô)ig  vite, 

travail  ;  hçn,  terme,  délai  ;  lân,  l'ois. 
Gây,  bAlon,  canne  ;  bành,  bânh  xe,  roue  ; 

redup,  bicyclette  ;  xe  Içrn,  brouette. 
Muoi,  sel;  arm,  riz  cuit;  gao,  riz  non 

cuit;  mc&c  ma  m,  saumure,  garum. 
Nw&c  cil  phe,  café  ;  nic&c,  nw&c  chè  (Ira 

C),  thé  ;  thuàc  phiên,  opium. 
Phwfrng,  corporation,  boutique,  rue. 
rive,  berge  ;  tliành,  rempart,  citadelle; 

d-ông,  campagne,  cliamps. 
Tnc&ng,  tràng,  arène,  camp,  champ. 
Kinh,  kinhdô,  dô,  la  capitaledu  royaume. 
Liui,  riz  sur  pied  ;  »w«,  cultures  diverses. 
Lo-n,  porc  ;  (heo,  C)  rông,  dragon. 
Dôi,  paire  ;  hàng,  rangée,  ligne. 
Tién,  sapèques  ;  n<r,  dette  ;  kg,  terme. 
Sâm,  matin  ;  toi,  soir,  nuit  ;  làt,  moment. 
Hong  nuit,  fraîcheur  ;.svm</,  clarté,  matin. 


Verbes 

Itt.  —  Mâc,  mâc  vào,  porter  un  vête-        Ban,  dire,  ordonner  ;dài,  mander,  exiger. 

ment,  mettre  un  vêtement. 
Day,  enseigner,  ordonner;  çat,  envoyer        Im,  s'occuper  de,  veiller  sur  ;  ngh't,  réllé- 

commander;  giâi,  expliquer.  chir.  penser. 

lu 
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Ticd-ng,  penser,  s'imaginer,  croire  ;  nh&, 

penser  à  ;  dich...  ra,  traduire. 
Sç-,  craindre;  dtinh,  dâp,  frapper. 
Thmmg,  .i\mvr, avoir  pitié  de  ^/«W,  haïr. 

Nh&y  se  rappeler  ;  quên,  oublier. 
Giï't,  tuer,  assassiner;  aïu,  secourir. 

Çliém,  décapiter,  couper;  chêl,  mourir. 
Mung,  porter  en  soi,  sur  soi;  dem,  porter, 

mener,  conduire;  mac,  être  pris  dans. 
Câm,  tenir  dans  la  main;  but,  enlever, 

capturer  ;  mwim,  emprunter. 
Nên,  devenir,  être  convenable  ;  pliai,  être 

obligé  de. 

19S.  —  Di  thàm,  aller  voir,  s'informer 
de. 

Phài,  bi,  être  victime  «le,  avoir  le  malheur 
que  ;  sai,  se  tromper,  manquer. 

Gai,  appeler,  faire  venir. 

Tén...  là  ou  ...  tên  là,  s'appeler;  doilên, 
changer  de  nom,  ou  le  nom. 

lié,  laisser,  poser,  destiner  ;  bo,  aban- 
donner. 

ban,  souffrir,  être  malade  ;  eo  bçtih,  être 
malade. 

Chju,  supporter,  tolérer,  souffrir. 
Chay  di,  s'enfuir  ;  chay  dm,  accourir. 
Ghé,  ghé  lai,  approcher,  aborder. 
Thué,  louer;  cho  ihuc,  donner  en  location. 
Cho,  donner;  dira,  donner,  mettre  en 
main. 

Lày,  prendre,  I1nh,  recevoir. 

Hoc,  envelopper,  entourer;  giàp,  être 

conligu  à  ;  dap,  fouler  aux  pieds. 
H4.  —  Làm  un,  travailler  pour  gagner 

sa  vie. 

liât,  chanter  ;  cicô-i,  rire. 

Thièu,  avoir  besoin,  manquer,  devoir. 


Thicènig,  thwirng  ch  -,  récompenser. 
Ham,  désirer;  tfutm,  convoiter. 
Ho,  renoncer  à  ;  dirug,  thoi,  esser. 
Cluhi,  enterrer  ;  dent  di  chon,  porter  en 

terre;  nhtr  nhàtuj.  échouer,  manquer. 
Sinh  ra,  naître;  siuh,  sinh  ra,  produire. 
Giir,  garder,  conserver  ;  tha,  relaYher. 

pardonner;  nu,ic,  </é"  mac,  laisser  faire. 
Cùl  di,  enlever  ;  dem  di,  emmener. 
liai  nop/uu....  l'obliger  à. 

DU,  réclamer  ;  giù,  già  lai,  payer,  rem- 
bourser, rendre;  wnw,  acheter. 
fhiyc,  avoii  l'autorisation,  le  honlieur  de. 

Gçi...  là,  appeler.  s'appeler;  dat  Int. 
nommer. 

Gçi...  lai,  gai...  dPn,  faire  venir,  appeler. 

Bê, jeter,  mettre;  dat,  appliquer,  placer, 
instituer. 

Vùhij  thuoe,  suivie  un  traitement  ;  chtra, 
soigner. 

Chju  không  voi,  chju  khùng  dxcçrc,  ne 

pouvoir  supporter. 
Di  theo,  suivre  ;  dira,  conduire;  dira  vë, 

reconduire;  Irai,  traverser. 
Glu-  vào,  entrer,  aborder  à;  lan,  plonger. 
L'un  thnc,  travailler  comme  mercenaire; 

à-  thnc,  être  en  condition 
Cho  toi  cùi  *ùiy,  donnez-moi  ceci. 
lÂnh  (lânh),  se  charger  de,  prendre  sur 

soi. 

Thufc  vé,  ressortir  de,  appartenir  à, 
dépendre  de. 

Iaim  thjl,  tuer  pour  manger,  apprêter 
(gibier);  nâu,  l'airecuire. 

T&CctF&i, éclater  de  rire;  nux  cieài,  écla- 
ter de  rire. 
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Giông,  trông,  planter. 

if  au,  se  dépêcher  de,  mettre  peu  de  temps 

a  ;  vôi,  voivàng.  s'empresser  de. 
liù-a,  laver  (figure,  main,  etc.). 
Mac  ào  cho,  mettre  un  vêtement  à  (un 

enfant)  ;  may,  coudre. 
bùng,  se  servir  de.  employer. 
Y'r,  être  rompu  :  gày,  être  brisé. 
Mua...  //ê/,  acheter  pour  (tant). 
Sang,  luire;  tôt,  l'aire  sombre,  nuit . 
Kftôi,  échapper  à,  dépasser. 
77»/.  concourir;  dô,  réussir. 


Dit,  avoir  ce  qu'il  faut,  être  au  complet. 
Làm  rii(mg,  travailler  les  rizières,  faire 

de  la  culture. 
Làm  lai,  refaire;  chùra,  réparer. 
Giat,  laver  (linge). 

Liy,  se  servir  de  ;  met,  être  fêlé. 
AV,  déchirer  ;  râch,  être  déchiré. 
ban...  dworc,  vendre  pour  (tant). 
Câch,  être  distant  ;  xa,  être  éloigné. 
Quâ,  dépasser;  gua,  passer,  traverser. 
lin,  bien  connaître. 


Adjectifs 


17a.  —  Tue,  grossier,  vulgaire;  lichstr, 
de  bon  ton  ;  thâl,  vrai,  réel  ;  sai,  erroné. 
Khô,  dillicile,  pénible;  de,  facile,  aisé. 
h' ho  hmg,  désagréable,  ennuyeux 
Hong,  large ;cao,  élevé; rô,  clair,  évident. 
Tinh.  pur;  sach,  net,  propre  ;  bàn,  sale. 
Bâng.  uni,  plan;  bùng  nhau,  égaux. 
V&,  brisé,  rompu;  gày,  cassé. 
Thcrm,  odorant;  hôi,  puant. 
Ttâttg,  blanc;  den,  noir. 
/>/'*,  complet,  suffisant;  Ihiêu,  incomplet. 
bien,  fou  ;  khôn,  sensé. 
f)qi,  enragé  (chien)  ;  tû'c,  irritant . 
Tôt,  convenable,  comme  il  faut, 
f  9«.  —  Khoe,  vigoureux,  bien  portant. 
Khoè  manh,  fort  ;  yèu  duôi,  faible. 
bi  vang,  absent;  vâng,  solitaire,  désert. 
Cùmj,  communal,  domanial  ;  t\c,  privé. 
Liên,  continu  ;  giâp,  contigu. 
Tham,  ham,  avide;  tham  cita,  cupide. 
Cùng,  cùng  mot,  même. 
Horn,  préférable,  supérieur. 
Bao,  combien. 


Hung,  féroce,  inhumain. 

Chinfi,  régulier,  vrai;  Irai,  contraire. 

Khù,  amer,  misérable; cdn,  urgent. 

Dev  long,  agréable. 

CiCtn,  proche;  xa,  éloigné. 

Thàng,  droit;  ngag,  droit,  sincère. 

bien  nhau,  égaux. 

Bach,  déchiré  ;  cû,  vieux,  usé. 

bôc,  malsain,  vénéneux;  lành,  sain. 

bô,  rouge;  vàng,  jaune. 

bu  an,  aisé,  à  l'aise;  nqhèo,  pauvre,  gêné. 

Dai,  sol;  khôn,  intelligent. 

Dai,  dai  d(>l,  ignorant,  stupide. 

Ta?  tê,  soigneux,  minutieux,  convenable. 

Mqnh,  fort,  robuste,  aw  l&n,  groselgrand. 

Trè,  jeune;  già,  vieux. 

Myl,  minh,  seul  ;  mût,  unique. 

Chung,  commun;  rieng,  particulier. 

Gdn,  proche;  câch,  distant. 

Tham  an,  gourmand  ;  rông  rai,  généreux. 

Khâc,  diflérenl;  kia,  autre. 

Td,  dépravé,  incliné. 

Uày,  auUnl. 

lu. 


Digitized  by  Google 


-  148  - 


Adverbes,  pr< 
«9  9-  —  Oing,  pareillement,  de  môme. 

Nui  Irong,  nui,  dans. 

Diêu,  dêu,  ensemble,  tous  ensemble. 

Cà,  hêt,  tout  à  fait,  entièrement. 

A7*tr  thê,  comme  cela,  ainsi. 

Du,  suffisant  ;  thôi,  c'est  assez,  cesse/. 

Té  ra  ((Î.),  il  arriva  que,  de  la  sorte'. 
Hôa  ra,  il  advint  que,  de  la  sorte. 
Bèn,  donc;  mà,  mais,  etc... 
Tic,  dès,  en,  depuis. 
Nêti,  nêu  mà,  si  ;  du,  dû  mà,  bien  que. 

Cô  khi,  peut-être,  parfois. 

Birng*  ne  pas  (prohibitif). 

Cô  nhênào,  il  n'est  pas  possible  que. 

Chùmg,  environ;  vira,  à  peine,  juste. 

Xung  quanh,  autour,  autour  de. 
Chùrng  ây,  dwirng  ây,  thê  ây,  ainsi. 
tin.  —  Bbi,  par,  par  suite  de;  vi,  à 
cause  de. 

Trong,  dans  ;  g iïca,  au  milieu,  entre. 
Kèo,  kèo  mà,  de  peur  que.  de  peur  de. 
Liên,  aussitôt  ;  ngay,  instantanément. 
Bây  gi&,  maintenant;  bây  gi&,  alors. 
Dên  sau,  plus  tard  ;  khi  trw&c,  avant. 
De,  facilement;  klw,  difficilement. 
Ho-i,  un  peu  (devant  les  adverbes  et  les 

adjectifs). 
Mau,  vite;  lâu,  longtemps. 

Nam  nay,  celte  année. 


tions,  etc.. 

Chng,  en  même  temps,  ensemble;  mut 
thé,  on  une  fois. 

Riêng,  i\  pari  ;  chung,  en  commun. 

Hêt, m,  totalement;  nfiau,  v&i  nhau,  mu- 
tuellement. 

Cftàng,  khùng,  ne  pas;  chitng  khong, 
certainement. 

7V  rn,  (T..  )  cfw  nên,  nên,  c'est  pourquoi 

Ntca,  davantage,  de  plus,  encore;  rôn.  en- 
core. 

Dé,  dè  cho,  pour  que  ;  dé  mit,  pour. 
Nhtrug  mà,  nhteng,  cependant,  mais. 
Dè  Ihwàng,  il  se  pourrait,  peut-être. 
Ihiy,  hay  là,  ou.  ou  bien;  hoàc  Ui, 
ou . 

Tir,  à  partir  de;  dên,  jusqu'à, 

Gân,  près  ;  mût  bên,  à  côté. 

Chl,  seulement,  uniquement;  tinh,  linh 

nlifnig...,  rien  que,  exclusivement... 
Bô-ivi,  parce  que;  bêri  dân,  d'où  vient 

que? 

Gânxa,  partout,  tout;  trtc&c  sau,  par- 
tout, tout,  d'un  bout  à  l'autre. 
Vi,  car;  vi  thê,  i\  cause  de  cela. 

M&i,  alors  seulement  ;  vùra  m&i,  à 
peine. 

Liiciuiy,  tout  à  l'heure  (passé);  mât  lut 

nîca,  dans  un  instant. 
Trw&c  khi,  avant  que;  sau  khi,  après 

que. 

Dai,  sottement;  thàng,  ngay,  directe- 
ment, tout  droit. 

Mût  il  lâu,  quelque  temps  ;  lâu  lam,  très 
longtemps. 

Nam  ngoâi,  l'année  dernière. 
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noms  de  nombre  (Voir  n°*  68  et  116) 


il 9  —  Mw&i  mçt,  onze. 

Hai  murai  mot  (1),  vingt  et  un. 

Ba  mwori  mot,  trente  et  un. 

Mw&i,  dix. 

Hai  mwo-i,  vingt. 

Ba  mwo-i,  trente. 

Mçt  tram  mw&i,  cent  dix. 


Nwa  dông  bac,  une  demi-piastre. 
Mçt  dông  rw&i  bac,  une  piastre  et  demie. 
Mçt  tram  rw&i,  cent  cinquante. 
Nam,  cinq. 

Mir&i  lam,  mw&i  nhâm,  quinze. 
Bon,  quatre. 

Mw&i  bon,  mw&i  tw,  quatorze. 


NOMS  DE  NOMBRE  CHINOIS 

—  Nhàl,  nhwt,  un.  ^»  Luc,  six. 

ZI  Nhj,  nhi,  deux.  -fc  Thàl,  sept. 

H  T«m,  trois.  A  i>«/,  huit. 

U9  7u-,       quatre.  %,  Cwu,  neuf. 

3£  AVyÛ,  cinq.  +  Thâp,  dix. 

ORDINAUX 

Thw  nhàl,  thw  nhwt.  premier.  Thw  ba,  troisième. 

Thtï  nhi.  thw  hai,  deuxième.  Thw  tw,  quatrième. 

Thw  mw&i,  dixième.  Thw  mât  tram,  centième. 


(Il  Règles:  a)  dix  multiplié  se  dit  mi-om,  non  plus  ML-fri. 

Après  :n  autre  nom  de  nombre.  —  b)  Knlre  vin^t  et  cent  on  dit  mot,  non  MyT  ; 
r)  Kntre  dix  et  cent  on  dil  lam,  moins  bien  NHÂM,  et  non  plus  nAm  ; 

d)  Au-dessous  de  cent  on  dit  Ht  ô-i  pour  el  demi,  et  Rirôi  au-dessus  ; 

e)  Au-dessus  de  dix  on  dit  RÔN  et  Ti"  ; 

fi  A  partir  de  cent,  mot  signifie  une  dizaine,  mais  ne  s'emploie  «pie  dans  les  nombres  abstraits.  Kx.: 
mi)t  tua  m  mot,  ce»t  dix.  On  dira  donc  m<)t  tram  mQt  ncl-om,  cent  hommes.  A  partir  de  cent,  toujours 
lorsqu'il  s  agit  de  nombres  abstraits,  les  neuf  premiers  nombres  indiquent  les  dizaines,  M0T  TRAM  HAI, 
I2U.  Si  l'on  veut  éviter  toute  équivoque,  ou  dira  n(fT  TRAM  HAI  HV<tl. 
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VERSIONS 
I 

!*»•.  —  Bông  cira  lai.  —  Tao  làm  ih|l  m()l  cou  bô,  mày  làm  lh|t  hai  cnn  tràu.  — Bain 
quan  lô*n,  lu  chûng  con  là  dàn  làng  Uàm  khânh  phài  tèn  ly  trirôïig  là  Nguycn  1110  hay  dem 
giàc  vào  làng  làm  ccrm  làm  rirom  cho  giàc  nô  an  uông,  nàm  nào  cûng  thè.  —  Tao  Ori 
làm  quan,  mày  thi  làm  dàn.  —  Toi  làm  quan  duçc  hai  miroï  nàm  nay.  -  Càc  quan  Km 
loi  vua.  —  Càc  ông  ây  cûng  làm  quan  ch.  —  Rày  giô*  dâ  quà  giô  roi.  —  Ru*o*u  này  không 
ngon  ;  cô  pha  nirôc.  —  Nhô  di  hue,  nhô-n  di  làm.  —  Làm  nhirng  vïèc  lành  thi  dirrre 
tièng  tôt  ;  làm  nhirng  viijc  dir  thi  phài  lièng  xâu.  —  llôm  nay  là  ngày  toi,  thi  làm  viçc 
gi  cûng  hay.  —  llôm  qua  là  ngày  xàu,  thi  làm  vièc  gi  cûng  không  hay.  —  Thè  nào  m  à 
bièt  ngày  tôt  ngày  xàu?  —  Ong  này  lày  hai  v<r  :  môt  vo*  l(Vn,  un>l  v«r  1»:.  —  Nhirng  nginri 
giàu  thi  môi  nhiéu  v<rdin;re.  —  Ngirôi  dâ  cô  v</  m  à  không  cou.  thi  |>hài  lày  vu*  hé.  — 
Thucrxira  toi  côn  nhô,  tôi  thày  nôi  môl  chuyOn  la  này  :  nhir  linh  Nam  djnh,  làng  I lành 
Thiên,  cô  mot  ngirôi  sinh  ra  con  roi  thi  nginri  con  ày  nuri  sinh  ra  cha.  —  Cluiyèn  gi 
I lie  ?  nghe  sao  dirrre  ?  cha  sinh  ra  con  môi  phài  ;  con  rnà  sinh  ra  cha  thi  không  phài. 
Thôi,  thôi,  loi  không  muôn  nghe  chuyOn  ây  nfra. —  Nhir  ông  không  union  nghe,  thi  tôi 
nôi  làm  gi?  -  Ong  hoc  tièng  annam.  thi  ai  làm  thày  cho  ông  ?  — Ong  bièt  mày  tlu'r  tièng  ? 
-  Tôi  chi  hièl  cô  hai  thi'r  lièng  mà  thôi.  —  Thè  thi  ông  bi.H  nhirng  tièng  gi  ?  —  Tôi  hièl 
tièng  an  nam  vôï  lièng  lày  nira.  —  Tièng  an  nam,  ông  hoc  mày  nàm  thi  môï  bièt  ?  —  Tôi 
hoc  ba  nàm  mà  dura  hièl  nhiéu  ;  loi  côn  phài  hoc  làu  nira  Ihi  môï  hièl  hèl. 

H 

imi.  —  Thàug  này  nô  cônbé,  nôclura  hièl  uni,  cûng  dura  bièt  gi  hèl.  —  Ngày  nào 
cûngphài  nôi  chuyûn  vôï  ngirôi  an  nam  ;  thè  thi  inau  quen  nôi  tièng  an  nam.  — Th|l  vjl 
an  ngon.  —  Thjl  gà  tôi  lày  làm  không  ngon.  —  Boàn  Iràu  này,  ông  muôn  mua,  tôi  cûng 
muôn  bàn  ;  cô  mot  dieu  là  không  phài  cùa  tôi.  —  Thè  Ihi  là  cùa  ai  ?  —  Nô  là  cûa  cài 
ngirôi  ô  dirôi  kia  kia.  —  Cha  làm  thày,  con  hânsadi.  —  Nô  nôi  hay  làm.  —  Ong  nôi 
cô  sàch.  —  Không  cô  sàch  nào  là  nô  không  bièt.  —  Nô  hay  duT  làm.  —  Linh  di  làn. 
thi  nhô-  nlià  làm.  —  Giàtc  gia  ô*  linh  này  hèl  cà.  —  Hai  clu'ing  la  cûng  inyl  long  vûï 
nhau.  —  Y  tôi  cûng  muôn  di,  mà  tôi  di  không  diro-c.  --  Nhirng  ngirôi  linh,  thi  cô 
nhiéu  ngirôï  «an.  —  Ong  quan  thày  thè  thi  dem  lôr.g  thinrng;  hào  linh  dem  nô  v«  «  ho 
nô  an  uông.  —  Nô  di  sông.  —  Tôi  di  xuông  sông.  —  Tôidi  uông  mrôc.  —  Mày  dèn  dày 
làm  gi?  —  Thira  thày,  loi  dèn  dày  mà  hoc.  —  Mày  dâ  hoc  dur  lày  dura?  —  Tlura,  dâ, 
mà  mô*i  hoc  dày,  chira  bièt  diror  nhiéu.  —  Tôi  dâ  nghe  tièng  ông  mà  loi  dura  hièl 
mat.  —  Xâu  dura!  Màygan  nào  mà  dâm  làm  lhè?  Mày  dânh  con  chô  này  gân  dièl  ; 
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sao  mày  dfr  thè  này?  — Tôi  mm  nghe  nôi  quan  lôw  vé.  —  Con  loi  dau  qui;  hai  thâng 
n;iy  tôi  nhfrng  chay  thày  chay  thuôc  rnà  cûng  chira  khoi.  —  Con  ông  không  clipi  Ihuôc 
hay  sao  ?  —  Ch|u  ihi  c!i|ii  rnà  nô  yen  iluôi  trong  mînh  Isîm,  nên  cho  uông  thi  phài  cho 
il  nuri  dm/c.  —  llôm  qna  lot  dèn  lhâ»n  ông;  loi  thày  con  ông.  Tôi  liro-ng  it  hôra  nfra 
nô  khoi.  —  Phài  rnà  cô  dm.rc  nhir  thê  ihî  loi  mù-ng  long  bièl  là  dirông  nào! 

III 

Noi  vk  ciiuy£n  hà  nôi 

im«.  — Tbành  llà  nôi,  limer  wra  goi  là  Ihành  Thâng  long,  nghîa  là  Ihành  con  rông  nôi 
Ion  C)  ;  nhûng  dm  vua  inrôv  dông  dô  lai  chÔ  ihành  ày.  Bèn  sau  không  biôl  là  dm'  vna 
uào.  thi  mc'ri  dôi  ton  goi  là  Ihành  llà  nôi,  chï  nghîa  là  thành  phôtr  giira.  sông  hoc  xung 
•|nanh  ;  bôi  vi  mol  mat  ilii  giâp  *ông  Nht  lui,  tue  goi  là  sông  Cài,  rnôl  mat  thi  giàp 
>ông  Tô  iich. 

IMiô  llà  nôi  oô  ha  min  ri  sàn  phô  lôn,  cho  non  ngirôi  ta  cô  dal  càn  liât  rang  : 

llà  nôi  ha  mtroi  sàn  phô  plu  rông : 

Hàng  mal,  hàng  iltc&ng.  hàng  muôi  Iràng  tinh. 

Tir  ngày  la  phài  long  mînh  


Lai  «  ôn  nhiéii  phô  nhô  nfra.  Càc  phô  ày  thi  thày  nhîrng  nginri  di  qna  di  lai,  ko 
di  ohm,  ngm'ri  di  mua  dô,  không  cô  lûc  nào  rnà  vâng  ngu*ô*i.  Nhàl  là  don  hôi  nàm 
giô  sàu  giô  chiéu,  ai  di  qna  phô  nào  cûng  thày  nlnrng  nginri  làm  Ihnô  ô*  càc  nhà 
mà  ra  nhiéu  lâm,  và  nhfrng  càc  nginri  di  làm  vi»)c  quan  vt:  nîra. 

1HS  -  Hà-nôi  cô  hôn  oâi  cho*,  ngày  nào  cûng  hàn  dô  an  là  Ihjl  tràu,  thjt  bô.  thjt 
lo-u,  Ihjl  chô,  oa  vôi  ran.^emn  v<ri  gao.  dû  càc  thir,  không  thiou  giông  gi  sot. 

Dirômg  di  thi  vira  'iïmg  vira  thâng  ;  hai  hên  cô  giông  oay  côn  nhô  dura  diroc  cao 
lôn,  nhîrng  mà  trông  cûng  dop.  (Y  ngoài  dirô-ng  lai  cô  xe  ugira,  vôi  xe  lay,  xo^ dan  vôi  xc 
hô,  xe  hrn,  di  qua  di  lai^ui  làm.  . 

U  trong  Ihành  thi  fong  làm  ;  cô  càc  qu'an  binh  vôi  liuh  U\y  <r  nfra,  mà  ô-  trong 
ày  cûng  cô  dàl  làm  ruông. 


<"}  Au  moment  où  l.y-tliai-Tiï  ;  1010;.  fondateur  de  In  dynastie  postérieure  des  l.y,  traversait  le  llcuvo 
ISmn;e  pour  se  rendre  à  l).j,i  où  il  voulait  établir  sa  «apilalr,  il  vit  deux  dragons  jaunes  monter  a  la 
surface  de  l'eau  el  s'ébattre  le  Inn^  de  la  liar<|ue  royale.  Tii  an.'.-i.onc.  est  une  expression  chinoise  qui 
Mtfinïie  k  drutjon  i/ui  .tV/ére.  I.y-llmi-lo  donna  donc  à  la  nouvelle  capil  de  le  nom  de  Thâng-long  en 
souvenir  de  cet  événement  de  bon  augure. 
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Tînh  Ifà  nôico  nhiéu  câc  quan  l<Vn  ;  nhirà  tien  thi  côquan  Toàn  quyén,  b  dirai 
thi  cô  câc  quan  U\y  cùng  càcquan  an  nam  nira. 

Thành  phô  Ha  nçithuOcvé  phù  lloài  diirc  huyèn  Thç  xtccrng. 

Tlnli  ày  cô  bon  phù  là  phù  Thuramg  tin,  phù  Jloài  ibrc,  phù  V'ng  hm,  phù  M  y  dite, 
cà  ihày  la  mircW  myt  huyOn.  Dïu  không  duye  nhir  IrinVc,  nhirng  ma  cûng  là  mot  tinh 
lô-n  xir  Bac  ky. 

THÈMES 
I 

1*4—  Je  demeure  auprùsdu  marché.  —  Tous  les  jours  je  vais  me  promener  un  inslanl  ; 
toi,  tu  le  promènes  tout  le  jour.  —  Vous  savez  bien  que  tout  le  monde  doit  mourir.  — 
Les  parents  doivent  envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  -  Celle  année-ci,  beaucoup  de  hèles 
à  cornes  ont  été  enlevées  par  Pépizootie.  —  Que  faites-vous  pour  gagner  votre  vie  ?  — 
Je  vais  pécher  à  la  ligne  et  je  vends  les  poissons  que  je  prends  au  hnycn  de  Tho-xuong  : 
ma  femme  élève  de  la  volaille  qu'elle  va  vendre  au  marché.  -  -  Je  vais  concourir  à  Xam- 
dinh.  —  Si  je  réussis,  je  serai  mandarin  danstroismois.  —  Comment  t'appelles-tu?  — Mon- 
sieur le  grand  mandarin,  je  m'appelle  Mô.  —  D'où  viens-tu  ?  —Je  viensde bac-ninh.  — 
As-tu  encore  tes  parents  !  —  Mon  père  est  mort,  mais  j'ai  encore  ma  mère.  —  Tu  as 
été  avec  le  chef  Vang,  n'est-ce  pas  ?  —  Non,  Monsieur,  tout  le  inonde  sait  que  depuis 
deux  ans,  je  suis  resté  dans  le  village,  m 'occupant  uniquement  à  travailler  la  terre.  — 
*  Ces  personnes  qui  sont  de  ton  pays  disent  que  tu  n'as  pas  de  moyens  d'existence,  que  lu 
ne  vis  que  de  vol.  —  Non,  monsieur.  Parfois  je  travaille,  parfois  aussi  je  n'ai  rien  à  faire 
mais  je  ne  suis  pas  un  voleur.  —  Tu  es  entré  dans  la  citadelle  pour  voler.  —  Non,  Mon- 
sieur, j'y  allais  pour  affaire.  —  C'est  bon,  je  t'interrogerai  de  nouveau  demain.  —  Kn 
voyant  ce  milicien  agir  aussi  étrangement,  les  pirates  s'imaginèrent  qu'il  était  fou  et  ils 
le  laissèrent  s'en  aller.  —  Cet  enfant  ne  craint  ni  son  père,  ni  sa  mère,  ni  son  maître .  — 
Je  trouve  la  langue  annamite  diflicile  à  parler.  —  En  quoiest-elle  dillicile  ?  Je  croyais 
qu'il  était  déjà  deux  heures.  —  Vendez-moi  ces  six  poissons.  —  J'ai  déjà  vendu  celui-ci 
à  madame  X...  ;  si  vous  voulez  je  vous  vendrai  les  cinq  autres.  —  Ce  n'est  pas  assez  : 
je  veux  acheter  lotis  les  six.  —  Dans  cette  rue  on  vend  de  tout.  —  Cet  èlre-là  est  insuj»- 
porlahle.  — Je  soulïre  extrêmement.  —  Prenez-vous  des  remèdes  ?  —  Avec  quoi  le  pau- 
vre, achèterait-il  des  remèdes  !  Il  ne  se  trouve  personne  pour  lui  en  donner  gratis.  — 
tjuel  est  votre  chef?  —  Nous  n'en  avons  plus.  C'était  le  Ha  ho  Nam  du  village  de  l>ông- 
thôn  ;  mais  il  a  été  pris  et  décapité  par  les  linh  du  phu  de  Hoai-duc,  il  y  a  quinze  jours. 
—  Arrivé  à  la  moitié  de  l'âge  d'homme,  il  mourut. 
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II 

—  Il  sait  cent  caractères.  —  Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'ils  sont  mariés.  —  Il  s'en 
va  et  il  revient  très  irrégulièrement.  —  Qu'as-tu  fait  de  toutes  les  assiettes  que  j'ai  tache- 
tées hier?  —  Monsieur,  elles  sont  toutes  cassées.  —  Que  faites-vous  là? —  Je  m'amuse  à 
lire.  —  Ce  livre  est-il  intéressant  ?  —  Oui.  —  Dans  un  mois  je  compte  concourir  pour  la 
langue  annamite  ;  mais  je  crains  de  ne  pas  réussir.  —  Cette  leçon  est  très  diflicile  à 
étudier  ;  la  deuxième  leçon  est  facile.  —  Pour  aller  d'ici  à  Bac-ninh  combien  faut-il 
d'heures? —  Nous  voici  arrivés  à  moitié  chemin.  —  Ces  provisions  sont  achetées  depuis 
trois  jours.  —  Cette  maison  est  construite  depuis  un  an  à  peine  el  déjà  elle  a  besoin 
d'être  réparée. —  La  porte  est-elle  lermée? — Les  pousse-pousse  sont  peu  employés 
par  les  gens  de  la  campagne.  —  Cela  est  défendu  par  l'autorité.  —  Il  est  défendu 
d'entrer  dans  la  citadelle.  —  La  digueest  rompue.  —  Il  ne  craint  personne  du  tout.  — 
Il  ne  sait  rien  faire  du  tout.  —Il  n'en  sait  rien.  —Tout  le  monde  sait  que.  —  Qu'irai- 
je  y  faire?  — Ne  partez  pas  maintenant.  — Ne  riez  pasainsi.  -  Ne  pleurez  pas  ainsi.  — 
Cette  tasse  est  vendue  à  M.  Càu.  —  Il  reste  assis  tout  le  jour  à  ne  rien  faire.  —  La  pa- 
gode de  Hirang  tic  h  est  très  renommée.  —  Hestez  encore  un  peu.  —  Non,  une  autre 
fois,  je  resterai  plus  longtemps,  aujourd'hui,  j'ai  du  travail  —  L'un  dit  oui,  l'autre 
dit  non.  —  Que  signifie  ce  mot,  cette  phrase?  —  Ces  deux  mots  ont  le  rnème  sens.  — 
Ils  ont  un  sens  différent,  un  peu  différent,  très  différent.  —  Il  a  de  I  affection  pour  moi. 

—  Boissons  el  comestibles,  tout  est  épuisé.  —  On  dit  que...  —  On  m'a  appris  hier  que. 

—  Il  est  parti  pour  trois  jours,  —  Il  ne  reviendra  que  dans  une  huitaine.  —  Il  est  resté 
absent  une  quinzaine.  — Ce  travail  doit  être  terminé  pour  demain  soir,  sans  faute.  —  Prê- 
tez-moi ce  livre  pour  un  instant.  —  Quand  vous  arriverez  au  marché,  vous  serez  tourné 
en  dérision  par  les  gens.  —  Je  veux  vous  faire  voir  comment  je  suis  servi  par  cet  individu. 

—  Ce  lit  a  été  acheté  par  moi,  pour  trois  piastres. 


CORRIGÉ  DES  VERSIONS 
I 

f»B.  —  Je  tue  un  Ixeufel  toi  deux  buffles.  —  Grand  mandarin,  nous,  habilantsdu 
village  de  Ilàm-khành,  nous  avons  le  malheur  d'avoir  un  maire,  le  nommé  Nyiu/ëii  un  tel, 
qui  fait  venir  constamment  les  pirate?  dans  notre  village  et  leur  donne  du  riz  et  de  l'alcool 
pour  festoyer.  Il  en  est  de  même  chaque  année.  —  Moi,  je  suis  mandarin;  loi  tu  es 
un  simple  particulier.  —  il  y  a  vingt  ans  que  je  suis  dans  l'administration.  —  Les  rnan- 
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darins  sont  les  serviteurs  de  l'empereur.  —  Tous  ces  messieurs  sont  fonctionnaires.  — 
L'heure  est  passée.  —  Ce  vin  ne  vaut  rien,  il  est  mélangé  d'eau.  —  Jeune,  on  se  livre  à 
l'étude  ;  vieux,  au  travail.  —  Quand  on  ne  fait  que  le  bien,  on  acquiert  un  bon  renom  ; 
quand  on  fait  le  mal.  on  se  l'ait  une  mauvaise  réputation.  —  Aujourd'hui,  c'est  jour 
faste,  quoi  qu'on  entreprenne,  on  réussira.  —  Hier,  c'était  jour  néfaste,  on  ne  pouvait  rien 
faire  de  bon.  —  Comment  reconnaît-on  que  c'est  un  jour  faste  ou  néfaste?  —  Ce  mon- 
sieur a  pris  deux  femmes,  l'une  de  premier  rang,  l'autre  de  second  rang.  —  Il  n'y  a 
que  les  riches  qui  puissent  prendre  plus  d'une  femme.  —  Quand  on  a  déjà  une  femme 
et  qu'on  n'a  pas  d'enfant  on  est  obligé  de  prendre  une  seconde  femme.  —  Quant  j'étais 
encore  enfant,  j'ai  entendu  raconter  la  singulière  histoire  que  voici  :  dans  la  province 
de  Nam-djnh,  au  village  de  llàng-thièn,  il  y  avait  un  homme  qui  mil  au  monde  un  lils 
et  ce  lils  donna  ensuite  naissance  à  son  père.  —  Qu'est-ce  que  celte  histoire?  —  C'est 
absurde;  le  père  engendre  le  fils,  voilà  qui  est  vrai  ;  mais  que  I"  lils  engendre  le  père, 
c'est  ce  qui  n'est  pas.  Assez  !  je  ne  veux  pas  en  entendre  davantage.  —  Si  vous  ne  voulez 
pas  l'entendre,  à  quoi  bon  la  raconterai -je?  —  Quel  est  voire  professeur  d'annamite?  — 
Combien  savez-vous  parler  de  langues  ?  —  Je  n'en  connais  que  deux.  —  Quelles  sont- 
elles  donc  ?  —  La  langue  annamite  et  la  langue  française.  —  Au  bout  de  combien  d'an- 
nées d'études  avez-vous  su  la  langue  annamite?  —  Je  l'ai  étudiée  pendant  trois  ans,  mais 
je  ne  sais  pas  encore  grand  chose  ;  il  me  faut  l'étudier  de  nombreuses  années  encore 
pour  la  savoir  à  lond. 

II 

—  Cet  enfant  est  encore  tout  jeune;  il  ne,  parle  pas  encore  et  ne  connaît  rien  du 
tout.  —  Il  faut  chaque  jour  parler  avec  des  Annamites  ;  de  la  sorte,  on  acquerra  vite  l'ha- 
bitude de  la  langue.  —  Le  canard  est  bon  à  manger.  —  Je  n'aime  pas  le  poulet.  —  Vous 
voulez  acheter  ce  troupeau  de  buffles  ;  je  voudrais  bien  vous  le  vendre,  malheureusement 
il  ne  m'appartient  pas.  —  A  qui  est  il  alors?  —  11  appartient  à  l'homme  qui  habile  là-bas. 
tenez.  —  Le  père  était  professeur  (mai*  le  lils  vend  ses  livres.  --  Il  parle  bien.  -Il  cite  les 
textes  en  parlant  ;  il  parle  connue  un  livre.  —  Il  n'est  pas  un  ouvrage  qu'il  ne  connais- 
se. —  Il  est  très  instruit.  —  Les  miliciens  qui  restent  longtemps  en  expédition,  ont  la 
nostalgie.  —  La  piraterie  a  disparu  de  cette  province.  —  Nous  n'avons  qu'un  arur, 
qu'une  pensée  tons  deux.  -  Mon  intention  serait  bien  de  partir  aussi,  mais  je  ne  le  puis 
pas.  —  Parmi  les  soldats  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  courageux.  Le  manda- 
rin, à  cette  vue,  se  sentit  pris  de  compassion  et  donna  l'ordre  aux  miliciens  de  le  rame- 
ner et  de  le  laire  boire  et  manger.  —  Il  va  satisfaire  un  besoin  naturel.  —  Je  vais  au  lleuve. 
—  Je  vais  boire.  —  Que  viens-tu  l'aire  ici  ?  -  Maître,  je  viens  ici  pour  étudier.  —  As-tu 
déjà  appris  les  caractères  européens.  Oui,  maître  ;  mais  je  ne  fais  que  de  commencer 
et  je  n'en  sais  pas  encore  beaucoup.  —  J'ai  déjà  entendu  parler  de  vous,  mais  je  ne 
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vous  connaissais  pas  de  visage.  —  N'est-ce  pas  honteux?  De  quel  front  oses-tu  bien 
agir  ainsi  ?  —  Tu  as  presque  assommé  ce  chien  ;  pourquoi  es-tu  méchant  à  ce  point  ?  — 
Je  viens  d'apprendre  que  vous  êtes  de  retour.  —  Mon  lils  est  très  malade  ;  depuis  deux 
mois,  je  ne  fais  que  courir  au  médecin  et  au  pharmacien,  et  malgré  cela  il  n'est 
pas  encore  guéri.  —  Est-ce  que  les  remèdes  ne  lui  font  rien  ?  —  Si,  mais  il  est  si  faible 
qu'on  est  obligé  de  ne  lui  faire  prendre  qu'en  petite  quantité.  —  Nier,  je  suis  venu  vous 
voir,  j'ai  vu  votre  fils  ;  et  je  crois  que  dans  quelques  jours  il  sera  hors  de  danger.  — 
Ah  !  si  cela  arrive,  combien  j'en  serai  heureux  ! 

III 

HANOI 

IM*.  —  La  citadelle  de  llà-noi,  s'appelait  autrefois  la  citadelle  de  Tlmng-long,  e'esl- 
à-dire  Citadelle  du  dragon  qui  émerge.  Les  rois  des  dynasties  antérieures  y  avaient  établi 
leur  capitale. 

Plus  tard,  on  ne  sait  sous  quel  roi,  elle  a  changé  ce  nom  en  celui  de  llà-nùi.  ce  q.ii 
signilie  ville  au  milieu  des  fleuves  environnants;  en  effet,  d'un  côté,  elle  louche  au 
fleuve  Nliï-hà,  vulgairement  appelé  grand  fleuve  et  de  l'autre  au  ruisseau  de  Tô-lich. 

Parmi  les  rues  de  llànùi,  il  y  en  a  trente-six  grandes,  ce  qui  fait  que  l'on  a  composé, 
à  ce  sujet,  une  chanson  où  il  est  dit  : 

#  llà-nùi  (compte)  trente-six  rues:  rue  du  Miel,  rue  du  Sucre,  rue  du  Sel-blane-et- 
<*  pur.  Depuis  le  jour  où  je  me  suis  épris  de  vous,  »  

II  y  a  encore  beaucoup  de  rues  moins  importantes.  Dans  toutes,  on  ne  voit  que  des 
gens  qui  vont  et  viennent,  des  gens  qui  se  promènent,  d'autres  qui  vont  faire  des  achats  ; 
il  n'est  pas  un  moment  où  elles  soient  désertes.  Mais  vers  cinq  ou  six  heures  du  soir, 
surtout,  qu'on  aille  dans  n'importe  quelle  rue,  on  verra  des  ouvriers  sortir  de  toutes 
les  maisons  en  grand  nombre,  en  même  temps  que  les  employés  ou  fonctionnaires  qui 
reviennent  du  bureau. 

189.  —  Hà-nùi  a  trois  marchés.  Chaque  jour  on  y  vend  des  vivres  tels  que  viande  de 
buffle,  de  bœuf,  de  porc,  de  chien,  poisson  et  légumes;  riz  cuit  ou  cru  ;  il  y  a  de  tout 
cl  rien  n'y  fait  défaut.  Les  routes  sont  langes  et  droites  ;  les  deux  côtés  sont  planté.- 
d 'arbres  tout  jeunes  et  peu  grands  encore,  mais  qui,  cependant,  font  plaisir  à  voir.  Sur 
la  chaussée,  voitures  à  chevaux,  pousses-pousses,  vélocipèdes,  charrettes  et  brouettes, 
vont  et  viennent  avec  la  plus  grande  animation. 

L'intérieur  de  la  citadelle  est  très  vaste.  Les  officiers  et  les  troupes  européennes  y 
ont  leur  logement,  mais  il  y  a  aussi  du  terrain  qu'on  cultive. 

La  ville  de  Hà-n<)i  appartient  au  phù  de  Hoài-dùx,  huyén  de  Tho-rworuy. 
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La  province  comprend  quatre  phù  qui  sont  :  Tkwfrng-tin,  Hoài-dûx,  Ifng-hoa  et 
Mi-dùrc,  comptant  en  tout  onze  huyijn.  Bien  qu'elle  ait  perdu  de  l'étendue  qu'elle 
avait  autrefois,  elle  n'en  est  pas  moins  une  des  grandes  provinces  du  Tonkin. 

COHWGÉ  DKS  THKMKS 
I 

■  fM»  —  Nhà  loi  à  g;în  cho.  —  Ngày  nào  tao  cûiij;  di  clnri,  ma  mày  di  choi  thi  mat  cà 
ngày.  — Anh  cûng  hièt,  ai  ai  dôu  cûng  phAi  chèl.  —  Cha  me  phài  cho con  di  hoc.  —  Nam 
nay  Iràu  bô  phài  chèl  loi  nhiéii  làm.  —  Anh  làm  gi  mà  an  ?  —  Toi  di  eau  cà.  loi  càu  diro-c 
con  cà  nào,  Ihi  loi  dem  di  ban  cho  ông  Imyèn  Tho-xtr<rng  :  côn  vo*  loi  thi  nuôi  gà  vjt, 
de  dem  ra  ngoài  cho  mà  hàu.  —  Toi  di  xuông  Nam-djnh  thi,  toi  cô  do,  Ihi  ba  thâng 
nfra  loi  diror  làm  quan.  —  Mày  lèn  là  gi  ?  Bam  quau  lôn  lèn  con  là  Mo.  —  Mày  o 
dan  lai  '.'  —  llàmcon  <V  Dàc-ninh  lai.  —  Bô  me  mày  côn  hay  là  mal?  —  Bam  bô  mal,  me 
rôu.  —  Mày  di  Iheo  thàng  Vangcô  phài  không'.'  —  Bàrn  không,  ai  ai  cûng  bièl  hai  nàm 
nay,  con  chl  <V  trong  làng  lo  vièe  làm  ruong  mà  thôi.  —  Nlurng  ngirôi  này  cûng  làng 
v<Vi  mày,  nôi  rang  mày  không  cô  làm  vièe  gi  nià  an,  chl  di  an  trym  mà  thôi.  -  BÀm 
không,  en  khi  con  làm  vièe,  cûng  cô  khi  không  cô  vièe  làm,  mà  con  không  phài  là  an 
Irôm  dàu.  —  Mày  di  vào  Hong  thành  mà  an  trôm.  —  Bam  không,  con  di  vào  cô  vii)c.  — 
llôm  nay  thôi  ;  dèn  mai  tao  lai  hôi  nfra.  Giac  nô  Ihày  lèn  linh  ây  làm  la  nhir  thè,  thi 
nô  linVng  là  tèn  linh  à  y  dien  ehàng,  cho  nèn  nô  m<ri  tha  lèn  linh  ày  di  di  —  Thàng  hé 
này,  không  so-bô,  không  mt  me.  cûng  không  so-  Ihày  nfra.  —  Tièng  an  nam  loi  lày  làm 
khô  nôi  làm.  —  L'un  sao  mà  khô  ?  —  Tôi  linVng  dà  dèn  hai  giô  rôi.  -  Mày  bàn  cho 
lao  sàu  con  cà  này.  —  Mût  con  cà  này,  thi  tôi  dà  bàn  cho  bà  Mo  roi.  Ong  cô  muôn  mua 
thi  loi  bàn  nàm  con  cà  kia  cho.  —  Không  dû,  tôi  muôn  mua  cà  sàu  con.  — (Y  phô  này 
bàn  dû  càc  Ihir.  — Cài  thàng  này  loi  không  chju  dirov.  — Tôi  dau  làm.  —  Ong  cô  uông 
lliuôe  gi  không'.'  —  Dira  nào  làrn  dàu  cho  chung  bay  ?  —  Bàrn  không  côn  nfra.  Dira  làm 
dâu  là  lèn  BàNàmô  làng  Dông  ihùn,  Ihi  nô  phài  linh  phù  lloài-di'rc  bài  nô  dâ  ehérn 
du-i.rc  mirai  làm  hôm  rôi.  —  Nô  dèn  mVa  dôi  nginri  Ihi  chèl. 

Il 

•  91 .  —  Nô  hue  din/c  mot  tram  rlnr.  —  Nô  lày  nhau  môi  duoe  mùl  il  làu.  —  Cô  khi  nô 
di,  cô  khi  nô  vé,  không  chù-ng.  Mày  làm  gi  hèt  nhfrng  cài  dîa  cùa  tao  mua  hôm  qua  ? 
—  Thira  ông  vfr  tàl  t  à  rôi .  —  Ong  làm  gi  dây  ?  —  Tôi  xem  sàch  chrri.  —  Sàch  này  cô  hay 
không  ?  —  Cô.  —  Mot  thàng  nfra  Ihi  loi  linh  thi  tièng  an  nam,  mà  tôi  srr  không  do.  — 
Cài  bài  này  thi  khô  hoc  làm,  cài  bài  tlnr  hai  thi  dê.  ---  (Y  dày  di  sang  Bâc-n|nh  hèt  mày 
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giô?  —  Bây  ta  dâ  di  dèn  niVa  dirông.  —  Bô  àn  này  mua  dâ  ba  hôm  nay.  —  Câi  nhà 
này  làm  vira  din/c  m(>t  nain  nay  mà  dâ  pliai  dura.  —  Cira  dâ  dông  <  hira?—  Mai  v 
lay  thi  ngirôi  nhà  que  il  dùng.  —  Vièc  ây  quan  Irèn  dâ  eâm.  —  < làm  không  dirrre  vào 
Ironp  thành.  —  Bê  vu*  roi.  —  Nô  khônp  so*  ai  sot  rà.  •  Nô  khônp  bicl  làm  gi  sol.  — 
Nô  eô  bièt  dan?  —  Ai  ai  cûng  bièt  rang.  —  Toi  di  làm  gi  ?  —  IKrnp  di  bày  giô.  — 
Birng  eirôi  nhir  ibê.  —  Birng  cô  khôe  il»*!.  —  C.;ii  rlum  này  dâ  ban  (  ho  ông  Càu  roi. 

—  Nô  ngôi  không  cà  ngày.  —  Chùa  llmrng  tich  thi  cô  danh  tièng  làm.  —  Ông  «V  lai 
môt  thi  nxra.  —  Thôi,  xin  khi  khâc  loi  ô  lai  làu  ;  hôm  nay  thi  loi  cô  vièc.  —  Bira  này 
nôi  cô,  dira  kia  nôi  không.  —  Chfr  này,  càu  này  ihî  nphîa  là  pi?  —  liai  chu*  ày  cûng 
mç)l  nphîa.  —  NghTa  khâc  nhau,  ho*i  khâc.  nhau,  khâc  nhau  làm,  khâc  nhau  xa.  —  Anh 
ày  cô  bung  lhiro*ng  loi,  cô  linh  nphîa  vôi  loi.  —  Bô  au  dô  uônp.  cûng  hèt  cà  loi.  — 
Npirôi  la  nôi  ràng.  —  llôm  qua  ngirôi  la  nôi  vôi  loi  rang...  ~-  Nô  di  di)  ba  hôm.  — 
Cln'rnp  tâm  ngày  nfn:  thi  nô  môi  vè  dày.  —  Nô  di  vâng  i  lu'rng  niVa  lliâng.  —  Vièc  này 
thi  chièu  mai  phâi  xong,  di'rng  sai.  —  Xin  ônp  cho  loi  min/n  quyèn  sâ-h  này  m»)l  lâl. 

-  Khi  dèn  cher,  thi  pliai  ngirôi  ta  chè  eirôi.  —  Toi  cô  y  cho  ông  nghc  I» i •** I  thnng  này  nô 
làm  vice  cho  tôt  thè  nào.  —  Câi  giirông  này  loi  mua  hèt  ba  dông  bai-. 


KXKRGICES   DE  RECAPITULATION 

I 


!•«.  —  Anh  di  dâu?  —  Toi  di  thâm 
dira  con  giai  tôi.  —  ('.on  anh  ô  dâu?  — Nô 
ô  vôi  ông  nô.  —  ChCr  ông  nô  thi  ô  dâu  ?  — 
ông  nôô*  Haiu)i,  phô  llàng  dirông.  —  Tôi 
không  bièt  phô  Hang-dirông ôdàu.  —  F'hô 
Hàng-dirông giâp  vôi  phô  llàng-màl  ;  anh 
hôi  làm  gi?  —  Tôi  hôi  Ihè  là  ô  phô  llàng- 
dirông  cô  mOt  ngirôi  anh  cm  ban  vôi  tôi. 

—  Ngirôi  ây  tèn  là  gi,  làm  vièc  gi?  — 
Ngirôi  ây  thi  di  càu.  —  Bi  càu  giông  gi. 

—  Bi  càu  câ,  dur  gi.  —  Thè  thi  tèn 
ngirôi  ày  là  gi  ?  —  Ngirôi  ây  tèn  là  anh 
Nàm.  —  Thè  thi  là  anh  loi  ;  mà  ngirôi 
ây  cô  mt)t  dira  con  giai  vôi  hai  dù*a  con 


Où  allez-vous?  —  le  vais  voir  mon  (ils. 
—  Où  demeure- l-il  ?  —  Il  demeure  avec 
son  grand-père.  —  Mais  où  demeure  son 
prand-père  ?  —  Il  demeure  à  Hanoi,  dans 
la  rue  du  Sucre?  —  Je  ne  sais  où  esl  celt; 
rue.  —  Elle  est  •  onliguè  à  la  rue  du  Miel; 
pourquoi  celle  question  ?  —  Si  je  vous  fais 
cette  question  c'est  que  dans  cette  rue 
se  trouve  un  mien  ami.  —  Que  fait-il  ? 
comment  s'appelle-t-il?  —  Il  va  à  la  pè- 
che. —  A  quelle  pèche?  —  A  la  pèche 
aux  poissons,  parbleu.  —  Mais  comment 
s'appelle-t-il  ?  —  Il  s'appelle  Nam.  —  Mais 
c'est  mon  frère  ainé.  Il  a  un  garçon  et 
deux  filles,  n'est-ce  pas?  —  Oui,  le  garçon 
va  étudier  auprès  d'un  professeur  qui 
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gâi,  en  phài  không? —  Pliâi  ;  dira  congia 
di  hoc  vo-i  ông  lb;ly  «V  Phô  mcVi,  con  liai 
dira  con  gâi  côn  hé,  Unir  nhà.  —  Hày  ?i<> 
anh  codai  Ihàm  anh  loi.  Ihî  tôi  dèn  viri. 

—  Toi  dêïi  cô  vii>c,  không  pliai  là  dèn 
duri  vo-i  anh  ây.  —  Bi  cô  vire  gi?  —  Tôi 
di  mua  câ.  —  Anh  di  mua  câ  dem  vé  mà 
làin  gi  ?  —  Tôi  cô  dira  con,  di  xuông 
Nam-djnh  thi  môï  vé.  cho  nên  tôi  di  mua 
câ  in  mirng.  -  Con  anh  do  Ihir  mày? 

—  Con  tôi  do  Ihir  ha.  —  The  tôi  cûng 
mirngcho  anh;  này  da  don  nhà  anh  tôi 
roi. 


198-  -  -  Hay  làm  Ihî  piâu.  hayànthi  nghèo. 
— Tôi  dâ  hoc  dirov  hai  hài  roi.  là  hài  Ihir 
nhàt  viri  hài  Ihir  hai  ;  côn  hài  tlu'r  ha  thi 
tôi  chira  xem  dèn.  —  Côn  sônn  làm  mà 
ông  dâ  vOi  vé.  —  Cliuyèn  này  ông  côlày 
làm  hay  hay  không?  -  Tôi  ciing  lày  làm 
hay,  mà  lièng  an  nam  loi  nghe  dura 
din/c  quen,  cho  nên  miriri  càu  Ihî  bièl 
dirox  môt  liai  câu  mà  thôi.  —  Nô  hay 
dur  làm,  sâdi  nào  cûng  bièl.  —  liai  anh 
cm  nôtrôrhuyèn  viri  nhau  vui  làm.  —  Cài 
nhà  cùa  loi  cho  ông  quan  hai  thuè,  mût 
tliâng  cûng  diro-c  nhiéu  tien.  -  -  Nô  thuè 
xe  mà  vé.  —  Cop  thi  bât  li.rn,  mi'o  thi  hài 
chuOt.  —  Nô  dem  tràu  ra  ngoài  dôngcho 
tràu  an  cô  ;  châng  cô,  Irâu  dôi  lâm  ;  îr 
nhà  thi  không  cô  câi  gi  <-ho  tràu  ân.  — 
Câm  sâch  lai  dày.  —  Xin  mô-i  (pian  l<Vn 
xo-i  nuire. 


habite  rue  Jean-Dupuis  ;  quant  aux  deux 
filles,  qui  sont  encore  toutes  jeunes,  elles 
restent  à  la  maison.  —  Si  vous  allez  voir 
mon  Irère  maintenant,  j'y  vais  avec  vous. 
—  Je  vais  chez  lui  pour  aflaire,  et  non 
pas  en  visite.  —  Pour  quelle  affaire?  — 
Pour  acheter  du  poisson  ?  —  Pourquoi 
achetez-vous  du  poisson?  —  Mon  lils  qui 
a  réussi  au  concours  de  Nain-dinh,  est 
de  retour.  C'est  pourquoi  je  vais  acheter 
du  poisson  pour  donner  un  repas  en 
réjouissance.  —  Avec  quel  numéro  a-t-il 
été  reçu?  —  Avec  le  numéro  trois.  —  Je 
vous  en  félicite.  Nous  voilà  arrivés  chez 
mon  Irère. 


A  force  de  travailler,  on  s'enrichit  ;  à 
lorcede consommer  ons'appauvrir.  —  J'ai 
déjà  appris  et  je  sais  deux  leçons:  la  pre- 
mière et  la  seconde  ;  quant  à  la  troisième, 
je  ne  l'ai  même  pas  encore  regardée.  — 
Il  n'est  pas  encore  lard,  et  vous  voulez 
déjà  vous  en  retourner  ?  —  Trouvez-vous 
celle  histoire  intéressante.  — Je  ne  laisse 
pas  de  la  irouver  intéressante,  mais  com- 
me je  n'ai  pas  encore  l'habitude  denlen- 
dre  l'annauiilc,  je  ne  comprends  guère 
que  deux  phrases  sur  dix.  —  Il  est  très 
instruit  ;  il  saii  lous  les  livres. — Ces  deux 
amis  s'eut  retinrent  avec  beaucoup  de 
plaisir.  —  Je  loue  ma  maison  à  M.  le 
lieutenant  et  j'en  retire  une  bonne  somme 
chaque  mois.  —  Il  a  loué  une  voiture  et 
est  reparti.  —  Le  tigre  enlève  des  cochons, 
le  chat  attrape  les  rats.  —  Il  est  allé  con- 
duire les  bullles  aux  champs,  pour  les 
faire  paître  ;  autrement,  ils  .seraient 
alïamés;  à  la  maison,  il  n'y  a  rien  à  leur 
donner  à  manger.  —  Apporte  le  livre  ici. 
—  J'ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  prendre 
le  thé. 
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Virng,  ông  de  dây  roi  toi  uông.  —  Hoc 
Irô  Ihi  ngirô-i  ta  ha  y  sir  làm.  —  Toi  linli 
mua  câi  dàt  này  ma  làm  nhà.  —  Nô  an 
ir  vcVi  toi  lir  le  làm  ;  loi  không  biet  an  ir 
vô-i  nô  ihè  nào  cho  phài.  —  Toi  thièu 
dô  de  làm  ruông,  loi  phài  di  mua.  — 
Y  loi  muôn  làm  quan,  ma  chà  biè|  cô 
làm  ilin.rc  không. 


194-  —  Chirng  tliain  an  là  xàu  làm.  — 
Ngirô-i  này  mal  thî  xàu,  mà  byng  Ihi  loi.  — 
Ngirôi  dîrn  bà  này  mal  xàu  thè,  mà  ciing  cô 
ngin'ri  lày,  là  ngirôi  tham  giâu.  —  No  dâ 
giâu  nhu*  thè  mà  nô  lai  con  di  an  Irôm 
là  nô  tham  cùa.  —  Tao  bào  mày  Inrôc 
«■ho  mày  bièi.  —  Mày  di  inau  vé,  nghe 
không?  —  Nô  bào  làm  sao  ?  —  Nô  không 
bào  làm  sao.  —  Mày  di'rng  làm  nhir  t h**1 . 

—  Toi  cô  làm  nhir  thè  Ihi  làm  sao  ?  — 
Mày  cô  làm  nhir  ihè  lin  không  cô  làm 
sao.  —  NgiriVi  dfr  ihè  ây  thî  loi  ghét  làm. 

—  Lu  nô  cô  mày  dira?  —  Không  cô  mày 
dira  ;  cô  liai  lia  dira  mà  thôL  —  Tliàng 
Giàp  nô  di  làm  gii.ic  mày  nàm  nay,  moi 
pliai  linh  ùng  pln'i  lloài-dirc  bât  nô  lai 
cà  vy  con  nfra.  —  Mày  ir  dàu  don?  — 
Toi  (V  llirng-yèn  lai.  —  Cô  ày  di  dàu  vé  '! 

—  Cô  ày  di  cho-  mua  dû  an  vé.  —  Ong 
ir  dày  bao  làu  mô-i  vé  ?  —  Toi  <Y  dày  nùa 
Ihâng  mô-i  vé.  —  Cô  hoc  ihi  moi  bièl  ;  cô 
di  Ihi  mô*i  dèn.  —  Cô  làm  thî  mûri  cô  an. 

—  Uirooi  này  ông  xiri,  cô  ngon  không?  — 
Không,  cô  plia  mrôo.  —  Bay  pha  nirôc 
cho  mau,  tao  khât  làm.  —  Ông  khéo  hôi 


159  - 

Bien  ;  laissez-le  là,  je  le  boirai  tout  à 
l'heure  quand  j'aurai  Uni.  —  Les  étu- 
dianls  sont  redouté*'  îles  particuliers.  — 
le  me  propose  d'acheter  ce  terrain  pour 
y  bâtir.  —  Il  a  si  bien  agi  à  mon  égard, 
que  je  ne  >ais  quelle  conduite  lenir  envers 
lui  pour  bien  faire.  —  Je  n'ai  pas 
d'instruments  aratoires,  el  je  suis  obligé 
d'aller  au  marché  pour  m'en  procurer. 

—  .le  désirerais  être  mandarin,  mais  je 
ne  sais  >i  cela  me  sera  possible. 

III 

La  gourmandise  est  un  vilain  défaul, 

—  Cet  homme  a  une  laide  ligure,  mais 
il  a  bon  rieur.  —  Si  cette  femme,  laide 
comme  ell<  est,  a  pu  trouver  quelqu'un 
pour  I  épouser,  c'est  que  celait  un 
homme  avide  de  richesses.  —  Si  riche 
connue  il  es!,  il  vole  cependant,  c'est  qu'il 
e>l  cupide.  —  Je  le  le  dis  à  l'avance,  pour 
que  tu  le  saches.  Va  el  dépèche-loi  de 
revenir,  enlends-lu  bien?  —  Qu'a-l-il 
dit  ?  —  Il  n'a  rien  dit.  —  Ne  fais  pas 
cela.  —  Si  je  lais  cela,  qu'arriveia-t-il  ? 

—  Si  lu  fais  cela,  il  n'arrivera  rien.  — 
Je  déleste  les  hommes  méchants  à  ce 
point.  —  Combien  étaient-ils  d'individus? 

—  Ils  n'étaient  guère  nombieux,  deux  ou 
trois  seulement.  —  Giàp,  qui  tenail  la 
campagne  depuis  plusieurs  années,  vient 
d'être  capluré  avec  sa  femme  et  ses  en- 
fants par  les  linh  du  phu  de  Hoai-duc.  — 
D'où  viens-lu  ?     Je  viens  de  Hirng-yèn. 

—  B'où  revient  celle  demoiselle?  —  Elle 
revient  du  marché,  où  elle  a  été  acheter 
des  provisions.  —  Combien  de  temps  étes- 
vous  resté  là  avant  de  revenir  ?  —  Je  ne 
suis  re\enu  qu'au  bout  de  quinze  jours. 

—  On  ne  sait  que  si  l'on  apprend  ;  on 
n'arrive  que  si  l'on  va.  —  On  n'a  de  quoi 
vivre  que  si  l'on  travaille.  —  Trouvez- 
vous  ce  vin  bon?  —  Non,  on  l'a  trempé 
d'eau.  —  Vile,  préparez  du  thé,  vous 
autres  ;  j'ai  grand  soif.  —  Voilà  une  belle 
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thê.  —  Nhà  cira,  no  không  cô:  vu- 
con,  nôcûng  không  cô.  —  Mày  dông  cira 
xong  chira?  —  Thtra  dit.  —  Chù  mày  cô 
ô-  nbà  không?  —  Luc  ày  mày  di  dàu  ?  — 
Nô  dau  hung  lai  dau  mât  nfra.  —  Nô  dau 
byng  thi  không  nôn  ân  c<rm,  mày  dau 
mât,  ihi  không  nên  uông  riro-u. 


question  que  vous  me  faites-là  !  —  Il  n'a 
ni  maison,  ni  femme,  ni  enfants.  —  As- 
tu  fini  de  fermer  la  porte?  —  Oui,  Mon- 
sieur. —  Ton  mai  ire  est-il  à  la  maison? 
—  Où  étais-tu  allé  à  ce  moment-là  ?  — 
Il  a  mal  au  ventre  et  aux  yeux.  —  S'il  a 
a  mal  au  ventre,  il  doit  s'abstenir  de 
manger  ;  tu  as  mal  aux  yeux,  tu  dois  te 
priver  de  vin. 


105.  — Chông  bào,  vo-  vu-ng.  —  Tai 
nghe,  mal  lliày.  —  Hun»  làm  da  rh|ii  (1  >. 

—  NginYi  này  cô  linh  nghTa  vôi  loi  dâ 
làm.  —  No  dit  an  hét  không  bièl  màydTa. 
thlt,  nô«  ûiigrôn  dôi  an  nfra.— On»  hnyèn 
bào  tèn  linh  dôi  nô  dèn.  —  Nô  cô  dèn 
không?  -  Không,  nô  không  chjn,  chonèn 
ba  lên  linh  ày  phài  bât  nô  ihi  m(Vi  dèn.  — 
Tint  này  cô  bô  inuôi  nhiéu  quâ,  an  không 
dirov..  —  Chû  toi  di  vàng.  —  Thâng  hai 
là  thâng  thièu,  Ihâng  ba  là  thâng  du.  — 
Nô  ân  nhiéu  roi  côn  lày  làm  il.  —  Nô  vira 
môi  di.  —  Câi  âo  này  thi  vira,  côn  câi 
quân  này  thi  rông.  —  Môt  nain  cô  rnirôi 
hai  thâng  ;  môt  Ihâng  là  ba  imro-i  ngày, 
nhir  Ihâng  thièu,  thi  chl  cô  hai  mtrvi 
chin  ngày  mà  thôi.  —  Nô  bièt  môt,  không 
bièt  rnirôi.  -  -  Nô  nghe  môt  mà  bièt  minri. 

—  Thâng  này  dai  dyl  làm,  nô  không  bièt 
dàu  là  dâu  soi.  —  Chông  dai,  mà  vit  thi 
khôn.  —  Cha  dai,  da  cô  chu  khôn.  — 
Con  mèo  là  chû  con  cop.  —  Nô  ghétnhau 
nhtr  chô  vôi  mèo.  —  Ong  cô  thièu  dô  gi, 
thi  lôi  xin  mua  cho.  —  Xi'r  llàc-ky  này 


Le  mari  commande,  la  femme  obéit. 

—  L'oreille  entend,  l'œil  voit.  —  Cet 
homme  est  lié  d'amitié  avec  moi  depuis 
longtemps  —  Il  a  déjà  absorbé  je  ne  sais 
combien  d'assiettées  de  viande  et  il  de- 
mande encore  à  manger.  —  Le  huyèn 
donna  à  trois  linh  l'ordre  de  le  faire 
venir.  —  Kst-il  venu  ?  —  Non.  il  n'a  pas 
voulu  ;  c'est  ce  qui  a  fait  que  ces  trois  linh 
ont  dù  l'appréhender  pour  le  faire  venir. 

—  Cette  viande  est  trop  salée  ;  on  ne  peut 
la  manger.  —  Mon  maître  est  absent.  — 
Le  deuxième  mois  est  un  mois  incomplet  ; 
le  troisième  mois  est  un  mois  complet. — 
Il  a  mangé  beaucoup  et  il  trouve  cepen- 
dant que  c'est  peu.  —  Il  vient  justement 
de  partir.  —  Ce  paletot  va  bien,  mais  ce 
pantalon  est  trop  large.  —  L'ne  année 
.  ompte  douze  mois  ;  un  mois  renferme 
trente  jours;  mais  le  mois  incomplet  n'en 
a  une  vingt-neuf.  —  Il  n'a  pas  fait  d'é- 
tudes ;  il  ne  connaît  presque  rien.  —  Il 
comprend  avec  une  grande  facilité.  —  Il 
est  si  bête  qu'il  ne  connaît  rien  de  rien. 

—  Le  mari  est  borné,  la  femme  est  in- 
telligente. —  Le  père  est  sot,  heureuse- 
ment l'oncle  est  là  qui  est  sensé.  —  Le 
chat  est  1  oncle  cadet  du  tigre.  —  Ils  se 
haïssent  comme  chien  et  chat.  —  Si  vous 
avez  besoin  de  quelque,  chose,  je  vous 
l'achèterai.  —  Le  Tonkin  fait  partie  de 


(1)  l.o  ventre  l'a  fait,  le  has  ventre  doit  le  supporter.  I.e  principe  posé,  il  faut  en  subir  les  consé- 
quences. 


Digitized  by  Google 


I  <  V 1 


Ihuôr  nirôv  Au  nain.  —  Kùa  lay  thi 
riVa  cho  sach.  —  Luc  ông  ô*  bèn  Tày  sang 
qua  di\y,  ông  cô  ghé  vào  cho  nào  không  .' 
—  Tao  chângsi/ai  hèt,  eCmg  châng  sçr  gi 
sôt.  —  Xô  sinh  rn  (V  lia  nôi.  —  Hong  nuoc 
suùi  Ihi  sinh  dau.  —  Xgirïri  an  nam  không 
rhju  nirôv  Can-bâng  dirov.  — An  liôm 
s<r  rhô  khôn,  ngirfVi  la  s<r  rhô  dai.  — 
Tïèng  an  nain  khô  \\<}c  làm.  —  Tièng  làv 
de  hoc  hay  sao?  -  XginVi  an  nain  hay 
an  1  hit  Ion,  nginri  lày  hay  an  t li f t  hô 


f  M.  -  Chù  nhà  nhâ  này  dêm  hôm  qua 
phâi  an  Irôm  lAy  hèt  cà  dô  ;  L\  irinrng 
làng  Aj  ngày  hôm  uay  hâl  diror  inôl 
ngirô*i,  tinVng  nù  là  dira  an  trôm  dô  cùa 
nhâ  ông  chû  nhà  Ay,  nhirrig  ma  không 
phài,  cho  nèn  lai  tha  cho  nô  vé.  —  Dàn 
ihi  si/  quan,  quan  Ihi  so-  vua.  —  Ihrông 
xa  mô-i  bièi  ngya  hay.  —  Con  ngira  này 
nô  chay  mau  làm.  —  Giông  ngira  Ihi 
khôn,  giông  lrrn  Ihi  dai.  —  Ouan  tinh  di 
dânh  giac  hal  dinrc  mot  lhang  lirô-ng 
gi(ic  vô*i  ha  tèn  giïic  nira.  —  Km  gai  l  oi  môi 
nèn  ba  luoi  nià  da  hict  nôi  dû  dieu  cà.  — 
Ong  cô  cho  loi  di  Ihi  loi  di  ;  nhir  không 
ihi  Ihôi.  —  Mày  rfem  con  ngira  di  xuông 
sông  cho  nô  uông  nirô-c.  —  Con  câi 
ngirô-i  ta  thi  nô  khôn  Ihê,  mà  khôn}.-  hiêt 
làm  sao  rnà  con  câi  loi  (minh)  thi  dai  thè. 
—  (Juan  phài  làm  cha  me  dân.  —  Bàm 
quan  lôn,  nhfrng  dàn  «u-  chûng  con  lèn 


l'empire  d'Annam.  —  Si  vous  vous  lavez 
les  mains,  nettoyez-les  bien.  —  Au 
cours  de  votre  traversée,  alors  que  vous 
veniez  d'Europe,  avez-vous  abordé  quel- 
que part?  —  Je  ne  crains  pas  àme  qui 
vive,  je  n'ai  peur  de  rien  au  monde. 
—  Il  esl  né  à  Hanoi.  —  L'usage  de 
l'eau  de  ruisseau  rend  malade.  —  Les 
Annamites  ne  peuvent  supporter  le  cli- 
inal  de  Cao-bang.  —  Le  voleur  craint,  le 
bon  chien,  les  gens  craignent  le  chien 
enragé.  —  La  langue  annamite  est  ditli- 
cile  à  étudier.  —  Est-ce  que  la  langue 
française  est  facile  ?  —  Les  Annamites 
ont  l'habitude  de  manger  du  porc,  les 
Européens  du  breuf. 


V 


Le  propriétaire  de  cette  maison  a  été 
complètement  dévalisé  hier  par  les  voleurs; 
le  maire  du  village  a  arrêlé  un  homme 
aujourd'hui  pensant  que  c'était  le  voleur; 
mais  il  n'en  élait  rien,  et  on  l'a  relâché. 

—  Le  peuple  craint  (respecte)  les  man- 
darins ;  les  mandarins  craignent  le  roi.  — 
(l'est  un  long  trajet  qui  fait  connaître  le 
bon  coursier.  —  Ce  cheval  court  très 
vite.  —  Le  cheval  est  inlelligenl,  le  co- 
chon ne  l'est  pas.  —  Les  mandarins  pro- 
vinciaux, parlis  en  expédition,  ont  réussi 
à  capturer  un  chef  pirate  et  trois  de  ses 
hommes.  —  Ma  sieur  cadette  vient  d'a- 
voir trois  ans  et  elle  sait  déjà  tout  dire. 

—  Si  vous  me  permettez  de  partir,  je  par- 
tirai, si  non,  c'est  bon.  —  Mène  le'eheval 
au  fleuve  pour  le  faire  boire.  —  Tandis 
que  les  enfants  des  autres  sonl  si  intelli- 
gents, les  miens,  je  ne  sais  pourquoi,  ne 
le  sont  pas  (1  ).  -  Un  mandarin  doit  agir 
comme  le  père  et  la  mère  du  peuple.  — 
Grand  mandarin,  nous  qui  sommes  vos 
administrés,  nous  nous  sommes  ren- 
dus au  chef-lieu  de  la  province  pour  une 
corvée,  il  y  a  déjà  plus  d'un  mois  ;  or, 
le  travail  étant  terminé,  nous  vous  de- 


I    h-  ne  sais  pourquoi  nies  pnfanls  sonl  aussi 


stiipioVs  tandis  i|  -..iiv  oVsamn.s        vj  intHlijïf'iits. 
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tînh  làm  vity.  quan  dâ  ngoài  im)t  lh;m«r 
nay  ;  bày  giô-vièc  xongrôi,  xin  qu.ni  lôrn 
cho  dàn  su*  chûng  ron  vé  nhà  làm  an.  — 
Câi  âo  cû,  nô  râch  roi,  toi  da  bô  nô 
di  ;  loi  mô-i  mua  câi  âo  mûri  này,  ôriff  xem 
cô  tôtkhông?  —  Tôt  thi  tôt,  chï  su-  rôiijr 
quâ.  —  Ngirôi  ày  lày  nginïi  ver  dep  lai 
ron  nhà  giâu.  —  Nhà  giâu  ihi  lâtn  vire  ; 
nhiéurùa  pliai  lo.  —  Lo  thi  h»  làm  sao? 
—  Lo  là  thè  này  :  S<r  an  Irôin  "■«''  lày  di, 
hay  là  s<r  màt  thè  no  t  hè  kin 


mandons  de  nous  permettre  de  retourner 
chez  nous,  pour  nous  livrer  à  nos  occu- 
pations. —  Mon  vieil  habit  était  déchiré; 
je  l'ai  jeté;  je  viens  d'en  acheter  un  neuf 
que  voici  :  le  trouvez-vous  beau  ?  —  Pour 
beau,  il  l'est,  mais  j'ai  bien  peur  qu'il  ne 
soil  trop  large.  —  Cet  homme  a  épousé 
une  femme  belle  et  de  riche  famille.  — 
Les  riches  sont  très  occupés  ;  abondance 
de  biens  vous  cause  des  soucis.  —  Os 
soucis,  quels  sont-ils  ?  —  C'est,  par 
exemple,  la  crainte  que  les  voleurs  ne 
vous  prennent  ces  biens  ou  qu'on  ne  les 
perde  d'une  façon  ou  d'une  autre. 


199  — Nû  lày  gi  iiiàdânh  mày  ? — 
Thira  ông,  nô  lày  tay  khùng  mà  dàr-h  loi. 

—  llôm  nay  loi  di  cher,  y  toi  union  mua 
lh|ttrâu,màkhông  thày  bân,ehonèn  loi  vè 

không.—  Huyén  ày  cô  thành  xung  quaiih. 
lai  co  bôn  câi  cira  nfra.  Cù-a  nào  cûiig  cé 
bai  tên  Hnh  canh.  —  Bftn  san  nô  ngltï  lai. 
nô  mô-i  bièl  là  nô  dai,  thi  sir  dâ  roi.  —  Yi 
né  ghét  ngirô-i  chu.  cho  nèn  né  mô-i  gièl. 

—  Tôi  thày  thày  ngirô-i  clièl  (Vngoài  din'rng 
thi  tôi  thinrng  mà  tôi  Ihuè  liai  ngu-ôi  d.  ni 
di  chôn  <V  ngoài  dông.  Can  gà  an  ngon 
lâm  —  Mày  liât,  lao  cûng  liât  ;  mày  cirôi. 
tao  cûng  cirôi.  —  Nô  uônglhuôe  dâ  khôi 
dura? — Mày  di'rng  cô  nôi  ra  màchèl. 

—  Làng  này  thi  linh  nlnnig  giàc  câ.  — 
Câi  nhà  tôi  ô*  thi  lién  vôi  nhà  nô.  —  Hinh 
thi  ô-  Irong  thành,  dàn  lin  ô-  n«oài.  — - 
Nô  côn  bé  lâm,  nô  dura  bièl  lo  gi  sol.  — 
Bâu  dàu  cung  bièl  tièng  nô.  —  Xi'r  này 
thi  mrûre  lành.  chonén  il  neuô-i  dan. 


Avec  quoi  l'a-l-il  frappé?  —  Il  m'a 
IrapjK'  avec  sa  main,  simplement.  — 
.le  suis  allé  aujourd'hui  au  marché  ;  je 
me  proposais  d'acheter  du  bu  file,  mais 
n'en  voyant  pas,  je  suis  revenu  à  vide.  — 
Ce  huy$n  est  entouré  d'un  rempart  el 
muni  de  quatre  portes.  Chaque  porle  est 
gardée  par  deux  linhs.  —  Rélléchissanl 
ensuite,  il  reconnut  qu'il  avait  agi  sotte- 
ment ;  mais  la  chose  était  faite.  —  C'esl 
par  haine  qu'il  a  tué  son  maître.  —  J'ai 
vu  un  cadavre  sur  la  roule:  par  compas- 
sion, j'ai  loué  deux  hommes  qui  ont  été 
l'enterrer  dans  les  champs  —  Le  foie  de 
poulet  est  très  bon.  —  Tu  chantes,  je 
chante  aussi  ;  tu  ris,  je  ris  aussi.  —  Le 
traitement  qu'il  suit  l'a-l-il  guéri?  — 
N'en  dis  tien  sous  peine  de  mort.  —  Dans 
ce  village  il  n'y  a  que  des  pirates.  —  La 
maison  que  j'habite  est  conliguë  à  la 
sienne.  —  Les  militaires  habitent  dans  la 
citadelle  ;  les  particuliers  habitent  au  de- 
hors. —  M  est  encore  tout  jeune  et  ne  sait 
encore  rien  faire.  —  Partout  on  connaît 
sa  réputation.  —  Le  climat  de  ce  pays  est 
bon  ;  aussi  il  y  a  peu  de  malades. 
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VI! 


19»  —  Mày  di  goi  xe  clio  tao.  --  Thir;i 
ông,  goi  không  diror  câi  nào  sol.  —  Thùa 
vira  thành  Hà  nOi  &ioi  la  Ihành  Thànglong. 
—  Tbira  Ihày,  toi  kliôrig  biêt  liai  chû- 
Thàng  long  là  nghïa  gi.  —  Thé  thi  toi  cât 
nghia  clio  anli  bicl  :  thàng  là  !èn,  eôn 
long  thi  là  rông.  —  Dôi  xira  xi'r  Ltàc-ky 
này  thi  cô  ông  vua  lai  cô  ông  chiïa  nîra> 
Toi  xem  sâch,  toi  thày  cô  nôi  rang  :  ông 
cbûa  5 y  cô  quyén  lôn  ban  ông  vua.  — 
('dur  ông  vua  ây  là  dôi  nbà  nào  ?  — 
Ong  vua  ây  là  dôi  nhà  Le.  —  Nhir  cô 
nhiéu  ruông  thi  phàicô  nbieu  Iràu  bô  môi 
diro-c.  —  Dàn  sir  dôi  lâm,  cô  nhé  nào 
■  hang  sinb  ra  giac  ?  —  Y  ông  muôn  tbê 
nào?  —  Y  tôi  kbông  muôn  thé  nào  sot  .  — 
V  tôi  muôn  vr  kinh  choi.  —  Mày  cu-ô  i  gi  . 
hay  là  cirôi  ai  dày  ?  —  Tôi  cô  dam  cinri 
ai  dàu?  —  Mac  ào  quan  cbo  em  ;  do  thè 
Ibi  nô  sinh  ra  dau.  --  Nô  dànb  tôi  dau 
<|uâ.  —  Luc  ây,  tôi  thày  câi  thàng  ô-  vôi  tôi 
nôi  cô  quan  lô-n  lai  eho-i,  thi  loi  v<)i  vàng 
macào  chay  ra  de  mô-i  quan  Ion  vào. 
ông  thày  thi  day,  hoc  trô  thi  hoc  — 
mày  uông  môt  chéri  thuôc,  lao  uôiig  mà\ 
chén  riro-u.  —  Ong  xo-i  hfo-u,  lôi  uông 
inroc. 


Vamechcrcheruiievoilure.  —  .Monsieur 
je  n'ai  pas  pu  en  trouver  une  seule.  — 
Autrefois  la  citadelle  de  llà-nôi  s'appelait 
Ihà  ig-lung.  —  Monsieur,  je  ne  sais  pas 
ce  que  signilie  l'expression  Thâng-long. 
—  Je  vais  vous  en  l'aire  connaître  la 
signification  :  Thàng  veut  dire  monter, 
et  /o/u/signiiicdragon.  —  Jadis  au  Tonkin, 
il  y  avait  un  roi  et  et  un  maire  du  palais. 
J'ai  lu  que  le  maire  du  palais  avait  plus 
de  pouvoir  que  le  roi.  —  De  quelle 
dynastie  était  ce  roi  ?  —  De  la  dynastie 
des  Le.  —  (Juand  on  possède  de  nom- 
breuses rizières,  il  est  nécessaire  d'avoir 
beaucoup  de  bufhVs  pour  bien  l'aire).  — 
Uuand  règne  la  disette,  il  n'est  pas  pos- 
-ihh-  qu'il  n'y  ail  pas  de  pirates.  — 
Quelle  e>|  votre  intention  ?  —  Je  n'en  ai 
pas.  — J'ai  l'intention  d'aller  l'aire  un 
tour  à  la  capitale.  —  lté  quoi  ou  de  qui 
ris-t;i  ainsi  ?  —  Je  ne  ris  de  personne.  — 
Habillez  reniant;  à  rester  ainsi  il  tombe- 
rail  malade.  —  Je  soullïe  beaucoup  des 
coups  qu'il  m'a  donnés.  —  Apprenant  de 
mon  domestique  qu'un  grand  mandarin 
venait  me  voir,  je  m'habillai  précipitam- 
ment et  je  courus  à  la  porte  pour  l'inviter 
à  entrer.  —  Le  maître  enseigne,  les 
élèves  étudient.  —  Tu  bois  une  potion, 
moi  je  bois  du  vin.  —  Vous  buvez  du 
vin,  moi  je  bois  du  ibè. 


II. 
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CINQUIÈME  LEÇON 


EXERCICES  SUR  DES  MOTS  PRÉSENTANT  QUELQUE  RESSEMBLANCE 
RE  PRONONCIATION  01  D'ORTHOCRAPIIK 


(xic 

oncle  bac 

nord 

gai 

épine 

gai 

fille 

eu 

bisaïeul  cù 

tubercule 

eu 

US*' 

cé 

vieux 

eô 

COU  Cl) 

herbe 

eo 

avoir 

eu 

trisaïeul 

em 

frère  cadet  cm 

doux 

detu 

porter 

dèm 

unit 

thày 

maîlre  thCuj 

cadavre 

thày 

voir 

lhay 

tous,  tout 

dieu 

donner  dira 

individu 

thàng 

mois 

thàng 

individu 

Içrn 

porc  l&n 

grand 

dire 

m  A  le 

dire 

vertu 

SYNTAXE  DE  LA  PROPOSITION 

GENRE 

i»».  —  Le  genre  des  substantifs  est  indiqué  par  les  mois  suivants  que  l'on  place 
après  le  nom  : 

1°  Pour  les  hommes,  trai,  gai;  dàn  ông,  d&n  bti  (1);  nom,  nïr;  ùng,  bà  ;  thày.  bà  ; 
chàng,  nàng;  thàng,  con,  cài,  ainsi  que  quelques  noms  de  parenté,  tels  que  chu, 
c$u,  cô. 

Trai,  gàise  disent  de  tous  les  âges,  mais  s'appliquent  seuls  à  l'enfance  ou  à  l'ado- 
lescence. 

Dâm  ông,  d&n  bà  désignent  les  grandes  personnes,  les  gens  mariés. 

Nam,  nie,  sont  des  mots  de  la  langue  annamite  mandarine,  d'un  usage  assez  rare. 
Ils  peuvent,  toutefois  convenir  à  tous  les  Ages. 

Thày  se  dit  des  personnes  exerçant  une  profession  libérale  ou  considérée  comme 
telle;  chàng  et  nàng  sont  surfout  poétiques  et  désignent  un  jeune  homme,  une  jeune 
femme,  une  demoiselle  (2). 


Etymologies.  —  Nam  JJ,  nC-  Jç.  —  CÂi  %. 

(1)  On  dit  aussi,  bàn  ông,  dàn  bà  et  vulgairement,  liÊn  ông,  mén  bà.  -  (2)  Thày  peut  désigner 
tssi  le  père,  ou  l'époux  dans  la  bouche  du  fils,  de  la  femme. 
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Thàng  s'applique  exclusivement  aux  hommes  et  surtout  aux  jeunes  garçons  (i). 
Con  se  dit  des  femmes  ou  des  filles  el  cdi  (très  rare),  des  petites  filles  seulement. 

'2°  Pour  les  oiseaux,  sông  (trông  C),  mai;  dwc,  cdi. 

Sông  et  mai,  au  Tonkiri,  se  disent  spécialement  du  coq  et  de  la  poule;  pour  les  au- 
ires  oiseaux  on  se  sert  plutôt  de  dwc  et  de  mi. 

S"  But  et  cdi,  pour  les  quadrupèdes  et  autres  animaux  et  pour  les  planter  Bicc 
désigne  la  plante  qui  ne  produit  pas  de  fruits,  cdi.  celle  qui  en  porte. 

fa  Ndi,  qui  ne  se  dit  guère  que  de  la  truie  nourrissant  des  petits. 


—  1°  Var  nô  moi  dè  dicçrc.  —  Con 
Irai  hay  là  con  gai  ?  —  Con  Irai, 
b&n  bà  không  nèn  chêt  trong  tay  d&n  ông 
(on  peut  également  dire  con  trai,  con 
gai).  (2) 

.\ang  là  phdn  gai,  ta  là  ptuin  Irai. 

Mo  dâ  nèn  ngotn  ba  micoi  nham  tuai,  md 

cïing  cim  con  gài.  chira  cô  lày  chong. 
Ông  gid  này  dâ  bac  duu  bac  toc  ma  citng 

con  con  Irai. 
Ho  moi  kièm  dicqrc  thdy  ngirfri  cfu't  <5- 

dur&i  Hd  tdy.  Cd  pliai  d&n  bà  hay  là 

d&n  ông  ? 

«Ol  —  Em  giai,  frère  cadet. 
Châugiai.  neveu,  petit-lils. 
Hdc,  oncle  paternel  ai  né. 
Cm  giai  sinh  dôi.  jumeaux. 
Ông  thdnh,  saint. 


Sa  leutme  vient  d'accoucher.  —  D'un 
garçon  ou  d'une  fille?  —  D'un  garçon. 

Il  n'est  pas  convenable  que  les  femmes 
meurent  entre  les  bras  des  hommes. 

Vous  appartenez  au  sexe  féminin,  moi,  au 

sexe  masculin. 
Elle  a  déjà  plus  de  trente-cinq  ans,  mais 

elle  est  encore  demoiselle. 
Ce  vieillard  a  déjà  les  cheveux  tout  blancs, 

mais  il  est  encore  célibataire. 
On  vient  de  retrouver  un  cadavre  dans  le 

lac  de  l'Ouest  (le  grand  Lac).  Est-ce 

une  femme  ou  un  homme? 

Em  gài,  sœur  cadette. 
Chdu  gai.  nièce,  petite-fille. 
Bac  gai,  sa  femme. 
Con  gài  sinh  dôi.  jumelles. 
lia  thdnh,  sainte. 


Etymologies.  —  Sôni,,  tronc;,  peut  être  de  4>  công,  ou  plutôt  de  hong  tfe,  mâle, 
martial.  —  fiirc,  bac,  maie?  —  Nâi,  Jik,  nourrice.  —  Ph£n  —  Bac,  Él 
rach.  —  f>.\n  —  IlôftS.  —  Sinh  4  naître.  —  Dôi  §b  boi,  correspondre,  faire 
pendant,  paire. 

f  i)  M  a  se  dit  des  garçons  et  des  tilles.  (il  Maxime,  line  mourante  ne  peut  être  assistée  que  par 
«les  femmes. 
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Ong  cô,  trisaïeul. 

Ong  cm.  bisaïeul. 

Ong  thân  sinh  (1),  père. 

Rô  nuôi,  père  nourricier. 

Do  nuôi,  — 

Ong  huyén,  le  sous-prélei. 

Ông  ly,  le  maire. 

Thày  l&  gini,  serviteur. 

Riva  6-  giai.  — 

Thày  dong.  frère,  moine. 

tO«       Thày  sic,  siv  ong,  Ikhizc. 

Thày  thuôc,  thày  lang,  médecin. 

Thày  phàp.  magicien,  sorcier. 

Thày  hôi,  devin. 

Thày  giào  thày  do,  instituteur,  maître 

d'école  i  annamite). 
Ôug  doc  hoc,  professeur. 
Ông  thân,  le  génie. 
Ông  tiên,  le  génie,  l'immortel. 
Chàng  rr.  le  gendre. 
Chàng  h'im  trntig,  le  jeune  kim  In.mg. 
Thân  y  héron,  le  polit  garçon. 
T/kÎw</  '/m-,  le  boiteux. 
Thâng  Thui,  le  petit  moriraud  (:!:. 
Thâng  Chic,  le  petit  Chu*. 
Con  //tT,  la  femme  lloan  thir  r"l ). 

Conày,  celle  li!le-là,  celle  jeune  femme. 


/Wi  cô.  trisaïeule. 

#à  cv,  bisaïeule. 

Rà  thân  sinh,  mère. 

jVc  nuôi,  mère  nourricière. 

Tti  nuot,  nourrice. 

Rà  huyén,  la  sous- préfète. 

Rà  ly,  la  mairesse. 

T/m//  t&  gài,  servait  le. 

Rïra  à-  gai,  — 

Rà  dong,  bà  ma,  religieuse. 

Rà  vâi,  bonzesse. 

Rà  (U,  sage-femme. 

Rà  col,  pythonisse. 

Rà  chàn  (C.  ),  ogresse. 

Rà  giâo,  cô  giào.  institutrice. 

Phât   bà.    bouddha    féminin  (Quan 

Rà  thân  nii\  déesse,  fée. 
IS'ùng  tir»,  la  fée. 
JS'àng  dâu,  la  bru. 
AYw/  TA*'//  /i'V»,  la  jeune  Thuy  kiéu. 
Con  bé  cou,  la  pelile  lille. 
('on  doi,  la  servante. 
Con  Gliè,  la  petite  Ghr. 
Om  G'm/\  la  petite  C.ûc 
Con  kitt,  la  lille,  cette  li  Ile-là. 
Con  me  ày,  celle  commère-la,  cette  mé- 
gère-là. 


Etymologies  —  Cô  ancien  ?  —  Thân  3$?,  parent,  père.  —  ïïr,  tâ,  aider  .' 
—  My,  #  mai  .  —  SrjiiTi,  maître,  bonze.  —  Lam;  U  —  îJf  phàp,  méthode,  art, 
magie.  —  (iiÀo  enseigner.  —  do  fê,  élève,  bachelier.  —  Doc  'fif  diriger.  —  Thân 
M-  -  Tito  flll.-C.ic  $|. 

(1)  Kxpression  qu'on  emploie  en  parlant  du  père  d'un  liant  mandarin,  ou  de  quelqu'un  pour  qui  un 
a  lieanroup  de  considération.  Ile  même  on  dit  ont.  rô  pour  père  en  parlant  à  un  liaul  mandarin. 

(2)  Tuant.  Tiii  i,  ton  r.iifc;  Tm  i  (roussi,  roux)  etc.iiF.  (^ale)  font  pallie  de*  noms  donnés  fréquemenl 
aux  enfants  en  lias  àj:e.  Cvc,  chrysanthème,  marguerite.  --  (3)  ("est  la  femme  de  Tuer.  sami.  un  des 
amants  de  Tuïv  mki  .  '•!)  Hivinilé  bouddhique,  inearnalion  de  la  pilic  et  de  la  charité. 
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Con  ijà  sùmj ,  coq . 

Con  vit  sang  ou  (lux,  canard. 

Cou  Uni  dire,  verrat. 

Con  lon\  uni,  Iruic  qui  a  «les  petits. 


Cm  gà  mai,  poule. 

Con  vit  mai  ou  câi,  eau.;. 

Con  Içrn  câi,  truie. 

Cihjdn  du  dire,  papayer  nulle. 


*04  —  t'.ertains  mois  marquent  spécialement  et  de  par  eux-mêmes  —  pour  1rs  noms 
de  parenté  par  exemple  —  le  masculin  et  le  féminin.  On  a  vu  riiuj,  bà.  dut,  me, 
anh,  chi. 


On  peut  ajouler  : 

UNCLKS 

Hdc,  frère  aîné  du  père. 
Chu,  frère  cadet. 
Càu,  frère  de  la  mère. 
Citnrng,  rnari  d'une  tante 


TVNifcs 

Bac  gai,  sa  femme. 
Tbim,  sa  femme. 
Cô,  sœur  du  père. 
/>t,  sœur  de  la  mère. 


Ul  Ml  M  Tl  KS  KT  AHÎMKNTATIKS 


—  Il  n'y  a  ^uérrque  le  mol  con  e|  ses  composés  ton  con,  côn  con,  qui  corres- 
pondent à  nos  terminaisons  eu  eau,  elle,  et,  elle.  En  général  le  diminutif  se  rendra  par 
le  substantif  suivi  de  hé  (  I  ,  nhô  ou  thàp. 


Hé  con,  tré  con,  enfant. 

Sang  cou,  petit  Neuve,  bras  de  Neuve. 

Rôam,  veau. 

Vit  con,  ca netou. 

(ià  con,  poussin. 

Toc  con,  cheveux  courts. 

Long  con,  duvet,  poil  lollei. 


/m  con .  liole. 

iïgipt  con,  poulain. 

Chimcoii.  petit  d'un  oiseau. 

Choam,  petit  chien. 

Lrui  con,  jeune  planl  de  riz. 

Chai con,  Nacon. 

Col  con,  pelile  colonne. 


C'ow  ne  peut  s'appliquer  qu'à  certains  noms  d'objel s.  Pour  les  animaux  on  l'emploie 
régulièrement  dans  le  sens  de  petit,  jeune. 


Etymologies.  —  Tiiîm,  thièm  ftff,  thâm. 

th  ('.on,  iik.  Miô.  THÀP.  correspondent  respectivel  t  à  eu,  u\i-vi\  principal,  mk>\  ou  i.tn,  ro  i*l 

t'.iu.  Cov  co\  ou  con  con  (poétique)  renchérissent  sur  Con  et  signifient  tout  petit. 

S\i  ciiàn  T  il  Et  >  mot  v.\i  TiiÀst.  con  con  i:WO  vers  <le  Tu  é  v-K  i  f.\  )  :  derrière  lui.  suivaient  deux  ou 
trois  petits  tloinestiqtie>. 
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Bé  cl  nhô  peuvent  se  répéter  comme  con  :  lu;  he,  nhô  tthû  ou  plutôt,  par  euphonie, 
nho  nhô. 

Cài,  :iprés  les  noms  de  chose .  veut  «lire  mère,  principal,  grand 

Côt  cài,  maîtresse  colonne.  Smti/  rai,  le  grand  Meuve,  le  lieuse  Bouge. 

Ihcàvg  cài,  grandroule.  Mgun  lay  cài,  le  pouce  (1  . 

Cm  cài,  oignon  ou  tubercule  servant  ;'i 
reproduire  la  plante 

Pour  former  les  augmentatifs,  ou  m-  sert  des  mois  l&n  ou  iiluru.  lu,  dui,  rau.  etc..  que 
l'on  redouble  au  besoin. 

COMMENT  U:N  HEM)  M 

««M».  -  En  général  de  exprimant  la  possession,  la  parenté,  l'apparlenanee  ou  la 
dépendance,  la  provenance,  la  destination,  la  contenance,  etc....  ne  se  traduit  pas. 
D'ailleurs  la  plupart  des  expressions  qui  sont  données  comme  exemple,  dans  la  liste 
suivante,  peuvent  être  considérées  comme  des  substantifs  composés. 

Càinhà  loi.  Ma  maison. 

No  dên  cho-i  nhà  anh  em  ban.  Il  se  rendit  à  la  maison  de  son  ami. 

Cha  (bô)  nô  chêt  s&m.  Son  père  est  mort  de  bonne  heure. 

<)ny  nôi  no  yià  yèu.  Son  grand-père  paternel  est  vieux  et  faible. 

Mç  chony ,  mç  vu- .  Belle-mère  (mère  du  mari,  mère  de  la 

femme). 

Cô  toi,  anh  loi,  cm  lôi.  Ma  tante,  mon  frère  aine,  mon  Irère  cadet . 

Trén  dlnh  (dûnh)  nui.  Au  sommet  de  la  montagne. 

Gà  mà.  Pommelle  (proéminence  des  joues). 

li&sôny,  bâi  ht'  (bivu  C.)  Hive  du  lleuve  ;  rivage  de  la  mer. 

Màt  cà.  Œil  de  poisson;  cheville  du  pied. 

Long  vil  ;  lôny  chu.  Plume  de  canard  ;  poil  de  chien. 

Cù  tny  ;  a)  au.  Poignet  (  cou  du  bras)  ;  poignet  de  la  robe. 

Cfwn  nyu&i  ;  chon  trui.  Pied  d'homme;  horizon  (pied  du  ciel). 

M(U  Irfri.  Soleil  (ligure  du  ciel  ). 

Chè  (du.  Thé  chinois  ( thé  du  bateau). 

I)ân  nw&c  wnit.  Habitants  du  royaume  dWimam. 

Nw&c  nuit.  Larmes  (eau  des  yeux). 

Etymologies.  —  hi.\n  T£f.  -  Tâi: 

<h  C'est  Je  preriiiiT  il-'s  .loi-ls  .1.-  lit  niiiin  ;     ih-UI  ilm^l  .-l  ;i|i|.<>l>>  m;hn  i.u  i  t.  I.-  ,.mn. 
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—  Htt>  - 


T/mn  mô. 

Khwj  do,  aie  do  (\). 
Lùa  giông. 

Chai  (ve  C.)  ruvru  ;  chén  du-. 
Bdm  dàt,  miènq  dut  ;  go  dût. 
Ban  (doàn)  trdu. 


Charbon  de  terre  (de  mine). 

Mouton  d'habit. 

Riz  de  semence. 

Bouteille  de  vin,  tasse  de  thé. 

Loi,  morceau  de  terrain  ;  Imite  de  lene. 

Troupeau  de  butïles. 


—  Il  en  est  de  même  devant  les  mois  employés  en  apposition  : 

Tinh  Nam  dftih. 
Phông  Hài  phong  -2). 
Mita  dông. 
Thdng  cfufp. 


La  province  de  Nam-d|nh. 
La  marche  de  Hài-phông. 
La  saison  de  l'hiver. 
Le  mois  de  décembre. 


—  Ou  avec  le  sens  parti  lit'  : 
;V«  co  nur&c  mà  không  w  ait. 

ÎSô  không  co  qudn  do  mai:. 
Cdi   suôi  tiày   co  nhiêu  con  thuông 
luông  [S). 

Ngw&i  an  nam  thi  an  co-m,  ngtv&i  tdy 

thi  an  bânh. 
iSgwàri-  nghèo  thi  an  corni  không. 


Il  a  de  la  sauce  mais  pas  de  viande  (il  a 
l'accessoire,  mais  non  le  principal). 

Il  n'a  pas  de  vêlements  à  mettre. 

Cette  rivière-ci  renfermait  beaucoup  de 
thuông  luông. 

Les  Annamites  mangent  du  riz,  les  Euro- 
péens mangent  du  pain. 

Le  pauvre  mange  du  riz  sans  autre  chose. 


—  Devant  l'inlinitil  complément  d'un  substantif: 


Viêe  hoc. 

Bên  gi&  hoc.  ilèn  gi&  vé. 


L'élude. 

L'heure  de  l'étude,  du  départ  est  arrivée 


«10.  —  Devant  le  substantif  ou  l'inlinitil  complément  d'un  adjectif: 


hhi  luoi;  tri  tuôi. 
Lè  mât. 


Agé  ;  jeune. 
Louche. 


Etymologie.  —  Than,  tiiàn.  Pnom;  Jjr.  —  Mua,  f£  vi .  travail,  occupa- 
tion. —  Donc        —  Ciiap  de  j$£  lap,  offrande  ou  sacrilice  d'hiver. 

(l  i  khi  v  signifie  boutonnière;  il  est  employé,  au  Tonkin,  par  abus,  pour  céc,  mit  bouloti  et  concur- 
remment avec  ces  derniers.  En  Cochinchine  ou  dit  plutôt  nlt,  bouton,  bouchon. 
i.2)  «'/est  aujourd'hui  une  province. 

(3)  Sorte  de  jp-ns  serpent  d'eau  qui  joue  un  rôle  trè»  iinporlaut  dans  la  mythologie  annamite. 
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Mit  mal;  to  nuit. 

Quècharn  ;  mauchon. 

Nfng  toi. 

Vâng  ngur&i. 

Aô  rông  lay. 

Rang  long. 

hep  mat. 

Xnu  bung. 

Dàico. 

Tham  an. 

Ha  m  fioc. 

R(mg  miéng,  mau  iniçng. 


Aveugle  :  qui  a  de  grands  yeux. 
Boiteux  ;  agile. 
Dur  d'oreille. 

Désert,  inhabité,  non  fréquenté. 
Habit  large  de  manche?. 
Tranquille,  égal  de  cœur,  content. 
Agréable  de  figure. 
Méchant  d'intention,  envieux. 
Long  de  cou. 

Avide  de  manger,  gourmand. 

Avide  d'étudier,  studieux. 

Qui  aune  grande  bouche,  promut  à  parler. 


•  il  —  De  disparaît  dans  les  tournures  suivantes  et  dans  les  expressions  analogues  : 


Tôt  moi  vé. 

Mai  tr&i  moi  moc. 

Tao  càm  không  cho  mai/  di. 

Không  nên  nôi  dôi. 

Hoc  thi  cô  ich. 

Mot  thi  nica  thi  toi  ngâ. 

Thôi  ban  ou  dimg  bân  nà  a, 

Bào  no  di. 

Cô  ba  ngic&i  cliôn  <V  dày. 


Je  viens  de  rentrer. 

Le  soleil  vient  de  lever. 

Je  te  détends  de  sortir. 

Il  ne  convient  pas  de  mentir. 

Il  est  utile  d'étudier. 

J'ai  manqué  de  tomber. 

Cessez  de  tirer. 

Dites-lui  de  s'en  aller 

Il  y  a  trois  personnes  d'enterrées  ici. 


(Il  est  facile  de  vérifier  que  de  sert  simplement  de  liaison  dans  ces  phrases  et  que  cet 
emploi  constitue  un  gallicisme). 

tt9.  —  Dans  les  locutions  prépositives  :  à  l'exception  de,  au  moyen  de,  à  côté  de. 
près  de,  etc.,  qui  se  traduisent  soit  par  un  verbe,  soit  par  un  substantif,  soit  encore 
par  la  préposition  simple. 


Quan  huyên  day  pliai  dôny  cm  cira 
tluinh  trw  >  a  mol  cwa  cho  thién  ha 
ra  mo. 

h  en  mng  ngày. 
Gdn  clwl,  mp  chèt. 

Mot  bên  chim,  ir  canh  chtta.  [dông, vie). 
Bèn  dông,  bên  nam{phia  dông,  phia  bèn 


Le  huyèn  ordonna  de  fermer  toutes  les 
portes  de  la  citadelle,  à  l'exception 
d'une  seule,  afin  de  laisser  un  passage 
aux  gens. 

Au  point  du  jour. 

Sur  le  point  de  mourir . 

Auprès  de  la  pagode. 

Du  côté  de  l'est,  du  sud. 


Etymologies.  —  Tiiiên  ha  ^  HF  sous  le  ciel,  ceux  qui  sont  sous  le  ciel,  le  monde, 
les  gens. 
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91  S.  —  Dans  un  grand  nombre  d'expressions  courantes,  on  la  suppression  de  celte 
préposition  n'été  rien  a  la  clarté  de  la  phrase  : 

Xuông  ngira.  Descendre  de  cheval. 

Xuông  xe.  Descendre  de  voiture. 

Lçrp  gianh,  tçrp  là.  Couvrir  de  chaume,  de  feuilles. 

Bành  roi.  Krapper  de  verges. 

Bàm  mçt  dao(i  ).  l'errer  d'un  coup  de  couteau. 

Chém  mçt  gwarm.  Décapiter  d'un  coup  ou  frapper  d'un  coup 

de  sabre. 

«14.  —  Dans  les  compléments  circonstanciels  d'âge,  de  distance,  etc.,  de  disparail 
souvent  (Voir  plus  loin,  même  leçon). 

«i».  —  De,  dans  les  exemples  suivants,  ne  se  rend  pas  d'ordinaire. 

liai  câi  non  này,  ông  dôi  non  nào?  De  ces  deux  chapaux  lequel  mêliez- vous? 

lia  cài  làng  ày  thi  chl  cô  mot   làny  De  ces  trois  villages  il  n'y  a  que  celui  de 

Bwèri  là  giâu.  birô-i  qui  soit  riche. 

Ba  câu  ày  khùng  nyhe  ditro-c  aiu  nào  De  ces  trois  phrases,  je  n'en  entends  pas 

sot.  une  seule. 

On  pourrait  toutefois  traduire  de  par  trony  :  trony  ba  aiu  này... 

La  préposition  de  se  traduit  quand  sa  suppression  peut  devenir  une  cause  d'ambi- 
guïté ou  d'obscurité  ou  que  l'expression  dont  elle  fait  partie  n'est  pas  une  locution  d'un 
usage  courant  ou  encore  quand  on  veut  insister  sur  l'idée. 

Les  mots  qui  servent  à  la  rendre  sont  Irés  nombreux.  On  peut  citer  :  /r,  trony,  &  trony, 
biri,  n<ri,  lai,  cùa,  tw,  bâng,  lày,  vi,  thuçc,  oé,  cô,  etc.. 

*l«  —  1°  Pour  marquer  expressément  la  possession  ou  la  dépendance  on  emploie 
cm,  vê,  thuôc  vé.  Cita,  indique  plus  spécialement  la  propriété,  la  possession. 

ttuông  này  là  ruàng  cûa  anh  loi.  Cette  rizière  cslcelle  de  mon  frère. 

Thây  phài  câl  nâtn  Im  linh  nia  ông  />hû  Vous  allez  prendre  cinq  linh  du  phû  de 

Tfuc&ng  tin  lai  v&i  ba  tm  rua  ôny  Thin'rng  tin,  avec  trois  du  huyéji  de 

huyAn  Phù  xuyt'ii  màdi  vàycà  i  nhà  l'hû  xuyèn,  et  vous   irez  cerner  la 

ihâng  Xe.  maison  de  Xe. 

V.o  lày  ba  làng  cûa  long  này  mà  stip  vàu  On  a  pris  trois  villages  de  ce  canton  pour 

tong  Ba  ngtru.  les  rattacher  à  celui  de  Da-nguu. 


Etymologies.  —  D.vo,  71  bao.  —  Ginrii,  $0  kièm.  —  VAv,  (D  vi  —  Sâp,  ?9< 
insérer,  rattacher  à. 

'I)  Os  expressions  sont  iisilocs  «-n  <  1o<-|uim-IH i ■•• 
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♦  n.  —  Un  a  vu  que  les  adjectifs  possessifs  n'existent  pas  en  annamite.  On  y  supplée 
par  le  pronom  personnel.  Le  pronom  possessif  lait  donc  aussi  défaut.  Le  mien,  en  parlant 
d'un  livre,  se  rend  par  sàch  tôi  ou  sàch  càa  tôi  ou  quyh  càa  toi.  De  même,  en  parlant 
d'une  maison,  l'expression  :  «  celle  de  mon  père  »  se  traduira,  en  employant  le  numéral, 
par  cài  nlut  càa  bô  tôi  ou  cài  càu  bo  toi.  Dans  la  plupart  des  cas  semblables,  la  suppres- 
sion du  mot  cùa  causerait  des  méprises  fâcheuse?  ou  rendrait  la  phrase  inintelligible. 

Cdi  nhà  cùa  toi  thi  dep  ;  irui  cài  nhà  càa        Ma  maison  est  belle  ;  celle  de  ce  monsieur 

ông  này  thi  dep  furn.  est  plus  belle. 

Cai  nhà  cùa  loi  tjià  sàu  tram  ttông  bac  ;        Ma  maison  vaut  six  cents  piastres  ;  la 

cài  nhà  cùa  ông  này  già  mât  nghin.  sienne,  mille. 

On  écrirait  cai  cùa  ông  này,  moins  bien,  peut-être;  mais  il  faudrait  se  garder  de 
dire  cài  ông  này  ce  qui  signilierait  ;  «  ce  monsieur-ci  »  avec  une  nuance  de  mépris. 
On  dira  fort  bien  : 

Chiïc  gùiy  càa  ông,  tôi  già  ông  :  chièc        Votre  chaussure,  je  vous  la  rends  ;  re.ii- 
cùa  tôi,  ông  già  tôi.  de/.-moi  la  mienne. 

Mais  on  ne  pourrait  guère  dire  : 

Cou  du)  càa  tôi,  no  khôn,  con  cua  ung  no        Mon  chien  est  intelligent;  le  vôtre  ne 
kkông  diccrc  khôn.  l'est  pas. 

Car  le  mol  coi»  peut  aussi  bien  désigner  le  chien  que  l'enfant  de  cet  homme.  Il  faudra 
donc  ajouter  le  mot  chô  et  dire,  con  chè  càa  ông,  etc. . . 
C'est  la  clarté  et  la  précision  qui  doivent  guider  en  général. 

—  L'emploi  de  càa  est  absolument  obligatoire  après  le  verbe  là  (être),  pour 
traduire  notre  pronom  possessif  attribut,  à  moins  que  l'on  ne  répète  le  nom. 

Cài  nhà  ày  Ui  càa  tôi,  ou  là  ctii  nhà  tôi.  C'est  la  mienne  ma  maison). 

Không  pliai;  cài  nhà  ày  là  càa  ông  ly  Non.  c'est  wlle  du  maire. 

trivàng,  ou  là  cài  nhà  ông  ly  trtvbng. 


KBMARUUH  ÎMI'OKTAMTK 

Càa  ne  s'emploie  guère  que  pour  les  objets  et  les  animaux  qui  nous  appartiennent. 
Ou  ne  dira  pas  dia  on  parlant  de  nos  actions,  de  nos  sentiments,  de  la  parenté,  etc., 

Con  tôi,  mon  fils.  Long  tr&i,  la  volonté  du  Ciel. 

NU  tiô,  ses  unenrs.  Tin/i  toi,  mon  cas,  mon  sentiment. 


Digitized  by  Google 


L'emploi  (le  l'appellatit  ou  d'un  déterminalif  en  tenant  lieu,  est  nécessaire  devant, 
le  substantif  indiquant  la  parenté,  la  possession. 

Hoan  thw,  cou  Hoan  thw.  La  femme  lloan-thu. 

Giap,  tên  Giâp,  anh  Giâp.  Le  nommé  Giap. 

Conmeày.  dette  commère. 

ConconHoan  thir.  Le  lils  de  Hoan-thu 

Anh  tên  Giàp.  Le  frère  de  Giap. 

B5  anh  San.  Le  père  de  Sau. 

Me  thâny  M  y  (1  ).  La  mère  de  My. 

ih'raeoncon  meày.  L'enfant  de  cette  femme-là. 

Nhà  tên  Xe.  La  maison  de  Xe. 

Me  coc.  La  mère  crapaud. 

Me  con  coc.  La  mère  du  crapaud. 

Trou  tfiâny  A  t.  Les  bulfles  de  Al. 

«is    —  Vé,  thuçr-  ré,  marquent  la  dépendance  plutôt  que  la  possession  : 

IJvng  này  vê  tinh  Ilieng  yen,  làng  kia  vé  Ce  v  illage  dépend  de  la  province  de  llirni» 
tinh  Hai  dicomg.  yen,  celui-là,  «le  celle  de  Hài-dtwn«>. 

Nam  ky  lue  tinh(î)  thuôc  vê  nwïrc  hmg-  Les  six  provinces  de  la  Cocbincbine  dé- 
sa  ou  sait  tinh  Nam  ky.  pendent  de  la  France. 

t*o.  —  3e  Vé*,  dèit,  indiquent  l'objet  après  les  verbes  parler,  déclarer,  etc.. 

liôi  Içi  nà  bàm  dên  sir  yiêt  minh.  Puis,  il  parla  du  meurtre  dont  il  avait  été 

victime. 

Roi  lai  noi  dên  chuyên  vàochoi  anh  em  Puis,  il  parla  de  sa  visite  à  son  ami  du 

d-  xûr  Nam.  pays  du  sud. 

Anh  noi  vê  chuyên  gi  dày  t  De  quoi  parlez-vous? 
Toi  twivé  chuyên  Hà-nçi. 

Ou  simplement  :  Toi  noi  chnyèn  Ilà-mi.  ^  par,e  de  "â_nv' 


Etymologies.  —  Tmùc;  /É),  dépendre  de,  appartenir  à,  être  rattaché  à.  —  Lie 
>">,  six. 

(I)  Dans  certains  cas,  les  parents  peuvent  prendre  le  nom  de  leurs  enfants.  On  pourrait  dire  Mt:  nv, 
mais  mÇ  serait,  en  quelque  sorte,  devenu  le  nom  de  la  mère  elle-même, 
(i)  Nam  k\-  ujctInh  e*t  IVxpretsion  chinoise. 


-  174  - 


«*i .  —  ()',  &  bèn  marquent  la  provenance  en  général.  <r  trong,  &  Irên,  &  dic&i, 
etc.,  la  provenance  d'un  lieu  d'élendne  plus  restreinte,  ou  dont  la  position  est  nette- 
ment déterminée. 


U  dfïu  dên. 

ni  à  Bac  ninhdm. 

Ông  &  bén  Uiy  sang  qwt  dày. 

()'  trong  Sài  gôn  ra  dây. 

Mura  &  trén  tr&i  xuông. 

Xur&c  &  dtv&i  dâl  mà  lên. 

Mo  ô-  trong  nhà  ch{iy  ra. 

No  lên  trên  nui  m&i  »r.  m&i  ruông. 

Mo  &  Irên  uni  xuông. 


D'où  venez- vous  V 

Je  viens  de  Bàc-ninh. 

Vous  venez  d'Occident  ? 

Venir  de  Saigon. 

La  pluie  vient  du  ciel. 

L'eau  vient  de  dessous  terre. 

Il  sortit  en  courant  de  la  maison. 

Il  vient  de  revenir  de  la  montagne 

Il  desrend  de  la  montagne. 


Il  y  a  lieu  de  noter  les  tournures  suivante*.  : 

No  ra  nhà  lénGiàji.  Il  se  rend  à  la  maison  de  (Wap. 

Nô  xuông  làu.  Il  s'embarque  11  descend  dans  le  bateau  ). 

Toi  lên  b&.  Je  débarque. 

;Vo  èr  trên  ngua  nhày  ruông  ou  nhny  II  sanla  de  son  eheval. 
xuông  ngwa. 

On  ne  dirait  guère  xuông  nui,  xuông  tr&i. 


*%%.  -  ô"  De,  exprimant  la  cause,  se  traduit  par  b&i.  lai,  b&i  tni.  vi,  b&i.  vi,  b&i 
chumg  (très  rare). 


B&i  dâu  mà  fuxi  ra  thêl 
B&i  tni  no  không  biH  h  ra. 

B&i  IhP  boa  ra  sir  nô  dành  nhau. 
Tq,i  nos?  cho  nén  ktwng  nôi  chi. 
B&i  vi  th?  toi  cûng  en  bièt  nwt  il. 


D'où  vienl-cela  ? 

De  te  qu'il  n'est  pas  eirronspert,  pré- 
voyant. 

m 

L'est  de  la  que  provient  leur  rixe. 

L'est  de  peur,  par  peur,  qu'il  se  taisait. 

De  la  vient  que  j'en  sais  un  peu. 


••S.  —  0°  De,  marquant  le  point  de  départ,  se  rend  par  tùr,  tir  (forme  chinoise),  &. 


Tir  dây  vê  s  tu. 

Tir  dây  dbi  dô  (ht  cûng  gdti. 
(Y  dây  sa)Uf  bfin  Tâg  thi  xn. 


\  partir  de  ce  moment-là,  désormais. 
D'ici  A  la  c'est  encore  assez  prés. 
D'ici  pour  aller  en  France,  il  \  a  loin. 


Digitized  by  Google 


-  176  - 

««4.  —  7"  De,  niai  quant  la  possession,  la  contenance,  la  nature,  se  rend  par  m. 

Xgw&ico  tài.  Homme  de  talent. 
Mai?  on  dit  aussi  ngxc&i  tài. 

«»». —  8°  De,  marquant  la  résidence,  la  position,  l'origine,  etc.,  se  rend  par  îr. 
trong,  îr  trong,  o  trrn.  no*i,  etc... 

Xgur&i  ôr  tu'  dông.  L'homme  du  pays  de  l'est,  de  llai-duong. 

Nhïrng  càc  ngir&i  trong  long  nitg.  Les  habitants  de  ce  village. 

Xgxc&i  Irênnùi.  Les  gens  delà  montagne. 

iÙng)  sao  trêv  giài  hiH  là  hm  nhihi.  Les  étoiles  du  ciel,  sait-on  quel  en  est  le 

nombre  ? 

Cni  nul  bcù.  Le  hituton  du  cou,  du  col. 

**«.  —  De,  marquant  la  sortie,  l'élnigiiemenl.  se  rend  par  khôi. 
Xô  vitra  m  khôi  ntut.  Il  était  à  peine  sorii  de  chez  lui. 

NoM  DK  PAHTIE 

—  Les  expressions  prendre  par  la  rnain,  par  la  patte,  etc.,  se  tournent  d'or- 
dinaire par  prendre  la  main  de.  la  patte  de. 

Xâm  lây  toc  nô.  Attrapez-le  par  les  cheveux. 

Xach  tel  thùng  bé  con.  Prendre  un  enfant  par  l'oreille,  lui  tirer 

les  oreilles. 

Xâm  lai  cho.  Tenir  le  chien  par  les  oreilles. 

Nam  duôi  con  cçp  nu't  kéo  lai.  Tirer  le  tigre  a  soi  par  la  queue. 

Loi  co  con  M\rc  mà  kéo  ra  khôi  bui  Ire.        Tirer  Noiraud  hors  du  buisson  de  bam- 
bou en  le  prenant  par  le  cou. 

—  Le  nom  de  partio  se  traduit  dans  les  exemples  suivants  par  noi,  à-,  vào,  pluii. 

Ban  vào  dâu.  Atteindre  à  la  téte. 

Phai  mûi  tên  vào  ddu  goi.  Atteint  d'une  flèche  au  genou. 

Etymologies.  —  Tài  ft.  —  Xr       —  Tèn,  tién 
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àV  thi  phài  titio  vhém  iwi  cành  tin/.         L'un  ;i  reçu  un  coup  de  sabre  au  bras. 

ngw&i  thi  pliai  dan  nwi  ngu-c.  l'autre  une  balle  en  pleine  poitrine. 

Chém  phài  ngôn  fay  (1).  Se  couper  au  doigt,  couper  quelqu'un  au 

doigt. 

lTn  grand  nombre  de  verbes  renferment  implicitement  l'idée  de  partie. 

Ôm,  porter,  serrer,  prendre  dans  le?  bras.  Bôi,  porler,  mettre  sur  la  tèle. 

Câng,  porter  sur  le  dos.  Beo,  porter  au  cou,  au  doigl,  au  bras. 

Vàc,  porter  sur  l'épaule.  Câm,  prendre,  tenir  dans  la  main. 

Dira,  présenter,  donner  en  tendant  la  Btmg,  porter  à  deux  mains,  couvrir,  ca- 

main,  le  bras.  Dâc,  conduire  par  la  cher  avec  les  deux  mains. 

main,  avec  un  bâton,  etc.. 

No  dâc  nhau  ntù  di.  Il*  sont  partis  se  tenant  par  la  main. 

Ûm  nhau  mà  khot .  Pleurer  dans  les  bras  l'un  de  l'autre. 

NOMS  DF.  MATIÈRE,  ^'INSTRUMENT.   HE  CAl'SK  (i) 

*ao.  —  Ces  noms  sont  précédés  en  français  des  prépositions  ou  expressions 
prépositives  de,  en,  au  moyen  de,  à  l'aide  de,  etc..  On  les  traduit  en  annamite  : 

1°  Par  le  nom  simple  : 

Causal,  pont  en  fer.  Nhà  gach,  maison  de  briques. 

Bna  bit  bac,  bâtonnets  garnis  d'argent.         Chai  rrrm,  balai  de  paille. 
Luy  tre,  baie,  retranchement  de  bambou.       Cdu  gô,  pont  de  bois. 


H.  —  3°  Par  bâng  et  le  nom,  tous  deux  après  le  verbe  s'il  y  en  a  un  d'exprimé, 
ou  par  tviro,  lây,  dùng.  avant  le  verbe. 

Twçrng  bângdmg,  statue  de  bronze.  M/à//  gây  dành  tôt.  Il  m'a  frappé  de  son 

Dông  bâng  gô  gu,  lait  en  bois  de  gu.  bAton. 

Ijçrp  nhà  bâng  la,  couvrir  une  maison  de        Bôbâng  gô  trac,  meubles  en  bois  de  trac 
feuillage,  avec  des  feuilles.  Xây  bâng  dà,  construit  en  pierre. 


Etymologies.  —  Ngi~c,  JË  £rc.  —  Cam  —  Rl"ng,  de.  $  phlng,  présenter  à 
deux  mains  ?  —  Ckv,  kiéu.  —  Sàt.  É$  thiêt.  —  Lfv  #b.  —  TnjNr,  f&.  — 
Bông  fi. 

.  I;  GÀT  BlTT  m;6n  TAY.  se.  couper  un  cloijfl  (le  doiffl  toml»*»  delà»  hé). 
(i>  Voir  aussi  prépositions.  île.  en.  :iver  (11»  leconi 
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«st.  —  Souvent  on  tourne  par  un  verbe  qui  renferme  implicitement  Vidée  de 
cause,  de  manière,  d'instrument.  Mourir  de  faim,  chêt  dôi;  le  soleil  remplit  tout  de  sa 
lumière,  mât  tr&i  sang  ra  khâp  ai  noi;  il  l'emporte  en  éloquence  sur  :  il  est  plus  éloquent 
que,  nô  nôi  kfiéo  furn;  renversé  par  un  tremblement  de  terre:  subir  un  tremblement 
de  terre  qui  renverse,  phài  d(mg  dut  nui  do  xuîing  ;  réduire  une  ville  par  un  siège  de 
dix  ans  :  assiéger  pendant  dix  ans  et  réduire,  vây  thành  mtc&i  nâm  luôu  m&i  lây  dworc. 

On  tourne  encore  ainsi  :  nous  l'emportons  sur  les  bêles  par  la  raison  :  en  ce  qui  con- 
cerne la  raison,  du  côté  de  la  raison,  nous  l'emportons  sur  les  bêles,  nhw  tri  khôn, 
nhur  sic  tri  khôn,  nhw  hé  tri  khûn  thi  con  ngw&i  ta  harn  loai  v(tl,  ou  con  ngwfri  ta  tri 
khôn  horn  loài  v(U. 

So  hê  tài  sac  lai  là  phdn  horn  :  si  l'on  compare  le  talent  et  la  beauté,  c\\c  (Thûy-kiêu) 
l'emportait  encore  (sur  sa  sœur). 


«as.  —  Parfois  on  traduit  directement  sans  rendre  la  préposition. 


Bi  xe,  di  Ihuyén. 
CôH  ngwa. 
Bànhdàn. 
Bi  dêm. 
Bi  dm. 
Bi  giây. 


Aller  en  voiture,  en  bateau. 
A  cheval. 
Jouer  du  piano. 
Sortir  la  nuit. 
Sortir  avec  une  lanterne. 
Marcher  avec  des  souliers,  porter  des 
chaussures. 


tS4.  —  On  peut  aussi,  dans  certains  cas,  traduire,  la  préposition.  Elle  a  pour  équiva- 
lents les  mots  lây,  edm,  bâng,  lai,  vi,  etc..  1 


Lày  nfié  phài  mà  can. 

Lây  nhùri  ngon  ngçt  mà  do. 

Vi  vi(x  turc  mà  thâl  co. 

Tai  nô  dai  nén  m&i  làm  thô. 

Vi  mùrng  quà  mît  chày  nw&c  mut. 


Empêcher  par  de  bonnes  raisons. 
Apaiser  par  de  douces  paroles. 
Se  pendre  de  désespoir,  de  chagrin. 
C'est  par  bêtise  qu'il  a  fait  cela. 
Pleurer  de  joie. 


Voir  aussi  les  paragraphes  qui  concernent  spécialement  lây,  vi,  câm,  bang,  dùng, 
v&i,  etc.,  et  les  prépositions,  ainsi  que  à,  de,  en,  avec,  par,  etc. 


Etymologies.  —  D<)ng  %.  —  Vày,  fi  vi.  —  Tuf  ^.  -  V*t  fa.  —  SAc  g,.  — 
Thuyén  $1.  —  Ban  jÇ,  faire  vibrer  un  instrument  à  cordes. 

i2 
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DISTANCE 


«35-  —  Càch  (1)  signifie  distant,  séparé  ;  xa,  loin,  éloigné;  xa  càch,  éloigné,  séparé  ; 
xacàch  nhau  thê  vào  ?  à  quelle  distance  l'un  de  l'autre  ? 

Le  complément  exprimant  la  distance,  nom  «le  mesure  de  longueur  ou  de  temps,  se 
construit  ainsi  qu'il  suit  : 


Bac  ninh  xa  Hà  nâi  chtrng  liai  mum 

mây  nghin  thwù-c  tây. 
0'  Hà  nui  lên  San  tây  Un  xa  mût  ngày. 

No  làm  lên  càch  Im>  sang  nâm  Ihn  &c. 

Phaidi  mw&ihai  liêng  dong  hom&idên. 

Nui  vày  b  vê  phia  dông  càch  llnh  Bien 
hoà  mât  tram  hai  murari  dâm. 

Càch  mat  dât  ba  bon  tâc. 


Hac-ninh  est  à  vingt  et  quelques  kilomè- 

mètres  de  Hanoi. 
De  Hanoi  à  Son-lav  il  y  a  un  jour  de 
marche. 

Il  s'est  ItAti  une  hutte  à  cinq  coudées  de 
la  rive. 

Il  faut  douze  heures  de  marche  pour  y 
arriver. 

Celte  montagne  est  à  l'est  de  la  citadelle 
de  Bién-hoa  et  à  une  distance  de  cent 
vingt  stades. 

À  trois  ou  quatre  pouces  du  sol. 


Les  mots  chinig,  dô,  chinig  dâ,  se  placent  souvent  devant  le  nom  de  temps  ou  de 
distance. 


DIMENSION,  SURFACE,  POIDS,  CONTENANCE 

*S«.  —  Avoir  une  longueur  de,  une  hauteur  de,  une  surface  de,  ne  se  dit  pas  en 
annamite.  -On  s'exprime  ainsi  :  la  longueur  (est  de),  ou  ceci  (est)  long  (de),  et  l'on  fait 
suivre  du  complément  de  mesure. 

Dàiy  long,  allongé.  Ngang,  travers,  large. 

Bédài,  bê  dçc,  longueur.  Bông,  large,  vaste. 

Ddy,  épais.  Cao,  haut  ;  l&n,  grand. 

Khoàt,  large,             •  Sâu,  profond. 


Etymologies.  —  Tm-ô-c,  R.  —  Hô  f|,  clepsydre.  —  Kiioàt  R§. 

(i)  CAch  indique  la  séparation,  l'intervalle.  On  peut  dire  Càch  nhau  nhu-nc  cCnc  can,  séparés  mais 
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Cài  nhà  này  dçc  ngang  Ikio  nhiêu  thir&c? 

Cài  nhà  này  bê  doi,  bày  mwrri  thic&c  An- 
nota, bé  ngang  imrfri  nuit  thw&c%  lu 'cao 
mirât  h  ni  llncùx. 

Uào  rttng  quanh  thành  sàu  dô  bày  thu-&c, 
rôutj  mw&i  là  m  tltir&c. 

Thành  llnh  Hà  nôi  cao  bao  nhiêu  ?  —  Cao 
mit  fri  îàm  thu&c.  —  (Ion  .rang  quanh 
thành  thi  dài  bon  nhiêu*  —  Vàny 
quanh  cô  khi  dài  dèn  chin  nghin  thir&c. 

(Jnyèn  fàch  này  bê  doc  nant  tàc,  bé 
ngang  hai  tàc  rinri,  bé  dày  môl  tàc. 

Ruôny  này,  viràn  này  (lu  bao  nhiêu 
màu  f 

Ru  (m  g  này  mot  n>àn  hai  sào. 

Yirfrn  này  do  dicvc  chin  sào. 

Two-ng  dong  này  nang  ba  cân  sàu  Iwarng. 

Con  lo-n  này  béo  /«/«,  cân  dwçrc  hai  tram 
cân. 

Mût  thùng  dàu  hôi  dtvng  Uài  mtrari  mày 
chai. 


Quelles  sont  les  dimensions  de  celle  mai- 
son ? 

Celle  maison  a  soixante-dix  coudées  de 
long,  onze  «le  large  et  douze  de  haut. 

Le  fossé  de  la  citadelle  est  profond  d'en- 
viron sept  coudées  et  large  de  quinze. 

Combien  le  mur  d'enceinte  de  la  citadelle 
de  Hanoi  a-t-ilde  haut? — Dix-huit  cou- 
dées. —  El  combien  a-t-il  de  tour?  — 
II  peut  avoir  neuf  mille  coudées  de  tour. 

Ce  volume  a  cinq  pouces  de  long,  deux 
et  demi  de  large  et  un  d'épaisseur. 

Quelle  est  la  surface  de  cette  rizière,  de 
celte  plantation  ? 

Celle  rizière  a  une  surface  d'un  arpent 
et  deux  perches. 

Celle  plantation  mesure  neuf  perches. 

Cette  statuette  de  bronze  pèse  trois  livres 
et  six  onces. 

Ce  porc  est  énorme  ;  il  pèse  deux  cents 
livres. 

lue  caisse  de  pétrole  contient  vingt  et 
quelques  bouteilles. 


NOMS  DE  PRIX,  DE  VALEUH 

far  —  Aucun  mot  ne  traduit  directement  coûter;  mil,  hèt,  le  rendent  indirecte- 
ment. Valoir  est  rendu  par  giâ,  prix,  valeur  ou  dàng  già,  valoir  un  prix. 

Le  nom  de  prix,  de  valeur,  se  conslruit  sans  l'addition  d'aucune  particule.  Quel- 
quefois on  met  mât,  hêt  après  mua,  et  dwçrc,  après  ban.  On  peut  aussi  employer  cô,  dên, 
chwng,  dô  et  les  autres  adverbes  marquant  le  nombre  on  la  quantité.  Par  les  exemples 
qui  suivent  on  verra  qu'il  faut  tourner  la  phrase  la  plupart  du  temps. 

Thw   vài    này  già    mot    quan  môl       Celte  colonnade  vaut  une  ligature  le 
thwàc,  mèlre. 

Etymologies.  —  Vu-or»  Hj  vies.  —  Do,  fi  n<),  bac.  —  Càn  /f,  livre,  poids, 
peser.  —  Luvng,  lang  PPj  —  DAu  yft.  —  Bi/ng,  fi  thinh,  plein?  —  GiA  — 
Bàng  "S. 

12. 


180  — 


Quyên  sâch  này  tôt  mua  hêt  sâu  quan, 
mà  chi  dung  giâ  nam  quan  mà  thôi. 

Toi  bân  câi  ghê  này  dmrc  sâu  dông  bac. 

Cm  ngira  này  no  mua  hêt  ba  chue  dûng 
ftqc. 

Moi  mÇt  aii  quoi  ày  dâng  giâ  d?n  luti 
ba  hiw. 

Dùnh  diro-c  Iran  ày  chi  nuit  cô  mày  miro-i 

tên  quân  mà  thôi. 
Nô  dem  vàng  dèn  chuôc  minh. 
Câi  ày  tôi  mua  nuit  mût  nén  bçc. 
Tièc  ày  loi  già  mât  ba  chue  bac. 
Mât  nhiêu  tiên,  không  mât  bao  nhiêu 

tiên. 

Giâ  dut,  giâ  nhiêu  tiên. 

Bân  dut,  bân  rJ,  mua  rè,  già  rè,  già  dut. 

Dfnh  giâ,  thâch  ;  màc  cà,  mà  cà. 

Giâ  bac  càng  ngày  càng  ha  xuong. 

Già  dâl,  giâ  cao;  già  tè  :  già  thicàmg 
thxc&ng  ;  giâ  phài  ;  già  vira  vica. 

ÂGE 


Ce  livre  m'a  coûté  six  ligatures  bien  qu'il 

n'en  vaille  que  cinq. 
J'ai  vendu  ce  fauteuil  six  piastres. 
Il  a  acheté  ce  cheval  trente  piastres. 

Chacun  de  ces  éventails  vaut  jusqu'à  vingt 
ou  trente  cents. 

Cette  victoire  n'a  coûté  que  quelques  di- 
zaines d'hommes. 

Il  s'est  racheté  à  prix  d'or. 

Cela  m'a  coûté  une  barre  d'arpent. 

Ce  festin  m'a  coûté  trente  piastres. 

Coûter  cher,  ne  pas  coûter  cher. 

Valoir  cher. 

Vendre  cher,  vendre  bon  marché,  acheter 
bon  marché,  offrir  un  bas  prix,  payer 
bon  marché,  payer  cher. 

Fixer  le  prix,  demander  un  prix  ;  mar- 
chander. 

Le  taux  de  la  piastre,  l'argent  baisse  de 

valeur  de  jour  en  jour. 
Prix  élevé,  bas  prix;  prix  ordinaire; 

prix  juste  ;  prix  modéré. 


cae.  —  Âge,  année  d'âge  se  dit  tuôi,  nam  signifiant  simplement  année  civile,  année 
de  date.  Avoir,  en  parlant  de  l'âge,  ne  se  traduit  pas  d'ordinaire.  Il  ne  se  rend  jamais 
par  cô,  mais  par  d'autres  verbes,  qui  ont  chacun  une  acception  particulière  :  du,  durçrc, 
Un,  tiên,  m&i,  vira,  dèn  (1),  hern,  ou  par  les  adverbes,  dô,  chù-ng,  ngoài  qui,  d'ailleurs, 
jouent  le  rôle  de  verbes. 

On  peut  aussi  interroger  sur  l'âge  en  demandant  la  date  de  la  naissance.  On  sait  que 


Etymologies.  —  Chi  H-  —  Cnuôc,  |{§  raye.  —  Tifcc,  Jfë  t|ch,  natte,  repas.  — 
Tién 

(1)  l)Â  indique  l'Age  accompli,  ov<fc  également,  mais  de  plus  c'est  un  terme  de  politesse;  i.kn,  nén 
se  disent  plutôt  des  enfants  ;  nbi  et  les  autres  s'expliquent  d'eux-mêmes. 
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les  années  sont  indiquées  par  la  combinaison  de  deux  caractères  (Voir  à  l'appendice, 
Calcul  du  temps,  ainsi  que  les  noms  de  temps,  3e  et  ¥  leçon). 

Anh  nâm  nay  bao  nhiêu  tuài  (1)  ?  Quel  Age  avez-vous,  ami? 

Ong  dteo-c  bao  nhiêu  tuait  Quel  Age  avez-vous,  monsieur? 

Câu  liai  sinh  ra  nâm  nào  ?  De  quelle  année  est  M.  liai  (votre  fils)? 

Thâng  con  toi  sinh  ra  nâm  Dinh  ti.  Il  est  né  en  l'an  Dinh-ti. 

Thâng  con  giai  toi  nô  tuai  Ti.  Mon  fils  est  de  l'année  du  Rat. 

Dira  bé  nây  nen  mây?  Quel  Age  a  cet  enfant? 

Me  loi  nyoài  bây  micvi  tuai.  Ma  mère  a  plus  de  soixante-dix  ans. 

l)â  dm  bon  miro-i  tuùi  thi  chèt,  ou  dxcomg  II  est  mort  dans  sa  quarantième  année. 

bon  mwori  tuai  thi  chèt. 

Gân  dên  bon  mwa-i  luài.  Il  approche  de  la  quarantaine. 

Nâm  n-iy  nô  nen  ba  mwori  luài.  Cette  année,  il  a  eu  trente  ans. 

No  l&n  hvn  loi  mal  luài.  Il  a  un  an  de  plus  que  moi. 

Toi  m&i  cô  mw&i  ba  tuài  (i).  J'ai  à  peine  treize  ans. 

No  dâ  nh&n  luài.  Il  est  Agé. 

Nô  con  Irè  luài.  H  est  encore  jeune. 

Con  Irâu  cài  bon  tuài.  Bufflesse  Agée  de  quatre  ans. 

L&n  nho,  già  Irè.  Grands  et  petits,  vieux  et  jeunes. 

REMARQUES  SUR  LES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS  OU  ADVERBES 

999.  —  En  général,  la  voyelle  fermée  et  les  tons  égaux  désignent  la  proximité  dans 
le  temps  ou  l'espace,  tandis  que  les  accents  inégaux  et  les  voyelles  ouvertes  indiquent 
plutôt  l'éloignement. 

bây,  ici,  maintenant,  moi.  Dày,  dô;  ây,  nô  ;  là,  vous,  lui,  celui-là. 

Km,  l'autre  (que  voilà).  No,  l'autre,  plus  loin. 

Nây  (3),  celui,  ceci,  voici.  kia (4),  l'autre  (encore  plus  loin). 

Kia,  autre,  voilà.  Dày,  dô,  kia  kia,  là-bas,  voilà. 

Ihîy  nây,  voici,  c'est  ici.  Nây,  ce... là,  tout  à  l'heure  (passé). 

Nay,  bây,  maintenant  (temps  présent).  Dày,  alors  (passé). 

Uây,  (ràyVj.),  présentement,  maintenant. 


(!)  On  peut  sous  entendre,  mais  familièrement,  le  mot  tuoi  ;  mÀy  ne  se  dit  que  des  enfants.  Pour  les 
grandes  personnes,  c'est  n.vo  NHIÊU  qui  convient. 

(i)  suri  r.6  ;  ci»,  ici  marque  plutùt  la  restriction:  je  viens  d'avoir  tout  juste  ou  seulement. 

En  «'«ocliincliine  on  dit  xÂy.  qui,  comme  interjection  ou  adverbe,  se  prononce  presque  st.  A  HUÉ, 
xi  et  n.\y  sont  usités  concurremment  ;  no-  et  TÊ  correspondent  a  kia. 

(i)  On  prononce  parfois  r.À  (très  bref). 
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Nam  nay  (1),  cette  année-ci. 
Hôm  nay,  aujourd'hui. 
Hôm  gua,  hier. 
Hôm  kia,  avant  hier. 
Hôm  kia,  il  y  trois  jours. 
Nam  ngoài,  l'année  dernière. 
Bây  gi&,  maintenant. 
Luc  nay,  tout  à  l'heure. 

A  remarquer  encore  : 

Ai...ày,  nây,  quiconque...  celui-là,  de 

celui-là  ;  chacun. 
Nào,  gi...  ày,  quiconque...  celui-là.  de 

de  celui-là  ;  chacun. 
Bân...  dày,  en  quelque  endroit  que... 

là;  partout. 


Hai  nâm  nay,  depuis  deux  ans. 
Ba  hôm  nay,  il  y  a  trois  jours. 
Dên  mai,  demain. 
Ngày  kia,  après-demain. 
Ngày  kia,  dans  trois  jours. 
Nam  kia,  il  y  a  deux  ans. 
Bâti  nây  (2),  tout  à  l'heure. 
Bày  gi&,  alors. 


Bao...  bày.  en  quelque  quantité...  celle 

quantité-là  ;  tout. 
Sao...  Ihê  ày,  ;  sao...  vâ-y,  de  quelque 

façon  que...  de  celte  façon-là. 
Vây  (3),  ainsi  (qu'il  vient  d'être  dit). 
Vdy,  ainsi  (que  l'on  va  dire). 


IMtONOMS,  ET  ADJECTIFS  DKMONSTHATIFS 

CKKTAIN 

téO.  —  Cô  kè  nôi,  cîing  cô  kc  nôi.  (Certains disent. 

Cô  mât  ngw&i.  Un  certain  homme. 

Dêm  hôm  ày.  Cette  nuit-là,  une  certaine  nuit. 

Ngw&i  kia.  Va'I  homme-là,  un  certain  homme. 

Cîing  cô  môl  il  danh  tiing.  Il  a  une  certaine  réputation. 

Nyicfri  dû  l&n  tuai.  Personne  d'un  certain  âge. 

Ngw&i  cîing  dû  nhiçn  tuni.  — 

IJuelque,  quel. ..que,  personne,  quiconque.  quelcon(|iie,  aucun,  quelqu'un  se  ren- 
dront parai,  nào,  gi.  seuls  ou  combinés  avec  d'autres  mois.  Un  pourra  se  reporter  à 
ces  mots. 


Etymologies  —  Danii       nom,  réputation. 

(1)  Ce  mois-ci  se  cl  i  L  TiiÂXC  sa  Y  ;  il  y  ;i  trois  mois,  jusqu'aujourd'hui,  i>\  u\  TllÂNi;  nay.? 

(2)  L'emploi  de  l'accent  interrotralif  pour  remplacer  Ày  esl  courant  en  Cochinchinc.  O.M.,  B\,'  Ành 
équivalent  à  ont.  ÀY,  HÀ  ÀY,  elc,  mais  avec  une  nuance  de  familiarité. 

(IÎ)  Va  y  et  VÂY  sont,  surtout  ce  dernier,  employés  en  Cochinchine  ;  au  Tonkin  on  dit  TliÈ  Ày.  Tilt 
NAY  OU  THÉ. 
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TEL 

94  t.  —  Toi  twbng  nô  thê  nào  Ihi  nô  thê        II  est  tel  que  je  le  croyais. 

th(U  ou  nô  cîing  nhtr  toi  Itcômg. 
Toi  van  biêt  nô  thê.  Il  est  tel  que  je  le  savais. 

DJ  thê  ;  cô  thê  nào  Ihi  dè  thê.  Laisser  tel  quel. 

Quycn  sàch  ông  thê  mto,  loi  già  thê  ày.         Je  vous  rends  votre  livre  tel  quel. 

mua  vây.  Achetez  le  tel  quel,  achetez  le  tout  de 


même. 

Khac  nào  Triêu  tir  ptut  vùng  Dworng        Tel  que  Tri»)u  tir  qui  força  le  cercle  (de 
dtnig.  ses  ennemis)  dans  la  province  deDuong- 

dang. 

.4i/  nô  nôi  thê.  Tel  fut  son  langage. 

Nô  nôi  nhtr  thê  này.  Son  langage  fut  tel.  Voici  quel  fut... 

Ngtr&i  thê  ày.  Un  homme  tel  que  lui. 

Nô  dû"  Idm,  nô  dành  c«  bo  nô.  Sa  méchanceté  est  telle  qu'il  va  jusqu'à 

hallre  son  père. 

Su-  tinh  dura  dên  nôi  mà  nênngà  long        La  situation  n'est  pas  telle  qu'il  faille  dé- 

dàul  sespérer. 
Chu  thê  uàù,  llwy  là  thê  ày  ou  chu  nào        Tel  maître,  tel  valet. 

t&  này. 

Tên  Mo'  Un  tel. 

COMPARATIFS   ET  SUPERLATIFS 

«49.  —  Le  comparatif  d'égalité  des  adjectifs  s'exprime  au  moyen  de  bàng,  eûng 
bâno,  cîing  nhtr,  qui  se  placent  après  le  positif. 

Nô  l&n  litui  bàng  tuài  loi.  Il  est  aussi  Agé  que  moi. 

Nô  tuiy  dur  cîing  nhtr  toi.  Il  est  aussi  instruit  que  moi. 

Mai  cài  nhà  này  a\o  cîing  bàng  nhau.  Ces  deux  maisons  sont  aussi  hautes  Tune 

que  l'autre. 

«AS.  —  Le  comparalil  de  supériorité  >e  rend  par  furn,  horn  là,  l'emporter  sur,  qui  se 
place  également  après  le  positif. 

Cài  hào  này  sàu  h<rn  ait  hào  kia.  Ce  fossé-ci  est  plus  profond  que  celui-là. 

Ngiriri  uay  hay  dur  furn  ngtr&i  kia.  '  Cet  homme-ci  est  plus  instruit  que  cet 

autre-là. 


Etymologies.  -  Bàkg  JH,  égal.  —  Nuir  #P,  comme,  être  comme.  —  Hào 
fossé  de  rempart. 
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En  réalité,  dans  les  exemples  qui  précèdent,  il  y  a  deux  propositions  juxtaposées,  et 
l'on  peut  traduire  littéralement: 

Il  connaît  les  caractères,  et  il  m'égale  (en  cela)  ;  ce  fossé-ci  est  profond  et  remporte 
(en  cela)  sur  l'autre. 

«44.  —  Le  superlatif  absolu  se  traduit  par  lâm,  très  ;  quà,  li  és,  trop,  excessivement 
qui  prennent  place  après  l'adjectif,  quelquefois  par  rat  qui  précède  l'adjectif. 

Nô  hién  Umh  Uim.  Il  est  très  doux. 

Nô  dai  quà.  Il  est  excessivement  sol. 

Bât  hay.  Très  bien. 

»4&  —  Le  superlatif  relatif  est  exactement  rendu  par  ho-n  hèt,  ho-n  cà. 

Bon  ngtr&i  (chûmj)  la  à  dây  Ihi  nô  l&n  De  nous  quatre,  c'est  lui  qui  est  le  plus 

harneà.  grand. 

(Voir  aussi  tout,  8«  leçon,  comparatif  et  superlatif  0e  leçon  et  construction  de 
l'adverbe,  12*  leçon). 


Il  sert  à  interroger  directement,  ou  indirectement,  ;'i  marquer  l'hypothèse,  l;i 
condition. 


CÔ 


*««.  —  Cô  marque  la  possession  ou  l'existence  en  général. 


Cô  bièl  khômj  1 

Xin  anh  ra  tem  nu  cô  dèn  khômj  :' 
I\'ô  cô  dm  tlti  duôi  nô  di. 
Cô  hôi  Où  ngwôi  tu  m&i  mi. 


Le  savez-vous,  oui  ou  non  ? 
Allez,  je  vous  prie,  voir  s'il  vient. 
S'il  vient,  vous  le  mettrez  à  la  porte. 
Les  jjens  ne  vous  le  diront  que  >i  vous  le 


Cô  phài  thê  thï  toi. 


demandez. 
Si  c'est  comme  cela,  je... 


Etymologies.  —  Hik.n  jSf,  aage.  —  Tiin'rNu       —  Qui  fi. 
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*4».  —  Cô  sert  à  affirmer,  à  renforcer  les  négations. 

Cô  thufin  k/wng ?  —  Cô.  Cela  te  va-l-il  ?  —  Oui. 

Ad  không  cô  di.  Il  ne  part  pas. 

Birng  cô  làm  thê.  Ne  fais  pas  cela 


Il  sert  à  rendre  le  passif  et  à  former  des  adjcclifs  ou  participes  passés.  (Voir 
7«  leçon.) 

11  marque  le  passé.  (Voir  0e  leçon). 
Il  précise  ou  indique  la  restriction. 

Toi  nhàrcô  anh.  Je  n'ai  que  vous  à  qui  je  puisse  recourir. 

Nô  ban  co  ba  dông  bg.c  mit  thoi.  Il  ne  l'a  vendu  que  trois  piastres  seule- 

ment. 

«48.  —  Il  sert  a  former  des  adjectifs  indéfinis.  (Voir  page  182.) 
Il  annonce  le  fait,  présente  l'objet  du  récit. 


Cô  myt  toàn  gi(ic  di  qua  dây  hôm  quu. 
Cô  mot  ngvr&i  hg  Vwtrng,  khi  côn  nhu 

vào  rirng . 
Cô  con  chô  cun  nô. 


Une  bande  de  rebelles  est  passée  ici  hier. 
Un  nommé  Viromg,  étant  encore  tout 

jeune,  alla  dans  la  forêt. 
Un  chien  l'a  mordu. 


EMPLOIS  NIVEIIS 


Mw&t  co  dw. 

Dçtt  vua  cJio  ai  mà  Ihoi. 

Ltim  làtj  cô. 

Phài  cô  nhiéu  tien  m&i  dwtrc. 
Gidu  cô,  làm  ijiuu  làm  cô. 


Dix  et  il  y  a  un  reste,  plus  de  dix. 
On  a  mis  un  roi  pour  la  l'orme. 
Faire  pour  la  forme. 
11  faut  beaucoup  d'argent. 
Etre,  devenir  riche. 


Etyraologiea.  —  Thu.*n  |£.  —  Du-  ^ 


-  186  - 
LÀ  Y 

•4»  —  Liy  signifie  prendre,  au  physique  comme  au  moral  ;  de  là  les  acceptions  de 
prendre  pour  apporter,  «le  prendre  pour  se  servir,  employer,  prendre,  pour  tel  ou 
tel,  etc..  Après  le  verbe,  il  veut  dire  soi-même,  par  soi-même. 

•  ii  là;/  unit.:'  Qui  l'a  pris? 

Lày  (Uni.  Apporte  la  lampe. 

Lày  long  dàu.  Gagner  l'alïeclion  du  peuple. 

Nô  làyyây  dan  h  toi.  Il  m'a  frappé  ave»-  sa  canne. 

Limlày  tièng.  Faire  pour  l'honneur. 

Lày  bao  nhicu  tién  f  Combien  prenez-vous? 

L'un  lày  ct>,  lày  rôi.  Faire  par  acquit  de  conscience. 

f/tydéu,  lày  lé.  làya'r.  Prendre  prétexte. 

IÀy  v<r,  lày  chông.  Prendre  femme,  prendre  un  mari. 

Lày  làm  vçr  l&n.  Prendre  pour  femme  légitime. 

Lày  làm  /<<.  Trouver  étrange,  s'étonner. 

Lày  làm  thtc&ny.  Estimer  sans  importance. 

Làm  lày.  Faire  par  soi-même. 

Giïclày.  Garder  avec  soin,  par  devtrs  soi. 

Coi  lày.  .Surveiller  soi-même,  avec  attention. 

Lhih  lày.  Se  charger  de. 

Lày  nghia,  lày  ngh'm  là.  Exprimer  un  sens,  prendre  dans  le  sens 

de,  etc.. 

Lày  nghïu  Itong.  Prendre  au  sens  figuré. 

Ijr 

t&u  —  tï  signifie  se  trouver  en  tel  ou  tel  endroit,  en  telle  ou  telle  situation  ;  là, 

au  contraire,  veut  dire  être  tel  ou  tel  individu. 

<y  linh.  Etre  sous  les  diapeaux. 

A'»  làm  linh,  no  di  linh.  11  l'ail  son  service  militaire,  il  est  parti 

comme  soldat. 

Màylà  linh,  lao  là  bèj>.  Tu  es  simple  soldat,  moi  je  suis  premier 

soldai,  caporal. 

i\6  là  ten  linh  ông  plia  sai  chay  giày.  C'est  le  milicien  que  le  phu  a  envoyé  por- 

ter un  pli. 


Etymologies.  —  Dèn  fët  dàng.  —  LJmi  ffj. 
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Autres  acceptions  de  b 


t»|.  —  Toi  ir  làng  Ihrèri,  mà  toi  ngn 

lai  thành  phô. 
Kè  à-,  ngicàï  di. 
No  &  v&itôità-tèlAm. 
Nô  &  v&i  cita  mç. 
Cài  khuy  ir  cù. 
Nhà  or,  n/ui  cfuri  (1). 
Nhà  noir  hic&ngvé... 
(Y  bén  Tdy. 
Ù  Bâe-ninh  sang. 
Dên  ir  phô  Cira  dông. 

Khô  ir  Irong  minh. 
Bwa  ir,  con  ir. 
0'  nêng,  or  chung. 
An  &,  càch  an  nêt  ir. 
(V  thuè  ;  di  ir. 
b  btin. 
b  nhà 


Je  suis  du  village  de  Buoi,  mais  j'habiUi 

dans  la  ville. 
L'un  reste,  l'autre  s'en  va. 
Il  se  conduit  très  bien  à  mon  égard. 
Il  demeure  avec  ses  parents. 
La  boutonnière,  le  bouton  du  col. 
Maison  d'habitation,  maison  de  plaisance. 
Sa  maison  est  tournée  à... 
En  Occident,  en  Europe. 
Venir  de  Bae-ninh. 

Il  est  venu  s  établir  rue  de  la  Porte  de 
l'EsL 

Ressentir  un  malaise,  être  indisposé. 

Domestique,  servante. 

Faire  ménagea  part,  habiter  ensemble. 

S;  conduire,  conduite. 

Etre  en  condition  ;  se  faire  domestique. 

Être  (se  tenir)  malpropre. 

A  la  maison,  chez  soi  ;  lemme,  mari. 


Cl  10*,  Cil  Li- 
ts*- —  Ch&  (au  Tonkin,  on  dit  plutôt  chù),  parait  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  dà'iig  et  thôi.  Il  s'emploie  au  commencement,  dans  le  corps  et  à  la  lin  do  la  pro- 
position. Son  sens  propre  est  celui  de  la  négation. 

1°  En  tète  de  la  proposition,  avant  le  sujet,  il  renforce  la  pensée  et  appelle  l'attention 
ou  interroge  (a)  ou  prend  le  sens  de  si,  exprimant  le  souhait  {l>). 

(a)  Chù  khùng  phài  nhw...  Ce  n'est  pas  t  omme        C'est  bien  loin 

d'être  comme... 

C/iùr  ati  cm  thi  mày  dê  or  dan?  Et  le  verre  où  l'as-tu  mis? 

dur  tau  bào  mày,  làm  sao  mà  imly  khong        Je  te  l'avais  pourtant  ordonné,  pourquoi 
Ww.v  donc  ne  l'as-tu  pas  lait  ? 


Etymologies.  —  Ngi;  Sg.  —  HnV.\«  fnj 

(t)  Nha  ciicri,  maison  de  plaisance,  pur  opposition  à  nu\  la*  <.iÀy,  hurcau,  etc. 
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Châ  anh  di  ddu  dày  anh  ?  Eh  bien,  camarade,  où  allez-vous  ainsi  ? 

Thè  ch&  anh  không  nghe  noi  ho  y  s<u>  !  Mais  alors,  vous  n'en  avez  pas  entendu 

parler? 

(h)  Ch&  ma  (1)  tôt  dwçrc  làm  quan,  thi        Si  je  pouvais  obtenir  un  emploi  public, 
tôt  biing  long  làm.  je  serais  bien  content  ! 

•AS.     2»  Devanl  le  verbe,  après  le  sujet,  il  sert  à  défendre. 

Màych&côlùm  nhic  Ihèmà  không  dwçrc.        Ne  l'y  prends  pas  de  celte  façon,  car  tu 

ne  réussirais  pas. 

3°  A  la  fin  de  la  proposition,  il  signifie:  c'esl  bien,  cela  suffit,  il  n'en  est  pas 
autrement,  certes.  Quelquefois  il  ne  fait  que  renforcer  le  sens  (</).  Suivi  d'un  interrogatif, 
ni,  ddu,  gi,  làm  sao,  il  forme  une  locution  remarquable  (h). 

(a)  Co,  ncn  ;  không,  ch&.  Si  oui,  c'est  bien  ;  si  non,  c'est  tout  de 

môme. 

No  chang  lành  thi  ch&  ('!).  Il  n'est  pas  doux,  certes.  Il  n'est  rien 

moins  que  doux. 

Toi  v(ln  co  no  di  nhic  chcri  ch&l  Je  me  ferais  un  jeu  de  lui  tordre  le  cou, 

certes  ! 

ftiéu  àg  cô  phài  loi  nôi  dâu  cb&?  Ce  n'est  certes  pas  moi  qui  ai  dit  cela. 

(h)  Toi  làm  ch&  ai  ?  C'est  moi  qui  l'ai  fait,  et  pas  un  autre. 

Toi  di  cho-i.  chu- di  ddu.  Je  vais  simplement  me  promener  et  ne 

vais  nulle  part. 

Voir  aussi  nns  81,  84  et  I W. 

Nota  hkne.  —  Ch&  thi,  o<&  nui,  se  placent  au  commencement  de  la  proposition  ;  ma 
rh&,  thi  ch&,  à  la  lin. 

CÔX 

•A4.  —  I"  Cou  est  un  verbe  11  signifie  :  êlie,  exister,  subsister,  avoir  encore,  ce 
qui  reste. 

May  cim  sùng,  chwa  chèt.  Il  vit  toujours. 

Sô-m  con,  loi  mal.  Le  matin,  ils  existent  encore  ;  le  soir,  il> 

ont  disparu. 

Vàn  con  à-  dày.  Il  y  est  toujours. 


(I)  Kit  CorhitidiiiH!  un  dit  plutôt  i.mV  cm. 

li)  Expression  eochit»  Irinoise,  <|ui  se  traduit  parfois  par  «  de  but  en  blanc,  sans  provocation  aucune  ». 
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Chêt  càn  gi  f 
Không  càn  nira. 

Iliro'u  càn  hèt  ou  rworu  cô  am  không*  — 
Càn. 

Ta  càn  phài  fntn  vite  nay. 
Con  thi  toi  bàn  cho. 

Luc  ây  con  mol  câu  ht*  khôn  thi  no  noi 
cfu>  hèt. 


Il  est  bien  mort. 
Il  n'y  en  a  plus. 
Y  a-t-il  encore  du  vin  ?  —  Oui. 

Il  nous  reste  encore  à  traiter  cette  alïaire. 

Le  reste,  je  vous  le  vendrai. 

A  ce  moment-là,  il  lui  restait  encore  une 

formule  de  malice  qu'il  prononça  pour 

en  Unir. 


«&&.  —  *»  H  peut  sei  vir  d'auxiliaire  et  correspond  alors  A  l'adverbe  encore,  cepen- 
dant, ou  à  notre  locution  «  ne  pas  laisser  de.  » 


Ai  con  ugôr  rang? 

La  nity  !  chùng  toi  dào  sâu  là  m  mà 
no  con  d(iy  tr  dwtrc  (1  ). 

Ay  là  chà  mà  càn  bièt  Ira  an...  (•î) 


Nam  ngoài  hç  Co  phài  nywùri  ta  gièt, 
mày  co  bà  con  quen  btèt  gi  v&i  tên  ây 
châng?  —  Nôthwarâng  không  quen 
biêt.  —  Quan  huytn  nôi  rang  :  mày 
gièt  tên  ây,  con  nôi  rang  không  bièt  ! 


Qui,  malgré  cela  ou  après  cela,  aurait 
encore  pensé  que...  ? 

Voilà  qui  est  étrange  !  Nous  avons  certes 
creusé  profondément,  et  il  a  encore  pu 
se  relever  et  revenir. 

Ainsi  donc,  si  cet  animal  qui  n'est  qu'un 
chien,  ne  laisse  pas  cependant  de  savoir 
reconnaître  un  bienfait... 

L'année  dernière,  le  nommé  Cô  a  été  assas- 
siné ;  avais-tu  des  relations  ou  quelque 
lien  de  parenté  avec  lui.  —  Il  répondit 
qu'il  ne  le  connaissait  pas.  —  Tu  l'as 
assassiné,  reprit  le  huyèn,  et,  malgré 
cela,  tu  dit  que  tu  ne  le  connais  pas  ! 


3°  Càn,  càn  nhir,  chïr  nhir,  signifie  quant  à,  et,  pour  ce  qui  est  de. 

Toi  Urfrng  nhir  thè ;  càn  anh  thi  làm  Voilà  ce  que  je  pense;  quant  à  vous, 

sao?  quel  est  votre  envie  ? 

Côn  nhîrng  ngtcoi  nào  mà  không  nuoi  Quant  à  ceux  qui  n'élèvent  pas  de  porcs, 

lo-n  thi  dem  mi  ba  rirrru  ây   ils  prennent  ce  marc  


(t)  Phrase  tirée  de*  r.invÊN  ihVi  xi-a  t'I'étrus  K5) 

(2)  Cette  phrase  «t  la  suivante  sont  empruntées  à  deux  levles  du  Ile.  ueil  de  M.  l'aulus  Cfia  y<:\\\  bi'on)- 
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VOCABULAIRE 


Si  nSTANTIFS  (1) 


—  Hm'nig  de,  empereur;  rua,  rni. 
Sir,  délégué,  envoyé  ;  quan  rôny  sir, 

Iîétidciit;  mr'rc,  royaume. 
7*«ïii#/,  rniilon :  chdn,  sous-prélecture. 

(dans  la  haute  région). 
Ckùa  tri'ri,  Itieu  ;  ihiy  trîri,  le  Ciel. 
Ouy  Uni ii h,  le  Sainl,  f.onfucius. 
Qui-,  nhà  qui-,  i-nni|»:ijf ne  ;  kê  dur,  villi\ 
Dinh,  maison  commune;  diùu,  pagode. 
Nhà  lh&,  église  ;  dinh,  trnipli*  (lu  génie. 
Thành,   rempart  ;    tir&ny,   muraille  ; 

aîii,  pont;  bè,  bv  can,  citerne. 
;V/«i  /«,  chaumière  ;  /t?u.  hutte. 
/)<i,  pierre;  rtà  lira,  silex. 
Çac/i,  brique;  ?u/ot,  luile  ;  rfrî/,  terre. 
*â».  —  Cdy, arbre;  /«,  feuille;  a),  herbe. 
Dit  dû,  papayer;  ont,  aréquier. 
Giâu,  tiiUt,  bétel;  aie,  chrysanthème. 
Vàng.  or;  6«tc.   argent;  ddng,  cuivre. 
Giionrp,  ctrm  nrp,  riz  gluant. 
Mil.  mil  non,  montagne;  dlnU,  dành, 

sommet;  dong,  courant  d'eau. 
//(f«,/ossé;  fer,  rive,  bord,  chaussée. 
«5».  —  M'tnh,  corps,  soi;  //«in,  corps. 
Thây,  cadavre  ;  xâc,  dépouille. 
Càuh,  bras,  aile,  battant  ;  tay,  main,  bras 
liung,  ventre  ;  miéng,  bouche  ;  mûi,  nez. 
Lirng,  ceinture,  taille;  cô  tay,  poignet. 
Ngôn  tay  ait,  pouce  ;  nyôn  («y  ut,  petit 
doigt;  ngôn,  doigt. 


Quan  thôny  mi-,  Résident  supérieur. 

Nhà  nw&c,  gouvernement. 

(l'a,  bir  <ôi,  frontière. 

Dao,  district;    phàng,  marche;  ky, 

région  ;  Quan  th  mli,  le  Dieu  mars. 
J'hât,    Bouddha  ;  tluin,   esprit  ;  tien, 

génie;  i^iat»  àin,  dées-e  de  la  pilié. 
Thàuh  phi),  ville;  que  quan,  patrie. 
Ihhi,  palais,  temple  ;  dinh,  hôtel. 
Lûy,  palissade;  thành,  citadelle. 
OU,  colonne;  nhà  gianh,  case. 
Tiiu,  bateau  ;  tint  yen,  barque. 
Tàu  lira,  bateau  à  vapeur. 
Go  gu,  go  truie,  sortes  de  bois. 
Vw&n,  jardin,  plantation. 
Gianh,  cô  gianh,  chaume;  quà,  fruit. 
Cam,  oranger;  nho,  vigne,  raisin. 
Tre,  bambou  ;  go,  bois  (matière). 
Kêm,  zinc;  sàt,  1er;  nu),  mine. 
G<fo  lé,  cerm  ti,  riz  ordinaire. 
Mûi,  cap  ;  gù,  yà  dût,  tertre;  Itô,  lac. 
liai,  plage,  plaine,  terrain  d'alluvion. 
liai,  buisson  ;  rach,  arroyo. 
Tluin,  parent,  intime;  ma,  fantôme. 
Ddu,  tète;  duôi,  queue;  toc,  cheveu, 

long,  poil  ;  gôi,  dûu  gôi,  genou. 
Charn.  pied  ;  base,  dâu,  extrémité. 
Co,  cou;  licng,  dos;  ngtrc,  poitrine. 
Ngôn  tay,  ngôn  chân,  doigt  de  la  main,  du 

pied;  nui,  joue;  qo  ma,  pommelle. 
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Ph(in  sexe,  sort  ;  dong  race,  lignée  ;  loai, 
loài,  genre;  giong,  espèce,  race. 

Dire,  sông,  trûng,  maie  ;  mi,  mai,  femelle 

Tùi,  lalent  ;  suc,  beauté  ;  nghê,  métier. 

Noi,  situation,  poinl  ;  c&,  motif,  cause. 

Bénh  n(ing,  bênh  nhr,  maladie  grave, 
légère  ;  ghê,  gale. 

lÀnh,  soldat;  bèp,  caporal. 

«59.  —  fich,  grenouille  ;  tho.  lapin, 
lièvre  ;  rot,  éléphant  ;  ai  voi,  baleine. 

TH,  fêle,  fêle  du  nouvel  an;  canh,  veille. 

liân,  Ibis,  tour;  chui/Jn,  révolution,  tour. 

Dû,  degré,  mesure;  chirng,  terme,  point. 

Mat  gi&i,  soleil  ;  mât  giang,  lune. 

Phmmg,  point  cardinal,  région,  moyen. 

GiVi,  vent  ;  m»r«,  pluie  ;  hmrng,  orien- 
tation. 

Bên,  côté  ;  phUi,  direction  ;  bê,  partie, 
côté;  vông,  cercle;  vàng  qvtanh,  pour- 
tour. 

«•o.  —  À7»u?/,  boutonnière  ;  eue,  nul, 

bouton  ;  quat,  éventail  ;  dèn,  lampe  ; 
Mdm,  saumure,  salaison,  poisson  confit. 
Dau,  huile;  lhan,  charbon;  lira,  feu. 
Ztao,  coutelas,  sabre;  gicorm,  épée;  rot, 

rotin;  Ineçmg,  bâton;  .*»h;j,  fusil. 
Thùng,  caisse  ;  cAflt,  bouteille  ;  b>,  fiole, 
itoin,  chapeau  ;  tu,  armoire. 
Tu-çrng,  statue;  dan,  balle,  boulet. 
Tivc,   festin;  bûra  cam,  repas;  //fin, 

combat  ;  rfiim  ma,  obsèques. 
TH,  môt  thi,  un  peu  ;  chût,  mût  chût, 

un  peu. 

Bêdoc,  bédài,  longueur;  bê  ngang,  lar- 
geur. 


Phân,  portion,  partie  ;  v(tt,  être,  chose. 
/>«'«),  f/ân,  troupeau,  bande. 
Com,  pelit  d'un  animal. 
Phàp,  ma»ie  ;  tri  hhûn,  intelligence. 
Nèt,  mœurs,  conduite  ;  (ru,  bienfait. 
Thuùc  bac,  médecine  chinoise. 
Thxtûc  nam,  médecine  annamite. 
Tluhj  thuôc.  tlubj  lang,  médecin. 

Thuung  tunng,  serpent  d'eau;  gàu,  ours. 
Ci>,  aigrette  ;  ckim  d>,  oiseau. 
Sgiuj  lèt,  jour  de  fête;  ndmcunh,  toute 
la  nuit. 

Buùi,  portion  du  jour;  b~m,  repas,  jour. 
Lân,  fois  ;  hi'ii ,  terme  tixé  ;  mùa,  saison. 
()ng  giâng.  la  lune  ;  sao,  ông  mo,  étoile. 
Châa  trtri,  horizon  ;  //iié/t  /m,  le  monde. 
Gio  mal,  brise  fraîche;  f/10  nupih,  vent 

fort  ;  /«ira  giô,  mauvais  temps. 
Bê,  dimension;  canh,  coin,  coté;  cho, 

noi,  endroit  ;  m(U,  côté,  face. 

Ce  «o,  /oy  «o,  col,  manche  d'habit. 
V«t,  cotonnade;  f/iw,  bâtonnet;  m/<%, 

bouchée,  morceau. 
/Vôm<7  ho,  horloge,  montre  ;  mal,  cadran; 

dàn,  luth,  guitare;  trûng,  tambour. 
G(iy,  bâton,  canne;  sào,  perche;  don, 

bâton,  levier. 
Thùng,  barrique,  caisse;  dut,  assiette. 
Bâ,  résidu,  marc;  nul,  bouchon. 
Tên,  flèche;  cân,  poids,  livre,  balance. 
J)âm,  réunion,  cortège,  assemblée. 
Nâm,  poignée;  ôm,  brassée;  doc,  longueur. 
Bê  dày,  épaisseur;  bê  cao,  hauteur;  bê 

sâu,  profondeur. 
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VKflltKS 


—  D{ty,  doy  hoc,  enseigner  ;  gino, 
instruire. 

Doc,  gouverner,  régir,  diriger. 

Trông,  regarder,  espérer  ;  trông  thày, 
voir,  apercevoir;  cunh  yiïc.  garder. 

S{r,  craindre  ;  dông  long,  être  ému. 

Dinh,  décider,  arrêter;  Im/mj,  mesurer, 
délibérer;  ngln,  mjôr,  soupçonner. 

Dàn,  discuter,  traiter  de. 

Noi  chai,  plaisanter  ;  nui  dôi,  mentir. 

Kéu,  crier;  chanter  (oiseau,  etc.). 

Noi  ra,  faire  connaître  ;  nui  lai,  redire. 

Sông,  vivre;  sinh,  sinh  ra,  engendrer, 
naitre  ;  l&n  Un,  grandit. 

Dl,  pondre  ;  sinh  sàn,  se  multiplier, 

Moc,  pousser  (végétaux,  furoncle). 

Câm,  engager;  c/mpe,  racheter. dégager. 

Thàch,  demander  un  prix  ;  thiêu,  devoir. 

«««.  —  Cât,  détacher,  désigner,  en- 
voyer ;  sai,  commander,  envoyer. 

Sup,  placer,  mettre  en  ordre,  ranger. 

Xêp,  plier,  ranger,  replier;  loi,  traîner. 

Chay,  aller  (montre),  partir  (bateau). 

Trày,  partir  (mandarin). 

Cât,  couper,  hacher  ;  chétn,  sabrer;  dâm 
égorger  ;  thât  cô,  étrangler,  se  pendre. 

Câm,  délendre,  prohiber  ;  cho,  permettre. 

Dâc,  conduire  par  la  main,  avec  une  corde 

Gành,  porter  sur  l'épaule,  en  balancier. 

Khiêng,  porter  à  deux  ou  à  pfusienrs. 

ôm,  porter,  tenir  dans  les  bras;  dôi,  por- 
ter sur  la  tête;  gi$t,  laver  (linge). 

fiâ-a,  laver  (main,  figure,  etc.  ) 

tes.  —  Thât  lirng,  mettre  une  ceinture. 

Ngôi,  s'asseoir,  être  assis,  accroupi  ; 
nâm,  être  couché  ;  fri'r,  détruire. 

Duôi,  chasser,  duôi  theo,  poursuivre. 


Hoc,  étudier  ;  nghe,  obéir. 

Coi,  regarder,  surveiller,  veiller  sur. 

llw&ng,  regarder,  être  tourné  vers. 

Conh.  veiller,  monter  la  garde  ; 

Dôi,  deviner;  xem  hoi,  consulter  le  sort. 

Tir&ug,  penser  ;  Ihuân,  bâng  long, 
consentir;  thu(m,  être  favorable. 

Nghllai,  réfléchir;  luïrng  dèn,  penser  A. 

Noi  thât,  parler  sérieusement. 

Noi  lai,  répéter  ;  noi  dôi,  tromper. 

Ciin,  mordre,  ronger,  piquer,  aboyer. 

Dè,  accoucher  de,  mettre  au  monde  ; 
sinh  sàn,  produire. 

Bànli  chèt,  tuer;  dâp  chèt,  assommer. 

L&n  lén,  grandir;  nùi,  noi  Un,  s'élever. 

liuûn,  commercer  ;  mile  enin.  à  ai,  m;\r- 
chundw  ;  dàng  giâ,  g iâ,  valoir  un  prix. 

I)ê,  laisser,  placer,  destiner,  poser  ;  sâp, 
insérer,  réunir  à  ;  thât,  lier. 

Do,  poser,  jeter  ;  cât,  ôter,  enlever. 

Kco,  tirer,  étirer;  t#n,  visser,  tourner. 

Kéo,  marcher  (troupe,  bande). 

Diby,  aller  à  pied,  par  terre. 

Dâp,  frapper,  battre  ;  mô,  ouvrir,  fendre 
en  deux  ;  uông  thuôc  dfc,  s'empoison- 
ner. 

Câm,  tenir;  can,  empêcher. 

Xiich,  porter  suspendu  à  la  main. 

Iho,  porter  sur  soi,  au  cou,  aux  oreilles. 

Cung,  porter  sur  le  dos  ;  vâc,  su  N'épaule. 

Mang,  porter  sur  soi,  en  soi. 

D()inôn,  porter  un  chapeau. 

Di  giây,  porter  des  chaussures. 

Deo  vùng,  porter  un  bracelet. 

Ngù,  dormir;  dây,  di'cngdây,  se  lever. 

Nhày  sauter,  bondir. 

.Dù-ng,  être  debout,  s'arrêter. 
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Vây   cerner:  (»U,  chercher  à  arrêter; 
Itirnglai,  s'arrêter  ;  di  tltàng,  aller  loul 
droil. 

/)«<>.  i  reuser,  déterrer;  clton.  enfouir; 
nït,  lever. élever;  plia,  détruire,  forcer. 

Xny,  xiig,  maçonner;  dû-,  enlever,  dé- 
molir. 

Moi,  se  lever  ;  Inu,  se  eouelier  'astre) 

—  OU,  distiller;  cdy,  lahom er. 
Ih>,  arpenter;  ilong,  mesurer  (céréales); 

ain,  pe>er  ;  ai  h  diror,  avoir  tel  poids. 
Tins,  adorer;  cdu,  prier,  demander. 
Là  y  rix,  prendre  femme  ;  bo  nr,  de  nr, 

répudier  ;  hùi,  demander  en  mariage. 
Kirm,  clierclier  ;  kièm  dinrc,  relrou\er. 
Pfn'ii,  devoir,  être  obligé  de  ;  sâp,  être 

sur  le  point  de  ;  ni-,  suivre,  se  baser  sur. 
Sgu,  résider,  demeurer;  nhtr,  s'appuyer 

sur,  avoir  l'aide  de. 
Cung,  additionner  ;  tông,  réunir. 
Nhiêu,  avoir  beaucoup  de. 
Côn,  avoir  encore;»»'/,  n'avoir  plus; 

lût,  linir;  bai,  ruiner,  gaspiller. 
V'r  ruting,  défricher;  rfà/j,  "battre  (riz). 


CùH,  mouler  (cheval,  bullle)  ;  ngd,  pen- 
cher, tomber;  quanh,  laire  des  détours 

Bân,  soulever  (levier),  lancer,  tirer  (fusil, 
arc);  bit,  entourer,  garnir. 

Lrp,  couvrir  (maison). 

bù,  renverser,  s'ébouler  ;  nui,  émerger, 
surnager,  s'élever;  lun,  plonger. 

Bông  dut,  la  terre  tremble. 

Bo  dirirr,  avoir  telle  surface. 

Bira  ma,  di  dira  ma,  aller  à  l'enterremcnl. 

Su,  comparer  ;  danig,  contenir. 

OU  ma,  lever  le  corps  ;  chôn,  enterrer. 

Cdu,  rechercher,  ambitionner. 

Lhing,  du-o-ng,  être  en  train  de;  ddng, 
mériter,  être  digne  de. 

Mur,  proliter  ;  phni,  être  victime  do. 

Nôi,  pouvoir,  avoir  la  force  de. 

Cie,  continuer,  ne  faire  que. 

Trie,  excepter,  soustraire. 

Thka,  du-,  avoir  de  trop,  être  de  reste. 

Hit,  avoir  tout  épuisé,  dépensé  ;  lun, 
dépérir  ;  Bai,  être  détruit,  ruiné. 

Z>('  lai,  laisser  apès  soi  ;  giic,  conserver. 

Baye,  pouvoir,  réussir,  obtenir. 


ADJECTIFS 


t«5.  —  Ben,  noir;  Irdng,  blanc. 
Vàng,  jaune  ;  do,  rouge. 
ygoii,  savoureux;  ngnt,   sucré,  doux. 
Bai,  long,  allongé;  ngân,  van,  court. 
Mat,  Irais  (brise,  boisson). 
Già,  vieux  ;  nhùn  luôi,  âgé. 
Ddy,  dny,  épais;  mong,  mince. 
Cû,  vieux,  usé,  ancien  ;  m&i,  neuf. 
Già,  vieux,  fort  ;  non,  tendre,  jeune. 
««A.  —  Yëtt  duôi,  faible  ;  manh  me,  fort. 
Khoê,  vigoureux;  manh,  fort,  valide. 
ImuIi,  bien  portant  ;  kbùi,  guéri. 


Xanh,  vert,  bleu  ;  noir  (cheveux,  barbe). 
Bac,  blanc  (cheveux,  barbe,  etc.). 
Brp,  agréable;);  gioi,  habile,  capable. 
Bông,khmt (Ch.),  vaste,  large;  hep,  étroit, 

resserré  ;  bông  mal,  frais,  ombragé. 
Tre,  jeune;  tri  luùi,  nhô  luùi,  jeune. 
Can,  sec,  desséché;  sâu,  protond,  creux. 
Cao,  haut,  élevé;  thàp,  bas,  petit,  protond. 
Yen,  faible;  duôi,  faible,  cassé. 
Miti,  fatigué;  n/ianh,  agile,  leste. 
liait   tint,  sonlîrant  ;  manh  khoe,  bien 

portant;  fn\i,  gras;  gioi,  alerte,  vif. 
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Lành,  doux,  bon;  dû-,  féroce,  méchant. 
Nâtig,  lourd,  pesant;  nh<;  léger. 
Sgch,  propre,  net;  bàn,  sale. 
Thuûn,  consentant;  bàng  long,  content. 
Buôn,  triste;  vui,  joyeux,  gai. 
Thât,  vrai;  không  thât,  non  vrai. 
••«.  —  iMf,  qui  se  vend  bien,  cher. 
Nliiêu  guâ,  trop  nombreux  ;  thira,  sur- 
abondant; dit;  qui  est  de  reste. 
Toi  mw.  très  obscur. 
Càich,  utile;  t/ô  t'e/f,  inutile 
Mû,  mit  mât,  aveugle;  lé  mât,  louche. 
Kém,  intérieur;  hom,  supérieur. 
Thang,  droit;  quanh,  tortueux. 
Du,  complet;  thièu,  incomplet. 
Sang,  triing,  dire,  maie. 


(hn,  amaigri,  malade:  gây,  maigre. 
llién,  sage,  prudent  ;  khôn,  intelligent. 
Kho,  dillicile.  pénible;  d>\  facile,  aisé. 
Do-,  malpropre,  souillé. 
iiiên  lâult,  doux,  paisible. 
linôn,  mélancolique;  mirng,  heureux. 
l.tio,  menteur,  insolent;  dùi,  trompeur. 
lié,  bon  marché. 

Qui,  précieux;  thtrô-ng.  ordinaire  ;  rira, 

rien  vint,  modéré. 
Sang,  brillant,  clair;  toi, obscur, sombre. 
Qui;  estropié;  gui'  thân,  huileux. 
Lun,   qui  dépérit,  ruiné;  bui,  défait, 

ruiné  ;  toàn,  entier. 
Binh,  bùng,  égal,  tranquille. 
Mai,  cài,  lemelle. 


ADVERBES,  COMPLÉMENTS  CIRCONSTANCIELS,   PRÉPOSITIONS,  ETC. 

«G*.  —  Nâm  nay,  cette  année-ci.  Nam  tufoâi,  l'année  dernière. 

Hôm  tmy,  aujourd'hui.  Nghy  hôm  nay,  ce  jourd  hui. 

Dêtn  hôm  gua,  la  nuit  dernière.  Dêm  hôm  nay,  la  nuit  prochaine. 

Hômtrw&c,  le  jour  précédent.  Hom  gua,  hier;  hôm  kia,  avant-hier. 

Nam  tncçrc,  une  des  années  précédentes.  Thàng  tnr&c,  un  des  mois  précédenls. 

Nâm kia,  il  y  a  deux  ans.  Hôm  kia,  avant-hier;  ngây  kia,  après 
D$n  mai,  demain.  demain. 

Dnçrc  mot  nain  nay,  il  y  a  un  an  main-  Sang  nom,  l'année  prochaine. 

tenant.  Chu-a  duye  myt  nâm,  pas  encore  un  an. 

Lite  này,  bânnày,  ban  nay,  tout  à  l'heure.  Mot  lût  nxra,  dans  un  instant. 

Ba  hôm  nû-a,  dans  trois  jours.  Cdch  ba  hôm,  au  bout  de  trois  jours. 

Dao  gifr,  quand  ?  Không  bao  giôr,  jamais. 

Bao  lâu,  combien  de  temps?  Không  bao  lâu,  peu  de  temps. 

Bao  nhiêu,  en  quelle  quantité  ?  combien  ?  Không  bao  nhiêu,  peu,  guère. 

*«•.  —  Mày,  combien  nombreux  ?  Không  mày,  peu,  guère. 

Xa  gân  thè  «à», 'loin  ou  près  '.'  Xa  bao  nhiêu,  quelle  distance 

Cao  bao  nhiêu,  de  quelle  hauteur  ?  Ngoài  mir&i  hôm,  au-delà  de  dix  jour?. 

Tir  dày  vë  <«ut  dès  lors.  Tir  dây  vê  sau,  à  partir  de  maintenant. 

Thw&ntf,  ordinairement;  mât,  sans  cesse.  Luôn,  toujours,  sans  interruption. 

Hay  di,  nàng  di,  aller  souvent.  Lâu  nâm.  un  grand  nombre  d'années. 


xi  by  Google 


-  m  - 


fioc,  le  lont;  do  ;  thi'o,  ai;  en  suivant. 

I)ô,  environ  ;  ciurng,  à  peu  près. 

Nhiéu  lu» ,  plusieursfois  ;  il  khi,  rarement. 

Max  Un,  tjuàtig  iïn,  vite. 

Long,  presque  à  moitié;  à  moitié  ({'..). 

Cà  nom,  quanh  ntim,  toute  l'année. 

Chûii,  juste  ;  cti  <./*r,  et  plus. 

Già,  ngoài,  lunx,  plus  de. 

Diii,  faussement,  sans  soin. 

liât,  ràf..,  lâm,  Irés. 

Van.  toujours,  encore,  constat  MIL. 

Nlurng,  nhteng  ntà,  cependant,  mnix 
V.im,  encore,  nïcti,  davantage. 


Ngang,  en  travers;  ngang  ngag,  enlace. 
Xung  quanh,  quanh,  autour  de  ;  khâp, 
partout,  tous  ;  kltâp  moi  n<ri,  partout. 
Lan  lân,  peu  à  peu,  progressivement. 
Già  ni'ra,  plus  de  la  moitié. 
Thàng  ngàg  (C),  tout  un  jour. 
Mu-Cri  mly,  dix  et  quelques. 
Non,  ngôt,  près  de,  presque,  moins  de. 
Tir  ti>,  convenablement  ;  bien,  en  désor- 
Quà  trop  ;  lâm,  très,  fort.  |dre. 
Ht;  hr  ntà,  si,  lorsque,  quand. 
A/M,  dû,  ildu  »ià,  dit  inà,  quoique. 
Sut.  sot  ni,  du  tout  (négatif). 


noms  dk  nombkk  (Voir  n»s  <V8,  Illi  et  174): 


CAlilU.NAl  X  (Suite) 

ANNAMITE 

CHINOIS 

tie.  —  Mirùi  lllôl. 

+  - 

l/utp  nhàl, 

onze. 

Mie&i  hai. 

thâp  nhi. 

douze. 

Muù-i  loin. 

t  3l 

thâp  ngn, 

quinze. 

liai  MiCiri  nuit 

-  + 

—          nhi  lltâp  nhàl. 

vingt  et  un. 

Mot  Iram. 

-  S 

nhùt  bikh, 

erlil  . 

Mot  Irma  mol. 

—  S 

—          nhàl  bàch  nhàl. 

cent  un. 

Mot  ng/ihi  (ngàn  C.j. 

nhtit  thitn, 

mille. 

Mot  munit. 

nhàl  van. 

dix  mille. 

oitbi.YUX  (Suite}. 

»»|.  —  Le  numéral  ordinal  se  l'orme  en  plaçant  line  devant  les  cardinaux  annamite» 
et  dê  devant  les  cardinaux  chinois. 


ANNAMITK 

Tint-  nMt,  Uni-  mot, 
Thtï-  hai,  Ihir  nhi, 
Thic  te, 


CHINOIS 


dr  nhàl, 
or  nhi, 
dit  ta  m, 


premier. 

second. 

troisième. 


13. 
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ANNAMITE 

CHINOIS 

Th,r  M»,  thir  ht, 

B 

«  NT, 

quatrième. 

Thû-  nu  m, 

cinquième. 

Thû-  sâv, 

Thû-  6*îy, 

dé  //MÎ/. 

septième. 

Thù  Itïm, 

A 

4  W/, 

huitième. 

Thù  chin. 

A 

(/;'•  ont, 

neuvième. 

Thù  niinh', 

+ 

dé  thâp, 

dixième. 

Thû-  ntwvri  mûl. 

+  - 

dé  thûp  nhât. 

onzième. 

Thû-  mu-ù-i  hai, 

+  r 

f/(;  </»«}/>  ?//</, 

douzième. 

Thû-  tmcùri  lam. 

i/ë  thâp  ngîi, 

quinzième. 

Thû-  hai  tmriri  mot. 

dé  nhj  thûp  nhât, 

vingt  et  unième. 

Thû-  mât  tram, 

dé  nhât  ùiirh. 

centième. 

Thir  mpl  Irâm  mol. 

-  s  - 

dé  nhât  Imch  nhât, 

cent  unième. 

Thû-  m$t  ngh'tn, 

dé-  »  luit  thir». 

millième. 

Thû-  mot  muôn, 

-  * 

dé  nhât  van. 

di\  millième. 

Thù  mût  van, 

dé  nhât  ù-c, 

cent  millième. 

»»«.  —  Il  esl  bon  de  se  rappeler  que  pour  les  mois  de  l'année  —  à  l'exception  du 
premier  et  du  dernier  qui  portent  des  noms  particuliers  —  les  entants  d'une  Camille, 
etc.,  on  emploie  le  cardinal  à  la  place  de  l'ordinal. 

Thtiug  hai,  le  deuxième  mois.  Thâng  ba,  le  troisième  mois. 

Thâng  mic&i  mût,  thâng  mû',  onzième        Chj  hai,  la  2*  fille. 

mois.  Anh  mini,  le  .V'  lil>. 

il  Mb  hai,  le  *  lils.  Chi  tir,  la  i>  lille. 


NUMÉRAUX  or  APPEI.I.ATI  FS  (Voir  n°  (»!>) 
«9S.  —  Tén,  nommé,  individu,  numéral 


des  hommes  el  quelquefois  des  Cemines. 
Dira,  individu,  garçon,  lille,  numéral  des 
enlanls,  des  domestiques,  des  infé- 
rieurs, des  jeunes  élèves,  des  ouvriers, 
etc.. 


Thâng  (I),  individu,  garçon  ;  numéral  des 
garçons,  des  gen»  de  basse  condition, 
des  voleurs,  etc.. 
Bai,  numéral  des  compositions,  des 
pièces,  des  morceaux  de  musique, 
des  leçons,  etc.. 


(I)  Tt.s,  i>i-A  H  tiiÀni,  «mil  in.-|»risiinls  „»  n'iiu|>lii|ii«'nt  mimn»  iil.V  de  considération. 
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Cây,  arbre,  lige. 

Ông,  numéral  des  étoiles. 

Dôi,  |»aire,  couple. 

Dam,  numéral  des  cortèges,  des  assem- 
blées, convois  funèbres,  mariages,  en- 
terrements ;  numéral  des  terrains. 
MiAng,  numéral  des  morceaux  ou  bou- 
ftini,  repas,  jour.  [chées. 

t»4.  —  Ttong  numéral  des  veilles. 

Mot  thdng  bé,  un  bambin. 

Mot  lèn  phu,  un  coolie. 

Môt  Ihàngxe,  un  coolie  pousse-pousse. 

Môt  bai  hot,  une  leçon. 

Mot  liai  t/ur,  une  pièce  de  poésie. 

San  cây  rhttoi,  si<  bananiers. 

.Mot  ông  sao,  une  étoile. 

Mot  chue  gitan,  une  dixaine  de  ligalurcs. 

Mât  mai  lèn,  une  tiédie. 

Mgl  bîca  cerm,  un  repas. 


Chik,  seul,  isolé;  numéral  des  barques. 

des  objets  appariés. 
Mûi,  numéral  des  coups  de  llèclies. 
116m,  soir,  jour, 
fÂH,  fois,  reprise,  couche,  lit. 
7//iH,  tour,  fois. 
Thtr,  espèce,  qualité,  série. 
Art/M,  poignée. 

Cliur,  dizaine. 

Môl  chikgidy,  une  chaussure. 

.Mât  chiêc  thuyén,  une  barque. 

Mot  dôi  glu-,  une  paire  de  chaises. 

M()l  dot  gidy,  une  paire  de  chaussures. 

Mot  (Uim  (bit,  un  morceau  de  terre. 

Mol  frông  canh,  une  veille. 

Mot  (loin  ma,  un  enterrement. 

Mot  mii-ng  thjl.  une  bouchée,  un  morceau 

de  viande. 
Myt  nâm  co-tn,  une  boule  de  riz. 


.I0UIIS  l)K  I.A  S  KM  A  IN  K 


•       —  Mgàtj  rhwt  nhàt.  dimanche. 
Ngày  line  fini,  lundi. 
A>i,V  (h ù'  foi.  mardi. 
Sgàtj  thtr  ttc.  mercredi. 


Mit  t  xudn,  printemps. 
Mita  ho  (mita  Aè),  été. 


Ngày  thir  nom,  jeudi. 
Ngày  thw  sou,  vendredi. 
Sgày  thtr  Ixty,  samedi. 

s usons 

Miio  /Ah,  automne. 
Mita  dông,  hiver. 


Dlitccrng  Dông,  Kst. 
Phteo-ng  Tdg,  Ouest. 


POINTS  CARDINAUX 


Phtcorng  Nam,  Sud. 
Phwcrng  line,  Nord. 


Timon  gictig,  janvier. 
Thaag   liai,  thdng  bu,  clc 
mars,  etc. 


MOIS 


Thùtig  mictri  mot,  thdng  mol,  novembre, 
lévr  ii.r,         Thàng  'lutp,  décembre. 
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l'OlDS  ET  MESURKS 


ïî«.  —  Dam  ou  ly,  4  à  500  m. 

Tricgng,  H)  thirôc. 
Thur&c,  coudée. 
Tfuc&c  vài,  0  m  04. 
Thw&c  do  ruâng,  0  1,1  M . 
Thir&c  môc(l),  0  ™ 
Tac,  10*  du  thinVr. 
Màu,  iO  sào,  40  arcs  environ. 
Siw,  400  n»i  environ. 
Miêng,  40  mq  environ. 

MOTS  CHINOIS 

*»»  —       r/HÏM,  /nr»,  ciel. 
H  Ctoôc,  nw&c,  royaume, 
jjf  A7Î,  village. 
^  AÏ&j,  mot,  année. 
H  /«ai  /r«W,  soleil. 

0  NhtjU,  ngày,  jour. 
5^C  Thùy,  nw&c,  eau. 

//«i,  bt,  bièn,  mer. 
il  Giang,  sông,  lleuvc 

—  B9  fiiêti,  ruâng,  rizière. 
3£  P/im,  bo,  cha,  père, 
■^r  7«r,  con,  fils. 
J§  iVflm,  jfwt,  ganon. 

Ngivu,  trûu.  buflle. 

TV»»,  '<>«.'/,  cu'iir. 
£|»  Ngoçi,  ngoîii,  hors  de. 
_t  Thurçrtuj,  trên,  tèn.  sur,  monter. 
^  Bai,  l&n,  grand. 

loin,  genre. 
Jfl  ditng,  se  servir. 


6Vin,  livre,  (I  k  OU. 

Lwong,  lang,  once,  0 k  037. 

/>«»</  bac,  piastre. 

Hào.  dix  cents. 

Tien,  sapèque,  monnaie. 

Mât  dong  tien,  une  sapèque. 

Mât  tien,  00  sapèques. 

Mât  gtion  2),  une  ligature.  OOOsapèques. 

AVm        barre  d'argent  (.*!}. 

A'eij         barre  d'or  (4). 

d'un  usage  frkouknt 

DUh  dût,  terre. 
3;  Yno-ng,  vua,  roi. 
3^  7%</\  thir,  série,  suivant. 

fur,  ttuâ,  âge. 

Ngnyçt,  mal  giâng,  lune. 
^  Ngugèl,  thàng,  mois. 
jfC  Wofî,  /»ra,  feu. 
[Jj  Sim,  ««/,  montagne. 
|BJ  Hà,  sang,  fleuve, 
-f*  7Yi<î,  <M.f,  lerre. 
■fïjr  3/ttu,  mf,  mère. 

7V5/J,  c/iàu,  petit-fils. 
•Jç  Arii\  <7fli,  femme,  lille. 
J%  M»,  cheval. 
^§1  An,  on,  bienfait. 

A«i,  trnng,  dans. 

//(i,  r/jt-d-i,  xuâng,  sous,  descendre. 
/J>  7tVn,  nho,  petit. 
^)  IVM,  v(i/,  animal,  objet. 
^  //«c.  /toc,  étudier. 


(H  Mik.  tiois.  —  (Ji  l.a  li»alnre  |»èse  environ  I  i  .'UO.  -  (3)  fi)  le  poids  en  es!  de  In  lurmy. 
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VKHSIONS 
I 

NOI  VK  CIILVI-N  LÀNG  THI.Y  CHITONG 

»t».  —  I'Im'i  lloài-dirr,  hiiyôn  Tho-xiro-ng,  <V  tînt»  Hà-iiAi  di  d<)  môl  rhuyrri  (long  hô 
Ihi  dru  làng  Thinj-chtnrng.  mà  làng  Ay  rhl  là  m  nghr  rAl  rin.ru  v«>i  nghr  nnôi  U/n  mà 
thôi. 

CAl  nn/u  'lu  làm  hàng  g;.to  nrp.  dur  không  phài  nlnr  râc  lln'r  rin.ru  râr  nirôr  hôn  l;\y. 

Cir  ngàv  ngày  Ihi  nhfrng  ngir.Vi  dàn  nnpr  viri  ngin'ri  dàn  ha  gânh  ru-ru  khiêng  Icrn  ra 
linh  llà-nôi,  vc'ri  car  làng  nhà  que  mà  hân. 

Nhir  là  rôn  nlurng  hà  giâ  «V  nhà  Ihi  lAy  râi  hâ  nnru  ây  mà  nuôi  Ion,  thi  nhu*ng  con 
li/n  ày  din.rr  mail  I (Vu  làm,  mfi  lai  nô  lai  (  I  )  siidi  sàn  ra  nhicii  Ion  con,  hoar  là  mo  th|t  mà 
an,  hoar:  dem  di  câc  dur  mà  hân.  (Ion  nhû-ng  ngirôi  nào  mà  không  nuôi  Icrn,  Ihi  dem  câi 
hâ  riro-u  ày  hàn  cho  ngirôi  khâr  de  rho  nginVi  ta  nuôi  lo-n. 

Nlurng  vii}r  rAt  nn.ru  rûng  nuôi  li.rn,  Ihi  lion»  xi'r  llàr  ky  rûng  là  sir  Ihirirng.  l'on 
môt  M.r  la  ô  làng  Ay  là  khâr  ô  irong  xi'r  Ilâr-ky  :  nlur  nhfrng  dinh  rhùa  Ihi  làm  hàng 
ngôi,  rôn  nhfrng  nhà  ihirôïig  (i )dàn  «V,  dru  phài  làm  hàng  lârà,  rôn  tirôïig  xung  <|iianli 
Ihi  xày  hàngdAt.  llàn  ai  <V  trong  làng  Ay  rô  I  h  ira  lirn,  rûng  không  làm  nhà  gach  dirrrr, 
là  hôi  vi  râi  dAl  lâng  Ay  Ihr  này  :  hr  ai  mà  làm  nhà  hàng  garh.  thi  làng  Ay  phài  «long, 
rô  khi  phài  rhây.  rô  khi  phài  an  rm'rp  rin'rp  làng.  mà  nhà  Ay rûng  phài  h.m  hai,  sinh  ra 
>i.r  d  m  oui  rùng  moi  su-  rhàng  lành.  Ihi  phài  d"r  râi  nhà  garh  Ay  di  mô-i  din/c  yen. 

Il 

«HO.  —  Vire  hoc  là  sir  rô  irh.  dnri  là  sir  vô  idi.  —  Làm  diru  lành,  lin  dirrrr  ditm  lành, 
làm  vic)c  dfr  Ihi  phài  sir  dû*.  — Car  linh  rùngrâr  phù  huyôn  rûng  rôdât  môl  ông  quan  roi 
vrviçr  lior  (."{).  —  \'<r  rhông  không  rô  urii  nôi  viôr  nhà  vc'ri  ngin'ri  ngoài.  —  Nô  nghro, 
không  rô  lirn  mua  râr  dô  mà  di  hoc.  —  Ngin'ri  dirn  hay  làm  nhfrng  diru  la,  rûng  cô 
kr  hay  làm  nhfrng  diru  dû-,  rûng  rô  dira  dam  dânh  dru  rha  mç.  —  Toi  lhAy  nôi  hung 
Iham,  mà  loi  không  hirl  thr  nào  là  h  uns:  lliam.  xin  ihây  rat  nghTa  cho  loi.  —  Cô  nhiru 
lln'r  ngin'ri  rô  hung  lham  ;  muôn  lAy  lirn  hay  là  lAy  dAl  rùa  ngin'ri  la  cûng  là  Iham. 
Câc  tlu'r  ngin'ri  <  ô  hung  tham  Ihi  nôi  làm  sao  cho  hrl  ?  —  Nô  không  cô  anh  rm  hâ  con 
gi. — Vi  hi.mg  Iham  làm  nhfrng  diru  không  hay.  —  Câi  âo  này  mAy  Ihâng  nay,  loi 

(I)  MA  i-M  NOI.AI.  mais  de  plus  eux.  »  leur  tour.  —  ii>  Nuv  thiiYni;  les  maisons  ordinaires. 
3»  lioi  vf....  avoir  lu  suneilhuice.  le  l  onlrole  en  ce  i|iii  concerne. .. 


■ 
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không  mac  ilèn.  —  Kuông  sàu  Ihi  loi,  ruông  ran  thi  xàu.  —  Nô  ili  làm  limé  mà  an.  — 
Nîra  thàng  là  mucri  làm  ngày.  —  Itnn  min  ri  nliàm  i:jrày  là  1 1 1  •>  t  thàng  rufri.  —  Mày 
phai  gial  eâe  dô  này  cho  sarh.  —  Làm  vire  gi  pliai  élut  (l'r  lè  iiiôi  duor.  —  Xi'r  liàr 
ky  này  cà  thày  là  liai  rntnri  mol  tinli.  —  Tèn  car  linh  rûng  <ô  nglua  :  nlnr  là  Srrn-lày 
thi  nghîa  là  nhiéu  m'ii  vé  phia  lày,  llâi-dinrng  t  11  t  nghïa  là  mal  giôi  mh.m-  lèn  sâng  câ 
ngoài  Ih:  ;  rôn  liai  phông  Ihi  là  «long  dô  <!•%  giir  râc  »i:'j<-  I..V  —  b/u  nài  là  cou  l«.rn  rai 
dmrng  nuôi  cori.  —  Cày  cfmg  en  ràv  du  e  càv  eài.  —  Nàng  Tuv  kiéu  là  ngin'ri  dçp  mà 
cô  tài. 

m 

«Ht-  —  Truyçn  TYiy  kiéu  ngin'ri  Bâc  ky  lày  làm  hay  h<rn  rue  Iruyèn  kliàe.  —  Ngin'ri  A  y 
là  anh  mày,  phài  khnng.  —  Bàm  không,  là  rha  lôi.  —  ('.lia  sinh  hay  là  (  lia  nuôi  ?  — 
Bam  là  cha  nuôi,  côn  ngin'ri  kia  Ihi  là  eha  sinh  ra  loi.  -  Me  de  không  hàng  me  nuôi.  — 
Ngin'ri  này  dâ  bac  dâu  mà  eôn  ham  elnri  nlnr  li  é  enn.  —  Ùng  uni  lôi  eôn,  ông  ngnai 
Ihi  màt.  —  Nginri  già  thm'rng  hay  yôu  duôi,  không  làm  gi  dune;  ngin'ri  lté  thi  klio.'- 
manh,  cho  nèn  ngin'ri  trèlhin'rng  nuôi  nginri  già.  -  !>•>  sông  Ihi  IhinVng  ran.  I»âi  hè 
thi  IhirtVng  Ihàp.  —  Mal  ngin'ri  la  rô  gô  mà  nhirgô  dài  ngoài  dông,  eho  nèn  quen  gni 
là  gô  mà.  —  (<hô  mèo,  trAu  Ihi  en  hôn  ehàn;  loài  ngin'ri  v Tri  râc  giông  gà  vj t  ehini 
cô  chî  cô  hai  ehàn  mà  Ihôi.  —  Mal  giôi  meri  inné  lèn  ehira  dinre  ran.  —  Nô  di  rhtru 
không,  ngirô-i  kia  di  giay.  —  Toi  Ihày  nhiéu  ngin'ri  rô  giây  mà  không  di,  rhi  eâm 
Irong  lay  mà  thôi.  —  Không  di  là  không  di  già*  y  hay  là  không  di  ilàu?  —  Không  di  là 
không  di  giây.  —  l'.hètâu  ngnn  Inrn  car  tht'r  ehè;  rhi  rô  nhàgiâu  hay  uông  mà  Ihôi.  — 
Tînh  (jàng-yên,  lïnh  Luc-nam,  tînh  llirng-hôa,  rûng  rô  im'i  th. m  rà.  —  .Môl  nain 
cô  bon  mùa:  mùa  xuàn,  mùa  ha  mùa  I lui,  mùa  dông.  —  liai  plions  khi  IrinVe  lliuôe 
vê  Hài-dinrng,  bày  gièr  môi  dàl  là  môl  tînh.  —  Chàti  ('.hiéin  hôa  Ihuô,-  vé  l'uih  Tuyèn- 
quang,  gîàp  coi  (lao-hàng.  —  Qua  thàng  gièng  lày  rôi  mô-i  den  ihàng  gièng  Au  nam. 
—  Ilôm  qua  loi  ru  nghe  ehuvèn  tinh  Tnyèii-  piang  rô  enn  Ihuniig  luông  hay  hàl  ron 
gâi  dem  xuông  wng  làm  v<r,  không  bièl  <V  làng  nào. 

IV 

«»«.  —  Nàmnayông  dâ  hao  nhièti  tuoi  ?  —  Toi  dâ  hai  minn  luAi.  —  Thm'rng  lliin'rng 
ngirtri  il  luôi  không  duirclàm  qu;in.  phài  không?  —  Phài,  eôn  lié  luôi  thi eôn  di  hoc  ; 
dèn  lûr  nào  lôii  tuoi  ili  thi  dn  môi  dune  di  làm  quan.  Ngin'ri  uni  mal.  non  llnnrng 
là  dmVng  nào?  Hâ  không  liông  Ihày,  lai  làm  viiV  gi  rûng  không  din.rr.  Mal  In  thi 
ngirrri  an  nain  lày  làm  không  dcp. —  Thàng  này  nô  nang  lai;  loi  gni  ha  hôn  dieu 
mà  nô  không  nghe.  —  NgmVi  |é  mal  nga\  Ihi  không  thày  ;  nlnr  rô  xcm  ngang  thi 
mtri  thày.  —  Tînh  Uà  nôi  ha  ngày  dâu  nain  vàug  ngin'ri  làm.  —  Ta  y  ân  initg  quâ.  lôi 


((j  Om;  n(»i,  grand  père  pitternel,  de  la  lijrne  dire,  le 


không  bàng  long.  Nginri  tiiy  queii  mac  ào  rông  lay,  ngmVi  an  nani  qucn  mac  âo  hop 
I  a  y .  —  Ngtn'n  này  xAu  bung  lâm,  tèi  không  muôn  làm  qurn  vrVi  m'».  —  Thàng  này  c  lit 
tham  an  không  bièl  làm  gi.  —  Con  loi  ham  hoc  làm,  không  hay  chai;  ban  nghy  cûng 
hoc,  ban  dèm  cfrng  xrrn  sàeh  nira.  —  Thàng  này  ngù  dèn  lue  mal  tnVi  moc  dura  dAy. 

—  Con  anb  d?  bào  ;  con  loi  khô  bào  làm.  —  Nam  ngoài,  quan  irên  cAm  không  cho 
di  ban  cô  Irong  nluTng  càc  phû  lui yi>ri  cô  giiic  gifi,  nàm  nay  cûng  Ihè  ;  rihu-ng  cho 
nào  dû  dirac  yen  roi,  Ihi  mcVi  cho  di  bàn.  —  Vire  hoc  là  sir  cô  ich  cho  minh.  — 
Không  cô  ông  Ihi  Ihi  nira  cô  khi  toi  ngâ  mal.  —  Ong  bàn  hôm  nay  thè  nào,  cô  dirac 
nhiéu  chim  không?  —  llôm  nay  loi  bàn  dirac  il,  khônj;  bàng  hôm  qua  ;  lu-  khi  tôi 
bièt  bàn  dèn  bày  giô',  chàng  hôm  nào  duac  il  nhir  hôm  nay.  —  Tôi  dâ  bào  no  di  nhirng 
mà  nô  không  di.  —  Cô  mày  ngirôi  chôn  <V  cho  này?  —  Xira  nay  nhiéu  làm,  không 
nhô  dirac  bel.  —  Dèm  r|iia  nô  di  chiri  dèn  sàng  ngày,  niai  vé.  —  Nhà  nô  a  bèn 
ehùa;  nhà  tôi  ô'  c;.mh  dur.  —  Càc  lin  h  nhia  trèn  côn  giiic.  giâ  nhiéu.  —  (iiàc  uô  gièt 
cà  nhà  này  ttïr  ra  cô  mot  dira  hé  mà  thôi.  —  Tinh  llà  nôi  cô  bon  cira  :  cira  Dông,  cira 
Tày,  cira  Nam,  cira  Bàc.  —  (T  dày  lèn  cira  Bàe  xa  làm.  — Thôi  ;  eô  quan  lan  di  den, 
dè  cho  lao  xuông  xe  mà  lay  quan  lôn.  —  Mià  anh  la»  bàng  gi?  —  Nhà  loi  lap  bàng 
là,  không  cô  gianh  dàu  mà  lap  cho  dû.  —  Cài  Ihàng  a  vôi  loi.  nô  lâo  làm;  hôm  qua 
loi  phài  dành  nô  nàm  mirai  roi.  —  Sao  anh  lai  càv  ruông  en  a  tôi?  —  .Nam  lèn  linh 
ong  phù  Tluràng  mai  càl  Ihi  à  dàu?  —  llà  m  dâ  cal  roi,  côn  dè  à  ngoài  dur,  chira  cho 
nô  vào.  — Truyçn  Tuv  Kiéu  hay  hon  truyèn  Luc  vàn  lien.  —  Cày  này  lôn  làm,  dài  ban 
mirai  Ihirâc,  ngang  mot  Ihirâc  nàm  làc. 

V 

«*S  -  Ouàng  lèn,  mày  ôi,  kèo  loi  không  vé  dirac.  —  Mail  lèn,  ngirài  la  dû  di  cà  rôi.  — 
Tôi  di  lim  khàp  cà  mà  không  thày.  —  Ouân  âo  ehiraxèp  vào  tù,  côn  bôbi'ra  râ  ihè  này.  — 
Di  lim  hèl  cà  ni  rire  cà  cài.  —  Di  moi  chèl  cà  chan.  —  Non  ha  Iràm.  —  Không  dû  mol 
chue.  —  Kém  bai  cài  Ihi  du  môt  tram.  —  Làm  vièc  Ihè  này  mà  không  dirac  clnil  công 
nào  sol  thi  cô  tire  không?  —  Nô  cô  công  lo  vôi  nhà  inrâc,  min  moi  dirac  ihinVng  totién 
thè  này.  —  Ngôl  sàu  Ihàng.  —  Ba  giô  dông  hô.  —  San  nàm  giài.  —  Mot  già  h\u  mai 
Ihày  ra  uuV  cù  a.  —  Dè  làu  nàm  coing  dirac.  —  Non  m'ralrông  canh.      Non  mirai  quan. 

—  Kém  ba  bào.  —  llan  chin  dông  bac.  —  Chin  mirai  quyèn  sàch.  —  lia  mirai  inAv. 

—  Nïraehén.  —  Lirng  ehén.  —  Lo  ng  elurng  nui.  —  Dongcô  nira  brng  mà  thôi  (I).  — 
Cà  Ihày  cô  ba  cài  côc  mà  Ihôi.  —  Tinh  cà  Ihày  Ihi  là  ba  Iram  mày.  —  Công  cà 
Ihày  Ihi  không  dèn  sàu  chue.  —  Sàu  luôi  chàii.  —  Dû  Ihàng,  dû  ngày.  —  Quà  lien,  dèn 
lien.  —  Nô  ci'r  di'rng  mol  chô  mai.  Va  nô  sip  de.  —  Loi  xuông.  kéo  lèn.  —  Công 
con  mà  chay  di.  —  Tau  moi  chay  di.  —  Tau  lira  chay  mau  làm.  —  Thàng  hé  con  cirâi 
liàu  vé  nhà.  —  Thày  bôi  bôi  Ihè  nào?  —  Thày  phàp  vôi  thày  lang  dura  hènh  Ay  cûng 
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không  khoi.  —  Bông  hô  chèt,  van  lèn.  —  Dèn  này  không sang,  van  lcn  nira.  —  Dông 
hô  khùng  van  Ihi  không  clujiy.  —  Bày,  dâ  sang  roi.  —  Toi  roi,  di  ngù.  —  l)àn  hà  hay  eau 
Quan  Am.  —  Quan  thânh  ngirôi  tày  quen  goi  là  <  Grand  Bouddha  ».  —  Sâch  (Ay  goi 
sông  .\hî  hà  là  «  Sông  coi  ». 


«84.  —  LAy  deu  dèn  <V  huôn  bân  mà  hôi  thuê  nhà  Ay.  —  Khéo  dir  nirôc  mal  khôc 
ngirôi  dôi  .vira!  —  Nàng  Dam  tièn  not  danh  tài  sac  m<)|  thi.  —  Luc  Ay  là  dirong  mua 
xiiàn,  thi  cô  non  xauh  khâp  chon  InVi.  —  BAy  giôgân  dèn  mua  Ihu  thi  mât.  —  Nghé  an 
choi  efmg  làm  công  phu.  —  Ci'r  làm  dirng  S(.r.  —  d'r  thè  mà  làm.  —  VÂn  côn  (V  dAy.  — 
Nô  làm  cà  ngày,  không  nghî  lue  nào  sot.  —  Xàu  mat  thè  này  mà  côn  làm  lot.  —  ()*  xAu 
Ihc  mà  côn  lAy  làm  tôt.  —  Bôi  nhà  Le  thi  qiiyén  trong  mrôv  w  tay  Giua  Trjnh  cà,  côn 
vua  thi  dàt  cho  cô  mà  Ihôi.  —  Tao  làm  lAy,  không  eau  ai.  —  Cou  gai  Ay  tay  deo  vông 
vàng,  chAn  deo  vông  bac.  —  Buùi  theo  nô  lAu  mà  eûng  không  bât  dirçrc.  —  Ngirôi  này 
uông  thuôc  dôc  chêl:  thây  thuôc  mô  bi.ing  ra  dè  xem  là  thuôc  gi.  —  Chî  nghi"  dèn  thi 
se-.  —  Ngirôi  Ay  phài  dan  vào  ngyc,  không  hièl  sông  chèt  thê  nào.  —  Nô  nriri  ngira 
giôi  làm.  —  ViAc  hnôn  thi  di'rng  buôn  quâ,  viiV.  nn'rng  thi  dirng  mirng  quâ;  vièc  gi  thi 
eu*  vira  phài  mà  (hôi.  —  Xi'r  Ay,  khi  Irirôv.  chl  cô  mot  dôi  thô,  mot  cou  dire,  myl  eon  câi 
m  à  (hôi,  mà  bày  giô  nô  sinh  sàn  ra  nhicu  làm  mà  bai  dAn  sir  bièt  là  bao  nhièu,  cho  nèn 
phài  kièm  phép  nào  mà  tnr  hèt  giôngAy  di  thi  inô-i  dirov.  —  Làng  này  phài  an  eircrp 
cu-ôrpbahln.  nèn  phài  xAy  lirôngdàt  xungquanh  mô*i  giirdirnr.  —  Tir  dAy  dèn  giô  thinhà 
nô  eu*  sinh  ra  dau  ôm  mai  ;  hc  ngirôi  này  khoi  thi  lai  dèn  ngirôi  khâe  dau  ;  mua  thuôc  môi 
thây  (là  hèt  bièt  là  bao  nhicu  lion.  —  Tôi  ngôi  nghî  ô  chô  ruât  Ay  roi  toi  lai  di.  —  Bi  làm 
thi  môi.  —  Câi  sào  này  thi  dài  quâ,  câi  kia  thi  ngân  quâ  ;  câi  nào  cûng  không  dùng  diro*c. 
—  Nô  phài  dan  vào  chAn  mà  bày  giô  nô  que.  —  Toàn  cà  nhà  này  thi  bâng  sât  cà.  —  Tôi 
dau  mât,  sâng  làm  tôi  không  chju  dirov.  —  Mal  giâng  không  sang  bàng  mât  Irôi.  — 
Tôi  côn  non  dur,  mô-i  hoc  chini  dirov  sâu  Ihâng.  —  Birông  này  quanh  làm  không  din/e 
thângchù  nào  soi.  —  Tlu'r  này  qui  làm.  —  BAl  phài,  rat  loi ,  tài  hay.  —  Tlurông  Ihirông 
ngirôi  hay  chir  thi  lAy  làm  qui.  —  Birông  này  chù  thi  cao,  chô  thi  IhAp,  khô  di  làm. 


THÈMES 
I 

—  Quel  métier  faites-vous?  —  Je  suis  distillateur.  —  Est-ce  que  vous  n'exercez 
que  ce  métier  ?  —  Je  suis  également  cultivateur.  —  Avec  quoi  tait-on  le  vin  annamite? 
—  On  le  fait  tout  bonnement  avec  le  riz  glutineux.  —  Et  les  vins  d'Europe,  avec  .juoi 
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les  fabrique-t-on?  —  Je  ne  saurais  vous  le  dire.  Je  ne  m'en  suis  jamais  enquis  et  je  n'ai 
pas  été  en  Europe.  —  Vous  êtes  riche,  vous  ave/,  trois  maisons  en  briques,  vous  les 
louez  à  des  fonctionnaires  ;  moi  je  n'ai  qu'une  petite  case  en  paillote  pour  me  loger.  — 
Cet  homme  est  de  la  campagne.  —  Les  hommes  et  les  femmes  du  village  de  Thgy- 
chiro-ng  vont  porter  '.es  porcs  à  la  ville,  pour  les  vendre;  les  vieilles  femmes  restent 
à  la  maison  pour  élever  les  porcs.  —  Ce  porc  est  très  gros  :  aussi,  je  me  propose  d'aller 
le  vendre  demain  au  marché.  —  As-tu  une  montre  ?  —  Oui.  —  Quelle  heure  est-il  ?  — 
Je  n'en  sais  rien  :  j'ai  laissé  ma  montre  chez  moi.  —  A  quel  usage  le  marc  de  l'alcool 
est-il  emplové  par  les  Annamites?  —  Le  marc  «le  l'alcool  est  employé  a  engraisser  les 
porcs.  —  Ce  porc  est  >i  lourd  que  deux  hommes  ne  peuvent  le  porter.  —  On  ne  peut 
vendre  les  porcs  qu'après  six  mois  d'engraissement.  —  Vous  parlez  d'une  façon,  je 
parle  d'une  autre.  —  En  quoi  le  vin  annamite  cl  le  vin  d'Europe  diffèrent-ils  l'un  de 
l'autre? —  Voici  en  quoi  ils  différent  :  le  vin  annamite  se  fait  avec  le  riz  glulineux, 
tandis  que  le  vin  d'Europe  se  fait  avec  le  raisin.  —  Au  Tonkin,  où  nous  sommes, 
chaque  village  a  une  maison  commune  et  de  plus  une  pagode  :  celle-là  servant  poul- 
ies affaires  de  la  commune  ou  pour  le  culte  du  génie,  celle-ci  pour  le  culte  de  Bouddha  ; 

—  Quant  aux  six  provinces  de  la  Cochinchine  française,  il  y  a  beaucoup  de  villages 
qui  n'ont  que  la  maison  commune 

II 

CM«.  —  Il  est  aussi  grand  que  moi.  —  Mon  frère  aîné  est  aussi  ilgéqne  vous.  —  Vous 
èles  deux  fois  plus  grand  (pie  moi.  —  Les  maisons  communes  et  les  pagodes  sonl  bâties 
en  briques  et  couvertes  de  tuiles;  quant  aux  habitations  ordinaires  des  particuliers,  elles 
sont  construites  avec  de  la  terre  et  couvertes  de  chaume.  —  J'ai  acheté  un  terrain  au 
maire  du  village  de  Thuy-clnnrng;  il  est  planté  de  toutes  sortes  d'arbres  et  entouré  d'une 
muraille  de  briques.  —  Ma  maison  est  couverte  avec  des  tuiles,  la  tienne  avec  du 
feuillage.  —  Il  y  a  sept  mois,  la  province  de  llà-nyi  a  ressenti  un  tremblement  de  terre. 

—  Je  pense  qu'à  ce  moment-là,  toutes  les  provinces  l'ont  aussi  ressenti.  —  Dans  la 
ville  de  llà-nni  il  n'est  plus  permis  d'élever  des  cases  de  chaume.  —  La  province  de 
llà-noi  jouit  de  la  paix  actuellement  ;  il  en  est  de  même  pour  les  autres  grandes  pro- 
vinces; quant  aux  provinces  éloignées,  il  y  a  encore  quelques  piiales.  —  Il  règne  une 
grande  diselte  maintenant;  si  vous  avez  beaucoup  d'argent,  donnez-en  aux  gens.  — 
A  coucher  sur  le  sol,  on  contracte  des  maladies.  —  Quand  on  est  sur  le  point  de 
prendre  son  repas,  on  doit  se  laver  les  mains;  le  repas  terminé,  on  doit  se  laver  les 
mains  et  le  visage.  —  Cette  année,  il  y  a  eu  peu  d'incendies  à  llà-nyi;  les  autres  an- 
nées, ils  étaient  très  fréquents.  —  Il  a  élevé  une  paillotte  rue  Paul-Bert  (rue  de  la 
Sapèquerie),  il  est  obligé  de  la  démolir  et  de  s'en  aller  ailleurs.  —  D'ordinaire,  il  n'y 
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a  pas  de  lamille  qui  reste  riche  durant  trois  générations.  —  Cette  famille  était  riche 
jadis,  mais  maintenant,  elle  est  bien  déchue.  —  Ce  village  a  déjà  été  pillé  cinq  fois 
par  les  pirates. 

III 

t»9-  —  Qui  est  là  ?  —  ("est  moi  et  personne  autre.  —  L'heure  est  déjà  passée,  mais 
je  ne  le  vois  pas  encore  arriver.  —  Lorsqu'arrivera  le  terme,  il  faudra  me  payer  entière- 
ment. —  L'année  prochaine,  je  retournerai  en  France.  —  Cet  homme  est  doux  et  hon- 
nête, il  n'a  jamais  suivi  les  pirates.  —  Quel  Age  avez-vous  cette  année  ?— Je  viens 
d'avoir  cinquante  ans.  —  L'ours  vit  sur  les  montagnes,  dans  les  forêts;  le  poisson  dans 
les  fleuves,  les  ruisseaux  et  les  lus.  -  Ivt-ee  qu'il  n'y  a  pas  de  poissons  dans  la  mer  ? 

—  Si,  il  y  a  même  un  poisson  gros  comme  un  éléphant  et  beaucoup  plus  long  et  que 
pour  celle  raison  on  appelle  le  poisson  éléphant.  —  Quelles  sont  les  petites  provinces  du 
Tonkin?  —  Ce  sont  :  llirng-yèn,  llà-narn,  etc..  —  Quelles  provinces  encore  ?  —  Je  ne 
m'en  souviens  plus.  Hier,  je  savais  lous  ces  noms,  aujourd'hui  je  n'en  sais  plus  que  deux. 

—  Est-ce  que  le  nom  des  provinces  a  un  sens  ?  --  Encore  un  peu,  l'enfant  tombait  dans 
le  fleuve.  —  Maintenant  que  je  suis  pauvre,  je  ne  vais  plus  voir  personne  ;  j'ai  peur 
que  le  monde  ne  rie  de  moi.  —  Le  poisson  nage,  le  cheval  court.  —  En  Europe  on  en- 
terre les  morts  au  bout  de  trois  jours;  on  ne  les  laisse  pas  longtemps  dans  les  maisons, 
comme  le  font  les  Annamites.  —  Il  fait  jour.  —  Il  habile  auprès  de  la  pagode.  —  Il 
ment  neuf  l'ois  sur  dix.  — Le  soleil  est  éloigné  de  la  terre  de  je  ne  sais  combien  de 
milliers  de  stades.  —  Oc  champ  a  huit  perches  de  long.  -—  Pourquoi  ètes-vous  si  triste  ? 

—  Mon  hère  cadet  va  mourir.  —  Il  va  pleuvoir.  —  Le  mois  de  janvier  français  a  trente 
et  un  jours.  —  Cet  homme  a  les  cheveux  tout  blancs.  —  Savez-vous  où  est  le  Grand 
Lac?  —  Oui,  à  côté  de  la  pagode  dite  Qu>tn-lhành.  —  La  p  ipaye  n'est  pas  aussi  bonne 
que  l'orange.  —  D'où  vient  qu'ils  se  sont  battus?  — Celui-ci  a  pris  trois  tién  à  l'autre  ; 
c'est  de  là  que  vient  la  bataille.  — Ces  chaussures  sont  trop  étroites  pour  moi,  je  ne 
puis  marcher  avec;  si  vous  voulez,  je  vais  vous  les  vendre.  —  Elles  sont  trop  larges; 
à  quoi  me  servirait-il  de  les  acheter?  —  Je  vous  prie  de  me  donner  un  morceau  de 
pain  et  un  morceau  de  viande.  —  Donnez-moi  un  verre  de  vin. 

IV 

«g».  —  Les  Annamites  appellent  la  rivière  Noire  Song-bfr.  —  Parmi  les  provinces  du 
Tonkin,  il  y  on  a  de  grandes  et  de  petites.  —  Les  grandes  provinces  sont:  Hànâi,  Nam- 
djuft.  Hai-ilirorng,  So-n  lây  et  liac-ninh.  —  Des  quatre  villages  que  voici,  celui  de  Phit- 
un)  est  le  plus  riche.  —  Mon  Irère  est  plus  âgé  que  moi  de  trois  ans  ;  je  suis  plus  Agé  que 
ma  sœur  de  huit  ans.  —  Une  province  est  plus  grande  qu'un  district.  —  Je  retourne 
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à  la  campagne  pour  voir  mes  parents.  —  Quel  est  votre  pays?  —  Mon  pays  esl  dans  la 
provincede  Luc-nam  —  De  quel  village  cies-vous?  —  Du  village  du  Rinh-yêii.  —  Au- 
jourd'hui c'est  lundi,  demain  ce  sera  mardi  ;  hier  c'était  dimanche.  —  Le  dimanche  esl 
le  jour  oii  l'on  va  à  l'église  prier  le  Maître  du  ciel.  —  L'ours  aime  le  miel.  —  On 
s'amuse  heaucoup  aux  jours  du  iM.  —  Combien  y  a-t-il  de  saisons  dans  l'année?  Il 
y  en  a  quatre.  — Quelle  est  la  distance  entre  Hanoi  et  Bâc-ninh  ?  —  Les  Annamites  ont 
l'habilude  de  mâcher  le  bétel.  —  Ksl-ce  qu'ils  le  m:\chent  seul  ?  —  Non,  ils  le  mâchent 
avec  l'arec.  —  Je  n'ai  pas  d'argent  maintenant.  Je  ne  puis  pas  vous  payer.  —  Il  y  a 
des  mines  de  charbon  dans  les  provinces  de  Quàng-yêu  et  de  hic-nam.  Il  y  a  des  mines 
d'argent,  de  fer  et  de  zinc  dans  celle  de  Th  ti-ngut/ên  —  Ma  maison  esl  plus  haute  que 
la  vôtre.  —  Quelle  est  la  hauteur  de  votre  maison  ?  —  Elle  a  huit  mètres  de  hauteur, 
quinze  de  profondeur  et  six  de  largeur.  —  La  mienne  a  sept  mètres  et  demi  de  haut, 
sept  mètres  de  large  el  quatorze  mètres  en  profondeur.  —  Celle  porle  a  quatre  coudées 
trois  pouces  de  haut  et  deux  coudées  de  large.  — Ce  papier-ci  esl  plus  épais  que  celui-là. 
—  Oui,  celui-là  est  très  mince.  —  Cet  ouvrage-ci  est  plus  intéressant  que  celui-là.  — 
Ce  cheval  vaut  cent  piastres,  je  l'ai  vendu  quatre-vingts  seulement .  -  Y  a-t-il  encore 
du  pain?  — Non,  monsieur.  —  Il  est  sot,  mais  il  a  pris  une  femme  intelligente.  —  Il  y 
a  un  fossé  profond  autour  de  la  citadelle  de  llà-nçi.  —  Cette  année,  ce  n'est  pas  comme 
l'année  dernière  ;  l'année  dernière,  il  y  avait  beaucoup  de  pirates;  cette  année  la 
paix  règne  presque  partout. 

Y 

tH9.  —  Ma  sirur  cadette  c>l  àgc'ede  sept  ans.  —  Sa  femme  esl  accouchée  de  deux  ju- 
maux.  —  Ce  temple  est  destiné  au  culte  du  Saint.  —  Il  faut  une  heure  el  demie  pour  faire 
le  tour  du  Crand  Lac  en  pousse-pousse.  —  Comment  va  votre  père  ?  —  Mon  père  est  très 
faible,  il  ne  peul  plus  marcher.  —  (Juan  dm  est  aussi  appelée  Phâl-bà.  -  Deux  servantes 
suivaient  la  sons-préfète.  —  Où  allez-vous  ainsi,  madame  la  mairesse  ?  —  Je  vais  à  la 
pagode  prier  le  bouddha.  — Ce  médecin  esl  très  habile  et  très  renommé.  —  Le  magicien 
seul  peut  guérir  celle  maladie.  —  Le  devin  dil  que  celte  maladie  esl  causée  par  les 
mauvais  esprits.  —  Je  vais  louer  une  nourrice.  —Où  demeure  le  professeur  ?  —  Combien 
a-t-il  d'élèves?  —  La  jeune  mariée  s'apprête  à  se  rendre  chez  son  mari.  —  Autrefois  le 
gendre  devait  faire  un  séjour  rie  trois  ans  chez  ses  beaux  parents  :  cela  s'appelait  «  faire 
le  gendre  •. —  Cette  tille-là  n'écoute  rien.  —  Ce  gamin-là  ne  l'ail  que  jouer  tout  le  jour, 
il  n'est  jamais  là  quandona  besoin  de  lui.  —  Les  moines  elles  religieuses  oui  des  couvents 
à  pari.  — l'n  coq,  deux  poules,  trois  poussins,  cinq  canards,  sept  canes,  huit  canelons, 
un  verrat,  trois  truies.  —  On  appelle  tjhpirng  le  mari  d'une  taule,  et  thiin  la  femme  de 
l'oncle  cadet.  —  Le  frère  aîné  du  père  s'appelle  (hic  cl  le  frère  cadet  cttït.  —  Le  petit  bras 
du  fleuve  est  à  sec.  —  Ce  veau  est  excellent.  —  Les  buffles  oui  dévoré  les  jeunes  plante 


(le  riz.  —  Ce  médicament  route  très  cher  ;  on  ne  le  vend  que  | »;»■-  p«H il **s  lioles  comme 
rolle-ci.  —  La  grand1  roule  n'est  jamais  déserte.  —  J'ai  acheté  du  hois  de  gti  pour  l'aire 
la  maîtresse  colonne.  —  Je  te  dis  de  ne  pas  sortir.  —  La  lune  vient  de  se  lever.  —  Le 
soleil  est  près  de  se  coucher.  —  Il  est  sur  le  point  de  s'en  retourner.  —  Il  convient  de 
dire  la  vérité. 

VI 

«S«.  —  Kncore  un  peu  vous  ininhicz.  —  Tirez  sur  cel  homme.  —  Toute.-  les  portes 
de  la  citadelle  sont  fermées  à  l'exception  d'une  seule  qu'on  a  laissée  pour  la  circulai  ion. 

—  Je  partirai  au  point  du  jour.  —  Il  va  mourir.  —  Il  y  a  une  montagne  à  l'Est,  un 
lleuve  à  l'Ouest,  et  au  Sud  un  lac.  —  Quand  on  est  sur  le  point  de  passer  devant  un 
temple,  il  faut  descendre  de  cheval.  —  Ma  maison  est  recouverte  de  chaume,  la  votre  de 
feuillage.  —  Je  veux  recouvrir  ma  maison  avec  des  tuiles.  —  borniez  cinquante  coups  de 
rotin  à  cet  individu  et  vingt  coups  de  haton  à  cet  autre.  —  De  ces  trois  personnes  il  n'y 
en  a  qu'une  qui  soit  consentante.  —  Consentez-vous  oui  ou  non  ?  —  Lin  vieux  soulier, 
un  soulier  neuf.  —  Votre  chat  attrape  les  rats,  le  mien  ne  fait  que  dormir  tout  le  temps. 

—  De  ces  deux  chapeaux,  lequel  est  le  mien,  lequel  est  le  vôtre  ?  —  Celle  commère  e>l 
liés  méchante  ;  tout  le  monde  en  a  peur.  •—  Le  père  de  Nam  est  mort.  —  La  mère  de 
Cuc  eslguérie.  —  l)*où  vient-il  ?  —  Que  dit-il?  —  Que  fait-il  ?  —  Où  va-t-il?  —  D'où  re- 
vient cet  enfant  ?  —  J'arrive  de  France,  il  y  a  à  peine  trois  jours.  —  Il  sort  de  la  maison. 

—  D'où  vient  cela?  —  Cela  provient  de  sa  sottise  et  de  son  manque  de  prévoyance.  — 
A  partir  de  ce  moment  là  il  renonça  à  la  lecture.  —  Les  étoiles  du  ciel  ont  toutes  des  noms. 

—  Il  était  à  peine  hors  de  chez  lui  qu'il  rencontrait  les  brigands.  —  S'il  ne  veut  pas  marcher, 
trainez-le  parles  cheveux.  — Si  lu  recommences,  je  te  lire  les  oreilles.  —  Atteint  d'une 
llèche  en  pleine  poilrine.il  tomba  à  terre  et  mourul  anssilôl.  — Ha  eu  un  doigt  coupé. — 
Le  père  et  le  (ils  partirent  se  tenant  par  la  main.  —  Conduis  l'aveugle  chez  mon  frère.  —  Il 
partit  pour  le  marché  avec  cinq  ligatures  sur  l'épaule.  —  Il  ne  porte  jamais  ni  ceint  ure, 
ni  souliers,  ni  chapeau.  —  Il  ne  sait  pas  tenir  les  bâtonnets.  —  Ces  bâtonnets  sont 
garnis  d'argent.  —  Celle  lasse  est  garnie  d'argent.  —  Une  table  en  bois  de  <ju  vaut  cher. 

VII 

«91 .  —  En  quoi  est  la  statue  du  Grand  Bouddha  ?  —  Mais  elle  est  en  bronze.  —  Lue 
construction  en  pierre  est  plusdurable  qu'une  construction  en  briques,  —  Il  n'a  que  des 
meubles  en  bois  de  truc.  —  Les  deux  époux  pleurant  dans  les  bras  l'un  de  l'aulre 
répondirent  :      On  vient  de  trouver  sur  la  roule  le  cadavre  d'un  individu  mort  de  faim. 

—  Le  soleil  luit  partout.  — Cette  ville  a  été  renversée  par  un  tremblement  de  terre,  il 


y  a  dix  ans.  —  On  va  plus  vile  en  bateau  à  vapeur  qu'en  voilure.  —  Il  a  l'habitude  de 
sortir  de  nuit,  je  soupçonne  qu'il  va  voler.  —  Les  paysans  vont  pieds  nus  ;  les  gens  de 
la  ville  portent  des  chaussures.  —  J'ai  voulu  l'empêcher,  mais  il  ne  m'a  pas  écouté.  — 
Dans  sa  colère,  il  se  pendit.  —  Cette  histoire  m'a  l'ait  pleurer.  —  Phu-lang-Thuong  est  à 
quinze  kilomètres  de  Rac-ninh  ;  ou  y  va  en  une  heure  et  demie  de  pousse-pousse.  —  Sa 
maison  est  à  deux  mètres  du  bord  du  lac.  —  Ce  chemin  a  deux  mètres  et  demi  de  large. 

—  Ce  bâtonnet  a  trois  pouces  de  long.  —  Cette  rizière  mesure  deux  arpents  cinq  perches. 

—  Cette  statue  pèse  mille  livres.  —  Cette  cotonnade  se  vend  une  ligature  le  mètre  :  elle 
mesure  un  mètre  de  large.  —  J'ai  acheté  cela  très  bon  marché.  —  Si  c'est  trop  cher,  je 
n'en  veux  pas.  —  N'achetez  pas,  si  cela  coûte  plus  d'une  ligature.  —  Je  ne  sais  pas  mar- 
chander, c'est  pourquoi  j'achète  toujours  trop  cher.  — Certains  disent  que  ce  n'est  pas 
vrai.  —  Une  certaine  nuit,  il  prit  un  sabre  et  partit  pour  la  forêt.  —  Je  viens  d'avoir 
trente  ans.  —  Quel  Age  a  monsieur  votre  père?  —  Il  a  soixante-quinze  ans.  —  Ma 
mère  est  âgée  de  plus  de  soixante-dix  ans.  —  Un  enfant  de  deux  ans  ne  sait  pas  encore 
parler,  ni  tenir  les  bâtonnets.  —  Il  est  plus  grand  que  moi.  —  Tu  es  plus  âgé  que  lui 

—  Vous  êtes  du  même  Age  tous  les  deux.  —  Ce  fossé-ci  est  plus  profond  que  celui-là, 
mais  il  est  plus  large.  —  Ce  mur  n'est  pas  aussi  haut  que  celui  de  cette  maison.  — 
Tu  es  bien  sot.  —  C'est  un  homme  très  doux.  —  C'est  très  loin.  —  C'est  tout  près.  — 
Kl  mon  chapeau,  où  l'as-tu  mis?  —  Kh  bien,  où  allez-vous  comme  cela  ?  —  C'est  moi 
et  pas  un  autre.  — Je  vais  prendre  le  frais  el  ne  vais  nulle  part.  —  Qui  aurait  encore 
pensé  que...?  —  Voilà  mon  avis,  el  le  vôtre,  quel  est-il  ?  —  Quant  à  cet  homme,  vous 
le  ferez  manger  convenablement  et  vous  le  renverrez. 


CORRIGÉ  DES  VERSIONS 
I 

LE  VILLAGK  DK  THUY-ClliroNC 

«•9.  —  Dans  le  huyC'n  de  Tho-xiccnig  (phù  de  Hoài-dûc),  à  une  heure  environ  de  la 
ville  de  Hà-nçi  se  trouve  le  village  de  Thuif-chu-omg  qui  se  livre  exclusivement  à 
la  fabrication  de  l'alcool  et  à  l'élevage  des  porcs. 

Cel  alcool  se  fait  avec  le  riz  glulineux  ;  ce  n'est  point  comme  les  vins  d'Europe. 

Journellement,  les  hommes  el  les  femmes  portent  l'alcool  et  les  porcs  en  ville  et  dans 
les  villages  de  la  campagne  pour  les  vendre. 

Quant  aux  vieilles  femmes,  elles  restent  à  la  maison,  et  avec  le  marc,  elles  élèvent 
les  porcs.  Ces  animaux,  qui  acquièrent  rapidement  une  forte  taille  et  produisent  des 


-  208 


petits  en  grande  quantité,  sont,  ou  bien  abattus  pour  l'alimentation,  ou  bien  portés 
sur  les  marchés  pour  y  être  vendus.  Quant  aux  li.ilii LaiH s  qui  no  fonl  pas  d'élevage,  ils 
vciidciil  les  résidus  a  d'autrt's  (pii  les  utilisent  pour  engraisser  les  pores. 

La  fabrication  «le  l'alcool  et  l'élevage  des  pores  sont  eliose  ordinaire  au  Tonkin.  Mais 
il  y  a  une  particularité  qui  distingue  ce  village  de  tous  ceux  de  ce  pays.  Si  la  maison 
commune  et  la  pagode,  en  elfet,  sont  couvertes  de  tuiles,  les  habitat  ions  des  particu- 
liers, en  revanche,  sont  toutes  couvertes  avec  du  feuillage  et  les  murs  construits  en  terre. 
.Même  celui  qui  regorge  d'argent,  u  n  pas  la  faculté  de  se  construire  une  maison  de 
briques,  ("est  que  la  nature  du  sol  e>t  telle  que,  toutes  le>  lois  qu'un  individu  fait  sa* 
maison  en  briques,  le  village  ressent  des  tremblements  de  terre,  ou  bien  est  ravagé  par- 
le l'en  on  pillé  par  les  pirates  et  cet  individu  voit  sa  fortune  dépérir,  sa  famille  tomber 
malade  et  éprouver  toutes  sortes  de  malheurs,  en  sorte  qu'il  est  obligé  de  démolir 
sa  maison  pour  que  la  tranquillité  revienne. 


Il 

«•S.  —  L'étude  est  une  chose  utile  ;  le  jeu  est  inutile.  —  Quand  on  fait  le  bien,  on  trouve 
le  bien  ;  quand  on  fait  le  mal,  on  rencontre  le  mal.  —  flans  toutes  les  provinces 
phn  et  huyfn,  on  a  placé  un  mandarin  pour  surveiller  les  études.  —  Les  époux  ne 
doivent  pas  parler  des  alfaires  du  ménage  avec  les  étrangers.  —  Il  est  pauvre  et  n'a 
pas  d'argent  (MUir  acheler  les  fournitures  d'école.  —  Les  fous,  d'habitude,  foui  de- 
choses  bizarres  ;  il  y  en  a  qui  se  livrent  à  des  actes  de  méchanceté  ;  ou  en  voit  même 
qui  vont  jusqu'à  frapper  leurs  père  cl  mère.  —  Je  vois  employer  l'expression  avitlilt' 
mais  je  ne  sais  ce  qu'on  entend  par  la;  je  vous  prie,  maître,  de  m'en  expliquer  la 
signilication.  —  Il  y  a  beaucoup  de  catégories  de  gens  avides  :  vouloir  s'emparer  de 
l'argent,  de  la  terre  d'autrui,  c'est  aussi  bien  être  avide.  Les  diverses  catégories  île  gens 
avides,  on  ne  peut  guère  les  énumérer  toutes.  —  Il  n'a  ni  parents  ni  frères,  —-.le  n'ai 
pas  mis  cet  habit  depuis  tous  ces  derniers  mois.  —  Les  rizières  basses  sont  excellentes 
les  rizières  sècbcssonl  mauvaises.  —  II  gagne  sa  vie  en  travaillant  comme  mercenaire.  — 
I  n  demi  mois  c'est  quinze  jours.  —  Quarante-cinq  jours  fonl  un  mois  cl  demi.  —  Il  le 
faut  laver  ces  eflets  proprement.  —  Quoi  que  vous  fassiez,  laites-le  avec  soin.  —  Le 
Tonkin  comprend  vingt  et  une.  provinces.  —  Les  noms  des  provinces  ne  laissent  pas 
d'avoir  un  sens:  Strn-lt'n/,  par  exemple,  signilic  montagnes  (nombreuses)  situées  à  l 'occi- 
dent ;  ll'n-divirng  veut  dire  soleil  qui  si;  lève  et  éclaire  la  mer  ;  Hài-plnmg,  signilie 
poste  desline'  à  la  défense  des  cotes.  —  hm  uni  désigne  une  truie  qui  a  des  petits.  — 
Parmi  les  arbres,  il  y  a  des  m:\les  et  des  femelles.  —  Twj-him  était  une  femme  belle  et 
qui  avait  du  talent. 
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III 


t»4.  —  Les  Tonkinois  trouvent  le  poème  de  Tuy-kiPn  plus  beau  que  tons  les  autres 
poèmes.  —  Cet  homme-t  i  est  Ion  livre  aîné,  n  est-ce  pas  .' —  Non,  monsieur,  c'est  mon 
père.  —  Ton  vrai  père  ou  ton  père  adoplil?  —C'est  mon  père  adoptif,  et  cet  liomme-là 
est  mon  vrai  père.  —  La  mère  qui  vous  a  mis  au  monde  n'a  pas  autant  de  mérite  que 
telle  qui  vous  a  élevé.  —  Cet  homme  a  déjà  les  cheveux  tout  blanc*,  mais  il  aime 
encore  à  s'amuser  comme  un  enfant.  — J'ai  encore  mon  grand- père  paternel,  mais  mon 
grand-père  maternel  est  mort.  —  Le>  vieillards  sont  faibles  et  ne  |>euvenl  rien  faire  ; 
les  jeunes,  eux,  sont    alides,  c'est  pourquoi  ils  doivent  nourrir  les  vieux.  —  Le  bord 
des  Neuves  est  d'ordinaire  élevé  ;  le  rivage  de  la  mer  est  ordinaii  ement  bas.  —  Les 
pommelles  des  joues  ressemblent  à  un  tertre  au  milieu  des  champs,  c'est  pourquoi  on 
a  pris  l'habitude  de  les  appeler  pioéminence  des  joues.  — Les  chiens  elles  chats,  les 
bieufsetlcs  buffle*  ont  quatre  pieds:  l'homme  et  les  oiseaux  en  ont  deux  seulement. 
—  Le  soleil  vient  de  se  lever,  il  n'est  pas  encore  haut.  —  Il  va  pieds  nus  ;  cet  aulre-là  porle 
des  chaussuies.  —  .le  vois  que  leaucoupde  personnes  ne  niellent  pas  de  chaussures,  bien 
qu'elles  en  aient  ;  elles  se  contentent  de  les  porter  à  la  main.  —  L'expression  khùng  di 
signifie  ne  pas  marcher  avec  des  chaussures  ou  bien  n'aller  nulie  part?  —  khôm}  di  signi- 
lie  ne  pas  marcher  avec  des  chaussures.  —  Le  thé  de  Chine  est  supérieur  a  tous  les  thés; 
il  n'y  a  que  les  riches  qui  en  usent.  —  Les  provinces  de  (Juàng-yên,  de  Luc-nam, 
de  Htcng-hoa  renlerment  toutes  des  mines  de  charbon.  —  l'ne  année  comprend 
quatre  saisons:  le  printemps,  l'été,  l'automne  et  l'hiver.  —  Le  rhnu  de  Chiêm-hiia  appar- 
tient à  (Juàng-tji'n  ;  il  est  limitrophe  de  la  province  de  Cao-bâny.   -  Le  mois  de  janvier 
annamite  vient  après  le  mois  de  janvier  européen.  —  Hier  j'ai  entendu  raconter  une 
histoire  (où  l'on  disait)  que  dans  la  province  de  Tugên-quang ,  il  y  avait  des  serpents 
d'eau  qui  enlevaient  des  jeunes  lï  Iles  et  les  emmenaient  sous  les  eaux  pour  en  laire  leurs 
femmes,  mais  je  ne  sais  dans  que!  village. 

IV 

99S.  — Ouel  Age  avez- vous?  —  J'ai  vingt  ans.  —  D'ordinaire  les  jeunes  gens  ne  peuvent 
remplir  de  fonctions  publiques,  n'est-ce  pas?  —  Oui.  quand  on  est  encore  jeune,  on 
doit  encore  étudier  ;  quand  on  a  de  l'Age  et  qu'on  a  subi  les  examens  avec  succès  on 
peut  alors  être  nommé  mandarin.  —  Combien  les  aveugles  ne  sont-ils  pas  à  plaindra  ? 
Non  seulement  ils  ne  voient  pas,  mais  encore  ils  ne  peuvent  rien  faire.  —  Les 
Annamites  n'aiment  pas  les  grands  yeux.  —  Cet  enlant  là  a  l'ouïe  dure;  je  l'ai 
appelé  trois  ou  quatre  fois,  sans  qu'il  entende.  —  Les  personnes  louches  n'y  voient  pas 
quand  elles  regardent  en  lace  ;  elles  ne  voient  qu'en  regardant  de  travers.  —  Jlà-nÇi 

U 


-  210 


est  déserte  pendant  les  trois  jours  du  fît.  —  Je  n'aime  pas  les  manches  trop  larges.  — 
Les  Européens  ont  l'habitude  de  porter  des  vêtements  à  larges  manches  ;  les  Annamites  ont 
l'habitude  de  porter  des  vêtements  à  manches  étroites.  —  Cet  homme  a  mauvais  cu'ur; 
je  ne  veux  pas  me  lier  avec  lui.  —  Cet  individu  n'aime  qu'à  manger,  il  ne  sait  pas 
travailler.  —  Mou  lils  aime  beaucoup  l'élude,  et  ne  s'amuse  jamais  :  il  étudie  pendant 
le  jour  et,  pendant  la  nuit,  il  lit  encore.  —  Cet  individu  dort  jusqu'après  le  lever  du  so- 
leil. —  Votre  lils  est  docile;  le  mien  ne  l'est  pas  du  tout.  —  L'année  dernière  on  avait 
interdit  la  chasse  aux  aigrettes  dans  les  phu  et  Ituyçn  inléstés  de  pirates;  cette  année- 
ci,  il  en  est  de  même;  il  n'est  permis  de  chasser  que  dans  les  régions  pacifiées.  — 
L'étude  est  utile  à  l'individu.  —  Sans  vous,  encore  un  peu  je  tombais  peut-être. — 
Commenta  été  la  chasse  aujourd'hui?  Ilapporlez-vous  beaucoup  de  bêtes  de  plume?  — 
Aujourd'hui,  je  n'ai  pas  lait  aussi  bonne  chasse  qu'hier  ;  depuisque  je  chasse,  je  n'ai  pas 
eu  d'aussi  mauvais  jour  qu'aujourd'hui.  —  Je  lui  ai  bien  dit  de  partir,  mais  il  ne  part 
pas.  —  Combien  y  a-l-il  de  personnes  d'enterrées  ici?  — Jusqu'à  présent,  il  y  en  a  un 
grand  nombre;  je  ne  puis  mêles  rappeler  toutes.  —  La  nuit  dernière,  il  est  allé  se 
promener  jusqu'au  jour  el  c'est  alors  seulement  qu'il  est  revenu.  —  Il  demeure  près 
de  la  pagode  ;  j'habite  au  coin  du  marché.  —  Il  y  a  encore  beaucoup  de  pirates  dans 
les  provinces  du  haut.  —  Les  pirates  ont  exterminé  toute  cette  famille  à  l'exception 
d'un  petit  enfant.  —  La  citadelle  de  llitnùi  a  quatre  portes:  porte  de  l'Est,  porte  de 
l'Ouest,  porte  du  Sud,  porte  du  Nord.  —  Il  y  a  loin  d'ici  à  la  porte  du  Nord.  —  Arrête; 
voici  un  grand  mandarin  qui  vient,  laisse-moi  descendre  pour  le  saluer.  —  Avec  quoi 
est  couverte  votre  maison?  —  Ma  maison  est  couverte  avec  du  feuillage;  je  n'aurais  pas 
eu  assez  de  chaume  pour  la  couvrir.  -  Mon  domestique  est  insupportable  ;  j'ai  dû  lui 
administrer  hier  cinquante  coups  de  rotin.  —  Pourquoi  labourez-vous  ma  rizière?  —  Où 
sont  les  cinq  lin  h  que  le  phù  de  Thw&mj-tin  a  désignés?  —  Je  les  ai  laissés  au 
marché;  je  ne  les  ai  pa<  encore  lail  entrer.  —  Le  poème  de  Tùij-kii-u  est  plus  beau 
que  celui  de  I.\u>vân-'I\m.  — Cet  arbre  est  très  gros;  il  a  plus  de  dix  coudées  de  long 
et  une  coudée  et  cinq  ponces  d'épaisseur. 

V 

— Dépêche-loi,  depeurquela  nuit  venue  nous  ne  puissions  plus  nous  en  retourner. 

—  Vite  !  tout  le  monde  est  déjà  parti.  —  Je  l'ai  cherché  partout  mais  sans  le  trouver.  — 
Les  vêlements  ne  sont  pas  encore  rangés  dans  l'armoire  el  traînent  en  désorde  partout. 

—  Chercher  partout  el  partout  les  moyens.  —  Ne  plus  se  sentir  les  pieds  de  fatigue.  - 
l'rés  de  trois  cents.  —  Cela  ne  fait  pas  dix,  la  dizaine  n'y  est  pas.  —  Il  s'en  faut  de  deux 
pour  faire  un  cent.  —  Ne  pas  obtenir  le  moindre  salaire  après  avoir  travaillé  comme 
f  ela,  n'y  a-l-il  pa>  de  quoi  se  fâcher?  —  Il  a  rendu  de  grands  services  à  l'Administration, 
c'est  pourquoi  il  a  reçu  une  aussi  forte  gratification.  —  l'rès  de  six  mois.  —  Trois 
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heures  d'horloge.  —  Six  années.  —  (le  n'e*t  qu'un  bout  d'une  bonne  heure  que  l'on 
vint  ouvrir  la  p  M-|r.  —  Ou  p  Mil  le  conserver  peu  laut  de  nombreuses  années.  —  lin 
peu  moins  d'une  demi-veille.  —  Un  peu  moins  de  dix  ligatures.  —  Moins  de  trente  cents. 

—  Plus  de  neul  piastres.  -  Oualre-vingt-dix  volumes.  —  Trente  et  quelques.  —  Une 
demi-lasse.  —  Moins  d'une  demi-Lasse.  —  A  mi-hauleur  de  la  montagne.  —  Donner 
seulement  la  moitié  de  la  mesure.  —  Cela  lait  trois  verres  en  tout  seulement.  —  Tout 
complé  cela  lait  trois  cents  et  quelque.*..  —  Kn  luisant  le  total  on  n'arrive  pas  à  soixante. 

—  Juste  six  ans.  —  Le  temps  voulu,  il  y  a  le  temps  voulu.  —  Il  reste  toujours  a  la 
même  plaee  sans  bouger.  —  Sa  femme  va  aecoui  lier.  —  Knlraiuer  en  bas,  attirer  en 
haut.  — S'enfuir  portant  un  enfant  sur  le  dos.  —  Le  bateau  vient  de  parlir.  —  Le 
bateau  à  vapeur  va  très  vile.  —  L'enfant  est  revenu  à  la  maison  monté  sur  un  buffle. 

—  Iju'a  prédit  le  devin?  —  Le  magieien  ni  le  médecin  n'ont  pu  guérir  celte  maladie. 

—  La  montre  est  arrêtée,  remonte-la.  —  Celle  lampe  n'éclaire  pas,  montez-la  encore. 

—  La  montre  non  remnilée  ne  marche  pas.  —  Levez-vous  il  lait  jour.  Il  lait  nuit  ; 
allez-vous  coucher.  —  Les  femmes  ont  l'habitude  d'invoquer  Quun  dm.  —  Les  Kuropéens 
ont  l'habitude  «l'appeler  le  Dieu  Mars,  (iruml  bouddha.  —  Dans  les  livres  Kuropéens  le 
Nhi-ha  est  appelé  Sony  coi. 

VI 

«»*.  —  Il  a  demandé  à  louer  cette  maison  sous  prétexte  de  s'y  établir  pour  l'aire  du 
commerce.  —  Il  faut  que  vous  ayez  des  larmes  de  trop  pour  pleurer  les  gens  d'autrefois. 

—  Ihim-tiïn  devint  célèbre,  pendant  un  temps,  a  cause  de  son  talent  et  de  sa  beauté.  — 
Alors  c'était  le  printemps  et  les  herbes  tendres  verdoyaient  partout  à  l'horizon.  —  Nous 
sommes  à  l'approche  de  l'autoinme,  aussi  fait-il  frais.  —  L'art  de  se  divertir  demande 
aussi  beaucoup  île  peine.  -  Kais,  sois  sans  crainte.  —  Continue  ainsi.  —  Il  y  est  tou- 
jours. —  Il  travaille  toute  la  journée  sans  se  reposer.  —  Il  fait  encore  le  beau  avec  une 
aussi  vilaine  ligure.  —  Il  s'approuve  après  une  telle  conduite.  —  Sous  la  dynastie  des 
Lé,  le  pouvoir  était  tout  entier  aux  mains  des  Trinh  ;  quant  au  roi  il  n'existait  que  pour 
a  l'orme.  —  Je  ferai  cela  moi-même,  je  me  charge  de  cela  et  je  ne  veux  recourir  à  per- 
sonne. —  Celle  jeune  Mlle  porte  des  bracelets  en  or  et  des  anneaux  de  pied  en  argent. 

—  On  l'a  poursuivi  longtemps  sans  pouvoir  le  capturer.  — Cet  homme  s'est  empoisonné, 
le  médecin  va  faire  l'autopsie  pour  rechercher  le  poison.  —  On  a  peur  rien  «pie  d'y 
penser.  —  Cet  homme  a  reçu  une  balle  en  pleine  poitrine  et  l'on  ne  sait  s'il  en  réchap- 
pera. —  Il  moule  fort  bien  à  cheval.  —  .Ne  vous  attristez  pus  a  l'excès  des  choses  tristes, 
ne  vous  réjouissez  pas  a  l'excès  du  bonheur  :  eu  toutes  choses  observez  la  juste  mesure. 

—  Dans  ce  pays,  il  n'y  avait  autrefois  qu'un  couple  de  lapins,  un  mâle  et  nue  lèmellc, 
mais  à  présent  ils  se  sont  multipliés  en  très  grand  nombre  et  foui  un  tort  immense  â  la 
population,  aussi  se  voit-on  dans  la  nécessité  de  chercher  un  moveu  d'anéantir  cette 
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engeance.  —  Ce  village  a  été  pillé  (rois  fois  par  les  pirates,  aussi  on  a  dû  l'entourer 
d'un  iiiiii-  de  terre  pour  If  défendre.  —  Depuis  ce  temps  il  y  a  toujours  des  malades  chez 
lui  ;  quand  l'un  esl  guéri,  c'est  au  lotir  de  l'aulre  d'être  malade  ;  il  a  dépensé  en  visiles 
de  médecin  et  en  achat  de  médicaments  je  ne  sais  combien.  —  Laissez-moi  me  reposer 
en  cet  endroit  où  il  l'ait  Irais,  après  quoi  je  me  remettrai  en  marche.  —  Je  suis  l'aligné  à 
force  d'avoir  marché.  —  Cette  perche  est  trop  longue,  celle-là  trop  courte  :  aucune  des 
deux  ne  peut  faire  l'afl'aire.  —  Il  a  reçu  une  halle  au  pied  et  le  voilà  estropié.  —  Celle 
maison  est  toute  en  fer.  —  Souffrant  des  yeux  je  ne  puis  supporter  la  grande  lumière.  — 
La  lune  n'est  pas  aussi  brillante  que  le  soleil.  —  Je  ne  sais  pas  encore  bien  les  caractères 
car  je  viens  d'en  commencer  l'élude  il  n'y  a  pas  six  mois.  —  Celte  roule  est  liés  tor- 
tueuse ;  elle  n'est  droite  nulle  part.  —  Ce  champ  vient  d'èlre  défriché  ;  on  ne  peut  encore 
y  planter  du  riz.  —  Cet  article  a  une  très  grande  valeur.  —  Très  bien.  —  1  >n  lait 
d'ordinaire  grand  cas  des  gens  instruits.  —  Celle  route  est  accidentée  et  peu  facile. 
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—  ûng  làm  nghé  <ji  ?  —  foi  làtn  nghè  càl  nro-ii .  —  Chô  ôn^  chi  cô  làm  nghé  A  y  ma 
thùi  ha  y  sao?  —  Toi  ciing  làm  ruông  mra.  Lày  gi  càl  rinru  an  nain'.'  —  Là  y  gao 
nèp  dur  lày  gi.  —  Côn  nhir  càc  tlnr  rinru  tày,  thi  lày  gi  mà  làm  ?  —  Toi  chà  bièl 
mà  nôi  ;  toi  khùng  hôi  dcn  hao  }-icr,  lai  loi  không  sang  béu  Tày  bao  ^i«V.  —  Ung  jiiàn 
cô,  ùng  co  bacài  nhà  ng«'»i  ;  ông  ehoeàc  quan  llniè  ;  cou  loi  thi  chi  cô  mût  cài  nhà  là 
nhô,  toi  ô\  —  Ngin'ri  này  là  ngm'n  nhà  quê.  —  Ngin'ri  dàn  ông  viVi  ngin'ri  dàn  bà  làng 
Thyy  dnrong  thi  khièng  lo-n  ra  tlnh  mà  bàu  :  côn  càc  bà  già  thi  ô  nhà  mà  nuôi  h/n. 
—  Cài  cou  lo-n  này,  nô  Ion  làm;  cho  nèn  loi  tinh  dèn  mai  khiéng  nô  ra  du/  mà  bàn.  — 
Mày  cô  dông  hô  không?  —  Cô.  —  Bày  giomay  jri«V?  —  Toi  không  bièl  ;  toi  dè  cài  dông  hô 
<V  nhà.  —  Càl  bâ  rin/u  tin  ngin'ri  au  nain  dè  mà  làmgi?  —  Cài  bâ  rtroii  Ihi  ngin'ri  an  nain 
dè  mà  nuôi  Ion.  —  Con  Ion  này  nô  nang  làm,  liai  ngin'ri  khiéng  không  noi.  --  Nuôi 
Km  dm.rc  sâu  Ihàng  rôi  thi  niôi  bàn  dm.rc.  —  Tôi  nôi  ihè  này,  ông  nôi  thé  khàc.  — 
Uu-o-u  annain  vôi  rm,ru  lày,  thi  khàc  nhau  thè  nào  ?  —  .Nô  khàc  nhau  thè  này  :  nhu- 
nrfu  an  nam  thi  làm  bàng  gao  nèp,  côn  nn.ru  lày  thi  làm  bàng  quà  nho.  —  (>'  ngoài 
xii-  bac-  ky  này,  thi  làng  nào  cûng  cô  dinh  lai  cûng  cô  chùa  mra  ;  nhu-  dinh  thi  dè  làm 
vi$c  làng,  ha  y  là  thir  Thân,  côn  chùa  thi  dè  thô-  l'haï.  —  Chô  nlnr  ir  trong  Nam-ky  lue 
tinh,  thi  cô  nhiêu  làng  clii  cô  dinh  mà  thôi. 
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II 

«•9  -  N<>  nhô-n  bàng  toi.  —  Anh  toi  liïn  tuôi  bàng  tu«*>i  ông.  —  Ong  nhrVn  bàng  liai  toi. 

—  Diiili  vtVi  chùa  Ihi  xày  l»;'ni-  gach,  lo-p  bàngngôi  ;  côn  nhà  ilàn  <Vthi  xày  bàng  dàt, 
lo-p  bàng  Iranh.  -  Toi  mua  mol  dam  dàl  n'ia  ông(l)  Ly  tnrô-ng  làng  Tlniy  cluro-ng;  ô- 
trong  thi  ci)  giông  càc  tln'r  ràv  ;  xung  (|iianli  Ihi  xày  ttriVng  bàng  gach.  —  C.ài  nhà  tao  Ihi 
lo-p  ngôi,  cou  eài  nlià  mày  ihi  lo-p  lâ.  —  l>â  bây  thàng  nay,  linh  llà  nôi  rô  mot  lân 
(long  dàl.  —  loi  tirô-ng  lûc  ày  i'iiiIi  nào  cûug  pliai  (long  dàt  rà.  —  (V  thành  pliô  llà 
nôi  tlii  bàygiô-  không  din.n-  làm  nhà  là  inra.  —  Tlnh  Hà  noi  bày  gi<V  dtryv.  yen  cà  ; 
càc  ilnl)  l<Vii  kliàc  ihi  enng  iliè  ;  i  on  nhir  càc,  linh  .xa,  thi  chi  côn  côit  giiic  cin'rp  mà  thôi. 

—  llày  gii'r  ngirtri  ta  (loi  làm  :  ông  cô  dura  lien,  1 1  i ■  ông  cho  ngiroi  ta.  —  Nam  dtrô-i  dàt 
Ihi  sinh  ra  dan  ôm.  —  Luc  gân  an  orm,  thi  phài  rira  tay  cho  sac  h  ;  an  corn  xong  roi 
thi  phài  nra  tay  \«Vi  n'ra  mal  nira.  ~  Nam  nay  ô-  thành  phô  llà  n()i  thi  il  chày  nhà  ; 
nhir  moi  nam  truVrc  Ihi  lia  y  chày  làm.  —  Nô  làm  nhà  là  <V  phô  TrtnVng  tien,  thi  no 
phài  dfr  di  cho  khàc  moi  din/c  —  ThinVng  không  cô  ai  giàu  diro-c  ba  dô*i.  —  Mià 
này  h'ic  trir.'rc  ihigij'tii  cô  htm,  inà  bit  y  giô  thi  Imi  bai.  —  Làng  này  dâ  phài  an  ctrô*p 
cirôp  nàm  l;1n. 

111 

»00  —  Ai  dô?  —  Toi  durai?  —  l>â  ipià  giô  rôi,  mà  dura  thày  nô  dèn.  —  Luc  don  ngày 
hçn,  Ihi  anh  phài  già  cho  hèt.  -  Sang  nàm  loi  \i*  Tày.  —  NgtnVi  này  là  ngtrôi  hum 
lành  ;  nô  không  rô  di  llno  giàc  bao  giô-.  —  Ong  nàm  nay  bao  nhicu  luôi  ?  —  Toi  môi 
nàm  ininri  tuôi.  —  (iàu  Ihi  (V  Irèn  nûi,  iV  trong  lïrng  ;  cà  thi  ô*  din'ri  sông,  dirô*i  suôi, 
dtn'ri  hô.  —  f.hiV  <Y  ngoài  bè  không  cô  cà  hay  sao  ?  —  Cô  chô  ;  cûng  cô  môl  tht'r  ci, 
lôn  bàng  cou  voi,  mà  dài  nhiëu  hmi  con  voi  ;  cho  nèn  ngiroi  ta  môi  dàt  fèn  nô  là  cà  voi.  — 

Tinh  nhô  xû*  lîâc  ky  là  nturng  tinh  nào?  —  Tlnh  Hirng-yen,  Tlnh  llà  nam  vôï   — 

Vôi  nlifrng  linh  nào  niTa  ?  —  Toi  «ptùn  rôi  ;  hôm  (|ua  tôi  nhô-  càcàc  lèn  linh  ày,  mà  hôm 
nay  loi  chî  côn  nhcV  liai  lôn  mà  Ihôi.  —  (Ihi'r  nhir  Icn  càc  linh  cô  nglna  gi  không?  — 
Môt  thi  mra  Ihi  dira  bé  ngfixuông  sông.  —  Ifciy  giôtôi  nghôo,  tôi  không  di  thàm  ai  m"ra: 
loi  so  thièn  ha  ngirôi  ta  rtrôï.  —  l'.à  Ihi  loi,  ngi.ra  thi  chay.  —  (V  bèn  lày,  ngtnVi  chèt 
ba  ngày  Ihi  chôn  ;  không  hay  de  Iàu  ô*  trong  nhà  nhtr  lhc('2)  nginVi  an  nam.  —  Sang  rôi. 

—  ('.ai  nhà  nô  «V  lien  canh  chùa.  —  MinVi  dieu  Ihi  nô  nôi  dôi  chin  dieu.  —  Mal  giô*i 
xa  dàl  không  hièl  mày  miiôn  dam.  —  Dàm  dàl  này  bé  dài  tàm  tnro-ng.  —  Vi  làm  sao 
anh  buôii  nhir  ihè  ?  --  Vi  cm  giai  loi  gân  chèl.  —  TnVi  sàp  mira.  —  Thàng  gièng  tày 


(I  i'.v  •.(tut  lc>  li.iliiumls  du  village  qui  disent  ûv,  ;  un  mandai  in  dira  ami  ou  r  III  ou  mày.  Les  ad- 
ministré.-., en  présence  du  mandarin,  appelleront  leur  maire  TÉN,  ou  m.l  <Vi,  »  il  n'est  pas  présent,  et  s'il 
est  prient,  ils  le  désigneront  par  thay  ou  anh.  —  (i)  .Nui-  thL  à  U  favon  de. 
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thi  ha  mimi  môl  ngày.  -  NgmVi  ày  «là  liar  itâu  rôi.  —  Anli  rô  liirl  llô  I  à  y  <V  <làu  kliôn?? 

—  Oô;  «V  ln'-n  »*hûa  (Juan  lliânli.  —  Ouà  ilû  ilù  kliông  ngon  liàug  <  1 1 1 .'«  cam.  —  lîiYi  là  m 
sio  nia  no  tlânh  nhaii  ?  —  Thàng  này  nô  là  y  lia  liru  rùi  lliàn».  kia;  lioï  t  !■•""*  nô  ilnnli 
nliau.  (iiây  này  ln;|i  quà,  loi  ili  không  «lin.rr;  ôu»  rô  munit  mua,  Ihi  loi  liàn  rho.  - 
liiây  rôn»  (|iiâ  loi  mua  làin  »i  .'  -~  Tôt  xin  ôn»  chu  loi  môl  miiMig  liânh  \ïri  mot  m iT-u-r 
thjt.  —  Cho  loi  mol  rhrn  nn.ru. 

IV 

—  Ngm'ri  ;in  ii.ii!)  goi  ht  ririi'W  Moire  là  Son»  In'r.  —  Tinh  \ir  l!;ir  ky  này,  Ihi  rô 
llnli  KVn  ro  Imli  nhô;  nhfrng  ràr  t'nili  iïm  là  lia  nôi,  Nam  ilinh.  liai  ilinni».  S'rn  lày,  Hàr 
-    ninli.  —  Tron»  lion  làng  này.  lin  ro  làng  Phû  my  »iàu  lio  n  râ.  —  Anh  loi  km  hirn  loi  lia 
tttoi;  loi  Ion  hmi  nu  gài  l«"ii  làm  luôi.  —  Tinh  ihi  lo  lion  ilao.  —  Toi  \<*  nhà  i|iic  lliam 
rlia  mr-  loi.  —  Oui;  <|iiân  ông  tr  tlàu.'  —  Oin*  loi  <V  l'inh  Lur  nain  —  Onu  <r  k"'g  'lào'.' 

—  0'  làng  Itttih  yen-  —  Nom  nay  là  ngày  tlur  liai,  ilrn  mai  là  ngày  Llu'r  lia  ;  liôm  ipia  là 
ngày  rliù  nhàt.  —  Ngày  rhù  nhàt  là  ngày  •  I î  nhà  lln'r  mà  eau  (  I  )  ôn»  chùa  tr<Yi.  --■  ('.on  gàu 
hay  an  m;)l.  —  Ngày  Irt  Ihi  nginVi  la  rlxri  vu i  làin.  Mol  nain  là  mày  mua?  —  Mot  nain 
là  lion  mua.  —  llà  nôi  vôi  llàc  ninh  \a  nhau  hao  nhiru '."  —  N»m'ri  au  nain  hay  an  giàu. 

—  An  giàu  không  hay  >ao?  —  Không,  an  th)  an  \ôi  «  au.  —  l!ày  giô*  loi  khôn»  ro  lirn, 
loi  già  ông  khôii».  iluor.  —  Tinh  Ouàn»  yèu  vt'ri  linli  Lue  nam  Ihi  ro  mô  lhau  ;  rôn 
lînh  Thài  nguyèn  Ihi  rô  mô  bar,  nin  >àt,  mô  kéui.  —  l'.ài  nhà  n'ia  loi  rao  hou  rai  nhà 
rùa  ông.  —  P,ài  nhà  rua  ông  rao  hao  nliièu  llnnïr?  —  lié  cao  làm  lliirôr,  lu'  «iài 
niin'ri  làm  ihuVrr.  (-on  lu'  ngang  Ihi  sàu  thin'rr.  l'.ài  nliàrùa  loi  lit'  rao  hay  Ihiror  nrfri, 
lu"  ngang  liay  lliuôr.  Ix*  <!ài  inirôï  lion  Ihin're.  —  ( lài  nVa  này  lié  rao  liôn  llurôr  ha  làr,  1m' 
ngang  liai  llurôr.  —  liiày  này  dày  hirn  giày  kia.  -  Pliai  ;  rài  giày  kia  Ihi  mon»  làm.  — 
Sàrh  này  hay  lion  >arh  kia.  —  Con  ngira  này  già  mol  liant  tlnng  liar.  mà  loi  liàn  rlii 
«hn.rr  làm  nunri  <lông  mà  llioi.  —  Itàuh  rôn  li«**l 7  —  lîàm.  Iirl.  —  No  liai  mà  no  lày 
vi.r  khon.  —  Xun»  i|iianli  Ihành  llà  nôi  Ihi  rô  hào  sàu.  —  .Nain  nay  khôn»  pliai  nlur 
n;im  ngoài;  nam  ngoài  Ihi  nhiru  »i;.ir  giâ  làm;  nam  nay  Ihi  ^;'m  fluor  yen,  rôn  il  rhô 
chu-a  y  On. 

V 

3<»«  —  Km  gai  loi  n.'-n  I.Ay  tuôi.  —  Y..r  uô  il.'  sinh  (loi.  -  ll.'n  này  Ihi  <lr  Ihô  on- 
Thânh. —  Mur  di  m:  lay  mà  tli  vông  quauli  Mô  lày  Ihi  jiliâi  mal  uiôl  giô-  nn'ri  «lônj; 
hô.  — Cil  rô  ô  nhà  Ihi  llir  nào  (•!)'!  —  Thàv  loi  yôu  làm,  khôug  ili  iliror  mTa.  Ouan 
à  m  rfuig  goi  I  «>  j  i  là  l'hàl  hà  nûa.  -  Cô  hai  <  lira  ilàv  lôgài  ili  lin-o  hà  liiiyôu.  —  Ità  ly  di 


il)  On  dil  d'habitude  LÉ.,  LÔi,  nu  lieu  de  r.Âc  -  ('-')  la.  ni.  osl  appcllalif.      est  le  Mai  >ulj>Uiilit 
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dàu  Ihè  bà?  —  Toi  lèn  cliùa  râu  Pliât.  —  Thày  lang  nâ y  j^ioi  lain  mà  cô  danh  tiens 
làni.  Chi  eô  lfi;'iy  phâp  dura  dunv  hènli  Av.  —  Thày  hôi  hàu  ràng  I'CmiIi  ày  thi  là  ma 
làm.  —  Toi  ih  Ihuè  vû  imùi.  —  Nhà  ông  Hoc  line  ô'dàu*'  —  Ông  Ay  dav  dirnr  uiàv 
ngirùi  line  trô?  —  Nàng  dàu  sâ | »  vé  nlià  dinng.  —  Thûa  xira  chàng  iv  pliai  n  nhà  bù 
nu.'  vu-  dû  Ita  nain,  gui  là  Kun  rè.  —  lîào  eon  ày  un  klionjr  nghe  llii  nào  sôl.  —  Thàng  bé 
eon  niiy  nô  eu-  dicliui  eà  ngày  ;  lie  union  bào  un  rai  gi  Ihi  không  thày.  —  Thày  dông 
vôi  lia  mu  thi  (V  nhà  ridig.  —  Mût  eon  gà  sniig,  liai  enn  gà  mai,  lia  oon  gà  «  on,  nain  eon 
v|t  dur,  hay  eon  v j t  eâi,  lâiu  «  un  vilcoii.  ninl  enn  lyndue,  lia  ron  Io*n  cài.  —  Chông  eô 
Ihi  goi  là  giiro-ng :  vu  dn'i  llii  gui  là  thiin.  —  Mur  anh  hô  Ihi  goi  là  hàe,  rôn  rm  hn  Ihi 
gui  làrhû.  —  Sônyr  eon  dinrng  rail.  —  Th(t  lin  ron  này  Ihi  ngon  làm.  —  Tràu  nô  an 
mât  cà  lûa  ron.  —  Tlnr  thune  này  Ihi  dàl  làm,  dû  ci'r  ln  ron  Ihè  này  mû  l.ân.  —  Dirô-ng 
•  ai  không  \ûny  nginVi  hao  giù.  —  Toi  mua  go  gu  làm  eôi  rài.  —  Tao  l»ào  mày  dùng 
di.  —  Mat  giàng  nini  mue  lèn.  —  Mal  giùï  gàn  lan.  —  Nn  sâp  v.'.  —  Nèn  nui  lliàl,  nèn 
eu-  thàt  mà  uni. 

M 

SOS-  -  Mùl  Ihi  n ira  thi  ông  ngâ.  —  I San  ngu-ôi  này  di.  —  Car  cira  lliànli  thi  dông  rà 
tn'r  ra  môl  rài  rùa  de  dm  tluèii  ha  ra  vàn.  —  Dèn  sang  ngày  Ihi  lui  di.  —  Nn  sàp  ehèl. 

—  Itrii  dông  thi  en  nui,  bèn  tày  Ihi  en  sông.  eùn  bèn  nain  thi  en  hû.  —  Ile  gàn  di  dèn 
ngang  qua  dén  dîna,  Ihi  pliai  xuông  ngira.  -  Nhà  toi  ihi  lu-p  gianh,  nhà  anh  Ihi  lyp  là. 

—  Toi  union  Inp  nhà  hàng  ugôi.  -  Chu  Ihàng  này  nain  chue  roi,  eon  ihàng  kia  thi  eho 
nn  liai  chue  Irin.rng.  —  Ma  ngirùi  à y  thi  ehi  ru  mol  ngmVi  là  Ihuàti.  —  Ong  rn  bàng 
lông  không?  Mût  ehièe  giày  eu.  mut  ehièe  nnïi.  —  Mèo  nhà  ông  hay  bat  ehuùl,  m<V) 
nhà  lui  ehl  ngû  eà  ngày  eà  déni  —  liai  rài  non  này.  eâi  nào  rùa  loi,  eâi  nào  eùa  ong?  — 
Cài enn  me  ày  dirmià.  iiguùi  la  ai  cûng  su  nô.  —  lin  anh  Nam  ehèl  roi.  —  Me  eon  ( a'ie 
dâ  khôi  roi.  —  0' dàu  dèn?  —  Nn  nui  làm  .-au?  —  Nn  làm  vièc  gi?  —  Nn  di  dàu?  — 
Thàng  bè  này  di  dàu  vé?  —  Toi  ù-  bèn  làv  sang  dày,  vira  mrVi  dinre  ba  liùm  nav.  —  Nô 
ù  trnng  nhà  ra.  —  Tai  làm  sao  Ihè,  bùï  dàu  nèn  Ihè?  —  Tai  nô  dai  lai  không  hièl  lo 
\a  inô-i  nèn  Ihè.  —  Ti'r  dû  vé  sau  Ihi  hn  không  xeni  sâeh  nfea.  —  liao  nhièii  ông  sao 
Inm  giôri  ihieô  lèn  eà.  —  Nô  ù'  Irong  nhà  vira  inôi  ra  khùi,  Ihi  n>>  gap  phài  an  nrôp.  — 
Nhir  nn  không  inuùn  <li  Ihi  nain  lôr  nô  mà  loi  di.  —  Mày  rn  làm  nfra  Ihi  tao  xârh  lai 
mày.  —  Trn  ày  phài  mïii  lèn  nui  ngi.re  Ihi  ngâ  xuôiig  dàl  mà  ehèl  ngay.  —  Nô  phài 

r  ài  di'rl  ngôn  lay.  —  liai  hô  enn  dàl  iihau  mà  di.  —  liai  ngu-ùi  uni  lai  dàng  nhà  anh 
lan.  —  Nô  vàc  nain  ipian  lien  mà  di  ra  dur.  -  Nô  không  Ihàt  lirng,  không  <li  giày  rûiig 
không  dôi  nôn  ban  gi<V.  —  Nô  không  bièt  r.iin  «lûa.  —  Dûa  này  hjt  bar.  —  Chéri 
này  hjt  bar.  —  Mô|  i-ài  hàn  bàng  gn  gu  Ihidâng  nhiéii  lién. 


(I)  1) AT  ou  r.ÙT,  un  Coiliiiichiuc  D.vr.. 
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VII 

304  Tm.rng  «Ju.in  thAnh  Ihi  bàng  giông  gi.  —  Itân^  dông  rhô-  bàng  gi,  —  l'.Ai  gi  xAy 
bàng  da  Ihi  du-ov  làu  Inrn  là  xày  bàng  garh.  —  Nô  dil  <ô  ghc  lù  bàng  go  lia»  ma  thôi.  — 
liai  vrr  chông  ôm  nhau  khôc.  mà  già  ItVî  i  àng. —  ()'  ngoài  dm'rug  môi  lliày  ihây  iigu'ori 
chêt  dôi.  —  Mât  giïri  sang  khap  rà  moi  uo-i.  — Thành  phô  này  phài  dông  dàl  do  cà 
d;l  mtrôï  nàm  nay.  —  Bi  lAu  hôa  Ihi  mau  lnrn  di  xc.  —  Nô  liay  di  dôm  ;  loi  ngi'r 
rang  no  di  an  Irôm.  -  Ngm'ri  nhà  que  di  durii  không  ;  k<'-  dur  hay  di  giay.  —  Tôi  <  an 
no  mà  nô  không  nghr.  —  Nô  giàn  mà  thàt  cô.  —  Toi  nglic  irnyôn  ày  thi  loi  rhày 
mnVr  mat  ra.  —  Phïi  lang  tlnnrng  cAch  Bac  ninli  dn'rng  môl  van  nàm  iighin  Ihirôv  lày  ; 
di  xc  lay  thi  môl  gi«V  rinri  môi  dèn.  —  Nlià  nô  cacli  In'r  hô  liai  ihirôv  lày.  — 
Birèmg  này  hé  ngang  hai  thin'rr  nnri  lày.  -  Chiôe  diia  này  dài  ha  là-  .  —  lîuông  này 
do  dirn-r  hai  mau  nàm  sào.  —  Tinrng  này  càu  dirm:  môl  m;hin  ràn.  —  Yài  này  ban 
môt  quan  môt  Ihirôv;  In-  ngang  rûng  môl  llunVr.  -  C.âi  này  loi  mua  rv  lâni.  -  Mur  dal 
quà  thi  không  mua.  Mur  già  Inrn  môl  quan  lién  thi  di'mg  mua.  Toi  không  bicl 
mac  rà,  dio  ni'n  mua  rAigi  Ihi  cûng  dal.  —  l-ûiig  cô  kô  nôi  rang  là  không  Ihàl.  —  Dcm 
hôrn  kia,  nô  cam  ginrm  mà  di  lôn  iirng.  —  Tôi  mô-i  ha  miro-i  luôi.  —  Ong  Ihàn  sinh 
ông  nam  nay  diror  hao  nhiôu  luoi.  —  l!ô  loi  diror  hay  min  ri  lam  luôi.  -  -  .M»;  loi  (I) 
ngoài  hay  mrnri.  —  Bt'ra  hô  mm  hai  nên  ha  Ihi  dura  biôl  nôicfmg  dura  hicl  t  Am  dûa.  — 
Nô  h'rn  h(m  tôi.  — Mày  nhô*n  tuoi  Inrn  nô.  —  (^à  hai  hay  cûng  môl  luoi  vôi  nhau.  — 
liât»  này  sàu  Inrn  hào  kia,  nhirng  rông  Inrn.  —  Tinrng  này  cao  không  hànglmVng 
nhà  này.  ~  Mày  dai  làm.  —  Nô  là  ngirùi  bien  lành  lâm.  —  Xa  làm.  —  GAn  lam.  — 
Ohir  cai  non  lao  mày  dè  <V  dàu'.'  —  Chu*  anh  didàu  Ihè  anh?  —  Tôi  dur  ai.  —  Tôi  di 
eho-i  matdu'rdi  dàu.  —  Ai  côn  ngô*  rang'.'  -  Ày  loi  hrô-ng  Ihc,  côn  anh  Ihi  làm  sao'.'  — 
CÀ>n  nhir  ngirài  này  Ihi  cho  an  uông  li'r  tô  rôi  dio  vé. 


(I)  Los  enfanU  discal  lit,  i  ,  Ht  pour  a*  ol  n.\  pour  nô;  ou  Girliinrhiiie  il*  disent  aussi  x\  pour  «h 
et  TU  pour  i.HA. 
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SIXIÈME  LEÇON 


EXERCICES  Sl'R  DES  MOTS  PRÉSENTANT  OIELQUE  RESSEMRLANCE 
RE  PRONONCIATION  01'  IrORTIlOCR APIIE 


lui 
otl 

1  mu 

trot» 

tA 
Otl 

iu.ma.me 

An 
Otl 

résidu 

mai/ 

heureusement 

mat 

mutin 

*  • 

nuit 

sans  cesse 

mai 

femelle 

mây 

rotin,  nuape 

h  nu  ttfj 

rosser 

uhu'iuj 

pluriel 

nlui 

bureau 

nhà 

maison 

pusse  r 

AU  III f 

Hllll  ICI K 

uni 

long 

thii 

sot 

enseigne  i 

se  k.»  «  i 

tt.lt 

utile 

il 

peu 

toi 

UI  t/IOC 

lit  II 

m:i  i  n 

lllrtlll 

là  il 

ouest 

tài 

talent 

nuit 

perd  re 

mût 

miel 

là 

être 

la 

étranger 

tluco-ng 

aimer 

ihtrirng 

récompenser 

tfurong 

ordinaire 

thinriig  haut 

cinq 

nain 

an 

nnm 

sud 

nom 

garçon 

nom 

couché 

uànt 

champignon 

utim 

empoigner  tient 

jeter 

itèn 

arriver 

den 

noir 

dm 

lampe 

den  restituer,  temple 

Ihw 

dire 

biw 

rapporter 

bào 

raboter 

bao 

sac  combien 

fui 

fleuve 

ha 

sous 

ha. 

été 

lui 

fleuve 

thw&c 

coudée 

tftuôc 

médecine 

cli  ir&c 

ru>e 

cfiùc 

souhaiter 

loi 

moi 

toi 

>oir 

toi 

épizootie 

thoi 

rv$ùùt 

moi 

Irais 

nuit 

ieil 

mat 

lace 

mat 

sciure 

,hhj 

épais 

'J"hJ 

soulier 

g  iai 

gars 

dâjf 

corde 

aï 

lotit 

cil 

poisson 

ça 

là- bas 

ai 

aubeigine 

SYNTAXE  l)K  LA  PROPOSITION 


SIRSTANTIF 

F0IIMAT10N  DU  SI T.STA.NTIK  (  I  ) 

SO&  —  Ce  substantil  annamite  est  ordinairement  un  mol  simple  :  ngau,  tr&i, 
agirai,  dàt,  «*f,  ehint,  rV,  niii,  rua,  etc. 

Mais  le  nombre  reslrnut  de  ces  substantil-  simples  a  mis  dans  la  nécessité  de  re- 
courir souvent  à  la  composition  ;  c'est  d'ailleurs  ce  procédé  de  composition  qui  permet 
d'exprimer  les  idées  nouvelles,  ou  les  idées  un  peu  compliquée». 

Il)  Voir  aussi  les  n»  13'»  et  |;]fi;  157  et  158;  iOI  et  les  suivants. 


-  ?18  — 

Le  substantif  composé  peut  être  forai»-  : 

1°  De  substantifs  synonymes  ou  analogues,  formant  souvent  une  énumération  incom- 
plète cl  simplement  coordonnés  nu  juxtaposés  ; 

2°  D'un  adjcctil  déicrminatif  ou  numéral  ayant  perdu  son  sens  précis  et  d'un 
substantif  ; 

iî"  D'un  substantif  particulier  ou  générique  complété  par  un  aulre  substantif,  un 
adjectif  ou  un  verbe  ; 

Ll'un  substantif  et  d'un  monosyllabe  n'ayant  aucun  sens  par  lui-même,  et  repro- 
duisant, en  l'altérant  d'une  façon  plus  ou  moins  systématique,  le  son  de  ce  subslantii. 


3O0  —  Ony  bà, 

llô  nu-,  parents. 
Vf/  chting,  époux. 
lia  con,  parents. 
Anh  cm,  frères. 


I"  COMPOSÉS  DE  SY.NO.NYMKS  Ol  ANALOGUES 

parents.  Ch\cm,  sœurs. 

Cou  oïi,  enfants. 
Ctm  chi'iu,  postérité. 
Iian  bi\  camarades. 


Qium  t/uàn,  ofliciers  et  soldats. 
(Juan  lai,  fonctionnaires. 
/>«'»/  là,  domestiques. 
Tt'mij  là,  autorités  locales. 

Mi,U  mût,  les  traits. 
Mat  mit  il  (1),  les  traits. 
Banij  (ta,  abdomen,  cu-ut. 

»©».  —  C<rm  tjao.  riz. 

Lùa  tjaa,  riz. 

Thàc  hia,  paddy. 

Ddu  i/ithn,  huile  et  vinaigre. 


h';)  mac,  anciens  et  notable?-. 
Lij  dich,  maire  et  notables. 
liinh  lin  h,  soldat. 
Lai  t(\  employés  et  satellites. 

Corn  tay,  les  membres. 
hhuj  là,  poils. 


Mam  miiiii,  saumure  cl  sel,  salaison. 
Tôm  ai,  les  poissons. 
Giauaiu,  chique  de  bétel. 
Mi'ôi  tint,  sel  et  poivre. 


Etymologies.  —  IIÂr  yft.  —  Kv       sexa-iénaire.  —  Mi.o  @,  n:il,  chel.  —  Lv  mon 

M  #  -  «41  >-(.  îÈ  Ht  -  TiC. 

(Ii  Mm,  souri  ils.  —  V.V,  talil.-llc  à  érrire,  p.ipicr.  -  llKr.  miiiiIiIo  -  lie.  tôlerie,  I.kIioii.  —  Mam 
*iôi,  sinuilie  aussi  coniil tle  poisson  ou  de  crevette  comme  MÀM,  seul. 
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Qui'in  lia,  vêlements. 
Siïch  vu-,  livres. 
Dàg  dep,  chaussures. 
but  bat,  iHa  cbi'u,  vaisselle. 
7ï<fH  fy/c,  argent  (monnaie). 

—  IHnhchùa,  temples. 
/>ew  mièu,  temples. 
Nhà  cira,  bâtiments. 
binli  Irai,  casernement. 

Làmj  xùm,  village. 
Lt'iny  nir&c,  pays. 
Phoiuj  ù'inh,  vue,  sites. 
Ci'inh  mâu,  — 
Ricng  ni,  forêts. 
Nui  non,  montagnes. 
Go  dông,  collines. 

Cày  cùi,  les  arbres  (*2),  végétation. 
Ctiy  cù  — 


»  —Cuin  Uni,  les  animaux. 
Chim  ro,  oiseaux. 
Gà  rit,  volaille. 
Trâtt  bv,  gros  bétail. 

Tltttwj  ngày,  ngiuj  giir,  temps. 
Màu  mire,  régie,  modèle. 
Tinh  w)t,  mœurs,  caractère. 
NhAn  ngâi,  amitié. 


A'c  cq(\),  véhicules. 
Xephuo,  voitures,  équipages. 
Gtctrm  giào,  sabres  et  lances. 
Simij  iimj,  armes  a  feu. 
Thuoc  dan,  munitions. 

Dm  ilài,  palais. 

/.//"  n'tç,  palais,  édifices. 

Tliuyên  &è,  embarcations. 


N»n  nuire,  pays. 

Sang  itiôi,  cours  d'eau. 

Rttong  dût,  terres. 

Huôug  mco-ntj,  champs  cultivés. 

bu&ng  loi,  routes. 

bivirng  sa,  chemins. 

Thànti  phii,  ville 

Sang  giù,  gros  temps. 
Mua  giô,  mauvais  temps. 

Ngica  voi,  chevaux. 
Chà  nù'o,  chiens. 
Sàu  ba,  insectes. 


Tii  lihon,  intelligence. 
Tin  tire,  nouvelles. 
Tinh  khi,  tempérament. 
Nghê  nohiip,  industrie. 


Etymologies.  —  Piiâo        fl§,  halliste,  canon.  —  I>.\n  j}Ifi,        boulet,  balle.  — 

fti.NH  ï » kx        Oik.n;  Mifir  j§§  mi  tir.  — Piiom;  J8L  mu'tirs,  scène  de  mœurs; 

cÀnii  Jj»'  site,  belle  vue,  belle  scène.  —  Mài        mère,  ou  ^  mo  modèle;  mij-c  di 

7§|  mac  encre,  cordeau,  léelc.  —  Tin  tpc  jfjf  fa.  —  Kui        —  l>.\i  ^ 

II)  '•*).  tniineau,  usité  rt.ins  le  liant  pays  pour  les  transports.  —  ri.!  Côl  semble  être  une  tonne  dV 
a)i.  trom . 


-  220  - 


rat  nàng,  habileté. 

//(>  hàng,  parenté. 

f.è  l>lwp,  poliiesse,  règles. 

3IO.  —  Or  bar.  jeu. 

/btyM  ihr,  boisson. 

Ihin  hmrng,  honneurs  divin;. 

Thttôc  xùi,  (tabac  et  résidu):  opium 

Duuhlièng,  renom,  renommée. 

7Yfnrr  «ut,  Ions  les  détails,  tous  les  l'ail  s. 
Gdn  m,  partout  à  la  ronde  ;  distance. 
Ihiuduôi,  d'un  bouta  l'autre,  tout,  les 
tenants  et  aboutissants. 


LaAX  lois. 
f  lu;  attention. 

Huirng  lim'i,  culte  des  ancêtres,  bien.-  y 
allerlés. 

Ih'nsiirh,  veilles  consacrées  à  l'élude. 
6'»/»//  dun/i,  renommée,  liomieur,  gloire- 
Dnnh  liri,  »loire  et  richesse,  ambition, 

(lot  ifi'tn.  des  lalou>  à  la  I »*•! ■  -,  Imit. 
.Vr/«)j/<  ngon,  des  biancbes;'i  la  cime,  tout. 
Thùtj  clinng.  du  commencement  à  la  lin. 
ton!. 


2°  COMPOSÉS  ll'uN  SI  liSTAMIE  MKTKIIMI.NATIK  or  M' M  Kit  Al.  ET  IÙN  Sl'IiSTA.NTIE 

311.  —  Bâ<iutin,  les  mandarin.-.  Tram  /»«.  les  eenl  familles,  le  peuple. 

Oie  ijtmn,        —  J/mwh  c.if,  tous  les  êtres,  la  nature. 

Tram  su;  toutes  choses,  en  toutes  choses.  Tram  nain  ,  toute  la  vie. 

lion  jdnrong,  les  (piatre  points  cardinaux.  Tram  lay,  muon  lay,  salut. 

Muon  dan,  les  populations.  Tram  tuôi,  ngliin  nu  m,  muon (ni1,  vivat. 

lioiibriXl,  l'empire  tout  entier.  .y non  liiài.  i\in  lue,  vival. 

:ï'  composés  n'r.N  si  iistantik  ivvimc.i  i.ieiî  (a)  or  générale  (b)  et  i>ïn  complément  : 

SIlItSTA.NTII',  AIUECTIK  OC  VEIUIE. 

SI*.  —  (ri) Subslanlil  particulier  et  compléments  divers. 

Ho  mç  vit,  beaux  parents.  Côlay,  poignet. 

Bomij  chomj,    —  Cù  chûn,  cou  de  pied. 

Lai  huôn,  marchand,  Indiquant.  tiimûi,  narine. 

Làido,  batelier.  Ung  mày,  sourcil. 

(tôt  chûn,  talon.  Su-vcrnut,  larmes. 

Mât  ai,  cheville  du  pied.  lidng  ara.  dent  incisive. 


Etymologies.  —  U.yr  $È  loi  ;  i.è  #f  rè»leiuenl.  —  Y  tï-  &  ,§>•  —  llir«rm;  iiô.\ 
^  A  ,  encens  et  feu.  —  la» .m;  da.nh  3)}  mérite  et  renom.  —  Dan  h  loi  %  ^J.  — 
Tiiî  v  cnu.vt.  #â       —  l?À  & ,  cent.  -  C.vc        les,  lous. 

ilj  Kôx  »K.  l/cmpirc  chinois  s'appelle  rai  \..  ouo.  ($|  (gj  I*.*»  du  milieu  ;  autrefois  «>n  le  croyait 
entouré  par  les  mer:.        ^|  Tl>  li.il  (Amuuit,  bon  bit. 
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AV/ôn  ttiy,  doigt  de  la  main. 
fh'm  hân,  levier  (  I  . 
Tay  ào,  manche  de  robe. 
Chùi  nriii,  balai  de  paille. 
Tliùntf  dihi,  caisse  de  pétrole. 
Sucli  hoc,  livre  d'étude. 
iVc'H  hiccniy,  baguette  d'encens. 
Util  dit  (i).  un  crayon. 
N»l  dmi,  bouchon. 


Lity  lie.  palissade  de  bambou. 
Tin'nig  ilàt,  muraille  de  terre. 
Liriri  iluu.  lame  de  couteau. 
M  lit  tn'ri,  soleil. 
S-io  chiii,  comète 
(lluiu  trîri  horizon. 
Iiuôi  siintj,  la  matinée. 
Ckih  tluhty,  la  lin  du  mois. 
fhtn  fi'iuh,  llé.ui  pour  porter. 


VIS.  —  (h)  Substantif  générique  et  compléments  divers. 

Quelques-uns  de  ces  termes  généraux  tels  «pie  :  sir,  eux,  limy,  oug,  Ihity,  etc.,  ont 
déjà  paru  sous  les  numéros  157  et  158  leçon),  et  20 1  et  suivants  i.V  leçon).  On  les 
reprendra  dans  cette  étude  pour  présenter  un  ensemble  plus  complet. 

Parmi  ces  termes,  les  uns  désignent  des  personnes  :  kè,  ugir&i,  ung,  yuan,  lui,  dira, 
thiing  ;  les  autres  des  objets,  des  choses  abstraites:  ait,  sic,  liith,  tinh,atch,  viçr.t 
nghc;  quelques-uns  s'appliquent  aux  personne  et  aux  choses:  tihu,  du,  hiuiy ,  dàng . 
bc,  etc.. 


1"  TERMES  C.KSÉHAUX  :  KK,  XliL'iVl 

SI4.  —  Kè  (3)  Ibrrne  des  substantifs  renfermant  une  idée  de  généralité.  Il  ne  faut 
user  de  ce  terme  qu'avec  beaucoup  de  sobriété.  On  le  rencontre  surtout  dans  les  expli- 
cations, les  phrases  sentencieuses  nu  dans  d'autres  phrases  comme  opposé  de  ngic&i. 


Kè  yiàu,  le  riche,  les  riches. 

Kè  lièu  n/tirn,  l'homme  vulgaire. 

Kè  dur,  le  grand  marché,   la  capitale 

(Hanoi),  le  citadin. 
Ngu-in  guÙc  sue,  kè  thii'n  lia,  celte 

beauté  (ornement  du  royaume),  et  ce 

génie  divin. 


Kè  Une  hîuih,  l'homme  instruit. 
Kè  hen,  les  vilains,  la  plèbe. 
Kè  trym,  kè  cic&p,  les  voleurs,  les  bri- 
gands. 
Kè  dict,  les  trépassés. 
Kè  làm  ruông  nwamy,  un  agriculteur. 
Kè  co  tài  mtny,  les  gens  capables. 


Etymologies. —  Tiéu  RHJIn  sfr  A -  homme  médiocre,  aux  instincts  bas.  —  Tài 
.vÂNii       fH*.  —  HX.nii  fj\  pratiquer,  s'exercer. 

il;  C\v,  levier.  —  (2)  làll,  plomb  ;  IîLT  c.hi,  par  opposition  à  hit  i.oNi;  piitre.au,  liLT  sat  plume,  porle- 
plume.  —  <:j;  kf.,  nu  Toiikin.  sert  aussi  à  former  des  noms  de  localités  :  Wi:  si'r  (province  de  llnnanu;  Kf 
sa.t  (province  de  Hai-duon*;);  Kfc  set,  Kfc  uàm,  hfe  xo  (province  de  Hanoi»;  KÈ  uoi  (province  de  llac-ninti). 
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(Juan  .w  khan,  kt  coi  liài  vir  lân  dan        Kc  già  en,  les  très  vieilles  «eus. 
(gitan  sir  khan,  celui  qui  examine  l«-s         dm,  kc  min  h  siuh  ru  (a>n.  celui  à  qui 
compositions  en  premier  lieu).  on  a  donné  le  jour  ). 

ai ft.  -"•  Sga-iri,  est  moins  vague  que  kê,  qu'il  remphue  el  auquel  il  peut  être 
opposé.  De  même  que  Aï5,  il  peut  jouer  le  rôle  île  délerminatil. 


Nijutri  dtinii  {\)aï,  pêcheur. 

Ngirài  nyluo  <  î).  le  pauvre. 

Xgir&i  yiâti,  le  riche. 

Nyw&i  Utm  ruijny,  le  cultivateur. 

JSyiv&i  nhà  que,  le  paysan. 

Xytc&i  kè  cfur,  l'homme  de  la  ville. 

Nytc&i  y»a  iy,  le  veuf. 

Nicfri  an  nui  y,  le  mendiaiil.  ("J) 

Xgic&i  khàch,  un  hôte,  un  chinois. 

Ngwùri  la,  un  étranger. 


iXginn  yiù,  le  vieillard. 
Nyiriri  lié,  le  homme  jeune 
Nytrùrihà  cou,  le  parent. 
Nyu-ïri  Ut  m  viefrn,  le  jardinier. 
Nyuu'ri  ho  fiàtiy,  le  parent. 
Xgtr&i  cou  gui,  la  jeune  lille. 
Ngic&icongiai,  legarçon,  le  jeune  homme 
i\yaïrifHtn  hàny,  le  marc  hand. 
NyuiHtày,  nu  européen. 
Ngwù-it/uen,  une  connaissance. 


•2»  TERMES  PLUS  l'ARTH'.I  UERS  :  BIT.,  BANtl,  ONU.  ISV,  CIlÙ,  OU  AN,  TIIÀV,  D Ï'A ,  TIIANC, 
Cm,  Tfc.N,  BO,  OIÀN,  TH./,  N1IÀ,  l'IU-OX;.  llÂNiî,  IIK,  IIKN,  d.\.n<;. 

Si«  --  />»fc.  I h'nig  oi\  ftïtng  s'appliquent  à  la  divinité,  aux  supérieurs,  etc.. 
Ihrcchùu  ttirt,  Dieu.  Bwc  chu,  V  Kvèque. 

/)<mj  tqo  hoat  le  créateur.  flânjj  aah  hùng,  le  héros. 

/)<î/i//  titan  h,  le  saint.  /^îiij/  /<<»'  hua,  l'artiste. 

Dâng  bê  tien,  le  supérieur.  Dnny  yuan  t'e,  le  philosophe. 
Iliing  hiât,  le  sage. 


Etymologies.  —  So-  kii.vo  ffl  — (Ioa,  hôa,  vâ  il«:  39t  <ji:À.  seul,  isolé.  —  Dre 
f^jj,  vertu,  vertueux.  —  Dam;,  n\N<i,  monter;  vénéiahle,  auguste.  —  Tao  x^l, 
créer,  fonder,  inventer.  —  IIôa  ffc,  taire,  transformer.  —  Ami  héros.  —  1 1 ù .n r. 
ijÉ,  fort,  vaillant.  —  Hoa  0,  élégant.  —  Quân  roi,  philosophe;  tu*  -f-,  sage, 
maître. 

(I)  Hvnii.  est  un  verbe  général  ayant  le  sens  de  faire.  préparer,  (t)  Ni;nÈ«.  seul,  sijfinïie  pauvre, 
•"•Ire  pauvre,  ipiaud  on  est  pauvre,  les  pauvres.  —  {'.U  \i,r<ïi  semble  parfois  [tins  convenable  ou  plus 
relevé  «pie  ki:  i  un  dit  plus  souvent,  niais  par  mépris,  tiiÀnc.  as  mav  ipie  in  \n  «ÀY;  de  même 
TllÀNu  tUKX,  le  fim.rox  itIÈX,  la  folle,  THÂNii  ul  K.  le  boiteux,  etr  .. 
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S 19.  —  fhig,  aïeul,  seigneur,  maître. 

Ông  vua,  le  roi. 

Chifi  nui,  grand-père  paternel. 

Ông  ngoai,  grand-père  maternel. 

Ông  Ihành,  le  saint,  Conlucius. 

Ony  chành,  le  chef. 


Ony  <lôc,  le  professeur. 

Ông  lira,  Kxcellenee. 

Oiuj  gU'ri,  le  Ciel. 

Ong  ltu>,  le  dieu  lare,  du  loyer. 

(hiy  binh  vùi,  le  grand  pot  à  chaux. 

Ông  phô,  le  second,  le  sous-chef. 


Bà  a  des  acceptions  analogues  à  celles  de  ông. 


fia  rua,  la  reine. 


lia  nôi,  «rand'mère  paternelle. 


IH.  —  Clin,  directeur,  maître,  propriétaire. 

C'A  m  klmo.  examinateur. 
Chu  viçc,  patron,  chef. 
A'A'!  chi'i,  la  victime,  les  parents  de  la 
victime. 


Chùnhà,  maître  de  maison,  propriétaire, 

locataire. 
C'A  il  m/,  créancier. 
Chu  ruông,  propriétaire  foncier. 
C'A»  sic,  secrétaire,  chef  de  bureau. 


Chu  Ida,  patron  d'un  bateau. 


Si».  —  Quan(\),  fonctionnaire,  magistrat,  administration,  officiel,  administratif, 
public. 


(Juan  bt'ty  ('!),  général  de  division. 
(Juan  sàu,  général  de  brigade. 
(Juan  hai,  lieutenant. 
Quan  mot,  sous-lieutenant. 

(Juan  luth  sic,  consul. 
(Juanloàn  guyén,  le  gouverneur  général. 
(Juan  thùny  su;  le  résident  supérieur. 
(Juan  van,  magistrats. 


(Juan  iâng  ttt'c,  le  résident. 

(Juan  phô  công  sic,  le  vice-résident. 

(Juan  chwirng  an,  le  chancelier. 

(Juan    ttmg  duc,  gouverneur  annamite 

d'une  grande  province. 
(Juan  bà,  chel  des  services  administratifs 
Quan  an,  juge  provincial. 
(Juan  lang,  chef  muong. 
(Juan  vô,  officiers. 


Etymologies.  —  Ciiânii,  wiinh  if.  —  Puû  alf.  —  TAo  jf±.  —  Cm1:  i.  —  KiiÀo  % 
examiner.  —  Knô  malheur.  —  LÏmi  fjj,  être  chargé  de,  gérer.  —  Tiionc  |&,  réu- 
nir, commander  en  chel.  —  Cùm;  4^,  public,  ofliciel.  —  Ciii"-m\ng  manier,  @D 
À\,  sceau.  —  Uô  étendre  promulguer.  An  juger,  faire  une  enquête.  —  Van 
j£,  littérature;  v5  j£,  science  des  armes. 

(1)  Voir  l'artii-lo  spécial  consacre  ;iu\  prudes  et  etuplois.  à  l'appendice. 

!S)  On  sous-entend  le  mot  kiniA.vil,  gulon.  C'est  par  analogie  cl  en  observant  la  gradation  qu'on 
appelle  les  géiiûraux  ulAN  s.\u,  yl'AX  iiav.  Un  dit  aussi  ut'AX  uô  tuung,  terme  peu  connu  du  peuple. 
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a «».  —  Le  mot  Thày  sert  h  désigner  les  personnes  appartenant  à  une  carrière 
lihi'nle  ou  réputée  telle. 


Thày  ai,  missionnaire. 

Thày  tu,  ascète,  bonze. 

Thày  dû,  maître  d'école. 

Thày  khoa,  étudiant. 

Thày  cai,  caporal,  chel  de  canton. 

Thày  ky  (1),  «eribe,  lettré. 

Thày  (lé,  secrétaire  de  huyèn. 

77m y  phtip,  le  magicien. 

Thày  dia  ly,  le  géomancien. 

Thày  lang,  médecin. 


Thày  dôiiy,  religieux. 

Thày  chùa,  gardien  de  pagode. 

Thày  yiào,  instituteur. 

Thàyday  hor,  le  professeur. 

Thày  dût,  sergent. 

Thày  thômj,  inierprète,  scribe. 

Thày  phnn,  secrétaire  du  yuan  ho. 

Thày  bài,  devin. 

Thày  phù  thùy.  sorcier,  magicien. 
Thày  thuàc,  médecin. 


—  />M*a  et  lluing  ont  une  grande  analogie  de  sens.  ||  faut  se  rappeler  ipie  dira 
s'appli(pie  aux  hommes  et  aux  enfants,  garçons  ou  lilles.  et  tlutuy  aux  hommes  et  aux 
garçons  seulement.  Quand  ces  termes  désignent  des  grandes  personnes,  thàng  surtout, 
ils  sont  particulièrement  méprisants. 


Bi'calw,  un,  une  enfant. 
Bù-a  iî\  le  domestique. 
Bwa  à  trtii,  serviteur. 

Thàng  bt\  un  garçon. 
Thàny  mû  (2>,  l'appariteur,  le  crienr  de 
village. 


Dira  ù-yài,  servante. 
Bà-agian,  fripon,  malfaiteur. 
Bù-a  nghich,  espiègle. 

Thàng  c&  bac,  le  joueur. 

Thàny  Ih/ih,  vaurien,  mauvais  garnement. 


Etymologies.  —  Thay,  do  sir.  -  Tr  fjp,  perfectionner,  corriger,  se  retirer  du 
monde.  —  Kmôa  H,  examiner.  —  Cai  |$,  surveiller.  —  jtjj,  écrire,  noter.  —  r>É 
fë,  préposé  à,  diriger.  —  Ly  &  science,  principe.  -  r)ôi         compagnie,  sergent. 

—  Tiioxc  A,  transmettre,  faire  communiquer.  —  Piiân  flj,  juger.  —  Pnù  fâ,  amu- 
lette. —  Tin  y       inllnences  terrestres.  —  C.ia.n  %f  •       fourbe,  traître,  malfaiteur. 

—  Nghich        rebelle.  —  C<V,  ky         -  IIac,  fg  iuo.  jouer.  —  Bo-ji  Jjjj|,  tromper. 


(  I)  C'est  dans  la  funtuitiuii  des  siittstiirilifs  composés  ipie  se  décèle  la  tendance  de  la  langue  annamite  à 
employer  des  mots  dmililes.  Thay  KY  esl  mis  pour  TII  W  KY  M.  T.,  kV  U.v.  étant  lui-mi'ine.  un  composé  de 
deux  mois;  thav  thon.;  |K»ur  thav  tiiom;  nt.iïn  ;  nf.  pour  \>f:  (ipii  surveille,  dirige  les  employés), 
lté  même  axh  ly  pour  an  h  i.y  thpiVni;,  l'Hi  ly  pour  eut'  l.v  xhàx,  t'inh  HÀc.  pour  tIxh  Bac  nixh, 
ouax  As.  pour  oi  an  an  sat.  «MAX  bû,  pour  oi  vn  no  ciiiNH,  etc.  —  (2>  Au  figuré  pauvre  liére,  pauvre, 
diable.  Mô  désigne  le  tronc  évidé  sur  lequel  ou  frappe  pour  donner  un  signal  ;  *ô,  est  traduit  par 
irrpUiu-Hlum  dans  le<  dictionnaires  de  la  Mission. 
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Thâng  tw&ng,  le  chef  pirate.  7*A5nj(  r/M/\  le  boiteux. 

77wïii</  gliè,  le  galeux.  jT/ià;^  n</tt,  l'imbécile. 

Thâng  diên,  le  fou.  Thâng  ranh!  espèce  d'avorton  ! 

Con  s'applique  à  certaines  personnes,  enfants,  filles,  courtisanes.  On  le  verra,  plus 
loin,  employé  dans  la  formation  des  noms  d'animaux  (1). 

—  Con  tao,  la  Nature,  le  Créateur.  Con  liât,  comédien,  comédienne. 

Con  ngic&i,  lliomma,  l'être  humain.  Con  (fi,  la  courtisane  (-2). 

Cou  dâu  long,  l'aîné.  Con  ma,  le  revenant. 

Con  ut,  le  puîné.  Con  /nui,  servante. 

On  a  vu  (nn  iOTi)  que  con  servait  a  former  des  diminutifs  :  long  con,  toc  con,  dûa  con,  etc. 

S«S.  —  Tên,  nom,  prénom,  nommé;  dâ,  vaurien  (3). 

Tên  lue,  sobriquet,  nom  vulgaire.  B6  clièt,  la  charogne.  ! 

Tên  linh,  le  soldat.  Do  khôn,  le  misérable  ! 

Tên  tu.  le  prisonnier,  le  détenu.  Bu  toi,  le  coquin  ! 
Tên  phu,  le  manœuvre,  le  coolie. 

St«  —  Quân,  soldat,  troupe  :  appliqué  A  d'autres  personnes  il  revêt  un  sens 
méprisant. 

Quân  linh,  soldat.  Quân  do,  espion,  éclaireur. 

Quân  hait,  escorte.  Quân  tmefrng,  quân  moi,  les  sauvages, 

Linh  canh,  quân  canh,  sentinelle.  les  montagnards. 

Quân  gide,  l'ennemi.  Quân  an  câm  lien,  (C.)  mangeur  de  son 

Quân  an  cir&p,  brigands.  qui  n'est  bon  que  pour  les  porcs,  brute, 

Quân  Ihuôc  xâi,  tumeur  de  bas  étage.  idiot  (injure). 


Etymologies.  —  Trfau  ffi.  —  Biên       —  Ngu      —  Qui  9L-  —  Tt;c  fê,  cou- 
tume, trivial.  —  TO  0,  prison,  prisonnier.  —  Khôn  O  khon,  malheureux.  —  Quân 
—  IIÂLi  jf%,  assister.  —  Canh  Jf   —  T<\i       crime,  faute. 

Le  noms  d'aniinauv,  do  plantes  et  de  itiiin'-rnux  seront  étudiés  dans  la  toron  suivante,  avec  les 
noms  de  personnes  ou  de  choses  <|iii  n'auront  pu  entrer  dans  la  6*  leçon,  ou  se  trouveront  à  l'appendice. 
—  (2)  Con  i»T,  est  le  tenue  vulgaire;  dans  lu  houue  société  on  dira  plutôt  sc.vtfi  ni  cHtri. — 
(3)  l'eut  être  le  même  que  hô  objet,  ou,  selon  plus  de  probabilité  fl§,  disciple,  élève,  mais 
aussi  homme  vicieux,  être  méprisable,  vaurien. 

1S> 


> 
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at*  —  Les  noms  d'art  isans,  de  mameuvres,  d'ouvriers,  se  forment  ;iu  moyen  de  Thrr. 


Tlur  bqc{ï),  l'argentier. 

Tlurmôc  (2).  le  rhai  pi-nliiT. 

77«</  >«rry  (.'!).  If  tailleur. 

Thrstrn  (i),  If  laqueur. 

Tlurdiam,  le  sculpteur. 

Thç-  klu'nn,  l'incrusteur. 

77«r  7iu)i(i  rui  <.r»),  If  chaufournier. 

Th{r  tlu'it,  lf  brodeur. 

Tlur  dong  (G)  gui  y.  If  cordonnier. 

TUçrièÇt),  tlur  cura,  le  scieur. 

77ur  f/»»<«c  (8)  </«,  le  taimeur. 

Thychfca  dong  Iw,  l'horloger. 

Tlurcây,  le  repiqueur. 

7  V  /à/M  mi»,  le  chapelier. 

—  A'/m'i,  famille,  gens. 
Nhàgiâu,  Famille  riche,  gens  riches. 
Nhà  uglièo,  famille  pauvre,  gens  pauvres. 
AVitt  quart,  famille  de  mandarins. 
Nhà  dân,  gens  du  peuple. 
Nhù  Iro,  chanteuses,  comédiens. 


Thorèu  (9),  tlur  rào,  le  forgeron. 

Tlur  ne  (10),  le  maçon. 

Tlurxèn  (11),  /Vur        I  •  haihier. 

Tlur  mâ  (H),  le  fahiïraiit  d'ol.jels  votifs. 

Tlur  vé(  l'A),  le  dessinateur,  le  peintre. 

Tlur  itlmi'iin,  le  teinturier. 

Tlur  nunggach,  le  hriquelier. 

Tlur  dong  coi  I  Vl,  lefahricaul  de  mortiers 

Thydàiilt  au,  le  marin  ier. 

Tlur  gùic{\b),  le  poseur  de  ventouses 

Tlur  duc  \  H»)  nôi,  le  fondeur. 

Tlur  dan  (17),  le  vannier. 

Thçrg<f.l,  le  moissonneur. 

T^r  rù  ma  ^18),  l'arracheur  de  semis. 

Mut  citai,  famille. 

Nluï  hàng,  commerçant. 

Nhà  que,  gens  de  la  campagne. 

Nhà  nic&c,  le  gouvernement. 

Nhà  ong,  monsieur. 

Nhà  ngwori,  vous. 


Etymologies.  —  MOc  ^C,  arbre,  bois.  —  Cham  ou  % ij  sàm,  ciseau,  burin,  gra- 
ver. —  Cl-a,  cfr.  —  fl|  MÂ,  sacrilke  nu  dieu  de  la  guerre;  ffc  fg,  image  sur 
papier  que  l'on  adore,  dans  les  maisons  a  Shanghai  et  que  l'on  brûle  ensuite. 

(1)  Le  THO-  bac.  fabrique  tontes  sortes  de  bijoux  ou  d'objets  en  argent,  e»  or.  —  (S)  Thq-  M()c,  me- 
nuisier, thai-penticr,  charron.  —  (3)  May,  coudre;  CÀT  Ào,  couper,  tailler  un  habit.  —  (i)  Sg*X,  vernis, 
laque,  peinture.  —  (5)  Nung,  calciner;  NÀU,  faire  fondre  (un  minerai).  -  (fi)  Donc,  fabriquer,  ajuster, 
construire,  BONT.  tac,  xe,  ho*,  etc.;  construire  un  bateau,  faire  une  voiture,  une  malle,  un  coffre.  —  (7)  XÈ, 
refendre  avec  la  scie  ;  Ciife,  fendre  en  faisant  éclater,  avec  un  coutelas  ;  xtT  ha,  se  fendre,  éclater. 

—  (S)  THl'<><".  ffa  THçc,  mùr,  bien  cuit  ;  préparé.  I.a  peau  crue  s'appelle  da  SÔN<;  ;  on  dit  aussi  otlÀ 
sONC,  fruit  vert,  non  mûr;  mais  uul  CHIN,  fruit  mùr.  —  (9)  Hén,  forger,  MÀO,  forger.  —  (10)  NÉ,  de 
ïfê.  boue,  mortier,  crépir.  -  (11)  Xen,  couper  tout  autour;  CoX  xtx  TOC,  capricorne;  c><>,  raser; 
cf.  CAO,  râteler.  —  <  12)  MÂ  jjjj^.  objets  votifs  en  papiers  ou  en  bambou  tressé  et  représentant  des  ani- 
maux, des  uslnnsiles  de  toutes  sortes.  On  les  brûle  en  l'honneur  des  défunts,  des  génies.  —  1 1 3)  VÊ,  de 
H*"  ik.ia,  Hoach,  dessin,  peinture,  tirer  une  ligne,  qui  a  doniw  encore  c;a  .11,  valu,  ou  de  jj£  >■«>*.  dessi- 
ner. —  M 4)  <'oi,  mortier  pour  décortiquer  le  riz  ou  le  blam-hir.  —  (15)  Hiac.  ventouses,  scarilier. 

—  (H»)  IK'C,  fondre;  une  statue  tiokg;  une  mannite  xôi  ;  une  cloche  chtônc  ;  etc. —  (17)  Ban,  tres- 
ser; de*  paniers  bô;  des  corbeilles  rÔ  ;  des  claies  de  bambou,  pmèn,  côt,  etc.  —  (18)  Ho,  mi>,  arracher. 
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atî  -  Phirùng,  société,  corporation,  association. 


PhictViig  haï,  chanteurs,  comédiens. 
Phirùmg   chiv.    joueurs   de   farces,  de 

comédies. 
Phtc&ng  r&.  pécheurs  au  carrelet. 


Phir&ng  chài,  pécheurs  à  l'épcrvier. 
Phuùmg  dành  cù,  pécheurs. 
Phmïng  Imôn,  marchands. 
Phu-àng  r«//(l),  défricheurs. 


S«M.  —  Les  noms  des  marchands,  ou  de> 
de  hàng  ff,  magasin,  boutique,  corporali 

Hàng  Ih'tl,  charcuterie,  hnucherie,  etc. 
Hong  tàm  ri),  houtique  deloll'es. 
Hàng  rên,  marchand  au  détail,  boutique 

de  revendeur. 
Hàng  nuirn,  débit  de  saumure. 
Hàng  cvm,  restaurant. 
Hàng  nic&c,  auberge,  débit  de  Ibé. 
Hàng  yuan,  restaurant,  hôlel. 

999  —  Bë,  bên,  dàng  ou  dàng. 

lié  trén,  le,  les  supérieurs. 

Mn  n(>i,  côté  du  père. 
Ben  v<r,  parents  de  la  femme. 
lirn  giai,  parents  du  garçon. 

Dàny  Irai,  côté  du  garçon. 


classes  de  marchands  sont  formés  à  l'aide 
1,  marchandises. 

Hàng  pAtisserie. 
Hàng  quà.  pâtisserie. 
Hàng  xiï  (."!),  magasin  de  cercueils,  mar- 
chands de  meubles. 
Hàng  muoi(i),  débit  de  sel. 
Hàng  aï  phé,  un  café. 
Hàng  pho,  magasin,  bazar,  bouli(|ue. 
Hàng  hua,  marchandises. 


licdw&i,  le,  les  inférieurs. 

Bon  ngotfi.  côté  de  la  mère. 
Iiên  chông,  parents  du  mari. 
Bên  gai,  parents  de  la  tille. 

Hàng  gai,  côté  de  la  tille. 


Etymologies.  —  himVxr.  tyj,  quarti  r  d'une  ville,  atelier.  —  i)vks  $|f.  —  Hô.\ 
j^",  marchandises,  ce  qui  s'échange,  de  >t  Roi, richesses,  et  ffc,  changer,  transformer. 

(li  ftÀv,  lieu  élevé  ci  plein  i\r  broussailles.  —  [i)  TÀM.  pièce  d'étoffe;  manu,  viftxc,  morceau, 
coupon.  —(3)  Xf,  pont  «*lr«  de  fffc  \i.  x\r,  laid,  de  mauvais  augure;  d'après  certains,  signilierail 
uniquement  bière,  cercueil,  d'après  d'autres,  désignerait  «  la  menuiserie  »  également.  I.e  cercueil 
s'appelle  vulgairement  saNi;  (en  (.«icliuirhine  no»»  ;  le  terme  relevé  est  m  yi'AN  (enveloppe  de  la 
bière).  —  (i)  U  saunier  s'appelle  tho-  x\v  «loi,  Nfii.-iri  LÀ  M  «Loi  ou  piun  mioi  (i-iltfi,  faire  sécber 
au  soleil). 

\:>. 


NOMS  DE  CHOSES  CONCRÈTES,  OIUETS,  RTC. 

Les  mois  qui  concourent  à  la  formation  des  noms  «le chose-  concrètes,  d'objets,  etc., 
sont  :  \»  De*  termes  généraux  ayant  une  grande  extension,  câi,  cùtt,  dô,  cou,  »•<//. 

■2°  lies  termes  plus  particuliers  mais  jouant  aus*i  le  rôle  île  termes  génériques,  nhii, 
chu,  pftong,  Imong,  tào,  *dr,phù,  dinh,  liai,  lô,  trà  g,  ou  trmhig,  kho,  xwvng, 
chuôiig,  tint,  rây,  etc. 

TKiuiKs  »;k.\£kai  \ 

Câi.  Nombre  de  mois  considérés  généralement  comme  verbes  peuvent  s'employer 
comme  substantifs  grâce  à  l'adjonction  de  câi  (.  h  >se.  ubji  l)qu;  sert  déjà  d'article  aux 
noms  ordinaires. 

sso.  —  1°  Sans  changement  d'intonation. 

Cào,  râteler;  cm  cào,  râteau.  lia»,  raboter;  cm  bào,  le  rabot. 

Khoan,  percer;  câi  khoan,  vilbrequin.  Goi,  envelopper;  câi  goi,  le  paquet. 

Ihic,  percer;  cm  duc,  le  ciseau.  Bçc,  envelopper;  càibgc,  le  sac,  ballot. 

Quat,  éventer;  càiquçtl,  l'éventail.  liao,  envelop|>er;  câibao,  le  sac,  ballot. 

Cura,  scier;  câi  cirn,  la  scie.  Dira,  herser;  câi  btht,  câi  bien  cào,  la 
Thâl,  serrer,  nouer;  câi  Ihâl  Ixcng,  la  hen-e. 

ceinture,  ou  dây  heng.  Cây,  labourer  ;  câi  cây,  la  charrue. 

t»|.  —  2°  Avec  changement  d'intonation. 

Lût,  dépouiller.  Câi  lot,  la  dépouille. 

Vôi,  atteindre  (avec  la  trompe  ou  autre-  Câi  roi,  la  trompe,  le  bec. 

V&t,  retirer  de  l'eau.  (ment).  Câivçri,  l'épuiselte. 

Bu,  biba,  fendre.  Câi  bùa,  la  hache. 

Il  n'est  pas  absolument  vrai  de  dire  que  les  substantifs  cités  ci-dessus  proviennent  des 
verbes,  car  il  peut  se  faire  que  ce  soit  le  verbe  qui  ait  été  tiré  du  substantif  ;  mais 
l'adjonction  de  la  particule  câi  en  fait  de  véritables  noms  (1). 

Il  est  d'ailleurs  entendu  que  câi  ne  parait  que  s'il  est  nécessaire  et  qu'il  suit  en  cela 
le  sort  des  appellatifs  ou  articles  génériques  (Voir  plus  loin,  au  vocabulaire). 

Etymologie.  —  Bào  fpj,  raboter.  —  Bao       enveloppe.  —  BOa,  hache. 


(I)  Dan»  cet  ordre  d'idées,  on  peut  citer  les  mois  suivants  :  Mi'ôi,  sel.  saler;  sot»,  vernis,  peinture, 
peindre,  laquer  ;  khoa,  serrure,  fermer  a  clef;  tru6c,  poison,  empoisonner  ;  xe,  voilure,  cliarroyer,  etc. 
Il  est  diflicile  de  décider  si  le  mot  était  verbe  ou  substantif  à  l'origine. 
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aat  —  Cxia,  objet,  bien,  effet,  propriété,  chose. 


Cùa  cài,  propriété,  richesses. 
Cùa  d&i,  les  biens  de  ce  monde. 


sss 


Bô  dac,  usiensiles,  meubles. 


Bô  tJ^U,  objets,  efl'ets. 

Bôan,  dôuông,  mets,  boissons. 

Bô  dùng,  outils. 

Bô  mdc,  vêtements. 

Bô  siv,  porcelaine. 

Do  (du,  articles  de  Chine. 

Bô  nw&c,  dessert. 

Bô  vài,  colonnades,  toile?.. 


Cïut  qui,  objet  précieux. 
Cùa  yêa,  objet  de  l'affection. 


Bô  nfr  trang,  bijoux  de  femmes. 

Bô  théu,  broderie. 

Bô  kfiùm,  inscrustalions. 

Bô  cô,  antiquités. 

Bô  cû,  vieux  objets  ou  effets. 

Bô  Nh$t  bàn,  articles  du  Japon. 

Bô  lài,  offrande. 

l)ô  hùug,  marchandises  d'occasion. 


SS4-  —  Coti  se  dit  de  certains  objets  «  qui  paraissent  animés  par  leur  destina- 
tion ou  leur  effet  actif  (1)  »,  ou  qui  rappellent  la  forme  de  certains  animaux. 


Con  mut,  œil. 
Con  ugwo-i,  la  prunelle 
6'oit  trâng,  lunaison. 
Con  ntc&c,  la  marée. 
Con  dâu,  cachet. 


Con  co,  timbre  poste. 
Con  cfr,  pièce  du  jeu  d'échecs. 
Con  dao,  couteau. 
Conquay,  fuseau. 


sa*. 


V<jU,  chose,  objet. 


Lê  i'çlI,  présents. 
Vât  \\èn,  chose  vile. 


Hôti  v*jt,  machandises. 
V(il  qui,  chose  pivcieuse. 


TKHMKS  PARTICULIERS 

* 

aa«  —  Nhà,  de  nia  Hf,  maison  d'habitation,  logement,  local,  entre  dans  la  com- 
position d'un  grand  nombre  de  noms  d'édilices. 


Nhà  aca,  bâtiment,  maison. 
Nhà  &.  maison  d'habitation. 
Nhà  ngoài,  salon,  vestibule. 


Nhà  *au,  dépendances. 

Nhà  trên,  appartements. 

Nhii  hàntj,  maison  de  commeree. 


Etymologies.  —  Si*  f£,  ambassadeur.  —  ^Çjfêr  RÛ"  tha.nc. 
(  I)  l'élrus  Ky,  Grammaire  de  la  Langue  annamite,  page  U. 
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AViA  bè,  maison  flottante. 
A7»«  ciÎM,  galerie. 
Atai  Ihwcrng  hôpital. 
A7ià  £tann,  chaumière. 
A7m  ta,  paillon.-. 
Nhà  hoc,  école. 
A7<«  in,  imprimerie. 
A/tu  jfiaj/,  bureau . 
ATià  /j/ia,  prison. 

A7tù  tro,  maison  où  l'on  est  de  passage. 
Nhà  cluri,  maison  de  plaisance. 
Nhà  trong,  appartements  intimes. 


Nhà  kfukh,  salon. 

Nhà  b$p,  cuisine. 

Nhà  dir&i,  cuisine,  dépendances. 

Nhà  xi,  nhà  Uni.  latrines. 

A7ta  làu,  maison  à  étage. 

Nhà  ijàc,  maison  à  étage,  maison  sur  pi- 

Nhà  th&,  église.  [lotis. 

Nhà  ngoî,  maison  de  tuiles. 

A7i<>  gach,  maison  de  briques. 

Nhà  tvàng,  école. 

Nhà  eût  rinru,  une  distillerie. 


SST  —  Cira,  porte,  passage,  ouverture,  port. 


Cira  thành,  porte  de  citadelle. 
Cùa  bè,  port  de  mer. 
Cira  sô,  fenêtre. 

Cwa  chong,  lenètre  ou  porte  qui  s'ouvre 

de  bas  du  haut. 
Cù-a  hàng,  maison  de  commerce. 


C'ra  ô,  porte  des  remparts  extérieurs. 
Cihi  sông,  embouchure  d'un  fleuve. 
Cira  Ihïiy  linh,  porte  vitrée. 
C'ra  ch&p,  persienne. 

C'ra  không(\),  monastère  bouddhique. 


ssh  —  Buông  ou  phimg  désignent  les  diverses  pièces  que  contient  un  bâtiment. 
Particulièrement  phong  s'emploie  pour  les  bureaux  des  ministères  (i).  Il  est  d'ailleurs 
plus  relevé  que  buông  qui  est  le  dérivé  vulgaire. 


liuông  tàm,  salle  de  bain. 
Phong  sàch,  bibliothèque. 


Buông  ngu,  chambre  à  coucher. 
Phùng  hoc,  cabinet  d'étude. 


Etymologies.  — Gtr,  kiéu,  pont. galerie.  —  Hè,  ff.  bai.  —  Tnnmr.  blesser, 
ètremaladc.  —  b,  ffl  an,  imprimer,  sceau.  —  Tro,  de  'ffe  tri),  demeurer,  séjourner.  — 
Khàch  3?,  hôte,  étranger,  visiteur.  —  Xi  J|iJ.  —  Tiêd  fê,  digérer.  —  Lu,  fil  lai. 
étage,  tour,  palais.  —  Cac,  {$]  ckc,  chambre  en  haut,  étage,  palais.  —  Trahis  ^fj.  — 
Tnîiv  ^C,  eau,  ti.nh  transparent;  tiii'y  ti.mi,  cristal,  verre.  —  Kiiônu  vide, 
le  vide,  le  néant.  emi\,  vide;  en  s-inscril  :  çûnga.  —  Bï'onc.  ^  phùno. 

\\)  l  a  doi-triue  lii>inlilliii|iii'  i'i)si-i)'nc  lont  e»t  néant,  vanité  ou  apparence,  et  que  la  ptTfrrlion  (|tt'rllr 
« unsptlli'  mène  ait  mri'iixi  ou  fusion  de  I  .'tri'  eu  ht  divinité,  sorti»  d'anéantissement  de  l'individu.  — 
;•_')  Les  ministères  s"a|»|i»»llci»l  bô  -gj»,  lus  Imrrauv  i-uox»;.  I«s  sériions  ti  ||).  Voir  Texte  !t|  et 
l'appendice  (Administration;,. 
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SS9  —  Toà,  sir,  phu<  ditih,  Irçti. 

Toà  an,  tribunal.  Toà  kêu  an,  Toà  ào  do,  Cour  d'appel. 

$&  <%  ihêp,  bureau  des  postes,  et  bu-  Toà  ou  phù  quan  Thông  sûr,  Résidence 

reau  télégraphique.  supérieure. 

Dinh  quan  thuro-ng,  hôtel  du  Tông  doc.  Tnfi  linh,  caserne. 

S4#.  —  Us  usines  se  nomment  là,  fournaise,  fourneau  ;  mais  là  a  une  signification 
s'étendant  même  à  toule  fabrique  qui  n'emploie  pas  le  feu. 

Là  thjt,  abattoir.  Là  ont,  scierie. 

Là  rën,  forge.  Là  ngoi,  tuilerie. 

Là  rôt,  four  à  chaux.  Là  gach,  four  à  briques,  hriquelerie. 

Là  bat,  four  à  poterie.  I.à  nhu(>m,  teinturerie. 

Là  thuôc  da,  tannerie.  Là  nâi,  fonderie  de  marmites. 

S4I.  —  Tràng  (I).  trxtr&ng,  arène,  place,  camp,  etc.. ,  désigne  souvent  des  lieux  dé- 
couverts, des  chantiers,  cic. 

Tràug  dong  tàu,  chantier  do  construc-        Tràng  binh,  camp, 
lion  de  bateaux. 

Triràmg  hoc,  école.  Trur&ng  tien,  sapèqtierie. 

Trur&ng  thi.  camp  des  lettrés.  Tric&ng  tçp,  champ  de  manœuvres. 

Trur&ng  ban,  champ  de  tir.  Trur&ng  hinh,  lieu  d'exécution. 

S4*  —  Les  mots  kho  de  khô  et  xur&ng,  pourront  servir  à  rendre  nos  substantifs 
composés  tels  que  magasins  d'armes,  d'habillement,  etc. 

Kho  sûng,  magasin  d'armes.  Kho  bac.  trésor. 

Kho  thuùc,  poudrière.  K/io  thoc,  magasin  à  paddy, 

Xw&ng  dé  re,  remise  pour  voilures.  Xurirng  chiira  tant  dô,  entrepôt. 


Etymologies.  To\       —  S<V  fft.  —  Piil  ift.  —  Dinh       —  Trai  H  ou 

—  Tiiuvfsc  _t,  supérieur,  chef,  celte  appellation  n'est  employé  que  par  les  gens 
de  la  province  et  pour  désiger  leur  tÔng  bôc.  —  Lu  de  lu*  —  Hên,  jfc  luy£n,  épurer. 
—  Vôi  fK,  cendre,  chaux.  —  H.vr  ££,  écuelle,  bol.  —  Niiuôm,  ^  niiièm,  teindre,  lâ- 
cher. —  Tràng  J£|.  —  Thi  jj^j  thi',  concours.  —  Hinh  arme,  armée.  —  Tir  'ff , 
s'exercer.  —  Hinh  }flj,  supplice.  —  Khô  0.  —  Xl-û-.ng  f$T.  —  Sûng  —  C,hi>a, 
,R/T  trC'*,  contenir.  —  T.vm  provisoirement. 

(I)  Cesl  «t.  mol  se  retrouve,  dans  Rat  TltAM..  village  hien  connu  de  la  province  de  liac-ninli  où 
l  oti  fabrique  des  bols,  des  carreaux,  etc.  Bat  TliÀ.Nt',,  sijfiiilie  au  sens  stricl  «  chantier  des  bols  ». 
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848.  —  Les  mois  tels  que  vacherie,  porcherie,  écurie,  pigeonnier,  etc.,  se  rendront 

pur  chuong  (étable);  tàu,  écurie;  vày,  enceinte  de  claies,  de  bambous  tressés,  avec 
le  complément  qui  convient. 

Chuong  trâu,  étable  à  buffles.  Chuong  1er»,  porcherie. 

Chuông  ngira,  écurie.  Chuong  rit,  basse-cour. 

Chuong  gà,  poulailler.  Vày  vil,  enceinte  de  clayons  pour  les 

Tàu  voi,  écurie  pour  éléphant.  canards. 

Chuong  bô,  étable  à  bœufs. 

NOMS  DE  CHOSES  AIISTRAITESj  OUAUTÉS,  ETC.. 

848.  —  Parmi  les  mots  qui  servent  à  former  ces  sortes  de  noms,  on  peut  citer  : 
I-1  câi,  sir,  vife,  dieu  et  chuyrn,  qui  ont  cerlaine  extension;  2°  l&i,  lièng,  linli,  tinh, 
long,  bnng,  y,  chi,  khi,  cfnhig,  t(tt,  binh,  ngliê.  phèp,  edeh,  thoi,  nêt,  (lait,  phân,  bé, 
chiéu,  bên,  dàng,  phworng,  Inr&ng,  phia,  qui  ont  un  sens  plus  précis. 

SUBSTANTIFS  GÉNÉRAUX 

848-  —  Câi  et  d'un  emploi  moins  fréquent,  dans  la  composition  des  noms  abstraits, 
que  .vr,  vi(-c  et  dieu.  Il  n'est  à  vrai  dire  qu'une  sorte  d'article,  présentant  le  mot 
comme  un  substantif,  et  donnant  à  l'idée,  considérée  en  elle-même,  sinon  un  corps,  du 
moins  plus  de  précision.  (1) 

Câichèt,  la  mort  en  elle-même.  Câi  di,  l'allée,  la  marche 

Câi  già,  la  vieillesse.  Câi  vé,  le  retour. 

Câi  noi,  la  parole. 

Câi  nui  thi  de,  câi  là  m  thi  kho.  L'action  est  plus  difficiles  que  la  parole, 

il  est  plus  facile  de  dire  que  de  faire. 

Thè  thi  câi  ehit  lày  là  m  so-làm.  C'est  ainsi  que  la  mort  est  considérée 

comme  très  elfrayante. 

84*.  —  L'emploi  de  câi  dans  le.-  expressious  suivantes  et  les  analogues,  mérite  une 
mention  spéciale. 

Mot  câi  dânh,  un  coup.  Mât  aii  dà  ou  mi  dtjp,  un  coup  de  pied. 

Mât  câi  tât,  une  giltle.  Mât  coi  dàm,  un  coup  de  poing. 


Etymologies.  —  Tau,  sans  doulc  de  tao,  ;mge,  mangeoire.  —  Vày  de  (f|]  vi,  en- 
ceinte. 

(1)  Voir  aussi  l.«s  Cent  lûtes  annamite*,         xxxvni,  ligne     un  exeniple  (t.-  IV.14.loi  de  •  ai. 
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S4B.  —  chose,  affaire,  fait,  acte,  événement,  difficulté,  intérêts;  sw  est  pins 
abstrait  et  plus  général  que  vièc. 


Sw  tinh,  chose,  fait,  circonstance,  silua- 

Sw  tich,  histoire,  aventure.  [lion. 

Sif,  thw&ng,  chose  ordinaire. 

Sir  tôt,  acte  honnête. 

Sw  chêt,  la  mort. 

Swlành,  bonheur,  bonne  action. 

Sw  an,  le  manger. 


Sw  vif,  affaire,  administration. 
Sw  lliè,  circonstance,  chose. 
Sic  la,  chose  curieuse. 
Swxàu,  acte  malhonnête. 
Sic  sông,  la  vie. 
Sir  dw,  malheur. 
Sic  iiông,  le  boire. 


EXPRESSIONS  CHINOISES 


«4*.  —  MQA  sir,  secret,  chose  confiden- 
tielle. 

Thé  sir,  choses  de  ce  monde. 

Dân  sir,  intérêts  du  peuple,  population. 


Bai  sur,  affaire  importante. 
Quôc  sir,  affaire  d'Etat. 
Tâm  sir,  les  secrets  du  cœur, 
intimes. 


s 59  —  Vifc  est  moins  abstrait  que  sw.  Il  est  d'un  emploi  moins  étendu.  Il  signifie 
avant  tout  action,  acte,  travail,  besogne,  œuvre,  opération,  emploi,  service,  événement, 
aventure,  puis,  dans  un  sens  plus  abstrait,  chose,  affaire,  question,  sujet,  motif, 

Viéc  làm,  travail,  occupation. 
Vièc  buôn  ban,  le  commerce. 
Viéc  lành,  bonnes  œuvres,  le  bien. 
Viéc  nhà,  affaires  privées. 
Viéc  làng,  affaires  communales. 
Viéc  câl  nrçm,  distillation  de  l'alcool. 
Vièc  thuê,  question  des  impôts. 
Viêcthu  thuê,  perception  de  L'impôt. 
Viéc  chai,  divertissements,  plaisirs. 


Vièc  làm  ntfng,  les  travaux  des  champs, 

l'agriculture. 
Viçc  dw,  mauvaises  actions,  le  mal. 
Vièc  nw&c,  affaires  publiques. 
Vièc  quan,  service  public. 
Viéc  nàu  thyàc  phièn,  cuisson,  prépara- 
tion de  l'opium. 
Viéc  dé,  question  des  digues. 
Viçc  làm  dé,  dâp  dé,  la  construction  des 
digues. 


Etyrnologies.  —  TIch  jfl»,  vestige,  trace.  —  M^t  jÊÊ,  secret,  caché.  —  B41 

grand.  —  Tàm       —  Tiiuk  f$.  —  Tnu       recevoir,  recueillir.  —  1>è  j^. 

(i)  Une  pierre  se  dirait  *0T  ho*  bà.  -  [i)  Mol  à  mot  :  U  fait  de  prendre  un  bistouri.  On  ne  pour- 
rait, par  exemple,  dire  vi$c.  oai:  on,  alors  qu'on  dira  fort  bien  sv  »Ai  Au  reste  sr^  comme  nfe,  sert 
souvent  dans  les  explications.  Dans  le  dictionnaire  annamite  de  M.  l'aulus  Cîia  (Dictionnaire  en  langue 
annamite),  sç-  est  expliqué  par  vi$c,  uiiu,  cài. 
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—      vifc,  diéu,  cài,  etc.,  transforment  la  proposition  ou  la  phrase  en  substantif. 

Cài  s?  mr&c  lut  l&n  hay  là  nho  k/iông       L'importance  de  l'inondation  ne  dépend 

phai  lai  sûre  ngw&i  ta  mà  tàm  dicox.  pas  de  l'homme. 

Viécnuôi  la*  v&icâl  ruyu.  L'élevage  des  porcs  et  la  fabrication  de 

l'alcool. 

Không  cô  stc  phài  lové  sait.  Il  n'y  a  pas  de  sujet  d'inquiétude  pour 

l'avenir 

Cài  stc  lày  dao  mà  thich.  L'emploi  du  bistouri  pour  faire  une  pi- 

qûre, une  incision. 

Bôibàmdèn  càiviçc  giètminh  (I).  Ensuite  il  parla  de  l'assassinat  dont  il 

avait  été  victime. 

Sftt  —  Biéu,  branche,  article,  paragraphe,  chose,  point,  précepte. 

Biéu  noi,  parole,  mol.  Biéu  làm,  acte. 

Biéu  aàtt,  points  défectueux,  défauts.  Biéu  h»y,  bonne  all'aire. 

Biéu  la,  élrangelé,  chose  étrange.  Biéu  g&m,  chose  horrible. 

SftS. —  Chuyfai,  conversation,  récit,  aventure,  poème,  conte, chose,  événement,  affaire . 

Chuyên  trà,  conversation,  entretien.  Chuyên  dfri  rura,  contes  du  vieux  temps. 

Chuyên  la,  événement  étrange,  récit  eu-        Chuyên  hué»  cxc&i,  plaisante  aventure, 
rieux.  Chuyén  xa  gdnt  causerie  variée. 

SUBSTANTIFS  PLUS  PARTICULIERS 

9àê.  —  IM,  parole,  discours. 

Isari  khen,  louange,*.  L&i  noi  dôi,  mensonge. 

L&i  noi,  paroles,  discours.  I.&i  thé,  serment. 

IaH  tue  ngx'c.  proverbe.  Uri  quà,  reproches. 

L&i  chù,  commentaire.  Uribàn.  délibération. 

tÀri  ngh\  dinh,  arrêté.  Lùrividu,  ligure. 

L&idàydù,  instructions.  IM  dan,  introduction. 

Etymologie».  —  Thich  piquer.  —  Biéi  {$.  —  Ciujyçn  —  Nc&  pa- 
role. —  Cm;  §É  —  Ngh|  f$,  délibérer,  arrêter.  —  Bimi  J^,  arrêter,  décider.  — 
Do,       m,:,  séduire,  gagner.  —  Thé,  ^  tii$.  —  H.\.\       —  DSn  ?|. 

il)  Il  «'«ifil  d'un  revenant.  VairwicvtN  anh  m'-  ttùsc,  vrri  anh  xr NAM,  tmp.  Schneider,  Hanoi,  Wti 
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L&i  an  liêtig  nôi,  langage,  tenue. 
L&i  hoi  thàm,  compliments. 
L&i  Huit  thù,  sincérité  de  langage. 
L&i  va  phép,  langage  impoli. 

S5&  —  Tiêng,  de  tinh. 

7Y^iifir  noi,  parole. 
Tiêng  kêu,  chant,  appel. 
Tiêny  cur&i,  rire. 
Tiêng  tôt,  bonne  renommée. 
Tiêng  ckà-i,  injure. 
Tiêng  song,  bruit  des  Ilots. 
Tiêng  chim  kêu,  gazouillement. 
Tiêng  nô,  explosion,  détonation. 
Tiêng  htm  bâm,  murmure. 
Tiêng  ri  rdm,  bruit  sourd. 

iu.  —  Tinh  ou  ïïmh,  lempérameul, 

Tinh  mé  ngù,  penchant  au  sommeil. 

Tinh  hiên  lành,  bonté. 

Tinh  càn  thân,  esprit  exact,  attentif. 

Tinh  hay  la,  esprit  inquiet. 

Tinh  hay  mi,  caractère  gai. 

ri» A  &  mi,  caractère  jovial. 


L&i  du,  l&i  chi,  décret,  ordonnance. 

L&i  khuyên  bào,  exhortation. 

L&i  kinh  thàm,  salutations  respectueuses. 


Tiêng  khen,  compliment,  éloges. 
Tiêng  kliôc,  pleurs. 
Tiêng  om  thàm  (I),  vacarme. 
Tiêng  xûu,  mauvaise  réputation* 
Tiêng  rùa,  malédiction. 
Tiêng  sàm,  grondement  du  tonnerre. 
Tiêng  gà  giiy,  chant  du  coq. 
Tiêng  cfio  cân,  aboiement  du  chien. 
Tiêng  thi  thà,  chuchotement. 
Tiêng  dm  dm,  bruit  sourd. 

disposition  naturelle. 

Tinh  tham  an,  gourmandise. 
Tinh  dur  Urn,  méchanceté. 
Tinh  chin  chan,  exactitude. 
Tinh  nong,  caractère  vif,  emporté. 
Tinh  ngh\ch,  disposé  à  l'espièglerie. 
Tinh  hay  butin,  caractère  mélancolique. 


Tinh  sentiment,  alVection,  passion,  disposition,  situation,  circonstance,  chose. 

Tinh  y,  intention,  disposition.  Tinh  vui,  la  joie. 

Tinh  nghîa,  amitié.  TinJt  thtrtrng,  alTection. 

Tinh  t'tijit.  vérité.  7'i»A  khi,  malheureuse  situation. 


Etymologies.  —  Dy  H,  ordonner,  édictée.  —  Gui  ||\  intention,  édit.  —  Khi  yên, 
$fa  khlyÈiN.  —  Kînii  —  TiÈNii,  f£  tiiï.nh.  —  Mê  îfé.  passionné  pour,  adonné  a. 
—  C\n  H,  attentif,  soigneux.  —  Tnvis        circonspect,  attentif. 

(I)  On  dit  aussi  u«  son.  Ces  mots,  ainsi  <jue  la*  ba*.  i*  \n,  sont  des  onomatopées. 


S»».  —  Long  ni  byng  ont  à  peu  prés  le  même  sens. 

Long  thwang,  bienveillance.  Long  ghet,  malveillance. 

Long  lành,  bonté.  Long  dur,  méchanceté. 

Long  kinh,  respect.  Long  ym,  afleclion. 

Long  gifrx,  colère.  Bung  th(U  Itui,  bonne  foi. 

Long  tôt,  bonté.  Bung  xùu,  méchanceté. 

Long  th4t  thà ,  sincérité.  Bung  gùm  ilôi,  lourberi  5. 

s»«.  —  t  intention,  désir,  volonté,  sens,  idée,  pensée. 

ftighi  ngai,  hésitation.  t  vui  mwng,  joie. 

Y  muôn,  volonté.  Y  buân  bâ,  tristesse. 

Y  w&c  ao,  désir.  Y  lo  lâng,  inquiétude. 

IM  —  Chi,  intention,  volonté,  désir,  but  auquel  on  tend,  aspirations. 

Chi  khi,  force  de  caractère,  grandeur        Chi  bén,  fermeté. 

d'âme.  Chi  nh&n,  grandes  visées,  ambition. 

Khi,  esprits  vitaux,  énergie,  tempérament,  disposition  d'Ame,  caractère,  colère,  etc. 
Khi  sac,  le  teint. 

s«i  —  Chûrng,  vice,  maladie;  t(U,  maladie,  inlirmité;  oj/i/i,  maladie. 

Chwng  hay  rwpti  chè  c&  box,  amour  du  Chwng  nài  dôi,  mensonge. 

vin,  du  jeu.  Chwng  hay  quên,  manque  de  mémoire. 

Chwng  hay  chai  b&i,  pcnelianl  à  la  Chwng  thôc  tnàch,  manie  de  rapporter. 

dissipation.  Chwng  to  inô,  curiosité. 

Chwng  cà  gifrn,  penchant  à  la  colère.  Chwng  hay  ghen,  jalousie. 

Chwng  dawâng,  mal  de  dents.  Chwng  màài  bào,  penchant  à  cancaner. 

B\nh  di  rira,  diarrhée.  Bjnhsôl  ou  sol  rèt,  fièvre. 

»•».— lï'ghé, même  signification,  métier,  profession,  occupation,  habitudes,  pench  uii. 

Nghè  tàm  rttçng,  agriculture.  Nghé an  trôm,  vol  à  l'état  d'habitude. 

Nghé  làm  tho-,  profession  manuelle.  Nghé  tàm  thué,  métier  de  mercenaire. 


Etyraologies.  —  Nom  soupçonner.  —  Ncji  fff,  obstacle,  hésitation.  —  i'.ni  â£> 
-  knl       -  Chû-ng  jÈ.  -  Tir  ffc.  -  B|nm  fH.  -  Noué,  £  Nchç. 
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Nghê  dàn  bà,  travaux  des  femmes. 
Nghê  lùm  biêng,  habitude  de  la  paresse. 
Nghê  chài  Iw&i,  pêche. 
Nghê  buôn  bàn,  commerce. 
Nghê  ma,  profession  libérale. 
Nghê  an  chari,  dissipation. 


Nghê  ân  ar&p,  piralerie. 

Nghê  an  mày,  mendicité. 

Nghê  con  gai,  occupation  des  jeunes  fille» 

Nghéânxin,  quémanderic. 

Nghê  vû,  carrière  militaire. 

Nghê  lt  é  con,  travers  propres  aux  enlanls 


ses.  —  Phép,  loi,  méthode,  faculté,  politesse 


Phép  tinh,  phép  toân,  arithmétique. 

Phép  ban,  tir. 

Phép  cfaig,  addition. 

Phép  chia,  division. 

Phép  lac,  institutions,  civilité,  puissance. 

••4.  —  Câch,  forme,  manière,  etc. 

Câch  tang  trpng,  magnificence. 
Câch  hèn  ha,  vilenie. 
Càch  trpng  thé,  pompe,  apparat. 
Càc/i  rp"ng  rai,  générosité. 
Câch  ân  <h  conduite,  habitude. 
Câch  khéoléo,  habileté. 

••A.  —  Thôi,  habitude,  coutume. 

Thôi  quen,  habitude. 
Thôi  phép,  coutume. 
Thôi  nêt,  mœurs. 
Thài  xâu,  mœurs  dépravées. 

Nêt,  mœurs,  bonnes  mœurs,  conduite. 
Dure,  mérite,  acte  méritoire,  vertu. 


Phép  viêt,  calligraphie. 
Phép  dânh  qufrn,  boxe. 
Phép  nhân,  multiplication. 
Phép  trie,  soustraction. 
Phép  tfch  s\tr,  politesse. 


Câch  Ifch  ne,  apparat,  décor. 
Câch  lâm  tltw&ng.  simplicité. 
Câch  khinh  rè,  médiocrité. 
Câch  hçp  hài,  étroilesse. 
Câch  di  lai,  démarche. 
Càch  vung  vê,  maladresse. 


Thôi  que,  habitude  grossière. 
Thôi  ntrerc,  coutume  du  pays. 
Thôi  d&i,  mœurs  du  temps. 
Thôi  ân  ir,  manière  d'agir. 


Etymologiea.  —  ToAn  £,  compter.  —  TAc  M,  précepte,  règle.  -  QinVn,  Quyè*, 
^  Qutén,  poing.  —  Nhân  Q  —  Lien  si/fi  avoir  l'expérience  des  choses.  — 
Càch  fê.  —  Tronc  magnifique,  important.  — Tué  fg,  manière,  mode,  figure,  ap- 
parat. —  Tâm  $  ordinaire.  —  Khinh  !$£  '^er»  faire  Peu  de  cas  de-  —  RÉ,  ëi  oj, 
sens.  —  Thôi,  JH  ThAi,  aspect,  apparence,  maintien. 


-  m  ~ 


s««.  —  Ban,  voie,  principe,  doctrine,  religion. 
Bau  dire,  verlu.  Biw  />/,  principe,  dogme. 


Baovp  chông,  devoirs  des  époux. 
hao  nho,  confuccisme. 

a»».  —  Ph(m  sort,  lot.  étal,  condition. 

Phân  hèn,  condition  vile. 
Phân  Ihh\  malheureux  sort. 
Phân  Ira',  sexe  masculin. 


Ihio  Ito  con,  devoirs  du  père  et  du  lils. 
/>?o  Thién  chitj,  christianisme. 


Phân  kho,  condition  misérable. 
Phiin  dàn  foi,  'wxe  faible. 
Phân  gâi,  sexe  féminin. 


\.  —  Les  mots  bé,  chiru  ou  ch'nt,  btn,  dàng  ou  dùng  ou  dmhig,  phwarng,  hic&ng, 
phia,  servent  à  indiquer  la  direction,  la  position,  la  dimension,  ele ... 


Bé  trên,  le  desssus. 
Bé  Irong,  l'intérieur,  le 
Bé  cao,  la  hauteur. 
lié  ngang,  chiéu  ngang,  la  largeur. 
Bé  dài,  la  longueur. 
lié  rang,  la  largeur. 
Chiu  gio,  direction  du  vent. 
Bén  ta,  côté  gauche. 
Bén  tnc&c,  devant. 
Bén  trong,  l'intérieur. 
fiàng  trong,  intérieur  (1). 
Bâng  Irw&c,  devant. 
Bàng  ngveox,  partie  supérieure. 
Phxco-ng  bac,  le  Nord. 


Bédw&i,  le  dessous. 

Béngoùi,  l'extérieur,  le  dehors,  l'appa- 
Bé  dieng,  la  hauteur.  [rence. 
Bé  dçc.  chiéu  dçc,  la  longueur. 
Bé  sâu,  la  profondeur, 
Bêddy,  l'épaisseur. 

Bén  hieu,  côté  droit. 

Bén  s<iu,  derrière. 

Bén  i.goài,  l'extérieur. 

Bàng  ngoài,  extérieur. 

Bàng  mu,  derrière. 

Bàng  xuôi,  région  inférieure. 

Hw&ng  bac,  orientation  vers  le  Nord. 


SUBSTANTIF  ARTIFICIEL 


».  —  La  symétrie  ou  le  parallellisme  est  la  règle  dominante  dans  la  langue 
annamite.  On  a  déjà  pu  voir  au  début  de  cette  leçon  que  cet  idiome  aime  les  mots 
doubles;  aussi  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  mots  doubles,  composés  artilieielle- 
ment  en  vue  de  donner  plus  de  force,  d'ampleur  à  l'idée,  ou  plus  d'harmonie  à  la  phrase 
qui  doit  satisfaire  aussi  bien  l'oreille  que  l'esprit  . 


Etymologies.  —  Dre  j©.  —  LUo       —  Nho,  niiu  j£,  lettré. — Pii.Jn  ft.  —  Bac 

ingrat,  médiocre.  —  TÀ  £  ;  hûtj  >&■ 
(1)  DÂnc  trong  désigne  aussi  la  Cochincliine  et  uÀxc  ncoài,  le  Tonkin. 
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11  esl  possible  qu'à  l'origine  certaines  de  ces  formes  aient  été  des  doublets  ou  de> 
altérations  de  la  forme  principale.  Quelques-unes,  en  effet,  existent  encore  qui  jouent  ce 
rôle  effacé  d'allongement  ou  d'écho  du  mot  auquel  on  les  adjoint  ;  mais  ce  qui  consti- 
tuait une  exception  alors  est  devenu  une  règle,  qui  s'étend  même  jusqu'aux  autres 
parties  du  discours,  telles  que  l'adjectif,  le  verbe  et  l'adverbe. 

Dans  ces  composés  il  se  présente  trois  cas  :  1"  le  second  terme  est  nui  ;  à"  c'est  mi 
vocable  qui  parait  être  une  altération  du  premier,  produite  sans  règle  lixe  ;  :\"  c'est  un 
mot  en  iêc,  formé  d'une  façon  stricte,  systématique.  Les  composés  des  deux  premières 
catégories  sont  très  limités,  ceux  de  la  dernière  peuvent  être  forgés  à  volonté,  d'après 
certaines  règles.  Toutefois  les  mots  en  iêt,  iêc,  ne  peuvent  recevoir  cet  allongement  qui 
ne  constituerai!  qu'une  répétition  peu  agréable. 

1  »  Composa  at-ec  Mti  <  I  ) 

999.  —  Lua  mà,  céréales.      thuê  nui,        impôts.        guty  nui,  papier. 
Giông  nui,    semence.     chà  nui,  chien. 

I  3»  Allongements  divers 

kluich  khiïa,  hôte.  cûa  au,  biens.  nêt  tut,  mœurs.  ruât  rà,  entrailles. 
dô  dnc,  meubles,  effets,    num  nie,  sang.         btii  (4m,  poussière,  bçm  bai,  fourbe. 

5°  Mots  en  iêc 

La  formation  artificielle  des  mots  en  iêc,  est  fondée  sur  deux  genres  de  modifica- 
tions: 1»  Modifications  des  sons  et  articulations;  3°  modifications  de  l'intonation. 

Il  est  bon  de  noter,  à  ce  propos,  que  les  Annamites  distinguent  dans  leurs  monosyllabes 
deux  éléments  :  l'articulation  initialeel  le  son  terminal  (2).  Un  certain  nombre  de  mots 
n'ont  pas  de  consonne  initiale. 

Modification  des  sons  et  articulations 
91 1  —  1°  Tout  son,  isolé  ou  non,  se  change  en  iêc.  Ex.  : 

ào,        robe,  iêc  j  con,       enfant,  ktêc 

anh,      frère,  iêc  j   ou  yêc.  gioi,      garçon,  giêc 

ông,       grand-père,    têc  J  <7M<m,     mandarin,  kiêc 


Etymologies.  —  Khàcii  %%r,  hôte,  étranger,  chinois. 

(I)  Les  cinq  expressions  qui  suivent  sont  les  seules  données  par  les  tortionnaires.  —  (i,  Aussi  bao, 
kixb,  tronc;  doivent  être  considérés  comme  composés  respectivement  des  articulations  B,  K  et  TR  et 
des  sons  ao,  inh,  oxc. 
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SI*  —  i°  L'articulation  reste  invariable  ou  ne  subit  que  les  changements  exigés 
par  l'orthographe.  Ex.  : 


fol, 

grand-mère, 

bièc 

sâch, 

livre, 

siêc 

ba. 

marc,  résidu, 

bik 

giày, 

papier, 

gik 

bàc, 

oncle  paternel  aîné, 

bik 

quan, 

mandarin, 

kik 

bành, 

pâtisserie, 

bièc 

qudn, 

troupes, 

kik 

*, 

courtisane, 

dik 

10 , 

herbe, 

kik 

Il  y  a  donc  autant  de  mots  arliliciels  qu'il  y  a  d'articulations  différentes  et  tous  les 
mots  commençant  par  une  voyelle  ont  pour  pendant  le  monosyllabe  ik. 

2°  Modifications  de  l'intonation  (1) 

S«8.  —  Nota.  —  Les  mots  artificiels  en  iêc,  ne  peuvent  recevoir  que  le  ton  aigu  ou 
le  ton  grave,  puisqu'ils  sont  terminés  par  l'explosive  c. 

Le  mot  en  iêc  prend  l'intonation  aiguë  quand  il  provient  d'un  mot  affecté  de  tout 
autre  accent  que  le  ton  grave  ou  n#ng. 


ma  revenant       mik  chu  maître  chik 

sur  maître,  bonze  sièc  cùi  bois  à  brûler  kik 

xe  voiture         xiêc  foin  table  bik 

anh  fivre  ik  quân  pantalon  kik 

bê  mer  bik 

Quelques  monosyllabes  de  cette  catégorie,  et  particulièrement  ceux  qui  ont  le  dâu 
huyêny  dérogent  à  la  règle.  Ex.  : 

bâ  résidu  biéc  ngurfri  homme  nghiÇc 

cïra  porte  kik  làng  village  liÇc 

bid  pinceau        bik  "»«n  génie  thiêc 

tbày         maître  thiçc 


Etymologies.  —  Ma        fantôme,  revenant.  —  Ri'it 

(1)  l/euphonie  de  I.»  phrase  dans  laquelle  se  trouvera  le  composé  pourra  influer  sur  l'accent  du  mot 
en  lÈc,  et  amener  une  dérogation  aux  règles  indiquées. 
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9i a.  —  2* Tout  mot  affecté  de  l'accent  grave  ou  nâng  a  pour  pendant  une  forme  en 

iéc.  Ex.  : 

chayfn  histoire         chiéc  tr(im  voleur  triée 

vir  femme  vire  ngira  cheval  nghiêc 

thfr  artisan  thiêc  mire  encre  mire 

Il  y  a  quelques  exceptions: 

Ihit  chair  ihirc  ncçru  vin  rire 

EMPLOI  DES  SUBSTANTIFS  DOUBLES  ABTIFICIELS 

S9A  Les  substantifs  doubles  ont  un  sens  général  et  ne  peuvent  guère  s'employer 
que  lorsqu'il  s'agit  d'exprimer  une  idée  vague  ou  de  généralité  (I). 

AVi  khômj  biH  nôi  chuyèn  chiêcgi.  Il  ne  sait  pas  dire  deux  mots. 

Hta  dite  không  tau,  dm  dire,  không  làtn.        La  vaisselle,  il  ne  l'essuie  pas;  les  lampes, 

il  ne  les  prépare  pas. 

Luc  loi  drni  Intng  dau  birc  thi  tôi  m&i       Ouand  je  souffrais  du  ventre,  je  faisais 
thity  ùy  htm  thuôe.  cho.  venir  ce  médecin  pour  me  soigner. 

»*•.  —  On  peut  même  séparer  les  éléments  et  dire: 

AVi  ngôi  khùng  en  ngày,  không  lau  dm        II  reste  inoccupé  toute  la  journée;  il  n'es- 
lau  dite,  không  quel  nhà  quel  nhièc.  suie  ni  plats  ni  assiettes  et  ne  balaie 

nulle  part. 

»**.  —  L'Annamite  se  plaît  à  adjoindre  au  substantif  un  verbe  qui  vient  le  terminer, 
mais  parfois  constitue  à  nos  yeux  un  pléonasme. 

Sàch  cùa  tôt  htm.  L'ouvrage  que  j'ai  composé. 

Coi  nhà  toi  ïr.  Mon  logement,  la  maison  que  j'habite. 

Tirng  nô  km.  Ses  cris. 

StM  _  ||  est  fréquent  de  voir  un  sujet  s'intercaler  entre  les  deux  éléments  du  subs- 
tantif composé. 

Làri  nôi,  parole.  L&i  loi  nôi,  mes  paroles 

Tihig  kêu,  le  cri,  le  chant.  Timg  ve  kêu,  le  chant  de  la  cigale. 


(1)  Kii  ce  concerne  particulièrement  les  composés  avec  un  mot  en  iêc,  ils  sont  employés  par  ma- 
nière de  plaisanterie  ou  de  mépris  nu  de  (fraude  indifférence.  Ils  ne  sont  pas  du  style  relevé. 

16 
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S  9».  —  Le  substantif  composé  d'un  ver  h»1  peul  avoir  un  complément  au  même 
titre  que  le  verbe. 

(Juan  l&n  to  ro  tin/i  thwarng  tôi  nhw        Vous   m'avez   montré   un  bienveillant 
cita  nhw  thày.  intérêt,  connue  le  l'eiait  un  père  ou  un 

maître  (ou  l'allei-lion  d'un  père). 

SHO.  —  Un  grand  nombre  de  substantifs  .distraits  se  rendent  par  le  verbe  ou  une 
péripbrase;  c'est,  du  reste,  ainsi  qu'il  convient  de  procéder  la  plupart  du  temps. 


Lite  no  dithinôbàolôicoi  nhà. 

lhty  chir  thè  m/y,  mà  cûng  không  dwor 

làm  qxum. 
Nôi  chuyén  vôi  nhau  thi  không  bict 

Ut  lâu. 

Tôi  nhôcha  nu;  cho  tôi  di  hoc  thi  lôi... 

Nô  thày  thê  thi  nùsçr  liai  Idnt. 

Nô  nghe  thtiy  nôi  thî1,  thi  nô  không  nghi 

ngtti  gi  nwa. 
Iiiii  .sou  ngwôi  vçr  xi'c  IhP.  min  ? 
Quan  huym  cho  di  Unira. 

Quttn  phn  filial  nô  gi  không? 

GiPl  ngwôi  !iy  rCi  nô  cô  dv  xàc  vr  trong 

nhà  không  ? 
Uni  vçr  chong  !iy  lit  ngwôi  trçng  tùi 

khinh  ngh'ia,  thi  «m  cô  Imng  thwtrng 

gi  nwa  mû  thwtrng? 

Ngwôi  di  hoi  tlutm  tv  nôi  làm  sua? 

Htii  thi  sâm  swa  di  thum  ngwôi  an  h  cm 

môt  lan  nwa. 
Ngwôi  xic  Hong  nghe  bit-t  thî'  thi  trong 

long  l/u'  nào  ? 
Luc  bwôc  ihân  ivi,  thi  gin  aich  ho  quen 

au  don  ông  lui. 


A  son  dépari,  il  m'ordonna  de  garder 
la  maison. 

Avec  son  instruction,  il  ne  peut  cepen- 
dant obtenir  d'emploi. 

La  conversation  empèebe  de  trouver  le 
temps  long. 

lirâYe  à  l'instruction  que  m'ont  fait  don- 
ner mes  parents,  je... 

A  celle  vue,  il  lut  pris  d'une  très  grande 
crainte. 

A  ces  paroles,  il  n'hésita  plus. 

Dans  la  suite,  quel  parti  prit  sa  femme? 
Le  Ituyén  lit  frire  une  enquête  sur  les 
lieux. 

Le  phu  leur  a-t-il  infligé  un  chAtimenl? 

L'assassinai  commis,  laissèrenl-ils  le  ca- 
davre à  la  maison  ? 

Les  époux,  du  moment  que  c'étaient  des 
gens  qui  prisait  ni  plus  les  biens  que 
l'amitié,  ne  pouvaient  plus  guère  res- 
sentir de  compassion. 

Que  dit  à  son  retour  l'homme  envoyé  aux 
renseignements? 

Puis  il  se  prépara  à  aller  rendre  visite  à 
son  ami  une  l'ois  encore. 

(Juelle  impression  éprouva  l'homme  de 
llai-duong  a  celle  nouvelle? 

Ou.ind  il  se  mit  en  marche  pour  partir 
il  laissa  le  balon,  Taisant  semblant  de 
l'oublier. 
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Khi  dem  bac  di  thi  co  cho  ni  bict  không? 

/>(*«  mai,  toi  sang  liàc  h  in  h,  ông  co  n.'nin 

toi  rive  gi  không? 
Cni  ngntri  tu,  no  di  hoi  lham  là  Un-  nùo 

Où  no  tr.  nrthmi  thi-  à  y  nui  liiôi. 


A-t-il  emporté  cet  argent  au  su  de  quel- 
qu'un? 

Demain,  je  vais  à  Bac-ninh,  avez-vous 
quelque  commission  à  me  donner? 

A  son  retour  cet  homme  donna  simple- 
ment les  renseignements  qu'il  avait 
recueillis. 


SMi.  —  La  langue  annamite  n'admet  pas  volontiers  les  termes  abstraits.  Il  ne  faut 
recourir,  par  exemple,  aux  compose»-  de  sir,  viçc,  dieu,  etc.,  qu'avec  sobriété  et  l'on 
doit  être  plus  réservé  encore  à  l'égard  les  composés  avec  aïch.  On  dira  plus  souvent  : 

No  nông  linh  que  tinh  no  nong. 
No  bêu  chi  que  chi  nô  bên. 

3*«.  — Certains  Mibslanlifs  composés  facilement  s'emploient  comme  verbes,  alors 
même  que  le  simple  seid  n'est  pas  suceptible  de  jouer  ce  rôle  : 

No  ha  y  rtrçru  chi- ar  bac.  Il  ne  fait  que  boire  et  jouer. 

Ctmt  mc&c  vong  roi  thi  mày  s?di.  Le  repas  terminé,  tu  partiras. 

No  Irai  gàivtri  nhau  (1  ).  Ils  ont  des  relations  ensemble. 


VBRBK  RÉFLÉCHI 

s«a  -  Le  verbe  rélléchi,  avec  un  nom  de  personne  ou  d'animal  pour  sujet,  se  traduit 
souvent  par  le  verbe  transitif  ou  le  verbe  intransitif,  surtout  si  le  verbe  français  n'est 
rélléchi  qu'accidentellement.  Kx.: 


M(k,  s'habiller,  mettre  un  vêtement. 

iïiân,  se  lâcher,  être  et»  colère. 

h),  se  préoccuper,  songer  à. 

Ra  mijit,  se  présenter,  venir  en  présencede. 

Vôi,  s  empresser,  agir  avec  empressement. 

Isy,  se  prosterner. 

Nluim,  se  tromper,  faire  erreur. 


Bôi  non,  se  couvrir,  porter  un  chapeau. 

Tror  tr.  s'en  retourner,  revenir  sur  ses  pas. 

Nghinh  /<«',  se  retourner,  se  détourner. 

Ditng,  se  servir  de. 

MM,  màibièt,  s'apercevoir  de 

Nbi,  làm  Ihinh,  se  taire. 

Kêu,  se  plaindre,  réclamer. 


(Il  Tuai  «;ai  (-si  employé  |i;ir  M.  l'élrus  k\  dans  son  histoire  d'Annam  :  Tili  TUAI  »;Ài  v«Vi  BÀ  »v  cv, 
la  ri  s<;  m*-  vér  <:»'  v  v»  a  I)è  i. ai  :  cl  il  eut  «les  relations  avec  dame  mi  co-,  femme  du  sérail,  favorite 
du  roi  bk  LU.  On  dit  plus  convenablement  Kl  lai,  se  fréquenter.  Haï  i.ca  no  im  lu  \<>i  mi  AL. 
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Mfri,  se  mettre  à. 

Chçy  di,  s'enfuir,  courir. 

Lai  gân,  s'approcher,  venir  près. 

Tôi  màc(l)  dô  xanh. 

Nô  ci'r  m<tc  vào,  roi  lai  cm  va. 

Mày  hay  gi(in. 

Nô  nyû  g&y  (2)  ehân. 

Nô  dû  t  tay  (S). 

No  ban  vào  ôc  (4)  no. 

No  uomj  thuoc  dôc(b)chèt. 

No  ihat  cô  (6). 

Nô  kéu  lên  rang  : 

No  cùr  curfri  tôi  mai. 

No  chai  vui  U'un. 

Càcii  mày  d#M  tlù  cÛng  cùn  ngli£  lifing. 

Nur&c  lu  i  . 

Vài  niiy  hay  co. 


Ngir,  ngir,  ng\u,  se  douter. 
Chai,  se  divertir,  s'amuser. 
Uôny,  se  rafraîchir. 

J'aime  à  m'hahiller  de  hleu. 

Il  ne  l'ail  que  s'habiller  et  se  déshabiller. 

Tu  le  fiches  toujours. 

Il  est  toinlié  el  s'esl  cassé  la  jambe. 

Il  s'est  coupé  le  doigt,  il  a  le  doigt  coupé. 

Il  s'esl  l'ait  sauter  la  cervelle. 

Il  s'est  empoisonné. 

Il  s'esl  pendu. 

il  s'écria  : 

Il  ne  lait  que  se  moquer  toujours  de  moi. 
Il  s'amuse  bien. 

Le  bruit  s'entend  à  plusieurs  stades, 
b  eau  se  relire. 

Celte  colonnade  se  rétrécit  toujours. 


SH4  —  Le  verbe  réfléchi  se  traduit  encore  par  le  verbe  aclil  suivi  de  minli.  minh 
minh,  minh  tôi,  minh  mày,  minh  no,  etc..  ou  simplement  du  pronom. 

Dans  nombre  de  cas  minh,  seul,  donne  à  la  phrase  une  tournure  sentencieuse,  une 
signification  générale. 


M  khen  minh  ;  nô  khen  minh  nô  ;  nô 

khen  nô. 
Khùng  khi  nùo  nên  khoe  minh. 
Cou  gai  àg  gieo  minh  wuùng  yiï>ng  mà 

chèl. 

Nô  coi  minh  nô  hai\  dut  nuj. 

Nô  lày  minh  ou  minh  nô  Utm  gui. 


Il  se  llatle,  il  se  loue. 

Il  ne  convient  jamais  de  se  vanter. 
Celte  jeune  li Ile  s'esl  jelée  dans  un  puits, 

el  y  esl  morte. 
Il  se  soigne  plus  qu'il  ne  fait  de  ses 

parents. 
Il  fail  grand  cas  de  lui-même. 


(Il  Mvr  est  tr,nsit.f  ou  intransitif,  à  volonté.  M>,  Ào  ci.»  km.  habiller  l'enfant.  U**r  la  jan.be 

à  Lhiunn  en  le  frappant,  se  dira:  «Ami  n,.i*.  ta  ,;â>  c.iu-n  ou  mien*  encore  ..an.,  uay  -han 
î.  r  ta  -  (3)  Il  n.a  coupé  le  doigt  :  «>  »'ÂT  HIT  s.:.*  ta  y  tô,.  -  (4,  II  lui  a  fa.t  sauter  la  cervelle  : 
K  ,  v.  .  ÀN  vào  o,:  no,  ou  B.W  vô  oc  no  KA.  -  ,5)  «»n  la  empoisonné  :  x.a.Y,  ta  oàs.,  th.,,  hoc 
s,  1  i;,.o  no.  -  ,«)  pirates  l'ont  étranglé:  ,uc  un.-  no:  l'ont  pendu  :  ou,  t., AT  ,i,  nu  ou.  a  la 
rigueur,  IHKO  ci  no. 
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NgmH  này  ahi  th(in  ijiic  minh  lâm.  Cet  homme  est  soigneux,  circonspect  et 

prend  bien  garde  à  lui. 

Sap  minh  xuontj  dir&i  ch<rn  quan  l&n.  Se  jeter  aux  pieds  de  S.  E. 

SMft.  —  On  emploie  encore  les  mots  tir  soi-même,  de  par  soi-même  et  ky  soi-même, 
pour  rendre  le  pronom  réfléchi.  Le  premier  se  place  toujours  devant  le  verbe  et  le  second 
après.  Ils  ne  s'associent  qu'à  des  mots  appartenant  à  l'annamite  mandarin.  (Voir  aussi 
lày,  5«  leçon). 

T>r  tir,  se  donner  la  mort.  Ich  ky  hqi  nhân,  être  utile  à  soi-même, 

Tir  qui,  se  priser  nuisible  aux  autres. 

Tir  xirng,  se  prétendre. 

S«s.  —  Il  est  besoin  de  faire  la  distinction  et  de  s'assurer  si  le  verbe  est  employé 
par  abus,  sous  la  forme  réfléchie,  ou  s'il  a  réellement  la  force  d'un  verbe  réfléchi. 

Ce  livre  se  vend  trois  francs,  c'est-à-dire,  ce  livre  est  vendu  trois  francs  :  quijhi  stick 
này  mjur&i  ta  tnin  ba  quan  tien. 

Tlii'iv  Kiéu  s'est  vendue  pour  racheter  son  père  :  Nàng  Thày  Kiêu  bàn  minh  di  chwk  chu  . 

Toi  ciru  lày  toi.  Je  me  sauverai  moi-même. 

:Vw  thày  thè  thi  chu  y  di  mot.  Il  s'est  sauve  à  celle  vue. 

Kii  ce  qui  concerne  les  choses,  d'ailleurs,  la  voie  réfléchie  est  toujours  rendue  en 
annamite  par  l'actif  ou  le  neutre. 

Thuôc  dôc  iln  Ihàm  mo  ai  minh  no.  Le  poison  s'est  déjà  répandu  dans  tout 

son  corps. 

lié  nuit  iji&i  lan  (lu  mat  ginng  m&i  mite.        La  lune  se  lève  quand  le  soleil  se  couche. 

VERBE  RÉCIPROQUE 

SM9.  —  Le  verbe  réciproque  se  rend  par  l'actif  suivi  de  nhau. 

Trông  thày  nhau  ;  dtinh  nhuit.  S'apercevoir,  se  voir;  battre. 

Hé  làm  rçr  c'ông  thi  phài  thuro-ng  yen        Les  époux  doivent  s'aimer  l'un  l'autre. 
nhau. 

Xô  nôi  truyçn  v&i  nfuiu.  Ils  se  parlent. 


Etymologies.  —  Tr  Q,  S..  —  Tu*  £E  mourir.  —  Xitng  ifi§,  avouer,  déclarer, 
donner  un  titre.  —  Ich  fcfc,  «-Ire  utile  à.  —  ll.yi       être  nuisible  à.  —  C0*u  ï|&  sauver. 


Nô  không  di  chori  hfri  vôi  m/mm  ntht.  Ils  ne  se  voient  plus. 

Nô  không  di  lai  v&i  nhau  ivca.  .  Ils  ne  se  fréquentent  plus. 

»»».  — Pour  exprimer  la  mêlée,  la  confusion,  on  emploie  Ion  et  quelque  l'ois  làn, 
làn  lôn  avec  ou  sans  nhau  ou  v&i  nhau. 

Dâm  làn  dam  lôn  nhau.  Se  battre  à  coups  de  poing  les  uns  contre 

les  autres. 

Dành  lôn,  chw&i  lôn.  Se  battre,  s'injurier. 

bm  marque  surtout  lu  contusion,  l'erreur  ; /oh,  le  retour,  la  réciprocité,  en  mau- 
vaise part  (1  ). 

TEMPS 

Stt».  —  Le  verbe  annamite  peut,  sans  addition  de  particules,  s'appliquer  à  tous  les 
temps  et  à  tous  les  modes. 

Les  particules  ne  lui  viennent  en  aide  que  lorsque  la  clarté  de  la  phrase  l'exige. 

Il  est  des  cas,  assez  rares,  où  les  Annamites  adjoignent  d'autres  mois  aux  verbes  pour 
rendre  certaines  nuances,  que,  par  suite  de  l'habitude  des  sons-entendus  propres  à  noire- 
langue,  nous  négligeons  parfois  d'indiquer. 

Ngtr&i  Tày  thi  quen  uông  nraru  ;  ngic&i        Les  Européens  boivent  du  vin.  les  An- 

.4m  nain  thi  quen  uông  mc&c.  namites  du  thé. 

i>«M  mal  thi  không  wîn  uong  rwtru.  Ouand  on  a  mal  aux  yeux,  on  ne  boit  pas 

de  vin. 

Biêu  nmj  không  nên  làm,  cïing  không        Cela  ne  se  dit.  ni  ne  se  l'ail. 
nén  noi. 

SM>.  —  Le  verbe  désigne  aussi  bien  la  velléité,  l'essai,  la  tentative,  que  l'action  elle- 
même.  Aussi  lui  adjoint-on  souvent  un  autre  verbe,  pour  indiquer  si  l'action  a  pu  se 
l'aire.  Ex.: 

Hôm  qua  quan  quân  tràtj  di  bat  nô.  Hier  les  troupes  sont  parties  à  sa  pour- 

suite. 

liât  nô  cô  durât:  không 'f  —  Ihrtrc.  L'a-l-on  pris  ?  —  Oui. 

Viôc  mhj  tôi  làm  khôn>)  dtri/c  (i).  Ce  travail,  je  ne  puis  le  taire. 


(1)  Il  convient  de  citer  le  mol  chinois  TLO'NC.  jfâ,   muluclli'incnt,  rtVi|ii-oi|iii'riieut.  corres|ioridaiit 
à  NHAU  :   jfè        tl-o-nc.  ut\y,  s«  twiir  ensemble  :       ^|  ti  <rsi;  eiiiNu.  se  rencontrer; 
TUO-NG  c.iao,  se  lier.  —  [i)  Littéralement  :  je  voudrais  le  faire,  mais  je  ne  le  nuis. 
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Giac  fr  Irontf  don  no  ddnh  không  A?/.  Les  pirates,  renfermas  dans  le  poste,  oui 

riposte,  mais  sans  succès. 
Mo  làm  c/nra  xong(l).  Il  n'a  pas  encore  terminé. 

\o  làm  klwng  zong.  Il  ne  termine  pas,  il  n'achèvera  pas. 

Mang  không  nùi.  N'avoir  pas  la  force  de  porter. 

PHKSEfîT 

391.  —  Le  présent  se  traduit,  au  husoin,  par  le  verbe,  précédé  ou  suivi  de  bây  gifr, 
maintenant,  sur  l'Iieure,  ou  de  tout  adverbe  analogue. 

Toi  di  hâif  gifr.  J'y  vais  maintenant. 

lidy  gi&  nuit.  Il  fait  frais  maintenant. 

»»*.  —  Le  mol  dmnuj.  dang,  ne  peut  désigner  qu'un  présent  relatif  et  dont  la  valeur 
est  indiquée  par  le  contexte  ou  par  btig  gifr,  maintenant,  bàg  gifr,  lue  bâg  gifr,  Im  àij, 
alors,  à  ce  moment-là,  etc.. 

liàfi  ijifr  ngài  dmrnq  xtri  aria,  klwng  .Monteur  est  en  train  de  prendre  son 
nen  vno.  repas  :  on  n'entre  pas. 

Ihnrng  hic  àg  Ihi  co  unit  Lhcc  fr  dng.  Duc  s'y  trouvait  à  ce  moment-là. 

Luc  thf  bù  toi  duomg  ngôi  fr  trèn  bfr  A  ce  moment-là,  mon  père  était  assis  sur 
■sông.  la  berge  du  tleuvc. 

l'ASSK 

999-  — Outre  les  compléments  circonstanciels  de  temps,  dèn  nuii,  lui  m  qua,  lluing 
trtrèc,  etc.,  les  particules  qui  servent  à  rendre  le  passé  sont  co,  roi,  xong,  duro-c, 
dô,  mfri,  vicu  mfri,  mu,  doyn,  roi  .sait,  etc.. 

Le  mot  co,  en  tant  que  signe  du  passé,  a  deux  signilications  : 
I»  Il  aflirme  plus  fortement; 

2»  Il  marque  l'action  dont  les  ellels  subsistent  encore  ; 

Hôm  gua  mi  y  co  vé  n/u'i  klwng'!  —  Toi  Hier  es-tu  retourné  chez  toi?  —  Oui,  j'y 
lô  vé.  suis  retourné. 

Etymologie.  —  Dito-ng.  i»am. 

1}  N<>  eu  ça  i.ÀM  si<;nilieru  ;  il  n'a  pas  encore  fait  ou  commencé  à  taire. 


i 
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Ông  co  Ihi  Sorn  tâu  bao  nier  khôngt  — 
Tôicàlm. 

Nam  vgoài  toi  trot  daicô  di  theo  no  lùm 
Stic. 


Etes-vous  jamais  allé  à  Son-lay  ?  —  Oui. 

L'année  dernière,  par  sottise,  je  l'ai  suivi 
pour  me  livrer  à  la  piraterie. 


■2 


Tic  liwarng  câng  dàt  Vûng(\)tàu  Gia 
dinh  co  d$t  diuj  thép  dir&i  hK 

Hai  bèn  bïr  sông  uic  tînh  Trnng  chau  .<  »/• 
Bac  kg  sông  nào  cûng  co  dâp  dé. 

Trén  ngçnnûi  lia  vi  (2)  co  xây  chùa  //««• 
ông  thân  Tan  viïn  (3). 


Ite  Hong-kong  au  cap  Sainl-Jacques,  on  a 

posé  uncàble  télégraphique  sous  la  mer. 
Dans  toutes  les  provinces  du  Délia  les 

rives  du  fleuve  sont  munies  de  digues. 
Au  sommet  du  mont  Bavi  on  a  bàli 

une  pagode  en  l'honneur  du  génie 

Tàn  vièn. 


(1)  \mc,  surtout  en  Corhinchine,  signilie  haie,  golfe.  Vf  n..  tài  .  littéralement  baie  des  Itoleaux,  psi 
appelée  baie  des  tlocotieis  par  les  Français.  C.ia  KjNH,  parfois  désigne  la  Cochinchine  française  tout 
entière. 

(2)  lt\  vl,  littéralement  :  les  trois  personnes,  les  trois  divinités.  —  Vl,  est  une  des  formes  annamites 
de  v|         <{iii  a  le  même  sens.  I  ne  autre  fonne  est  noùi,  ni'.ai,  qui  a  la  même  signilication. 

VI,  personne,  divinité,  dignité,  etc.  -  En  parlant  des  étoiles  on  dit  :  *<)t  ôm.  s\o,  une  étoile;  mot  Stiôi 
sa»,  une  constellation.  Ortaines  constellations  sonl  réputées,  dans  l'astrologie  rhinnise,  exercer  une 
influenre  sur  les  destinées  de  l'homme,  de  là  celte  dénomination  qui  les  assimile  à  des  êtres  surnaturels. 

Le  massif  du  mont  de  Bavi  a  trois  cimes  principales  sur  chacune  desquelles  est  censé  résider  un  génie 
«pii  y  a  sa  chapelle  particulière. 

<:t)  TÀN  vién,  du  chinois  ^£[1],  littéralement  rond  comme  un  parasol,  un  dais,  est  le  nom  en 
caractères  chinois  de  ce  massif  qui  affecterait  cette  fonne  aux  yeux  des  indigènes.  TÂs  vif.x  sert  aussi  à 
nommer  le  génie  qui  réside  dans  la  montagne.  Son  vrai  nom  est  so\\  tinh  ijj^,  génie  ou  esprit  de 
la  montagne,  .ladis  il  eut  à  soutenir  avec  Thcy  tixh  7£C/ff$<  esprit  des  eaux,  qui  provoqua  une 
inondation  sans  cesse  croissante,  un  combat  dont  il  ne  put  sortir  victorieux  qu'en  s'élevaul  au  point  de 
dépasser  les  autres  monts  du  Tonkin.  I.e  distique  suivant  célèbre  la  hauteur  du  T.'w  mèx  : 

NhÀT  CAO  l.\  Ni  l  TÀN  VlfcX 
ÏHANH  NIIÂN  VO  SC-  I.À  Tlfci  THON,;  IK>I. 

li  a  plus  haute  montagne  c'est  celle  de  tan  vies;  l'homme  qui  jouit  d'un  repos  et  d'un  bonheur  sans 
mélange  est  comme  un  immortel  au  milieu  des  humains).  Tiianh  nhàn  vo  si,-       ffjj  $g  ^. 
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994  —  Roi  marque  simplement  que  l'action  a  eu  lieu,  est  terminée.  C'est  le  signe 
du  passé  le  plus  général  ei  le  plus  employé. 

Ao  chèt  rôi.  11  «si  morl . 

Anh  an  rôi.  Vous  av«z  mangé. 

Khi  loi  dèn  roi  thi...  Quand  je  fus  arrivé... 

11  peut,  dans  certains  cas,  laisser  au  verbe  ou  lui  donner  le  sens  du  présent. 

Toi  ô-  v&i  ông  .Y...  rôi.  Je  suis  au  service  de  M.  X...  (J'ai  liiii 

par  m'enlendre  avec  lui  pour  me 
mettre  à  son  service). 

Toi  bièl  rôi.  Je  le  sais. 

Mû  loi  èrdâu  rôi'!  Où  est  mon  chapeau  '.' 

Bày  g&idâ  thày  mua  rôi.  (h  Voilà  qu'il  pleut. 

S9&.  — Xong  indique  que  la  chose  est  terminée  complètement,  qu'il  y  ail  eu  des 
difficultés  ou  non,  parfois  aussi  que  l'issue  a  été  favorable,  que  la  solution  était  atten- 
due ou  désirée,  etc.. 

Souvent,  surtout  au  Tonkin,  il  remplace  rôi  ou  le  renforce. 

ilày  an  armxong  rôidi  l'un  thçr  nuiedèn.        Quand  lu  auras  lini  de  manger  tu  iras 

chercher  un  charpentier. 
Bâ  xong  rôi.  C'est  déjà  lini. 

.An  ctrtn  xong  rôi  chwn  Avez-vous  bientôt  fini  de  manger  ? 

An  xong- chwu  ?  Avez-vous  lini  de  manger? 

No  di  xong  rôi.  Il  est  enfin  parti. 

Cài  nhà  nàg  tôi  Imh  cho  ôug  A...  xong  Cette  maison  je  l'ai  vendue  à  M.  X... 
rôi,  con  aïi  nhà  kia  ban  khong  xong.  pour  celle  autre,  les  pourparlers  n'ont 

pas  encore  abouti  ou  n'aboutissent  pas. 
Thành  này  lây  bièl  d&i  nào  xong  1  Jamais  la  construction  de  celle  citadelle 

ne  sera  achevée. 

999       Dû  inarque  l'idée  du  passé,  de  l'antériorité. 

Toi dâ  thày  nô  dèn  rôi...  (i).  Je  vois  qu'il  est  déjà  arrivé,  ou   je  vis 

qu'il  était... 

Toi  du  di  mât  lan.  J'y  suis  déjà  allé  une  fois. 

Aro  dû  di  rôi.  Il  est  déjà  parti,  il  est  bien  parti. 

(I)  Il  u  lini  de  pleuvoir  se  dira:  HÈT  mi  a.  timi  mua  ou  tasm  ou  kiionc  mi  a  m;a.  -  (il  iMns  relie 
phrase  nÂ  tombe  plutôt  Mir  dkn  que  sur  thav. 
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S09.  —  Dû  se  traduit  souvent  par  déjà,  puisque  : 

Nô  dû  an  no,  nô  l\ii  doi  an  nà-a.  Il  est  déjà  rassasié,  il  demande  encore  à 

manger. 

Dû  i.o  nhic  thè  tlu  Ihôi  ou  dû  thè  thi  Ihoi.        S'il  ru  est  ainsi  je  ne  dis  plus  rien. 
Ckùng  ta  dit  dêtt  roi.  Nous  voilà  arrives. 

*9n  —  C'est  surtout  lorsque  le  mol  dû  est  employé  en  lin  de  proposition  que  l'on 
voit  s'accentuer  l'idée  d'antériorité  : 

Cài  aie  Mtj  ban  lâm  de  toi  n'ra  (au  dû.  Ce  verre  est  malpropre,  laissez-moi  tout 

d'abord  le  rincer  et  l'essuyer. 

Cài  iio  này  râch  raidi  lôi  mai/  cài  khac  Cet  habit  est  déchiré,  laissez-moi  aupa- 
dû  roi  m&i  choanh.  ravam  m'en  faire  fr.ire  un  autre,  en- 

suite je  vous  le  donnerai. 

:*»».  —  L'emploi  de  dû,  pour  traduire  le  participe  passé  ou  le  passé  dans  les  pro- 
positions complétives,  est  fréquent. 

Toi  tan  con  agira  dû  làp  roi  (I).  J  'ai  aihelé  un  cheval  dressé,  déjà  dressé. 

4  4M»  —  Il  y  a  lieu  de  noter  encore  l'exemple  suivant,  où  dû  indique  un  com- 
mencement d'exécution,  l'ait  comprendre  que  l'action  >e  continue,  mais  n'est  pas 
encore  terminée. 

Nô  dû  lâm  mà  chien  xouij  II  s'est  déjà  mis  à  l'œuvre  mais  ce  n'est 

pas  encore  terminé. 
fîi'tij giïr  dû  thûg  mira  roi.  Voilà  enfin  la  pluie  arrivée. 

Cet  emploi  de  dû  peut  se  justilier  assez  facilement.  Ainsi  au  Thanli-hoa  le  mot  dit  qui 
e-t  une  l'orme  de  dû,  et  qui  existe  aussi  en  Cochiiicliine.  mais  s'emploie  concurrem- 
ment avec  l'autre,  a  le  sens  île  :  être  en  train,  avoir  déjà  entrepris  la  besogne. 

Dans  l'exemple  ci-dessus,  on  peut  encore  supposer  qu'il  y  a  une  ellipse.  La  phrase 
complète  serait  donc  : 

Mo  dû  bal  tay  lâm  nui  dura  xong.  Il  a  mis  la  main  à  l'u'iivrc  mais... 

Ih'i  ''.omiiie  roi  peut  marquer  aussi  le  présent  dans  certain?  cas  : 
Dû  giiiu.  il  est  devenu  riche,  le  voilà  rhhe 
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4«l  —  Le  mot  dâ  peut  s  employer  aveu  rang,  roi,  rtiro-c,  qu'il  précède  s'il  a  son 

acception  ordinaire.  Signilianl  tout  d'abord,  i!  ne  s'associe  qu'avec  xong  el  rôi  et  se 
place  près  ces  deux  mots. 

Ihl  toi  xong  dâ.  Laissez-moi  Hoir  avant. 

A»  da  di  roi.  Il  est  déjà  parti. 

Nô  vira  m&i  di  t  oi.  Il  vient  de  partir  juslemenl. 

4M*.  MiH  sert  aussi  à  désigner  le  passé,  mais  presque  toujours  d'une  laçon 
subordonnée  (1). 

No  m&i  di  roi  Ci).  Il  vient  de  partir. 

No  xem  ait  tint-  og  xong  rôi  m&i  di.  Il  est  parti  après  avoir  lu  cette  lettre. 

4US.  —  tëntin  I;  mot  doan  sert  aussi  à  indiquer  le  passé,  mais  ne  se  trouve  ^uére 
que  dans  les  livres  catholiques  ou  dans  les  vieux  poèmes.  Il  est  peu  usité  au  Tonkin. 

ftwtrc  marque  la  réussite,  l'acquisition,  la  prise  de  possession,  elc.  : 

Toi  tau  dicirc  mot  cai  nhà  (.*{;.  Je  viens  d'acheter  une  maison. 

Thiimj  lânh  Uni  lion  htrn  mol  nom  un  g  Le  lanh  Oui  qui  s'est  enfui  depuis  plus 
bal  lai  dura  dtrox.  d'un  au  n'a  pu  encore  être  repris. 

Aithdi  dàn  vé*  —  Toi  di  dur  l liing  ituïn  l>  <>ù  revenez-vous'.'  —  Je  reviens  du  mar- 
mua  dû  vc,  nlurnq  m/ï  khôttg  mua  ché  de  Don^-xuan  où  j'étais  allé  pour 

dirpc.  laire  des  achats,  mais  je  n'ai  rien  pu 

acheter. 

44»4.  —  Ihnrc  peut  aussi  bien  que  les  particules  précédente*  exprimer  le  présent  : 

Toi  sinlt  diprrc  mot  dira  con  f/ini.  Je  suis  le  père  d'un  garçon,  j'ai  un  garçon. 

Ta  côdong  dtnrc  mol  chièc  thutjthi.  J'ai  l'ait  construire  une  barque,  ou  j'ai 

une  barque  que  j'ai  l'ait  construire. 
So  num  dwçrc  toc  toi  rôi.  Il  m'a  empoigné  par  les  cheveux  il  me 

lient  par  les  cheveux). 
ToitnH  duye  mol  diugçu  hng.  toi  xin        Je  sais  une  histoire  intéressante,  je  dési- 
kè  lai  cho  aie  guan  nghe.  rerais  vous  la  raconter. 


<1>  Voir  aussi  iv  57,  i*  leçon.  —  ci)  On  ne  pourrait  pas  «lire  :  no  vi  a  iiÂ  m,  no  *<Vi  i»â  m.  mais 
on  dira  tort  bien.  <l ti  moins  en  Uirlninhini-  :  xo  wi  i»Â,  \"  *<Vi  i>\.  nÂ  èianl  ii-i  un  véritable 
\rrbe  avec  le  sens  de  guérir.  —  <:î(  Cest-à-dire  je  possède ,  j'ai  acquis  (ni<n.i  pour  l'avoir  atlietée  (t'm  ). 
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FUTUR  ET  FUTUR  ANTÉRIEUR 


405, —  Us  particules  servent  à  traduire  le  futur  et  .surtout  le  futur  subordonné 
sont  m&i,  .v£,  hây. 

Le  mot  m&i,  que  l'on  a  déjà  vu  remplacé  par  v&i,  mây,  vûy.  lesquels  signifient  éga- 
lement, avec,  semble  indiquer  la  coïncidence. 

Lt  mol  (peu  à  peu,  doucement),  parait  se  rapporter  à  une  période  inoins  stric- 
tement limitée,  A/aysertà  donner  au  verbe  la  l'orme  impéralive,  soit  au  présent,  soit  au 
futur  et  montre  l'action  comme  plus  proche. 

Toi  hoc  thêm  ba  ndm  ntra  rôi  m&idi  Ihi.        (Jtiand j'aurai  étudié  encore  pendant  trois 

ans,  alors  seulement  je  me  présen- 
terai à  l'examen. 

Vire  ông  bào  hom  n«y  mai  toi  sê  làm.  Je  ferai  demain  ce  que  vous  m'avez  or- 

donné aujourd'hui. 

Uim  di  dû,  rôi  sê  hay.  Fais  cela  d'abord,  après  nous  venons. 

Dira  tiêtt  nhan  thwù-mj  nôi  rang  chivng        L'homme  vulguaire  a  l'habitude  de  dire 

Mo  xuông  à  m  ;i/ih  tht  se  hay.  quand  je  descendrai  en  enfer  je  verrai. 

yiià  ngiro-i  tau  sr  nhùr  mol  nghë  mil        IMus  lard,   mon  ami,  vous  deviendrez 

làm  gittn.  .  riche,  grâce  à  une  seule  profession. 

Chu  mîm  nghl  dây  rôi  tôt  hay  bào.  Keposez-vous  ici,  puis  je  vous  donnerai 

une  consultation 

hông  cùa  lai  loi  hây  di  ngù  :  I  j.  Ferme  les  portes  et  après  lu  iras  le 

coucher. 

40«  —  Ouand  au  futur  absolu,  on  peut  dire  qu'il  n'existe  pas  en  annamite.  Il  se  rend 
par  le  présent  ou  à  l'aide  de  verbes  exprimant  la  nécessité,  tels  que  p/u'ii,  mit,  etc. 
Ainsi,  le  premier  des  commandements  du  décalogue  se  traduira  par  : 

A7mA  cltuyng  mot  Thiim  dia  [i)  chôn        Vénérerez  un  seul  Dieu,  maître  du  ciel  et 
chwt.  de  la  terre. 

Le  second  sera  : 

Thw  Itaichjo  lây  ten  Thii-n  chiut  mit  fur        Ne  jurez  pas  en  vain  par  le  nom  de  Dieu. 
thç(S). 

;i)  Ici  HÂv  indique  en  même  temps  l'idée  de  commandement.  —  {i)  Imt.s  ma  chàx  chu  a  ^ 

^T,  signifie  littéralement:  du  ciel  et  de  la  terre,  vrai  Seigneur.  Chui)nc,  est  la  forme  vulgaire  de 

TBONC.  lourd,  {{rave,  magniliiiue,  im|ioi1ant.  trouver  lourd,  estimer.  Cm  ô\j;  exprime  en  outre 

l'idée  d'amour,  d'anVclion. (3)  llcxiif;  en  vain  jurer;  il  va  lieu  de  mnari|iier  IYui|doi 

de  i.Àv,  i|ue  certains  jiranimairien>  considèrent  connue  annonçant  le  complément  direct.  Ou  dit  eu  efiVt 
.NO  lAv  Miû-xo  LOM  Noi  Àv  ma  tiii  v  lai  v«Vt  ctiù  nhà  .su.  Il  rapporta  toutes  ces  paroles  à  son 
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NUANCES    1)1!  PASSK  KT  M'  FUTUR 


40». — Ces  nuances  se  rendent  au  moy 
etc.  Il  est  bon  toutefois  de  noter  que  hâg  est 
lulur,  est  peut  être  plus  ni  e  encore. 

Luc  à  y  thi  tôt  sàp  ré. 
Lue  biiy  gitr  toi  dicarng  ngoi  an  urm. 
0'  nuire  Daiphàp.  thmt  xtm  dàn  ông  thi 

eûng  quen  dè  toc  dài. 
Dïra  con  mi  mâc  h(nh  mit  chèt. 
Nô  xem  tlitr  roi  thi  mi  lên  .re  nui  di. 

//tT  giong  mot  hàng  ton  g  roi  thi  no  ughi 
uu)l  Inc. 

lia  h  dm  nûra  toi  ngmrc  Soit  lây. 
hhi  nào  itnh  làm  arong  vire  nky  roi  thi 
ut&i  dm/c  [in h  tien  côttg. 


en  des  particules  m&i,  rôi.  sav,  së,  hây, 
assez  rare  et  que  *,  en  tant  que  signe  du 

A  ce  moment-là  je  me  préparais  à  revenu 

A  ce  moment-là,  j'étais  à  table. 

Kn  France,  autrefois,  les  hommes  por- 
taient aussi  les  cheveux  longs. 

Leur  enfant  tomba  malade  et  mourut. 

Après  qu'il  eut  lu  la  lettre,  il  partit  en 
voiture. 

(Juand  il  avait  fini  de  planter  une  rangée, 

il  se  reposait  un  instant. 
Je  monterai  à  Sontay  dans  trois  jours. 
Vous  ne  recevrez  votre  salaire  que  quand 

vous  aurez  fini  ce  travail. 


MODKS 

40*.  —  Il  n'y  a  rien  à  dire  de  l'indicatif.  (Juant  aux  autres,  et  plus  spécialement 
le  conditionnel,  l'impératif  et  le  subjonctif,  c'est  au  moyen  de  conjonctions  ou  d'autres 
termes  copulaiils  subordination  qu'on  les  rend. 

Toutefois,  le  plus  souvent,  ils  sont  rendus  par  le  verbe  pur  et  simple. 


Bao  110  di  di. 
Ih'rng  làm  thê. 

Ngit&i  nhà  anh  mj  nôi  r&i  loi  rang 

khûng  dictre  bao  Uîu  thi  anh  ây  khôi. 
Tôt  mong  anh  mau  ré. 

Toi  Ihày  thê  thi  toi  twèrng  rang  : 
Toi  phài  dan  vào  a\  thi  lui  ngâ  xnùng 
dût. 

Anh  phài  làm... 
No  nên  di  cfio  mau. 
Toisçr  uohhông  thu(iu. 
Bùo  no  dù-ng  di. 


Dites-lui  qu'il  s'en  aille. 
Ne  faites  pas  cela. 

Son  domestique  m'a  dit  qu'il  serait  guéri 
avant  peu. 

Je  désire,  je  souhaite  que  vous  reveniez 

bientôt. 
Kn  voyant  cela,  je  pensai  que  : 
Atteint  d'une  balle  au  cou,  je  tombai  à 

terre. 

Il  faut  que  vous  fassiez... 
Il  convient  qu'il  parle  au  plus  tôt. 
Je  crains  qu'il  ne  consente  pas. 
Dites-lui  de  ne  pas  aller. 
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4«»  —  Lorqu'il  est  nécessaire,  pour  la  force  ou  la  clarté  de  l'idée,  d'exprimer  les 
nuances  des  modes  on  emploie  les  mot?  et  les  locutions  suivants  : 

Conditionnel  :  ro,  vèu,  etc.  (voir  .v»,  n»  417,  8°  leçon):  cô,  m-u,  elc.  se  planent  non 
devant  le  verbe  au  conditionnel,  mais  le  verbe  correspondant. 
Impératif:  hôij,  et  quelquefois  sf 

Subjonctif  :  cho,  dè  cho,  c.hodtrrrc\dungcho  (C.)  ;  (voirr/w,  S'-  leçon,  et  que\\*  leçon). 
Participe  présent  :  dirarng,  vira,  elc.    voir  aussi  en,  I  Ie  leçon). 
Participe  passé:  dû. 

ÛngrôciwthP  thi loi  mirng  It'rn.  Si  vous  m'a  cordiez  cela,  je  serais  bien 

heureux. 

y  m  un  h  không  cô  nôi  ro,  thi  anh  không  Si  vous  n'aviez  pas  parlé,  cela  ne  vous 
pliai  thè  i«'ty.  serait  pas  arrivé. 

fthtcco  muùn  ilw  no  hhoi  llricho  novông  Si  vous  voulez  qu'il  guérisse,  faites-lui 
thuoe.  prendre  des  médicaments. 

Tôt  Ibùy  nodirerng  ngôi  un  hành.  Je  l'ai  vu  assis  el  mangeant  des  gâteaux 

No  vira  di  rira  khôc.  Il  est  parti  en  pleurant. 

La  règle  générale  est  que  l'on  ne  doit  employer  les  particules  de  liaison  el  autres 
que  quand  cela  est  vraiment  nécessaire.  Plus  la  phrase  et  la  proposition  sonl  simples, 
plus  on  est  certain  de  se  rapprocher  du  génie  de  la  langue  annamite. 

41©.—  Truites  les  particules  servant  à  exprimer  l'idée  de  passé  ou  de  futur  sonl 
d'ailleurs  de  véritables  verbes  qu'on  trouve  assez  souvent  avec  un  sens  individuel  bien 
tranché. 

Anh  cô  roi  rire  thi  anh  lui  rluri  rt'ri  loi.         Si  vous  êtes  libre,  venez  me  voir. 
flvi  .\é  luiy.  Après  nous  verrons  ;  1  ou t  à  l'heure  tu  vas 

voir. 

Ihhuixong.  Laissez-moi  le  lemps  de  terminer,  atten- 

dez encore  el  ce  sera  lini. 

Khi  àg  gh'ri  diî  chiêu  rôi.  Alors,  le  soleil  commençait  à  baisser;  il 

se  faisait  déjà  lard. 

Luc  an  xcmg  rôi  thi  dirng  dûy  vê.  Quand  il  eut  fini  de  manger,  il  se  leva  et 

partit. 

Kong  rôi.  C'est  terminé;  complètement  terminé. 

Phài  gièt  cho  rôi  (1)  nuri  dm/r.  Le  seul  parti  à  prendre  c'est  de  le  tuer 

pour  en  finir  avec  lui. 

(1)  Au  Tonkin  on  dirai!  chu  uh. 


Digitized  by  Google 


Dût  gidg  nàg  f>hài  litiu  (rang  lw  him  rho 

rang . 
Khûnq  di  thi  xong. 
hhông  làm  thi  rang. 

Nodidatâu  khimg  llu) g  ré. 

Bi  tim  dû  kh«/>  mit  hhông  tut  Ihàg. 

Lite  lui  ré  tlèn  ntri  thi  no  hit  g  con  if  dàg. 

Chung  bay  si-  sê  mont  rliir. 

Toi  yen  m&i  dit. 

f)i  khùng  xong. 

de  së  së  mit  di. 

Nô  di  xmg  roi. 

Bit  thé  thi  con  nui  gi  nti-tt  ? 

Nô  rhël  roi  ;  no  chël  mol. 
Ilitg  ton  ù-  dàg. 


Cette  paire  de  souliers,  devra  être  ter- 
minée dans  trois  jours. 

Pour  eu  linir  je  ne  partirai  pas. 

Pour  lever  toutes  diflicullés  je  ne  ferai 
pas  re  travail. 

Il  est  parti  depuis  longtemps  et  il  ne 
revient  pas. 

Je  l'ai  cherché  partout  sans  le  trouver. 

Lorsque  je  revins  il  y  était  enrôl  e. 

lié!  vous  autres,  moins  de  bruit. 

Je  relève  de  maladie. 

Il  n'en  liuil  pas  de  partir,  le  départ  souffre 
des  difficultés. 

Allez  tout  doucement,  sans  bruit. 

Il  est.  enfin  parti. 

Les  eboses  étant  ainsi,  qu'y  a-l-il  encore 

à  dire'.' 
Il  est  mort. 
Il  y  est  toujours 


CIlAQn-,  CHACUN 

411 .  —  Ces  mots  se  rendent  par  moi,  moi.  mât,  moi  mol,  ngtr&i  nito.  r.gm'ri  nito 
rang,  ni,  tti  cîinif,  ht'  ai,  hë  ngtrtri  nito,  hë...  gi,  hë...  nito. 

Le  possessif  ou  le  réfléchi  après  chacun,  chaque,  se  rend  par  le  nom  que  Ton  répète 
avec  àg,  nàg,  ou  par  iig,  nàg  simplement. 


Môl  litc  mot  khttc(\). 

Bi  môl  ba'&c  mût  dan. 

Cùr  moi  ntra  giir  tlv  cho  nùng  mât  th'ut. 

Con  ba  dira  kia  thi  di  moi  dira  tr  mol 

t/uting. 
lio  môl  nhit  mt)t  tjttan. 


Il  change  à  chaque  instant. 

Cela  fait  mal  à  chaque  pas.  [heure. 

Donner  une  cuillerée  à  chaque  demi- 

Quant  aux  trois  autres,  ils  allèrent  se 
poster  chacun  à  un  bout  de  chemin. 

Imposer  chaque  maison  pour  une  liga- 
ture. 


(.111  Y. 


Etymologies.  —  TiiIa,  %k 

(I)  L'emploi  de  m>T  devant  un 
L'>N,  je  n'ai  qu'une  chose  à  faire  c'est  d'en 


N°  WL  imposer  une  contribution. 

adjectif  est  à  noter.  On  dira  encore  co  JiyT  K Kl  ul  AN 
»l»r  à  vous. 


Nhtrng  cui  non  nay  thi  foin  nu)l  cài  nuit 

quan. 
Moi  ngày  tht'c  bày. 
Hé  nùm  nào. 
Hé  ai  di  thi  phùi... 

Hé  khi  nào  mu  on  un  thi  ctï  an  du  mû 
thÔi. 

Hé  bât  dir<rc  thuoc  phiî-n  t'r  trong  nhà 

nào  thi... 
Mùa  gi  thtirc  này. 
Cây  nào  gui  à  g. 
Ai  theo  y  ày. 
Ai  lo  phùn  này. 

Dân  mr&c  nào  tiêng  mr&r  ày. 
ftèn  nhà  ai  này  sang  (I). 
i\gir&i  nào  phân  này. 
Cong  ai  này  nh&. 

Cua  itgtr&i  nào  giù  cho  ngicôri  ày. 


Ces  chapeaux  se  vendent  une  ligature 

chacun. 
Chaque  samedi. 
Chaque  année. 

Chaque  personne  qui  s'en  va  doit... 

Chaque  fois  que  vous  aurez  envie  de  man- 
ger contentez-vous  de  mander  simple- 
ment des  caillou::. 

Chaque  maison,  toute  maison  dans  la- 
quelle on  trouvait  de  l'opium... 

Chaque  saison  a  ses  produits.  . 

Chaque  arbre  a  ses  fruits. 

Chacun  suit  son  idée. 

Chacun  s'occupe  de  soi,  de  ses  devoirs, 
de  ce  qui  le  regarde. 

Chaque  nation  a  son  idiome  propre. 

Chaque  maison  a  sa  lampe  qui  I  éclaire. 

Chacun  a  ses  devoirs. 

Chacun  bénéficie  de  ce  qu'il  a  fait,  de  son 
mérite. 

Rendez  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 


LOCATIONS 

414.  —  Co  sçr  kfu'ing  f 

Chu  s»/. 
Do  unh. 

Mày  vé  an  arm  co  dtrçrc  không  f 
Ù  kia  ;  o  k  ia  ! 

À ,  muon  ddnh  nfutn,  hic  ông  nùy  ? 
llêt  n  w&c  thi  dèn  cdi. 
Ngur&i  nhiêu  chuyht. 


,  IDIOTISME* 

Je  voudrais  bien  voir  cela  ;  il  y  ferait 
chaud. 

Je  n'ai  pas  peur,  tu  ne  me  fais  pas  peur. 
Je  vous  en  défie. 

Ne  vas-lu  pas  revenir  pour  manger? 
(menace). 

Oh  !  voyez  donc  cela  ! 

Ah  !  vous  voulez  la  lutte?  Hé  vous? 

Après  le  bouillon,  le  bouilli. 

Faiseur  d'embarras,  cancanier,  qui  donne 
heaucoup  de  travail,  qui  parle  beau- 
coup, qui  connaît  beaucoup  d'his- 
toires. 


Vil  AuTonkiii  on  dit  plulol,  diins  ce  proverbe.  K»Ni;  que  s.ixu. 
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Chuyçn  ptiii  lo. 
Saodi  màikhông  vê  ? 

No  con  di  mua. 

Moi  mùjng. 

Ông  không  s<r  ;  Uto  không  x<r. 
Hi  chcri  chàn  choit  ? 
Xin  chtïa. 

Khèo  anh  này  ! 
Khéonnh  này  nîia  ! 
À,  này/ 

ltoi  tao  h4y  otw  clto. 

M  but  diro-c  con  chô  cira  toi  thl  cho  t»i 
xin. 

DJ  thtr&ng  nu  biêt. 


Affaire  qui  demande  de  l'attention,  de  la 
réflexion. 

Pourquoi  rester  si  longtemps  dehors  sans 
revenir? 

Il  est  allé  en  acheter  (et  n'est  pas  encore 

revenu). 
Fatigué  de  parler. 
Je  n'ai  pas  peur  de  toi.  (insulte). 
T'es-tu  amusé  ton  content  ?  (reproche). 
Je  demande  a  me  corriger,  je  ne  le  lierai 

plus. 

Voyez-vous  ce  malin?  Tout  beau! 
Vous  aussi  ? 
lié,  dis  donc  ? 

Patience  !  je  te  donnerai  une  leçon.  Je  te 
ferai  voir. 

Si  quelqu'un  a  pris  (a  trouvé)  mon  chien, 

je  le  prie  de  me  le  rendre. 
Il  se  pourrait  bien  qu'il  le  sût. 


413.  —  Lorsqu'un  substantif  est  pris  au  sens  ligure  ou  détourné  de  son  acception, 
qu'au  lieu  de  désigner  le  contenant,  par  exemple,  il  désigne  le  contenu,  qu'au  lieu  delà 
mesure,  il  indique  la  chose  mesurée,  etc.,  il  cesse  de  prendre  le  numéral  puisqu'il 
devient  numéral  lui-même. 


Mot  cài  bao  day,  un  sac  eu  day. 

Mot  cài  xe,  une  voiture. 

Mût  cài  thùng  sût,  une  caisse  en  1er. 

Mût  cài  cliai,  une  bouteille. 

Mot  mi  thw&c,  un  mètre,  une  règle. 

Mût  qun  cân,  un  poids. 

Mût  cài  roi,  un  rotin,  la  verge. 

Mol  cài  trmrng,  une  gaule,  une  perche. 

Mât  cài  nlui,  une  maison. 
Mot  chiïc  thuyén,  une  barque. 
Mût  cài  tay,  une  main. 


Mût  bao  gao,  un  sac  de  riz. 

Mût  rc  cùi,  une  charretée  de  bois. 

Mût  thùng  sut,  une  caisse  de  ferraille. 

Mot  cfuii  ddu,  une  bouteille  d'huile. 

Mût  thw&c  vâi,  un  mètre  de  cotonnade- 

Mût  cân  thit,  une  livre  de  viande. 

Mût  roi,  un  coup  de  rotin. 

Mût  trmrng,  une  perche,  (de  longueur), 

un  coup  de  bâton. 
Mât  nhà,  une  famille. 
Mât  thuyén  gao,  un  bateau  chargé  de  riz. 
Mût  tay  (I),  une  seule  main. 


!,  par  exempte,  dans  «juyP.n  vê  m0t  tay,  pouvoir  détenu  dans  une  seule  main,  par  un  seul 
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iiçlcâi  Irông,  un  tambour. 
Mût  con  trâu,  un  buffle. 


Mot  trong  canh,  une  veille. 
Myl  trâu,  la  valeur  d'un  buffle. 


Il  en  est  de  même  pour  certaines  expressions  toutes  laites: 


liai  ngiroH  va-,  deux  femmes  mariées. 

liai  dùa  con,  deux  enfants. 

Con  fiai  bô,  enfant  qui  a  deux  pères. 


Xgic&i  fiai  vçr,  homme  quia  deux  femmes. 

liai  cha  con,  le  père  et  le  lils. 

lion  cho  <7«(1),  lesquatrecuiensde  pierre. 


De  même  le  mot  changera  d'article  ou  de  numéral  en  changeant  d'acception. 


Con  vit,  le  canard;<w  vit(i),  panier  à 
poisson. 

Cependant  on  dit: 
Con  chuot,  le  rat. 

Con  qu.a,  le  corbeau  :  con  uua,  crochet 
(pour  aviron). 


Con  ngtra,  le  cheval  ;  ait  agita,  le  che- 
valet, tréteau. 

Con  chttôt  lay,  le  biceps. 
Con  bo,  insecte;  con  bo  tio,  bride,  point 
d'arrêt. 


SUBSTANTIFS  COMPOSÉS  CHINOIS 


—  Mfe       dia  câu,  globe  terrestre, 
^tlî  4r  dja  phAn,  territoire. 
Mb  0  dia  do,  carte,  plan  géographique. 
^  îïu  ni'ên  hiçu(3),  le  chiffre  de  règne. 

^  triêudinh,  la  cour. 
LU  W  montagnes  et  mers, 

j/rantp  A<î,  lleuves  et  lacs. 
M  /»fto«*7  tran,  vent  et  poussière. 
^  ^  7Vvîn  ai,  poussière  et  poudre. 


"ftj"  8^  c«m  Mm,  animaux. 

^  îf^J       t'rt/,  quadrupèdes. 

-q!  4^5  Smc  bétail. 

^  BB  côH^  dï£/i,  rizières  communales. 

fh*J  tînt  p/i«,  enfer. 
0^  fit)  duronig  gian,  le  monde  des  vivants- 
^       //ne»  Aa,  le  monde,  les  gens. 

7V'«h<7  cA(î«,  le  Delta. 
Jl  m-  Thwyng  du,  la  Haute  région. 


(1)  Les  chiens  de  pierre  sont  très  communs;  on  les  place  comme  gardiens  des  édifices.  Les  t  chiens 
dont  il  s'agit  se  voient  au  pont  dit  CÂu  TiÊX  près  du  village  de  Hoàm;  mai  (Hanoi».  —  (2)  Très  connu 
en  Cochinc.hiiie.  —  (3)  Hifc,  appellation.  —  Tiuêc,  audience  —  I'hdm.  Tii.vx  ou  than  Ài.  la  funge,  les 
souillures,  les  épreuves  du  monde.  Ce  sont  des  expressions  bouddhiques.  t'A»,  oiseaux.  —  Sic, 
nourrir,  élever.  —  Ajt  phC,  palais,  région  de  l'ombre,  de  l'enfer.  -  Uro-Ni;  i.i  w,  région  de  la  lumière. 
—  Tmièx  h*  (ce  qui  est),  sous  le  ciel.  —  Thitng  CHÀi\  province  du  milieu,  nom  de  la  province  du  Ho- 
nan  M  r$l  n-K         ,>ûur  thWng  du,  voir  note  13  texte  3,  des  Cent  textes. 
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415.  -  Les  suivants  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  sont  employés  avec  un  mot 
de  la  langue  vulgaire  qui  n'est  que  la  répétition  ou  la  traduction  du  dernier: 


Ruûng  công  dién  £  ffl,  rizières  com- 
munales. 

Ci'nfco  tliu  "j!f  f|f.  arbre  séculaire. 
Cou  Trtht  kini  ngiru  4&      le  Buffle  d'or. 
Ciin  Rua  kim  gui  ^  Hfî,  la  Tortue  d'or. 

#0),  le  mont  Mi  m  sirn  (1). 
Ami  K/iiiu su-ti  fflil ,  la  Imite  Khiin x<rn (i) 


Sông  Nhj.  hà  flf  fô,  le  fleuve  Rouge. 
Sûng  liât  giang  $j  il,  le  Day. 
Vua  Si  vicarng  ±      le  roi  Sivwangfi). 
Ngày  chu  nhût  ^  0  ,  le  jour  du  diman- 


rhe 


llô  Tây  hô  ffi  $J,  le  Grand-Lac  ou  lac 
de  l'Ouest. 


HOMONYMES 


41S.  —  fflnh,  ligure. 
Công,  £  juste.  public. 
Q imn,  fff  cercueil. 
Qitau,  |?  mandarin. 
Tài,    jÇ  talent. 
Tin  h,  pur. 
(Juân,  j$  souverain. 
Tir,  fi^. 
Gian,  espace. 

Dà,  pierre;  dû,  combattre. 

Già,  Ira,  payer      già,  faux,  simuler. 

Sang,  noble  ;  sang,  passer. 

Bên,  temple,  dên,  dédommager, 


Hinh,  ^fij  supplice. 

Công,  I  labeur. 

Công,  $J  mérite. 

Quan,       (guàn)  ligature. 

Tut,  richesse. 

Tinh,  S  transparent,  brillant. 

Quân,  1J£  soldats. 

TA-,  mourir. 

vaurien,  malfaiteur. 

Nam,  année  ;  nitm,  cinq. 
7t»/t,  compter;  tinh  jfe,  tempérament. 
Bù,  père;  bu  flî  étendre,  coton. 
Giào,  lance;  giào  enseigner. 


il;  M.li  so-.N,  se  trouve  à  quelques  heures  de  I.angson.  —  (2)  Khan,  observer,  regarder.  Ce  monticule, 
tout  artificiel,  se  trouvait  dans  la  citadelle  même  de  Hanoi.  —  (M)  Sï  vi'-y.VG,  de  I8C  à  £26,  introduisit 
l'étude  des  carartëres  chinois  rtiei  les  liiAO  chI,  ancêtres  des  Annamites. 

17. 
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VOCABULAIRK 

sniTANTIIS 


41».-  Ong  chanh,  le  chef;  Ang  phô,  le 

second  ;  cai,  caporal  ;  bèp.  \"  soldai. 
Ong  tao,  lef.réaleur;  ônglào,  dieu  du  foyer. 
Dtcirng,  principe  maie;  dtrirng  giuu, 

le  momie. 
Qaitn,  roi  ;  gitan  lir,  philosophe. 
/>(>»',  compagnie  ;  plnr&ng,  société. 

Mtcfrng,  moi,  sauvages;  d'i,  lille  perdue. 

A7it,  tempérament;  tinh,  nalurel. 

SA,  destinée; phân,  sort,  étal  ;  chirng,  vire. 

/)«  ordonnance;  c/fi',édil  ;  khoa,  examen. 

Le,  règlement;  luttl,  loi  ;  An,  jugement. 

Le.  crémonic,  offrandes  ;  mire,  règle. 

Diw,  devoir;  bon,  principe;  net,  mu-urs. 

Liri,  bénéfice;  mr,  dette;  sA,  chill're. 

Tin  lux,  nouvelles  ;  ni  du,  comparaison. 

4fH. —  Y  lie,  attention;  chi,  volonté. 

Binh,  maladie  ;  t(it,  inlirmité;  ghè,  gale. 

Lwirt,  langue;  rang,  dent;>/iwm,  bouche. 

Mon,  sang  ;  mach,  pouls;  ruât,  boyaux. 

GAI,  talon  ;  ngon  cftân,  orteil;  vin',  trompe. 

Tiim,  morceau,  coupon  ;  fuît,  hat.  goutte. 

Chi,  plomb;  thep,  acier;  dàg  thèp.  lil 
de  fer;  du,  cuir;  mi  san,  toile  cirée. 

Lira,  feu  ;gio,  tro,  cendre  ;  than,  charbon. 

Ihiy,  corde;  70/',  bao,  paquet. 

Clu'ù,  épervier;  hc&i,  lilel;  r&,  carrelet. 

h'hvan,  vrille;  dite,  ciseau;  biw,  rabot. 

Cira,  scie;  biia,  hache,  marteau. 

VA,  tablette,  cahier;  sdch,  livre. 

Th  ia,  cuiller  ;  but,  bol;  noi,  marmite. 

Di'p,  sandale;  khan,  turban,  serviette. 

410.  —  Binh,  vase;  thùng,  caisse,  seau. 

Ong,  tube  ;  mo,  crécelle  ;  Irông,  tambour. 


Sir,  délégué,  envoyé  ;  dôi,  sergent. 

Tlur,  artisan,  ouvrier  ;  phu,  manoeuvre. 

Thdn,  génie;  gui.  diable  ;  ranh,  avorton. 

Am,  principe  femelle;  âm  phù,  enler. 

Triru  dnih,  lacour;f/«t  Uni»,  Excellence. 

Anh  hùng,  héros  ;  guAc  sac,  beauté  royale. 

DAng,  ordre  religieux  ;  goa,  veuf,  veuve. 

7k,  détenu  ;  an  mày,  mendiant. 

Nghi  dinh,  arrêté  ;  màu  mire,  modèle. 

Thui',  impôt  ;  lac,  règle  ;  thôi,  habitude. 

Toi,  délit,  crime,  châtiment;  lui,  taule. 

Phong  tac,  coutume  ;  tel,  fêle. 

Sghiép,  patrimoine;  vghê  nghiêp,  indus- 
trie, vitn,  rô;  carri  ères  civile  et  m  i  1  i  taire . 

Vu,  affaire  ;  tieh,  vestige,  histoire. 

Cdch,  manière  ;  loi,  mode  ; phép,  méthode. 

LlAu,  vestiges,  traces;  citai,  lin  ;  6mi-c,pas. 

Ilinh,  forme,  ligure;  tlu'rc. couleur,  espèce 

Cou  ngieiri,  prunelle;  mày.  sourcils. 

Dit,  peau  ;  loi,  dépouille;  oc,  cervelle. 

Thân  thè.  le  corps  ;  mcc,  force. 

Uàng  hôa,  marchandées;  vàn.  planche. 

Vôi,  chaux  ;  sir,  porcelaine  ;  llnty  liait  , 
verre;  AO-n,  vernis, couleur;  dâu,  huile. 

Khôi,  lumée;  cîti,  bois  à  brûler. 

Cii\l,  charrue;  cào,  râteau;  bira,  herse. 

Duo  ajto,  rasoir;  cont/nuy,  luseau. 

Bitt,  pinceau  ;  mire,  em:re  ;  rai  tlnr&c, 

règle  ;  cir.  échecs  ;  ditu.  cachet. 
Giày,  papier;  h'inh,  image;  An,  sceau. 

Chôi,  balai;  coi,  mortier;  don,  bâton, 
levier  ;  mày,  machine  ;  dothfc,  meubles. 
Mû,  casque,  casquette;  Unit  linuj,  cein- 
ture ;  taij,  manche  ;  ông,  jambe. 
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Do  ma,  objets  votifs;  phù,  bita,  charmes. 
Hi\  radeau  ;cô,  m,  traîneau  ;  chco,  rame. 
\\rt,  épuisette;  licô-icâu,  hameçon. 
Gi&i  rèl,  temps  froid  ;  gi&i  nung,  temps 

chaud;  mc&c  lui,  inondation. 
/><//(,  temple  ;  miru,  édicule;  dài,  tour. 
Càc,  palais  ;  lân,  étage,  palais. 
Là,  usine,  fourneau  :  kho,  magasin. 
Giun,  espace,  travée  ;  gàc,  soupente. 
Nhàxi,  latrines  ;  c  'en  ch&p,  persiennes. 
Ilèn,  débarcadère  ;  gièng,  puits. 
49i».  —  Vûng,  mare,  baie. 
Ganh,  sile  :  pluma  atnli,  scène. 
Ricng,  ricng  rû,  foret  ;  dông,  butte. 
Voi,  éléphant;  hm,  lieo,  porc. 
Gain  thù,  oiseaux  et  quadrupèdes. 
Dan.  huile;  mtr,  graisse  ;  giâm.  vinaigre. 
Main,  confit  ;  n  </*«■<;  »mjm,  saumure  (2). 
77wc,  paddy;  »«</,  semis  ;  rarm,  paille. 
Cinih,  branche  (3) ;  dàij,  liane;  câij  côi, 

végétation;  rêu,  mousse;  và,  écorce. 


Âoqtian,  quan  tài,  cercueil;  pluw,  pétard. 
Nhntuj,  nài  lucœng,  baguettes  d'encens. 
Thuôc,  poudre  ;  sùng, canon  ;  flt'âo,  pique. 
f7/f>i  /<;/,  beau  temps  ;  sang  gidng,  clair 

de  lune;  sain,  tonnerre  ;  mica,  pluie. 
Dinh,  hôtel,  camp;  f<w.  bureaux. 

foyer  ;  n/m  ftfy,  cuisine  ;  clmông, 

étable;  :c<nr»y,  hargar;  Irai,  caserne. 
Buông,  phong,   chambre,  pièce;  làu, 

écurie;  quan.  auberge;  cdn.  pont. 
G  ira  ô ,  porte'  1  )  ;  quâng ,  i  n  lerva  Ile,  espace . 
IJbi,  sentier;  dic&iuj  sa,  chemins. 
liai,  poussière;  rînj,  broussailles; 
Dông,  campagne,  champ;  go,  tertre. 
Tom,  crevette;  rân,  sepent;  ve,  cigale. 
Go,  aigrette  ;  sân,  bo,  ver,  insecte. 
Tu-u,  hôtiêu,  poivre;  muoi,  sel. 
<Juà,  friandises;  bdnh,  gâteaux  ;  chè,  thé. 
Ginn,  son  ;  thuôc,  tabac  ;  xài,  résidu. 
So-n,  laque;  170,  bois;  nàm,  champignon. 
113,  racine;  ngon,  cime;  hal,  hi)l,  graine. 


v  K  R  h  k  s 


4*1  —  Moiuj,  soupirer  après  ;  phông, 
conjecturer;  tinh,  compter,  calculer. 

Kij,  signer,  noter;  idét,  écrire. 

In,  imprimer;  ré,  peindre,  dessiner 

T(ip,  s'exercer;  quen,  être  habitué. 

Toan,  compter,  calculer;  toan,  se  dispo- 
ser à;  ngltj,  décider  ;  ngai,  hésiter. 

Công,  adilitionner  ;  trie,  soustraire. 

Bo,  imposer;  thu,  percevoir. 

Maïuj  faire  des  re[)roches;  quèr,  gronder, 
réprimander;  p/uft.  punir. 

Xicng,  déclarer  ;  phàn,  dire,  décider. 


U'&c,  désirer;  nghi,  ng&,  soupçonner. 
Tlii,  concourir;  khào,  examiner;  chu, 

commenter;  ait  ngliïa,  expliquer. 
Thune,  retenir  par  cœur;  sien,  corriger. 
Dinh,  déterminer,  arrêter,  fixer;  hçn, 

lixer,  limiter  ;  khàm,  faire  une  enquête. 
Nhân,  multiplier;  chia,  diviser. 
Gai,  dé,  dôc,  coi  (4),  surveiller,  diriger. 
Hua,  maudire;  kêu,  implorer;  kheu, 

louer;  khoe,  vanter;  g&m,  exécrer; 
Vf,  comparer;  do,  explorer  ;  du,  édicter. 
Slàch,  rapporter,  avertir. 


Il)  Porte  des  fortitirulions  extérieures.  —  ri>  (Àtnlit  de  poisson,  de  crevettes,  et  sv'n:  nAm,  saumure 
de  poisson.  —  (:t)  On  trouve  encore  nhanii.  nhàxii,  nc.àxh.  —  (i)  Coi,  est  le  terme  courant. 
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Ddn,  nhdn,  recommander,  donner  en 
commission  ;  khuyên,  exhorter. 

Kinti,  respecter;  khinh,  khinh  de,  mé- 
priser; do,  apaiser;  du,  séduire. 

Yt'm,  chérir  ;  giûn,  être  lâché  contre. 

Tin,  croire  ;  thê,  jurer  ;  th&,  adorer. 

St9  —Pluil,  punir;  x'r,  làm  o».  juger. 

r<5to,  créer,  fabriquer;  dinig,  créer,  faire. 

S<îm  .î?J*a,  préparer;  siht  sang,  embellir. 

Sua,  aboyer,  hurler;  eau,  mordre, 
aboyer  ;  gày,  chanter  (coq). 

IÂm  bâm,  murmurer. 

Cao,  raser;  bo,  bira,  fendre;  cào,  râteler. 

Chain,  sculpter;  khàm,  incruster. 

Xè,  ché,  fendre,  refendre  ;  cira,  scier. 

Chém,  abattre  un  arbre;  ait,  couper. 

Gdt,  moissonner  ;  gieo,  semer;  bà-tt,  herser 

Nhuôm,  teindre;  théu,  broder. 

Nàu,  faire  chauffer,  cuire;  duc,  fondre. 

Sont,  laquer  vernir;  thu(K,  tanner. 

Gieo,  jeter  ;  sâp,  pencher,  baisser. 

Tau,  essuyer  ;  quét.  balayer;  g  vit,  laver 
(linge);  rira,  laver,  se  laver. 

Bao,  gôi,  bac,  envelopper  ;  ràg,  cerner. 

4««.  —  Chong,  résister  ;  làl,  gifller. 

BA,  dqp,  donner  un  coup  de  pied. 

Bi  tiêu,  di  rira,  aller  à  la  selle. 

Tiêu,  digérer;  giàc,  ventouser. 

Bành  c&  bac,  jouer  ;  rw{ru  chè,  boire. 

Bông,  entasser  ;  ddj>,  remblayer. 

Gàc,  appuyer  sur  un  bout  ;  chùng,  élay  er. 

Rét,  faire  froid,  avoir  froid. 

Sam,  tonner;  giô,  venter;  lut,  inonder. 

MÎ,  éclater,  détonner;  co,  rétrécir. 

Thièu,  devoir;  dên,  resiituer,  indemniser. 

Cdm,  engager,  hypothéquer;  .re,  charriyer. 

Tan,  linir,  se  disperser;  chà-,  transporter. 

Trç,  loger;  lui,  reculer,  se  retirer. 

Hâu,  escorter,  être  au  service  de. 


Mirng,  féliciter:  ira.  trouver  a  son  goût. 
Già,  simuler  ;  hni,  être  effrayé. 
Trong.  estimer;  chuâng,  estimer,  vénérer 
Ghét,  haïr;  ghen,  envier,  être  jaloux. 
IJ,  lâi,  adorer;  tu,  se  morlilier  ;  chien. 

se  corriger  ;  làm,  nhdm,  se  tromper, 
Hou,  produire,  transformer. 
S'en  soan,  arranger  ;  s'ea  lai,  réparer. 
Khôc,  pleurer  ;  do,  caresser  ;  vin,  se 

taire  ;  làm  Ihinh,  ne  rien  dire. 
Thi  thà.  chuchotter. 
Bàn,  raboter;  rim,  n'/o,  forger. 
Khoan,  percer;  thàm,  imbiber,  élancher. 
Xën,  couper  autour  :  n\  déchirer. 
Chat,  couper  branches,  membres). 
Bo,  nhà,  arracher;  aig,  repiquer  le  riz. 
Ban,  tresser  ;  may,  coudre  ;  duc,  percer. 
Thdp,  allumer;  nuitg,  calciner. 
h)n,  mélanger;/»/,  écorcher. 
Quay,  rouler,  tourner  ;  vdn,  visser. 
Côri,  coi,  ôter  (vêtement),  délier;  tdm, 

baigner,  se  baigner;  mac,  s'habiller; 

dôi  non,  mettre  un  chapeau. 
Chiri,  receler;  dirng,  contenir. 
Bâm,  donner  un  coup  de  poing. 
V&t,  retirer  de  l'eau  ;  (h/ch,  piquer. 
/>/  rira,  avoir  la  diarrhée  ;  sot  rét,  la  lièvre 
Bat  moch,  t;Uer  le  pouls. 
Chai  b&i,  s'amser,  se  divertir. 
Thông,  communiquer  ;  thoc,  percer. 
Trèr,  tourner,  s'opposer  ngành,  détourner. 
Nong,  nâng,  faire  chaud;  turc,  étoullant. 
Ch&p,  il  éclaire  ;  ryng,  le  jour  point 
Ban.  tirer,  détendre;  kco.  tirer,  déliler. 
Hoc  i;p,  être  endetté  ;  Ira  no-,  payer  ses 

dettes;  tâu,  acheter;  chuôc,  racheter. 
Nhuân,  intercaler;  thôi,  cesser. 
Xuôi,  descendre,  ngwçrc,  monter. 
Bic&c,  marcher  ;  lôn,  retourner. 


■ 
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414.  —  Ngon,  savoureux;  không  ngon, 
mauvais;  chua,  acide,  acre  ;  mqn,  salé. 

Chin,  niùr,  cuit;  xanh,  vert,  non  mûr. 

Tràn,  rond  ;  vuàng,  carré  ;  trot,  tout  en- 
tier ;  cao,  haut  ;  thâp,  bas. 

//«■m,  droit:  /â,  gauche;  bén,  solide. 

Ngirpc,  retourné,  contraire. 

Thanh,  pur,  clair;  minh,  brillant,  clair. 

Wang,  chaud,  brillant,  sec;  nông,  chaud, 
brûlant,  vif;  rét,  Iroid,  qui  a  froid. 

S&in,  hàtif ;  muçn,  tardif;  lam,  provisoire. 

Hay,  habile,  bien  fait;  dir,  maladroit, 
mal  fait,  entamé,  inachevé. 

Thanh,  saint,  auguste;  hiên,  sage;  nghich , 
rebelle,  contraire;  bo-m,  coquin,  roué. 

4*4.  —  Lich  sic,  bien  élevé,  poli,  joli; 
hoa,  élégant;  an  nutc  tic  tè,  bien  mis. 

Ciin  thân,  diligent,  assidu;  làm  bièng, 
paresseux;  hay  làm,  laborieux. 

Sang  trçng,  distingué;  hèn  ha,  vil;  th/jtt 
vrai;  già,  (aux,  hèn,  vil,  abject. 

Tâm  thic&ng,  ordinaire  ;  qui,  précieux. 

Hà  tim,  avare;  xa  rî,  prodigue, 

Co  trikhôn,  intelligent;  ngu,  borné. 

Me,  adonné  a,  assoupi,  passionné. 

Kfiùn,  malheureux,  misérable. 

Thàm,  imbibé  ;  chàn,  blasé  ;  kém,  moindre 

Giàp,  conligu,  à;  tan,  dispersé,  fondu. 


Ngçt,  doux,  sucré;  lat,  nhat,  doux,  fade, 
faihle;cuy,  piquant,  Acre;  dihuj,  amer. 

Sàng,  cru;  ngon  ngçt,  doux,  sucré. 

Rông,  va>te,  large;  hçp,  étroit;  thicarng, 
supérieur;  inférieur. 

Duc,  trouble  ;  trong,  pur,  limpide. 

Xuôi,  favorable,  correct,  coulant. 

Minh,  manifeste;  ru,  évident. 

Nice,  bi'cc,  étouffant;  mec,  chaud,  quia 
chaud;  lanh,  froid,  frais;  mal,  frais, 
rafraîchissant;  sot  réf,  fiévreux. 

Mau,  prompt;  châm,  lent;  nhanh,  leste. 

Khé\  habile;  vnng,  maladroit;  tài,  ha- 
bile; gioi,  adroit;  khôn,  intelligent. 

Iliénlành,  doux,  paisible;  lico-ng  thiçn, 
paisible,  bonnêle;  tan,  dïclpn,  féroce. 

Th(Ulhà,  naïf,  sincère  ;  «tôt  Ira,  trompeur, 
fourbe;  gian,  faux,  pervers. 

Lu,  étranger,  él range,  nouveau,  inconnu  ; 
quen.  habitué  ;  thuâc,  qui  sait  par  cœur. 

Trong.  précieux;  khinh,  peu  important. 

Dût,  cher;  dê,  bon  marché  ;  Mm,  cher. 

Rông  râi,  généreux,  libéral  ;  tham  cupide. 

M(il,  secret;  ain  thqn,  prudent. 

Chinchdn,  soigné,  exact  ;  cdn,  nécessaire. 

Hic,  inutile, gâté,  détérioré;  mai,  perdu. 

G&m,  horrible,  repoussant  ;  dep,  agréable. 

Dù-t,  coupé,  détaché;  lien,  joint,  continu. 


ADVERBES 


4CS  —  Vô,  bât,  non,  ne  pas,  sans. 
Bù,  assez  ;  chàn.  à  satiété. 
Ngteo-c,  en  montant;  xuôi,  en  descendant. 
Hèn  hîcu,  à  droite:  bên  (à,  à  gauche. 
Mai,  sans  cesse;  luùn,  continuellement. 
Nàng,  souvent;  U  khi,  rarement. 


Không,  chàng,  non,  ne  pas,  sans. 
h'hà,  assez  bien  ;  và-a,  juste,  passablement. 
Tic,  tic,  à  partir  de  :  dên  (t&i),  jusqu'à. 
Trcn,  sur;  dur&i,  sous,  béncqnh,  à  côté. 
Lién,  tout  de  suite;  ngay,  tout  droit. 
Thur&ng  thcàng,  ordinairement. 


Nhtcthôiquen,  selon  l'habitude. 

So-,  au  commencement;  dèn  sau,  enfin. 

Hây  càn,  encore,  comme  avant. 

Trot,  déjà,  malheureusement; 

Bàng  trir&e,  devant  ;  dàng  sau,  derrière. 

IÀm  lôn,  pèle-mèle,  en  désordre. 

4»T.  —  Ngtepc,  à  rebours,  à  l'envers. 

Lan,  confusément;  nhau,  ensemble. 

Bën,  à  côté  de  ;  kui,  cà,  la-bas,  tiens. 

Bicontg,  pendant;  vé  du  côté  de,  vers. 

lian  nây,  il  y  a  un  instant;  môt  choc  mai, 

dans  un  moment. 
Bthj  già,  maintenant  ;  hây  gi&,  alors. 
Se  sf,  doucement;  thong  thn,  doucement, 

à  loisir;  n'ram&i,  à  peine;  s&m,  lot. 
Nh\F ,  y  nhur,  comme  ;  cûng  nhvr,  comme. 
Phân  thi...phân  thi...  d'une  part...,  de 

l'autre. 
Cho,  pour,  en  faveur  de. 


Thwfrng  të,  d'ordinaire. 
Tarn,  provisoirement;  bên,  solidement. 
Bâ,  déjà,  tout  d'abord  ;  trtc&c,  d'abord. 
Boan,  eusuitc,  puis  ;  sau,  ensuite  ; 
Bàng  ngteo-c,  en  haut  ;  dàng  xuôi,  en  bas. 
//«•,  hw  không,  en  vain,  inutilement. 
Xuôi,  dans  le  bon  sens,  facilement 
lJ)n,  en  mélangeant,  réciproquement. 
Bây,  ici.  tiens  ;  do,  dây,  là-bas. 
Ngang,  en  face  de;  quanh,  autour. 
Mât  làt  nîca,  dans  un  instant  ;  dtrçrc,  mût 

làt,  au  bout  d'un  instant. 
Baogiôr,  quandjamais;  hây  càn,  encore. 
Cho  ina,u,  vile  ;  mau  lèn  !  quàng  iïn  !  vite. 
Phûtdûu,  tout  à  coup;  châim,  lentement. 
Cïc,  ensuivant;  ci'c  tlm,  conformément; 

tri  du,  par  exemple; 
Bâ. . .  lai,  non  seulement. . ,  mais  encore. . . 
Hâu,  au  service  de. 


4Sf».  —  B&i,  siècle  ;  ludn,  lustre. 
Nam,  année  ;  thâng,  mois  ;  tiuîn  le,  ludn 

chu  nhât,  semaine. 
S&tn,  matin  ;  toi,  sombre,  soir. 
Canh,  veille;  khâc,  quart  d'heure. 
Phût,  minute;  làt,  moment. 
Bangdông,  aurore;  chàp  tôt,  à  la  nuit. 

châp  chodng,  au  crépuscule. 
Ngàymông  mât,  1er du  mois;  ngày  mông 

mw&i,  10e  du  mois. 
Ngày  mic&i  nuit,  11*  du  mois. 


0) 


Ngày,  jour;  hôm,  soir;  dém,  nuit. 
Buôi  sang,  malin  ;  huôi  chiêu,  après 
midi. 

Khuya,  nuit  avancée,  lard:  sang,  clair, 

jour,  malin. 
Gi&,  heure;  mht  gifr.  demi-heure. 
Giây,  seconde;  choc,  phiiï,  instant. 
Ngày  râm,  jour  de  la  pleinp  lune. 
Ngày  hai  mveai  mot,  21  du  mois. 
Canh  mât,  lrc  veille. 
Canh  mm,  5e  veille. 


(1)  Voir, 
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VERSIONS 
I 

491».  —  Nirrrc  Nam  chia  ra  làm  liai  ky  la  Bàc  ky  vcri  Nam  ky,  efmg  goi  là  Bàng  ngôai 
vtri  BAng  Irong;  en  khi  chia  ra  làm  nàm  ky.  —  Bàng  Irong  cô  unrôi  liai  linh,  ko  ra  sau 
này  ;  muôn  rho  car.  ông  car.  cAu  de  mà  mau  thuye  loi  xin  chia  ra  làm  ba  phsln. 

MOt  là  à-  phiabàc,  thi  tlnh  Thanh  hoâ,  NghO-an,  llà-lînh  ;  ha  tinh  Ay,  khi  trirôc 
IhuOc  vè  Bàc-ky,  hièn  bây  giô  sAp  vè  dàng  Irong,  vira  diro-c  mirt'ri  lâm  nàm  nay. 

liai  là  ô-giira,  thi  nàm  tïnh  thirông  goi  ngû  Quang  :  là  Quàng  hinh,  IJuàng  tri, 
Quàng-di'rc  (Thira-thièn)  Ouàng-nam,  (Juàng-nghîa. 

Ba  là  (V  phia  nam,  ihi  Binh-(l|nh,  Phû-ycn,  Khânh-hoà,  Binh-thuAn. 

Tinh  Thanh-hoà  thi  giàp  tinh  Ninh-binh  ô-  Bàc-ky  ;  tinh  Binh-thuAn,  thi  ptàp  Nani- 
ky  lue  linh. 

Nirôc  Phû  lâng  sa  lày  Nam-ky  lue  linh  diro-c  dO  bôn  miro*i  nàm  nay.  Tinh  Bièn-hoà, 
Gia-djnh,  Bjnh-tirông,  thi  lày  nàm  môl  nghin  làm  Iràm  sàu  minri,  côn  linh  Hà-lièn, 
An-giang,  VTnh-long  thi  cich  sàu  nàm  sau,  là  nàm  m<)t  nghin  làm  tram  sàu  m  in  ri  bày, 
môi  lày.  —  Tinh  Hà-nôi  thuô-  xira  là  kinh  do  mrôc  Nam;  dèn  do-i  nhà  Nguyen  bày  giôi 
mô*i  thôi,  không  dông  dày  nira. 

11 

4S«.  —  Mot  doïii  cô  nàm  canh,  canh  iiiqI  thi  tir  bày  giô  loi  dèn  chin  giô-,  canh  nàm 
thi  tir  ba  giô-  dèn  nàm  giô- sang  môï  tan.  —  Mot  tuân  15  cô  b;\y  ngày,  côn  tuAn  Annam 
thi  là  mirôi  ngày.  —  Tiêng  Annam  ngày  jeudi  thi  là  ngày  thi'r  nàm,  côn  dimanche  thi 
goi  là  ngày  chu  nh.At,  hay  là  ngàj  Ihi'r  nhAl.  —  llêl  ngày  thirhai  thi  sang  ngày  Uni*  ba, 
hêl  ngày  thi'r  ba  sang  ngày  thirtir.  —  Bèn  mai  toi  së  di  xom  I?.  —  l)i  xcm  <V  dàu?  — 
B-i  xem  I?  ô-  nhà  thô.  —  Nhà  llur  Ay  ô-chô  nào  ?  —  O'phô  Tràn-e.am.  —  Ngày  llur  bày 
loi  se  di  Hài  phông,  dèn  ngày  llur  tir  tuan  sau  loi  mi'ri  ngin.rc.  —  Mot  dêm  gà  gày 
bôn  lân.  —  Gà  gày  1  An  thi'r  nhAl  toi  di  ngu,  gà  gày  lân  llur  ba  loi  d;)y.  —  Gân  sang.  — 
Sàng  rô  môi  dAy.  —  Toi  mô-'t  nghc  thAy  trông  sang  canh.  —  Buôi  sàng  thi  di  cây.  buôi 
chièu  thi  di  bira.  —  Toi  xin  môi  ông  xo-i  c<rm  bira  Inra  moi  vôi  lôi.  —  Luc  bày  giô  thi 
di'rng  bông.  —  Sàp  rang  dông.  —  Ba  thày  dô  den,  de  tlunVng  dô  clurng  b;\y  giô  roi. 
—  Gân  dèn  cuôi  canh  bai.  —  BA  khuya  roi.  —  Côn  sô-m  chi'r.  —  Itë  nghc  gà  gày  nira 
dem  thi  tôi  vè.  —  Luc  Ay  thi  côn  châp  choàng  Irông  chira  rô,  nlurng  lôi  cûng  Irông 
thây  du-çrc  m$t  nô.  —  MOt  giô  dông  hô  là  bôn  khàc,  rnOt  khâc  là  mirôi  làm  phiit  ;  myt 


(I)  l'ourles  noms  de  provinces,  de  contrées,  voir  à  l'appendice,  Géoyrnphir. 
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phût  là  sâu  miroi  giây.  —  Ni'»  làm  cà  dèm.  dèn  lue  tan  canh  thi  nô  môi  di  ngù.  — 
Hé  ch;)p  toi  thi  phài  dânh  Iràu  m'.  —  Tir  lue  thu  canh  dèn  lue  tan  canh  thi  nô  ô*  lai 
ngoài  dông.  —  G;in  hèl  eanh  môl,  sâp  san«  canh  liai.  —  Nô  danh  nhau  vôi  giac  chi'rng 
môl  trông  canh.  —  Ngày  ràiu  thi  mal  giâug  Irôti  Ihàt  mà  sâng  rô  ;  ai  trông  lën  cûng 
lày  làm  dep.  —  Tir  dâu  canh  mot  dèn  cuôi  canh  liai.  —  Luc  toi  dèn  tôa  thi  dû  tan  roi. 

m 

4SI.  —  Ngirôi  làtn  ruông  này  nghèo  lâin;  phâi  câm  mût  màu  ruyng  mô-i  cô  tien  lAu 
trâu  sâm  ça  y  bi'ra  ma  làm.  —  liai  bi'ra  cào  n^irôi  làm  ruyng  dùng  ma  làm  cô  va  giông 
màu.  —  Thy  myc  phâi  cô  câi  khoan,  cài  (h,ic,  cài  cira,  câi  bào,  miVi  làm  vice  nghô  iiiinh 
diryc.  —  Câi  khoan  de  khoan  lu  nhô  và  Irôn.  -  Câi  duc  thi  line  Irôn  due  lo  Irôn,  Uni- 
vuông  di.ic  lo  vuông.  —  Câi  cira  de  cira  gô"  xè  vân.  —  Kia.  lôl  cou  ràn  nô  lût  dày.  —  Cou 
voi  nhô- cài  \ôi  mà  lày  quà  rày  cao  cûng  diryc.  —  Nô  an  trym  eùa  tôi  mol  hao  gao 
mol  thùng  dâu,  myl  chai  mrôc  màm  voi  mot  làm  vài  ;  loi  dâ  di  llnra  quan  huyOïi 
dânh  nô  mot  chue  roi,  và  liât  nô  phài  lia  lai  cà.  —  Nlnr  trà  không  dû  thi  loi  bât  nô 
di  nhô  nia  cho  tôi.  —  Ngirôi  an  nain  hay  nôi  nhiéii  lôi  tue  ngfr.  —  llyedirm"  thi  diryc 
tièng  khen  :  hoc  không  diryc  thi  phài  qmV.  —  Loi  nôi  vire  làm,  câch  an  <V  ngirôi  này 
tôi  không  ira.  —  Tôi  m<Vi  diryc  eh!  vua  cho  lôi  làm  quan  dai  thâii.  —  Chô  này  không 
bao  giô  vàng  tièng  ngirôi  ;  khi  tièng  ruôi.  khi  tièng  khôc,  khi  tièng  chiri,  khi  tièng 
nia.  —  Hôm  nay  giôlo  thi  sông  cûng  to.  —  Thàng  nàv  ihàt  thà  hiôn  lành  mà  nô  mè  ngù 
làm,  tôi  khôngnuôi  nô  mra.  —  Ngirôi  này  cô  tièng  \àu  vi  nô  thain  an  và  diT  lyn 
làm.  —  Muôn  làm  quan  va  u  thi  phài  hoc  cho  lia  y  dur  ;  muôn  làm  quan  vô  thi  phài  làp 
nghô  vô  cho  lài.  —  Nghô  dàn  hà  cougâi  thi  trông  nom  (1)  coi  sôc  c-àc  vièc  trong  nhà  ;  nhà 
nghèo  thi  qurt  nhà  nAu  cirin  gial  quan  âo,  sùa  soan  dô  an  và  phài  lo  làm  gial  cho  con 
trê  ;  nhà  giâu  thi  chi  thèu  <|.;t  (i)  nàu  chè  làm  hânh  và  dày  hào  dây  lô  làm  àn. 

IV 

4SS-  —  Chfra  sâng.  —  Dâ  sang  iô  rôi.  —  Thàp  dèn  ;  loi  roi.  —  Thira  ông  hèl  dâu. 
—  Canh  môl  vira  hèl  dâ  sang  dâu  canh  liai.  --  Mot  ngày  là  hày  khàc  nhirng  mà  quun 
gyi  là  sâu  khàe,  vi  môl  giô  lir  nain  giô-  sâng  don  sâu  yiô  và  myl  niô  (îr  sâu  giô  chiôu 
dèn  hày  giô  không  tinli  {$)  vào  dàu.  —  Môl  ngày  myl  dèm  là  liai  minri  hôn  giô. 
Xem  dông  hô  lôi  thi  mra  dèm t  mà  dông  hô  anh  thi  myl  giô.  —  Kém  mol  khàc  inra  nw'ri 
jura  dèm. — Mal  Irôi  dâ  lan  dura? —  Chtra.  -  Mal  InVi  myc  vô  phiro-ng  nào,  lan  vô 
phinriig  uào'.'  —  Khôo  hôi  Ihôi  !  miil  ti  ôi  myc  thi  vô  plunrng  lày,  lan  Ihi  vô  phu'o*ng  dông. 


\i)  Nom,  observer,  suivre  de  l'œil.  -  <S)  D$T,  lbt»r.  -  (S)  Ou  kL 
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—  Thê  thi  nôi  ngirov;  lhA  này  nôi  phài  :  mat  inVi  mor  thi  vc  phiromg  dông,  lan  thi  vé 
phinrng  lày.  —  Nhiraiih  da  hu-t  thi  sao  lai  hùi  toi  '.'  —  Xgày  llur  ha,  thi'r  tir,  thi'r  nain  tuàn 
này  toi  p.mV  nhà  ;  don  ngày  llur  >âu  loi  s."  di  <àu  râ,  rôn  ngày  thi'r  hay  toi  di  I  lutin  1\  Irirôrng 
Phû  my  —  Thâng  tlii  cô  ihâng  ha  min  ri  ngày,  goi  là  thàng  dû;  cô  thâng  liai  intro-i  cliin 
ngày  mà  thùi,  goi  là  tliàng  lliièu.  —  Hong  lid  idià  IhtV  môi  dânh  hày  giô. 

V 

« 

433  —  Trong  mût  nàm  thàng  Dur  nhàt  thi  goi  là  thàng  gièng,  nghîa  là  thàng  dâu  ; 
thâng  thi'r  mirrri  liai  thi  gui  là  thàng  rhap.  —  Ngoài  Dàc  ky  thàng  sâu  thâng  bay  tlnrôiig 
mira  to  :  don  mùa  dông  Ihi  il  mira;  cô  mira  thi  mira  nhô.  —  Mùa  ha  ngày  dài  dnm  ngàn, 
mùa  dông  ngày  ngàn  drin  dài  ;  thâii};  liai  tliâng  tâm  drm  ngày  hàiifj  nhau.  —  Ton  Sâu  nô 
sang  Bâc  ninh  dâ  ba  thâng  miy  ;  Ihâng  llur  nhàt  nô  làm  dâu  bèp  hâii  ông  <|uan  tir, 
thâng  thi'r  liai  nô  di  chàn  0>  ngi.ra  hâu  ông  quan  ba,  thâng  llur  ba  nô  vô*  nhà  lày  vrr 
mà  làm  ruông.  —  Thâng  này  boni  nny  là  ngày  mày?  —  Toi  tinVng  hôm  qua  là  ngày 
mông  bon,  thc  thi  hôm  nay  là  ngày  môiig  nàtn  ;  rôn  uiinVi  hôm  nira  thi  dèn  ngày  ràm. 

—  Hôm  nay  là  ngày  llur  mày?  —  Không  hiik  rô  phài  là  ngày  llur  tir  hay  là  thi'r  nàm. 

—  l)èn  ngày  bai  minri  mot  thâng  này  loi  sr  xuong  tau  ve*  Tây. 

VI 

434.  —  Toi  vào  nhà  Iràng  diror  mol  nàm  nay,  lôi  dâ  bicl  dû  phôp  loàn.  phcp  linh, 
phôp  công,  pliL'p  rhia,  plu'-p  nliàn,  plu'-p  tri'r,  không  krmai.  —  Tôi  cûng  lin;,  không  rô 
plnip  nào  là  tôi  không  bièl.  —  Plu'-p  Ijrh  su-  nirô-c  Tày  vô-i  nirôv  Nain,  rôdiru  giôn'r'  nhau, 
côdii'ii  khâc  nhau,  nhtrngmà  nginVi  l|ch  sirdi  ilàu  Ihi  cûng  Ijrh  sir.  —  llù  min'rng  moi 
llii  cûng  cô  pht>p  tac.  —  Plu'-p  virt  dur  Ihi  b.-n  Tày  lày  làm  tlurô-ng,  mà  nginVi  an  nam 
lày  làm  cân  lâm.  —  Thàiih  pbô  llà  nôi  cô  dû  râr  llur:  nhir  llur  môr,  thrr  rcn,  llur 
cao,  thrr  xén,  llir/  \r,  iho-chfra  dông  ho,  thi  pbô  nào  rûngrô;  côn  llur  khàm,  llur  lln;ii, 
thr/strn,  thrr  citant,  llur  nhuôm,  tlu/giây,  tin/  dan,  llur  làiunôii,  i2>  iho  làm  ma,  tho*  tluc 
nôi  Ihidâ  rôphôiirng;  dèn  nhir  llur  minggarli,  llur  nung  vôi.  thr/ nhô  ma,  tho- gai,  tho- 
rax, Ihi  ô"nhà  que  iikV'i  rô.  —  Tbo  i  ày  là  dàn  bà,  llur  ma,  llu/gal  là  dàn  ông.  -  Mày  làm 
lui"  câ i  dông  hô  nia  lao,  clnTa  không  du-ov,  mày  phài  dru.  không  Ihi  lao  không  ngho. 

—  Ilàng  dào  (hoac  là  hàng  llir)  ihi  rô  nhirii  ngirô-i  bàng  làm  làm.  —  llàng  tbjl  ihi  bân 
llijt  tràu,  lh|t  bô,  thit  lr/n  và  tliR  cbô  nfra.  —  llàng  miiôi  vô-i  Pbô  niô-i  gân  nhau.  — 
Hàng  lao  boa  dâng  mm  giôi  dâl.  —  Cô  il  ngircri  goi  là  dàng  Ibânb.  —  Quàn  tir  vô-i 
lieu  nbàn  khâc  nhau  xa  lâm. 


(1)  Cuân,  faire  paître.  —  (2)  Non,  désigne  surtout  le  chapeau  annamite. 
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—  Le  lettré  connaît  les  caractères  chinois,  l'interprète,  la  langue  Irançaise  ;  mais 
tous  les  deux  savent  également  le  quoe-ngu  ;  quant  au  secrétaire  du  quan-lto,  il  ne 
connnitque  les  caractères  chinois.  —  Le  gardien  de  la  pagode  a  pour  lonctions  d'allumer 
les  cierges,  les  baguettes  d'encens  et  de  préparer  tous  les  objets  du  culte.  —  Quand 
les  gens  tombent  malades,  il  y  en  a  qui  font  venir  le  médecin  pour  prendre  des 
médicaments,  il  y  en  a  d'autres  qui  vont  chercher  le  devin  pour  consulter  les  sorts.  —  Le 
supérieur  et  l'inférieur  ont  besoin  de  recourir  l'un  à  l'autre.  —  Quand  deux  voilures  se 
rencontrent  elles  doivent  aller  toutes  les  deux  sur  leur  droite.  —  Le  fleuve  Rouge  en 
face  de  Hanoi  est  large  de  je  ne  sais  combien  de  mètres;  en  profondeur  il  peut  bien 
atteindre  quinze  mètres.  La  cathédrale  de  Hanoi  a  l'hôtel  du  Tong  doc  a  sa  gau- 
che elle  Palais  épiscopal  à  sa  droite.  —  Les  personnes  qui  vont  à  la  messe  s'assoient  les 
femmes  à  droite  et  les  hommes  à  gauche;  il  ne  leur  est  point  permis  de  se  placer  les 
uns  avec  les  autres  —  Quand  on  a  fini  de  célébrer  les  noces (i  ),  les  époux  restent,  tandis 
que  les  parents  des  deux  côtés  s'en  retournent.  —  Si  parlant  de  llauoi  on  suit  la  route 
supérieure,  on  arrive  à  Son-laypuisà  llung-hoa;  si  on  prend  la  route  inférieure  ou  passe 
à  llung-yên,  on  arrive  a  llai-phong  et  ensuite  à  la  mer.  —  Celte  maison  a  un  jardin  sur 
le  devant  et  une  cuisine  sur  le  derrière.  Le  jardin  est  assez  large  mais  la  cuisine  est  très 
étroite;  la  largeur  du  jardin  est  de  dix  mètres  et  la  longueur  de  la  cuisine  est  de  trois 
mètres  seulement.  —  l'ne  maison  en  briques  est  plus  haute  qu'une  maison  en  paillottes  ; 
la  maison  en  paillottes  est  l'habitation  des  pauvres  et  la  maison  en  briques  est  la  de- 
meure des  riches.  —  L'ancien  hôpital  se  trouve  dans  la  Citadelle  et  le  nouvel  hôpital  en 
construction  est  près  de  la  rive  du  lleuve  Houge.  —  L'école  où  les  fonctionnaires  allaient 
apprendre  la  langue  annamite  précédemment  est  située  rue  de  la  Chaux.  —  Savcz-vous 
où  s'imprime  le  cours  d'annamite'?  —  Pourquoi  pas?  il  s'imprime  chez  M.  Schneider, 
n«  A\)  de  la  rue  du  Coton.  —  C'est  étrange  !  cet  homme  est  hriquetier  et  il  est  réduil  à 
se  loger  dans  une  chaumière  au  lieu  d'une  maison  eu  briques.  —  Le  village  de  Thuy- 
chuong  contient  beaucoup  de  distilleries  et  de  porcheries.  —  L'ancien  abattoir  est  très 
loin;  c'est  pourquoi  on  a  du  en  construire  un  nouveau  près  du  lac  True  bach.  —  Le  ma- 
gasin d'armes  esta  la  Sapèquerie,  le  palais  du  Kinh-luoc  au  Camp-des-Letlrés.  — Le 
Trésor  est  vis-à-vis  de  l'hôtel  du  Résident  supérieur.  —  La  Direction  des  Postes  et 
Télégraphes  est  devant  l'hôtel  du  Résident  supérieur  et  à  côté  du  jardin  où  se  trouve 
la  statue  de  Paul-Rert. 

(I)  Célébrer  les  noces  an  cv&i  ;  cco-t,  prendre  femme. 
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«S«.  —  L'ancien  magasina  paddy  de  la  Citadelle  dont  l'Administra  lion  avait  fait  un  hô- 
pital, a  été  démoli.  —  La  poudr  ière  est  gardée  par  des  sentinelles  à  qui  il  est  défendu  de 
laisser  pénétrer  les  étrangers.  Quiconque  cM  autorisé  à  y  entrer  ne  peut  ni  allumer  de 
lumière,  ni  fumer,  de  craint»' d'incendie  et  d'explosion.  —  Le  champ  de  mameuvres  et  le 
champ  de  tir  sont  situés  dans  la  campagne;  si  on  les  avait  placés  dans  la  ville,  il  v  avait  à 
craindre  d'un  côté  que  l'espace  ne  fût  trop  restreint  et,  d'un  autre  côté,  que  les  passants 
ne  lussent  atteints  par  les  projectiles.  —  Dans  la  rue  du  Cuivre  et  dans  celle  du  Fer, 
il  y  a  beaucoup  d'ateliers  de  forgerons.  —  Dans  la  rue  des  Volailles  on  entend  nuit 
et  jour  les  cris  aigus  de  la  volaille.  —  dette  viande  de  bufllc  n'est  pas  cuite.  — 
Prépare  le  poulet  comme  d'ordinaire.  —  A  huit  heures  il  te  faudra  allumer  la  lampe.  — 
Ce  plat  de  champignons,  lu  y  as  mis  trop  d'huile,  de  vinaigre,  de  sel  et  de  poivre  ; 
il  est  impossible  de  le  manger;  pour  la  prochaine  fois  souviens-toi  de  cela  et  mets  juste 
ce  qu'il  faut.  —  Le  vinaigre  est  acide,  le  sel  est  acre.  —  Le  fruit  a  l'écore  d'une  amer- 
ume  insupportable.  —  L'heure  du  repas  est  arrivée  et  lu  n'as  encore  rien  de  fait:  le 
riz  n'est  pas  cuit,  ni  les  assiettes  ni  les  tasses  ne  sont  encore  essuyées;  il  ne  reste  plus 
une  goutte  d'eau  ni  pour  boire  ni  pour  se  baigner  ;  le  bois  à  brûler  est  aussi  épuisé.  Et 
encore  je  ne  te  parle  pas  de  ce  que  tu  as  fait  hier  soir:  les  herbes  avaient  encore  toutes 
leurs  racines,  et  n'étaient  pas  cuites  ;  la  viande  n'était  pas  salée  et  était  encore  crue. 
Il  faut  le  gronder  toute  la  journée  et  encore  n'obtient-on  rien.  Les  conseils  n'abou- 
tissent à  rien,  je  ne  devrais  plus  te  jjarder,  cela  lèverait  toutes  diflicultés.  —  En 
ce  monde,  il  faut  être  diligent  ;  le  paresseux  est  détesté,  grondé  et  maudit.  —  Tu  méri- 
terais que  je  te  chasse  sans  le  payer  ton  salaire.  —  Le  Dé-doc  Nhuong  ne  faisait  que 
s'emparer  des  gens  pour  en  exiger  des  rançons. — J'ai  engagé  toutes  mes  rizières  au 
profit  de  ce  monsieur  alin  d'avoir  de  l'argent  pour  payer  mes  dettes,  maintenant  je  suis 
obligé  de  les  racheter.  —  Parmi  les  gens  obérés  de  dettes,  il  y  en  a  beaucoup  qui  se 
soustraient  par  la  fuite  (1)  a  leurs  obligations.  —  Demain  à  sept  heures  du  matin  j'irai 
consulter  le  devin.  —  Décomptez  et  voyez  si  le  compte  y  est.  —  Quand  vous  calculez 
faites-le  sans  von*  presser  de  crainte  d'erreur.  — Le  ciel  et  la  terre,  grands  et  vastes 
comme  ils  sont,  ne  peuvent  cependant  se  comporter  de  façon  à  contenter  tout  le  monde  ; 
l'été  on  se  plaint  de  la  cludeur  et  l'hiver  du  froid.  —  L'homme  du  pays  du  Nord  où  il 
fait  froid,  voudrait  aller  au  Sud.  et  l'homme  du  pays  du  Sud  où  il  l'ail  chaud,  voudrait 
passer  au  Nord.  L'est  pourquoi  il  y  a  un  auteur  français  qui  a  dit:  Se  comporle-t-on 
de  façon  à  contenter  son  père,  on  ne  contente  pas  les  gens.  En  Annam,  il  y  a  aussi  un 
proverbe  qui  dit:  On  ne  sait  comment  s'y  prendre  pour  courber  l'hameçon  de  façon 


1,1)  Thox,  |>miilr.'  la  finie  ;  thon  M.r,  fuir  ses  nennn.M-s. 
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à  l'accommoder  juste  à  la  gueule  du  poisson.  —  La  sixième;  leçon  est  finie,  on  va 
passera  la  septième. 


489 .  --  Parmi  1rs  aveugles,  un  grand  nombre  se  l'ont  devins  pour  gagner  leur  vie.  — 
Les  aveugles  sont  précédés  d'une  personne  voyant  clair  qui  les  conduit.  —  Je  vais  indi- 
quer en  détail  dans  quel  cas  une  physionomie  (l)esl  heureuse  ou  malheureuse:  une  tète 
carrée,  de  longs  cheveux,  de  longs  sourcils,  des  yeux  brillants  ail  regard  droit,  sont  au- 
tant de  bons  signes;  tandis  que  les  cheveux  courts,  les  sourcils  courts,  les  yeux  qui  regar- 
dent en  l'air,  en  travers  ou  en  dessous  «ont  des  signes  i|r  mauvais  augure.  —  Des  oreilles 
grandes  et  blanches,  un  nez  droit  et  fort,  des  dents  longues  et  fortes  sont  aussi  des  signes 
heureux.  —  Trinh-viro-nj  l'emportait  en  intelligence  sur  les  autres  hommes.  —  Celte 
femme  lut  prise  en  très  grande  alleetion  par  le  roi  et  elle  eut  plus  de  pouvoir  au  sein  de 
la  cour,  que  les  hauts  dignitaires.  —  Dwtrng  yùtn  signifie  endroit  éclairé  ;  phong  tnîn 
veut  dire  endroit  où  il  y  a  du  vent  et  de  la  poussière.  —  La  pagode  du  Grand  bouddha 
est  entourée  d'arbres  séculaires,  d'une  grande  hauteur.  — Le  fhiif  forma  la  limite  entre 
la  province  de  Hanoi  cl  celle  de  Soulay.  —  Le  roi  Nî  viro-ng  imposa  aux  Annamites  l'élude 
des  caractères  chinois.  —  On  se  livre  au  repos  le  dimanche,  au  lieu  de  travailler.  —  Le 
Grand  lac  est  une  des  beautés  de  la  province  de  Hanoi.  —  Il  l'ail  très  frais,  en  été,  sur  la 
montagne  de  Slnu  $<rn.  —  Lr  huftle  d'or  accourut  de  Chine  en  Annam.  —  La  tortue  d'or 
se  montrant  à  la  surface  de  l'eau  dit:  —  Celle  carie  est  bien  dessinée  ;  on  peut  y  voit- 
tons  les  cours  d'eau  et  tous  les  chemins.  —  La  principauté  de  Monaco  est  le  plus  pelil 
des  Etais  du  monde  entier.  —  Cet  endroit  dépend  du  territoire  de  Thtpj  chiro-ng.  — 
Tfuinh  Thaï  est  un  nom  de  règne  et  non  pas  le  nom  du  roi.  —  Câm  thû  ce  sont  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes.  —  Les  chiens  et  les  chats,  la  volaille,  les  bètes  à  cornes, 
les  chevaux  sont  des  animaux  domestiques,  c'est  à  dire  élevés  par  l'homme.  —  D'après 
la  loi  Annamite,  les  terres  communales  ne  peuvent  èire  aliénées.  —  Dans  les  provinces 
du  Delta  il  y  a  beaucoup  de  rizières;  dans  les  provinces  de  la  Haute  région,  il  y  en  a 
peu. — Quand  on  est  mor".,  on  descend  dans  la  région  de  l'ombre.  —  Il  n'y  a  pas  le 
pareil  au  monde. 


430.  —  Dans  la  nature  il  y  a  le  principe  mâle  et  le  principe  femelle.  —  Qui  est-ce  qui  a 
des  boites  de  thé  (vide*)  et  des  sapèques  brisées  à  vendre'.'  —  Qui  veut  boire  du  thé  chaud  ? 
—  Ohé!  Dâi&nl,  derrière,  en  bas  et  en  haut,  si  quelqu'un,  monsieur  ou  dame,  a  trouvé 
ma  poule,  je  le  prie  de  tue  la  rendre.  —  Les  comètes  apparaissent  avec  une  queue  longue 

(1)  Physionomie,  n dm,,  qui  signifie  aspect,  visage.  —  iï)  Par  le  soleil. 
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el  semblable  à  un  balai,  c'est  ce  qui  fait  qu'on  les  a  ainsi  nommées  (aslre  balai).  — 
Quand  un  tremblement  de  terre  survient  du  mois  de  janvier  au  troisième  mois,  c'est 
signe  de  mauvaise  récolle  ;  du  septième  au  huitième  mois,  c'est  signe  de  manque  de 
tranquillité  parmi  le  peuple.  —  Quand  le  soleil,  à  son  lever,  présente  la  rougeur  du 
leu,  c'est  signe  que  le  riz  sur  pied  sci  a  dévoré  par  les  insectes.  —  L'apparition  d'une  co- 
mète à  l'Kst  présage  le  malheur  pour  les  olliciers  ;  au  Sud,  un  changement  de  souverain  ; 
à  l'Ouest,  une  invasion  venant  des  quatre  points  cardinaux  ;  au  Nord,  la  perle  du  pou- 
voir pour  le  roi  et  les  mandarins.  —  Quand  une  araignée  tombe  devant  vous,  noire,  elle 
annonce  des  reproches,  blanche  de  la  joie,  jaune  l'arrivée  prochaine  d'un  étranger.  — 
Le  clignement  des  yeux  est  aussi  un  présage  :  à  l'heure  //  il  indique  que  l'on  recevra 
un  cadeau  ;  a  l'heure  si'ru  que  quelqu'un  pense  à  vous  ;  à  l'heure  dûn,  qu'un  hôte,  habi- 
tant au  loin,  arrive;  à  l'heure  mâo,  qu'il  surgira  une  querelle  ;  à  l'heure  (Ain,  que  l'on 
recevra  une  invitation  à  un  banque!  ;  à  l'heure  //,  qu'il  surviendra  beaucoup  d'événe- 
ments heureux  ;  à  l'heure  iign,  qu'il  faut  se  tenir  sur  ses  gardes,  sinon,  on  subira  une 
perle  ;  à  l'heure  mai,  qu'un  haut  fonctionnaire  vient  vous  voir;  à  l'heure  luiil,  que 
l'on  aura  chez  soi  beaucoup  de  sujelsd'inquiétude  ;  aux  heures  tfuin,  dàuel  A  «ri,  je  nesais 
ce  que  cela  présage.  —  Les  édifices  consacrés  au  culte  des  Demoiselles,  (l)sonl  petit»  el 
carrés  ;  ils  mesurent  environ  un  mètre.  —  Les  gens  ont  l'habitude  d'apporter  des  pots  à 
chaux,  en  grand  nombre,  au  pied  des  banians.  —  Les  gens  du  village  suspendent  des 
|K)ts  à  chaux  aux  branches  de  ce  banian.  —  Au  pays  d'Annam,  il  est  dans  les  inteurs 
de  croire  aux  manifestations  des  revenants  et  des  diables.  —  Quand  quelqu'un  tombe 
malade,  on  dit  que  c'est  un  revenant  qui  en  est  cause.  —  Le  paletot  est  déchiré  aux 
manches  et  le  pantalon  aux  jambes.  —  Il  est  pris.  —  Monsieur,  il  y  a  une  visite. 
Il  est  arrivé.  —  C'est  terminé,  —  Les  Européens  ont  le  teint  blanc,  les  Annamites,  le 
teint  jaune.  —  Le  paddy  sert  à  la  nourriture  des  chevaux,  le  son  a  la  nourriture  des 
porcs.  —  Une  section  est  commandée  par  un  sergent.  —  Le  riz  est  mûr,  demain 
j'amènerai  des  ouvriers  pour  faire  la  moisson.  —  Bien  qu'il  soit  borné,  il  convient 
cependant  de  le  faire  instruire. 


TRADUCTION 
I 

—  L'empire  d'Annam  se  divise  en  deux  régions,  le  Tonkin  et  l'Annam  ou  Cochin- 
chine,  qu'on  appelle  aussi  Région  extérieure  et  llégion  intérieure  el  quelquefois  en  cinq. 
L'Annam  proprement  dit  renlerme  douze  provinces  dont  rémunération  va  suivre. 


(I)  If  .s  LfrmoisrUes  «ni  cAc.  cù  «uni  les  suivantes  «1rs  Uéewes  l.lfc  H  ami.  (Ji  Imi  iioa,  etr.  Un  leur  rend  le 
culte  en  suspendant  aux  brandies  des  càv  ua  det.  palan<rains  en  miniature,  des  chapeaux  de  papier,  etc. 
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Pour  faciliter  l'étude  des  noms  et  permettre  de  les  retenir  vite  par  cœur,  je  partagerai 
ce  pays  en  trois  portions  : 

1»  Au  nord  :  Thanh-hoa.  Nghê-an  et  Ha-tinh,  autrefois  au  Tonkin  et  incorporées  à 
l'Annam  depuis  quinze  ans  à  peine  ; 

2e  Au  milieu  :  les  cinq  provinces  appelées  Quang  qui  sont  :  Ouang-binh,  Quang-tri, 
Ouang-duc  ou  Thua-thièn,  Quang-nam  et  Quang-nghia; 

:V  Au  sud  :  Hinh-dinh,  Phu-yên,  Khanh-hoa  et  Hinh-thuAn. 

Le  Thanh-hoa  confine  au  Tonkin  el  le  Binh-thuAn  à  la  Cochinchine  française. 

Les  Français  se  sont  emparés  de  la  Cochinchine  il  y  a  |  rès  de  quarante  ans.  Les 
provinces  de  Biên-hoa,  Gia-dinh  et  Dinh-tuong  ont  été  prises  en  18fî0;  celles  de  Vinh- 
long,  An-giang  et  lia-lien  six  ans  après,  c'est-à-dire  en  18(57. 

Hanoi  était  anciennement  la  capitale  de  l'Annam;  elle  a  cessé  de  l'être  sous  la  dynas- 
lie  actuelle  des  Nguyèn. 

11 

440- —  H  y  a  cinq  veilles  dans  une  nuit.  La  première  veille  commence  à  sept  heures 
du  soir  et  linil  à  neuf;  la  cinquième  commence  àlroisheuresdu  matinetfinilàcinq  heures. 

—  Une  semaine  renferme  sept  jours,  la  semaine  annamite  est  une  décade.  —  Jeudi  s'ap- 
pelle le  cinquième  jour  en  annamite  el  le  dimanche  s'appelle  le  jour  du  Seigneur  ou  le  pre- 
mier jour.  —  Après  le  lundi  vient  le  mardi  ;  après  le  mardi,  le  mercredi.  — Demain  j'irai 
entendre  In  messe.  —  Où  ?  —  A  l'église.  —  Où  se  trouve  cette  église  ?  —  Hue  Tr;\n-eam. 

—  Je  partirai  samedi  pour  Haiphong  et  je  remonterai  mercredi  de  la  semaine  prochaine. 

—  Le  coq  chante  qu  itrc  fois  la  nuit.  -  Je  me  couche  au  premier  chant  du  coq  et  me 
lève  au  troisième.  —  Il  va  l'aire  jour.  —  Je  ne  me  lèverai  qu'au  grand  jour.  — Je  viens 
d'entendre  le  tambour  annoncer  la  2e  veille.  —  Le  matin  il  va  labourer  et,  le  soir,  il  va 
herser.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  déjeuner  avec  moi  demain.  —  A  ce  moment- 
là  il  était  midi.  —  L'aurore  va  apparaître.  —  Les  lampes  sont  déjà  allumées  ;  il  peut 
bien  être  sept  heures.  —  Vers  la  fin  de  la  2«  veille.  —  La  nuit  est  déjà  avancée.  —  Il 
n'est  pas  encore  tard.  —  Je  m'en  retournerai  quand  le  coq  annoncera  minuit.  —  A  ce 
moment-là  W  jour  était  encore  incertain  et  l'on  ne  voyait  pas  encore  bien  clair,  mais  né- 
anmoins j'ai  pu  distinguer  son  vi  age.  —  Une  heure  fait  quatre  quarts;  un  quart, 
quinze  minutes  ;  une  minute,  soixante  secondes.  —  Il  a  travaillé  toute  la  nuit  et  n'a  été 
se  coucherqu'à  la  lin  des  veilles  (au  jour).  — Quand  la  nuit  tombera,  ramène  les  buflles. 

—  11  est  resté  dans  la  campagne  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  de  la  nuit.  — 
Entre  la  lro  el  la  2"  veille.  —  Ils  ont  combattu  les  pirates  durant  une  veille  environ.  — 
Le  quinze  du  mois  annamite  la  lune  est  tout  à  fait  ronde  et  très  brillante  et  offre  un 
charmant  spectacle  aux  regards.  —  Du  commencement  de  la  1<-  veille  à  la  fin  de  la  2e. 

—  Quand  je  suis  arrivé  au  bureau,  il  était  fermé. 
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III 

441 .  —  Go  cultivateur  est  très  pauvre,  il  a  du  engager  un  mAu  de  rizière  pour  avoir  de 
quoi  acheter  des  buffles  et  des  instruments  aratoires.  —  ha  herse  est  employée  par  les 
cultivateurs  pour  faire  les  herbes  et  pour  les  cultures  secondaires.  —  Le  charpentier  est 
obligé  d'avoir  un  vilebrequin,  un  ciseau,  une  scie  et  un  rabot  pour  pouvoir  exercerson 
métier.  —  Le  vilebrequin  sert  à  percer  des  trous  petits  et  ronds:  quantaux  ciseaux,  le  rond 
sert  à  faire  des  trous  ronds  et  le  carre  à  faire  des  trous  carrés.  —  La  scie  sert  à  scier 
le  bois  ou  à  le  refendre  ou  débiter  en  planches.  — Tiens!  voilà  la  peau  d'un  serpent 
qui  a  inné.  —  L'éléphant,  grAce  à  sa  trompe,  peut  saisir  les  fruits  même  d'un  arbre 
élevé.  -  Il  m'a  volé  un  sac  de  riz,  une  caisse  d'huile,  une  bouteille  de  saumure  et 
une  pièce  de  cotonnade  ;  j'ai  été  me  plaindre  au  huyèn  qui  lui  a  fait  donner  dix  coups  de 
rotin  et  l'a  obligé  à  me  rendre  le  tout.  —  S'il  ne  me  paie  pas  intégralement,  je  l'obli- 
gerai à  aller  arracher  les  plants  de  riz  pour  mon  compte.  —  Les  Annamites  emploient 
beaucoup  les  proverbes.  —  Si  vous  étudiez  avec  succès  vous  obtiendrez  des  louanges; 
sinon  vous  serez  blâmé.  —  Le  langage,  les  actes  et  les  manières  de  cet  homme  me  déplai- 
sent. —  Je  viens  d'être  nommé  mandarin  avec  rang  d'Excellence  par  un  décret  impérial. 

—  Cet  endroit  n'est  jamais  silencieux  ;  tantôt  ce  sont  des  rires,  tantôt  des  pleurs,  tantôt 
des  injures,  tantôt  des  malédictions.  —  Aujourd'hui  le  vent  est  fort  et  la  mer  est  grosse. 

—  Ce  domestique  est  d'un  caractère  simple,  paisible,  mais  il  aime  trop  à  dormir,  je  ne 
le  garderai  pas  davantage.  —  Cet  homme  est  mal  famé  à  cause  de  sa  gourmandise 
et  de  sa  brutalité.  —  Si  vous  voulez  être  mandarin  civil,  il  faut  étudier  de  façon  à 
être  savant  en  littérature  ;  si  vous  voulez  être  mandarin  militaire  il  faut  vous  exercer  au 
métier  des  armes,  de  manière  à  vous  y  rendre  habile.  —  L'occupation  de  la  femme 
consiste  à  veiller  aux  travaux  du  ménage;  les  pauvres  balayent  la  maison,  lavent  les 
vêlements,  font  cuire  le  riz,  pourvoient  aux  provisions,  et  doivent  aussi  s'occuper  de  la 
toilette  des  enfants  ;  les  riches  s'occupent  uniquement  à  broder,  à  tisser,  préparer  le  thé, 
faire  des  p;\tisseri<?s  et  à  donner  des  ordres  ou  des  indications  aux  domestiques  pour  tous 
les  travaux. 

IV 

44t.  —  H  ne  tait  pas  encore  jour.  —  Il  Tait  déjà  grand  jour.  —  Allume  la  lampe  :  il  fait 
nuit  —  Monsieur  il  n'y  a  plus  d'huile.  —  La  première  veille  vient  d'être  terminée,  nous 
sommes  maintenant  au  commencement  de  la  deuxième.  —  1^  jour  a  en  réalité  sept  khâc, 
maison  a  l'habitude  de  dire  les  six  khâc,  parce  qu'on  ne  tient  pas  compte  de  l'heure 
qui  s'écoule  entre  Ti  et  6  heures  du  matin,  ni  de  celle  qui  s'écoule  entre  G  et  7  heures 
du  soir.  —  Un  jour  et  une  nuit  l'ont  "24  heures.  —  Ma  montre  marque  minuit  et  la  vôtre 
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une  heure.  —  Il  est  minuit  moins  un  quart.  —  Le  soleil  est -il  couché?  —  Non,  pas 
eneore.  —  Où  se  lève  le  soleil,  où  se  couche-t-il?  —  Relie  question!  il  se  lève  à  l'occi- 
dent et  se  couche  à  l'orient.  —  C'est  le  contraire;  voici  connue  il  f.uii  dire:  il  se  lève  à 
l'orient  et  se  couche  à  l'occident.  -  Si  vous  le  saviez  pourquoi  me  le  demandiez-vous? 
—  Le  mardi,  le  mercredi  et  le  jeudi  de  celle  semaine  je  resterai  chez  moi  ;  vendredi 
j'irai  à  la  pèche  à  la  ligne  et  samedi  j'irai  voir  h*  maire  de  l'hù-my.  —  Il  y  a  des 
mois  de  '.$)  jours,  on  les  appelle  complets.  —  Il  y  en  a  de  29  jours  seulement,  on  les 
appelle  incomplets.  —  L'horloge  de  la  cathédrale  vient  de  sonner  sept  heures. 

V 

44».  —  On  appelle  le  premier  mois  de  l'aimée  Ihâng  git.ng ,  c'est-à-dire  mois  en  tète  ; 
et  le  dernier  l/uitig  cltçp.  —  Au  Tonkin,  les  fortes  pluies  sont  fréquentes  pendant 
le  sixième  et  le  septième  mois.  —  L'hiver,  les  pluies  sont  rares  et  encore  ce  ne  sont  que 
de  petites  pluies.  —  L'été,  les  jours  sont  longs  et  les  nuits  courtes;  l'hiver,  les  jours  sont 
courts  et  les  nuits  longues.  —  Au  deuxième  et  au  huitième  mois,  les  jours  et  les  nuits 
sont  égaux.  —  Le  nommé  Sau  est  parti  pour  Râc-ninh  il  y  a  trois  mois;  le.  premier 
mois  il  a  été  cuisinier  du  commandant  X...;  le  second  mois  il  a  gardé  les  chevaux  du 
capitaine  Z...,  le  troisième,  il  est  revenu  chez  lui  pour  prendre  femme  et  se  faire  cul- 
tivateur. —  Quel  quantième  du  mois  avons-nous  aujourd'hui?  —  Nier  c'était,  je 
crois,  le  quatre,  aujourd'hui  c'est  donc  le  cinq.  —  Dans  dix  jours  ce  sera  la  pleine 
lune.  —  Quel  jour  delà  semaine  avons-nous  aujourd'hui?  —  Je  ne  sais  si  c'est  mercredi 
ou  jeudi.  —  Le  vingt  et  un  de  ce  mois  je  m'embarquerai  pour  IVarire. 

VI 

444.  —  Je  vais  à  l'école  depuis  un  an,  je  connaisdéjà  l'arithmétique,  l'addition,  la  divi- 
sion, la  multiplication,  la  soustraction,  sans  le  céder  à  personne.  —  f/est  comme  moi,  il 
n'y  a  pas  d'opération  d'arithmétique  que  je  ne  connaisse  pas.  —  Les  règles  de  la  politesse 
européenne  et  annamite  se  ressemblent  en  cer  tains  points  et  différent  en  d'autres  ; 
néanmoins,  l'homme  poli,  où  qu'il  aille,  est  toujours  poli.  —  Même  les  Muongs  et  les  Moïs 
ont  des  institutions  (1).  —  La  calligraphie  (i)  est  considérée  comme  chose  ordinaire  en 
Europe,  mais  les  Annamites  y  attachent  une  très  grande  importance  —  llàm)i  renferme 
toutes  sortes  d'artisans  :  les  charpentiers,  les  forgerons,  les  barbiers,  les  perruquiers, 
les  dessinateurs,  les  horlogers,  se  trouvent  dans  tous  les  quartiers;  quant  aux  incrus- 


(1j  Ou  des  n-jflcs  <1p  polites^rs.  des  ronvpnancps.  -  <ï\  Ou  lïcriUire.  —  <?>)  Important.  luVossaire, 
indi»pei.ïalile  :  ci.v 
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tours,  brodeurs,  laqueurs.  sculpteurs,  teinturiers,  cordonniers,  vanniers,  chapeliers, 
fabricants  d'objets  votifs,  fondeurs,  ils  ont  des  quartiers  spéciaux,  mais  des  briquetiers, 
des  chaufourniers,  des  arracheurs  de  semis,  des  moissonneurs,  des  repiqueurs  de  riz, 
il  n*y  en  a  qu'à  la  campagne.  —  Les  gens  qui  repiquent  le  riz  sont  des  femmes;  ceux 
qui  moissonnent  et  arrachent  les  semis  sont  des  hommes.  —  Tu  as  abimé  ma  montre,  et 
elle  ne  peut  être  réparée,  il  faut  que  tu  m'indemnises,  autrement  je  ne  veux  rien  en- 
tendre. —  Dans  la  rue  dite  llàng-dao  ou  llang-the,  il  y  a  beaucoup  de  marchands 
d 'étoiles.  —  Les  bouchers  vendent  du  buf'lle,  du  bo'iif,  du  cochon  et  du  chien.  —  La  rue 
Jcnn-llupuis  et  la  rue  du  Sel  sont  proches  l'une  de  l'autre.  —  Le  Créateur  a  fait  le  ciel  et 
la  terre.  —  Il  y  a  peu  d'hommes  qui  méritent  d'être  appelés  Saints.  —  Le  vrai 
philosophe  ei  l'homme  vulgaire  sont  très  différents. 


(ÏORRHiKS  DUS  THÈMES 
1 

44ft  —  Thày  ky  thi  bièt  chu-  nho,  thày  thônglhi  bièt  chir  tày,  côn  chir  quôc  ngîr  thi 
bai  thày  dieu  bièt  ci  ;  chu- nlur  thày  phàn  Ihiehî  bièt  chir  nho  ma  Ihùi.  — Thày  chùa  thi 
giîr  viêc  thàp  dèn  nhang  vâ  siVa  soan  câc  dô  lluV.  —  Khi  ngurôi  ta  phâi  dau,  cô  kè  di  màr'i 
thày  lluiôc  ma  uông  thuôc,  cô  kè  di  t'uu  thày  bôi  mà  xem  bôi.  —  Hé  trén  bé  dirai  cûng 
phii  nh«V  nhau.  —  liai  cài  xe  gap  nhau  thi  xe  nào  cûng  pliai  di  vê  bên  hïru.  —  Sông 
f.;ii  ngang  lia  nôi  bé  rông  không  bièt  la  bao  nhiêu  thiroc;  bé  sâu  dè  thirùiig  dên  imrtfi 
iaiu  llurô-c  tày.  — Nhà  lluV  lia  nôi  bên  là  thi  cô  dinh  qtian  Tong  dôc,  0)  bên  hfru  thi  cô 
nhà  Dire  cha.  —  Ai  dên  nhà  llnVxem  le,  thî  dàn  ông  phii  ngôi  bên  ta,  dàn  bà  phii  ngôi 
bên  hfi-u  ;  không  nén  ngôi  lan  \('ri  nhau.  —  Luc  an  cin'ri  xong  roi  vo  chông  nô  (V  lai  mà 
liai  liohèn  giai  bèn  gâi  dieu  vé  ci.  — (V  Hà  nôi  ci'r  dirômg  ngirrre  di  lèn  thi  dèn  Son  tày  roi 
dèn  Hirng  hôa  ;  cir  du-ông  xuôi  di  xuùng  thi  qua  llirngyên  toi  1 1 Aï  phông  roi  môn  ra  bè. 
—  oài  nhà  nàv  dàng  sau  cô  nhà  bèp,  dàng  Irïrôv  cô  vinrn  hoa  ;  virôm  hoa  cûng  r<)ng,  mà 
nhà  bèp  ihi  hep  ipiâ  ;  bé  ngang  vin'rn  hoa  lh)  mu-ô*i  thu-ôv,  mà  bé  dyc  nhà  bèp  thi  cô 
lia  Ihirérc  mà  thôi.  —  Nhà  gaeh  cao  lion  nhà  là  ;  nhà  là  là  nhà  nginVi  nghéo,  mà  nhà 
gach  là  nhà  ngirô-i  gi;1u.  —  Nhà  Ihirirngcû  thi  (V  trong  thành  ;  nhà  tlurong  moi  dinrug 
làp(-Uhi  ùrgân  hô-sôngCài.  —  Nhà  hàng  câcquan  hoolièng  an  nam  lue  Inroc  thi  o*  hàng 
vôi.  —  Ong  cô  bièt  bàihoc  tiêng  an  nam  in  (V  dàu  không?  —  Sao  lai  không  bièt  V  in  tV 
nhà  ông  Schneider,  sô  bon  minri  chin.  lai  phô  hàng  bông.  —  La  quà  !  ngirffi  này  là  tho 

(1»  Les  autorités  provinciales  ont  suivi  le  Itésidenl  à  f.Âr  tur.  —  F»fr.  <:h\.  l'Evèque.  -  l.a  eonstrur- 
l ion  eu  est  achevée  depuis  plusieurs  années. 
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nunggach  ma  lai  phài  (V  nhà  là,  không  cô  nhà  gach.  —  Làng  Thuy  cluro-ng  cô  nhicu  nhà 
càl  rirçrii,  cô  nbiéu  chuông  lgrn  làm.  —  Lô  làm  th|(  eu  xa  làm,  nèn  phài  làm  16,  mùi 
ô-  gân  Hô  Tây.  —  Kho  sûng  ô-  Tràng  tien,  dinh  quan  Kinh  liro-c  ô-  Tràng  ihi.  —  Kho 
bac  tr  ngang  dinh  quan  Thông-sir.  —  Nhà  dày  thépô-  dàng  trirô-c  dinh  quan  Thông-si'r,  va 
o  bén  virô-n  co  liro-ng  ông  Paul  Berl. 

II 

44*  -Kho  Ihôftrong  thành  nhànuYre  khi  IrirôT.dclàmnhàlhirorng  ihi  hày  giô-  dâ  dfr 
dî  —  Kho  ihuôc  sung  cô  linh  canh  không  diror  cho  ngmri  ngoài  vào  ;  ai  là  kè  diror 
vào  thi  không  diro-c  thàp  dèn  và  hûl  ihuôc  là,  vi  su*  ehày  inà  eue  dan  nô  ra  ehàng.  — 
TrinVng  lâp  và  IrinVng  ban  Ihi  ô*  ngoài  dông  ;  nhir  làm  irong  pho,  phan  thi  ngai  lutp  quà . 
phân  ihi  so-hàn  phài  ngu-ôi  ta  chàng.  —  Pho  hàngdông,  hàr.g  sàl,  cô  nhieu  lô  rcn.  — 
Phô  hàng  gà  nghe  lièng  gà  v]t  kcu  ril  ril  <â  ngây  cà  déni.  —  Th|l  trAu  này  không 
ehin.  —  Th|l  gà  này  rir  nàu  nliir  Ihirôiig.  —  Tâm  giô  roi  ihi  phài  Ihàp  den  lèn.  —  Cài 
mon  <0  nàm  này  mày  cho  dâ'i  giâm  muôi  tiéu  nhi«''ii  quâ,  un  không  diryc.  I.tn  khàc 
phài  iihô-  mà  làm  cho  vira.  — GiAm  thi  chua,  muôi  thi  man.  —  Quà  này  vô  dàng  lam, 
chiu  không  dirtre.  —  Hâ  den  giô  ân  cmn  roi  mà  mày  dura  làindirov  viAc  gi  ;  ctrm  dura 
nàu,  dïi  chén  dura  lau  :  mrôv  uông  ntrôv  tàm  không  côn  m()t  h(it,  cùi  cûng  bel  ci. 
T«o  dura  nôi  dèn  vii>c  mày  làm  hôm  qua:  nàu  rau  côneà  rc,  mà  không  chin  :  llijt  không 
dio  muôi,  màcôn  «ôngqiià.  Phài  màng  mày  cà  ngày  mà  cûng  không  du-ox  uôc  gi.  Dav 
không  din.ro,  không  nuôi  mày  nira  thixong.  —  O  <lm  phài  chocAn  thàn,  dira  làm  bièng 
ai  cûng  gluH  cûng  inâng  cûng  rùa.  —  Mày  dàng  duôi  di  mà  không  gia  công.  — 
Thàng  OcNhinrug  cir  bal  ngin'ri  ta  mà  dôi  tien  chu<)<\  —  Toi  c;îm  cà  ruông  cùa  loi  cho 
ông  ày  dè  lây  lieu  mà  già  ni.r.  hày  giiV  loi  phài  chuôc. —  Nhû-ngkcmàc  1117  cô  nhicu 
ugirô-i  trôn  -1  n(.r.  —  Ilôi  bAy  giô*  si'rm  mai  tôi  di  xcm  bôi.  — Chu  dêm  (•!;  lai  xem  dû  hav 
ihicu.  -  Tînli  thi  tinli  ihong'lhà  k.'o  sai.  —  GicVi  dàt  rông  lô-n  nhir  I hA  mà  trcfing  không 
vira  y  ngu-ôi  la  :  mùa  ha  thi  kcu  nông  mrc,  mùa  dông  ihi  kèu  lanh  ici  ;  ngmri  }r 
phiro-ng  bac  lanh  nU  thi  lai  union  sang  ô-  pluro-ng  nam  ;  ngirôi  ô-  phiro-ng  nain  nông  nue 
ihi  lai  uiuôn  sang  (V  phiramg  bàc  ;  cho  nen  Irong  sàch  mrô-c  Lâug  sa  cô  càu  tue  ngû> 
ràng  :  kè  ô-  vOra  y  cha  minh  thi  không  vira  y  ngiriri  ta  ;  mà  ninVc  An  nam  cûng  cô  càu 
tue  ngirràng  :  không  bicl  Ihc  nào  mà  non  (D  càu  cho  vira  miAng  cà.  —  Mày  giô  hèt  bài 
thu-  sàu  sang  bài  thi'r  bAy. 


il)  MÔN.  .>sp.V<\  >orle,  rm-ts.  -  {*)  Thmn,  fuir.  -  f.\>  nfiM.  compter  un  »  un.  ~-  (Il  t  Vis, 

courber,  plier. 
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III 

44T.  —  Nhfrng  ngirôi  mù  Ihi  nhiéu  ngirôi  làm  thày  bôi  d«  kiôm  ân.  —  kô  mû  llii  en 
ngtrdri  sângdi  trtrôcmà  dàl  — Thô  nào  là  tu'ôngtôl,  Ihê  nào  lu  lirông  xâu  xin  kô  ra  sau 
này  :  dâu  vuông,  lôc  dài,  long  mày  dài.  mai  sâng  ma  irông  Ihâng,  dieu  là  lirông  loi  ;  chù- 
nhirlôc.  ngân,  lôn^r  mày  ngân.  mal  trông  ngiruv,  Irông  ngang,  trông  xuông  (lii  là  lirông 
xâu.  —  Tai  to  mà  îrâng,  mûi  Ihâng  mà  nhôn,  rang  dài  mà  nhc'rn  Ihi  cûng  là  lirông  loi.  — 
Trjnh  vmmg  là  nhiéu  tri  kliùn  ho-n  ngirôi. — Nàng  ày.  ùng  vua  d<Mn  long  thiroiig  yôu 
làmicôquyé'n  phép  trong  iricu  dinh  ho-n  car  quan  lôn.  —  Dutrnggian,  nghîa  làchômijl 
giôisàng.  —  Ph.mgtrân  nghîa  là  rhô  giô  bui.  —  Xung  quanh  chùaQiian  ihânh  cô  nhirng 
cày  cô thy  cao  lôn  lâm.  —  Sông  Mal  giang  Ihi  lam  bô côi  llnh  lia  nôi  vôi  lînh  San  lày.  — 
Vua  Sî  virtrng  bât  dân  mrôr  Nam  hoc  chfr  idio.  — Ngàychùnhàt  Ihi  nghl  không  làm 
vièc.  —  Hd  lày  llô  cûng  îàcành  dçp  Irong  tinh  Hanoi.  —  Trèn  m'ii  Màu  san  ihi  rniia  h«' 
mat  làm.  —  Con  Irâu  kitu  ngir.iô*  bôn  Tâu  chay  sang  mrôc  Nam.  —  ('.on  rùa  kim  qui  nôi 
lôn  mât  mrôc  mà  day  rang  :  —  B|a  dd  này  vé  rô  lâm;  sông  suôi  dtrông  sà  cûng  Irông 
Ihây  dinrc  cà.  —  Cà  dja  câu  ihi  nircVc  Monaco  là  nhô  h  an  cà.  —  Chô  này  thuôc  vê  d|a 
ph;)n  làng  Thuy  chirang. —  Thành  thâi  là  niônhtôu,  không  phài  lôn  Vua.  —  Câm  thû  là 
chim  co  vôi  Ihu  v;)i.  -  Qui  môo  gà  v|l  Irâu  bô  ngi.ra  Ihuôc  vô  sue  vàl  là  loài  ngirôi 
la  mini  —  Ituông  công  dién  theo  luàl  mrôc  Nam  thi  không  dirnv  hàn.  —  Câc  tinh  dirai 
Trung  chàu  Ihi  nhiéu  niông  hia;  rue  lînh  trèn  Thirwig  du  Ihi  il.  —  Ho  chêl  rôi  Ihi 
xuông  dirôi  àm  phù.  —  Cà  thîétl  ha  không  ni  ai  Ihô. 

IV 

44». — Ciôi  dàl  rô  khi  àm  khi  dirang.  —  Ai  cô  bao  rhô  tien  gày  ban  không?  —  Ai  uông 
mrôc  chi'  uông  không  ?  —  lîên  sau,  bèn  Inrôr,  bôn  ngiror,  bôn  xuôi,  cô  ông  bà  nào  bât 
diroc  con  gà  mai  cùa  loi  Ihi  cho  lôi  xin.  —  Sao  chôi  moe  ra  cô  duôi  dài,  hinh  nhir  câi 
rhôi,  cho  nên  dat  lôn.  -  Tir  Ihâng  giông  dèn  Ihâng  ba,  nhir  khi  nào  dông  dàl  thi  là 
mât  mùa;  li'r  Ihâng  bày  dôn  ihâng  lâm,  là  dân  không  din.rc  yen.  —  Nhu*  màt  giôi  moc 
ra  cô  sac  dô  nhir  lira  Ihi  ngoài  ruông  cô  sàu  an  hia.  —  Sao  chôi  hiôn  ra  phinrng  Hông 
Ihi  quan  vôbj  bai  ;  phutrug  Nam  thi  Irong  mrôv  dôi  vua  :  phirumg  Tày  Ihi  gi;ic  bôn 
pliircrng  dôn  ;  pbmnig  hâc  Ihi  vua  lôi  cûng  màl  câ.  II?  con  rôn(1  )  sa  xuông  dâng  Inn'n- 
m;)l  minh,  nhir  sac  dm  thi  cô  lin  màng,  sâc  tràng  Ihi  cô  lin  miriig.  sâc  vàng  Ihi  cô 
lin  ngiriri  xa  dôn.  —  Mây  mât  cûng  là  diôm  (:\)  trinrc:  g'uV  li,  dir</c  nginVi  ta  cho 
cùa;  gii>  siVu.  ngirô-i  ta  nluV  minh  ;  giô- dâu.  khâeh  ïr  phinrng  xa  dôn;  giô  mâo,  sinh 
ra  dành  nhau;  giô  Ihin,  cô  kè  môi  di  uông  rirrru  ;  giô  tj,  nhi^u  vièc  vui  mirng;  giôngo, 


(I  l  H ^N,  araignée  ;  sa.  tomber  de  haut.  —  Ki)  JIav,  cligner.  —  v.3>  Diêm,  présage. 
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phông,  r.hânn,  mal  cùa  ;  giô  mùi,  cô  quaii  lo  dèn  rlirrî  ;  jficV  luàL  Irong  nhà  nhi^ti  dieu 
lu  m;;  girr  thàn,  giôdAu,  giô  ho-i  Ihi  không  bièl  là  vnVgi.  — Cûi  mièu  Ihô  car  Cô  t ti i 
làm  nhô  ma  viion^,  d<)  chù-ng  myl  llurôe  lày  —  (V  dirôi  rhum  rày  «la  ihi  ngirôi  la  cô 
Ihôi  qucndem  de  nhicu  binh  vôi  làm.  —  Cày  «la  này,  làng  nirôc  tivo  rihirn«r  binh  vôi 
(V  trèn  eành.  —  Thôi  thirông  nirôc  Nam  hay  lin  nhfrng  vi^r  ma  qui.  —  Murai  phài  dau 
pliai  ôm  tlii  bào  là  ma  làm.  —  Ào  Ihi  rârh  lay.  qnân  Ihi  rârh  ông.  —  Bal  dirov  roi. 
—  B:\rn  quaii  Ic'rn  cô  khârli  dru.  —  llâ  tlèu  iôi.  —  l.àm  \oug  rôî,  —  Ngirôi  lay  da  tràng, 
ngirôi  Annam  da  vàng.  —  Tliôr  (hi  de  nuùi  njii.ru  :  eâm  thi  dè  nuôi  Ion  —  -  MAI  dôi 
quàu  Ihi  cô  myl  ông  dyi  coi.  —  Cua  <  hin  roi  ;  dèn  mai  ihi  lôi  il  in  phu  ra  gai.  —  .Nô 
ngu  nlurng  cûng  nèn  cho  di  hye. 


kxkkwœs 
i 

449-  —  Cô  tAp  thi  môi  quen.  —  IKrng  làm  queii  vô-i  quàu  llitiôe  \ai  này.  —  Mur  anh 
không  tin  thi  tôi  xin  thé.  — Tôi  da  Irôl  dai,  xin  ông  l ha  cho.  —  Mur  cô  huôii  ngû  Ihi  di 
ngù-  —  iXifc  quà,  c<Vi  âo  ra  môi  ch|n  diryc.  —  Coi  };ôi  ra  thi  lliày  cô  môl  uén  bac  ô 
Irong.  —  Giày  thAm  mur  thi  dây,  giày  vièt  llnr  thi  mông.  —  Tôi  irôl  dành  chèt  con  }-à 
nia  anh  thi  tôi  xin  di  mua  mol  con  khàc.  —  Di  Irôl  nam  môi  vé  dèn  n«ri.  ~  Ong  ày  ù 
ngôai  này  da  lau  làm,  nôi  xuôi  nhir  là  ngirôi  Annam.  —  Nirôc  duc  không  nèn  non». 
—  Nirôc  này  trong  >ach  làm,  ông  hây  uông.  dîrng  n»ai  gi.  —  Tôi  phâi  giàe  chcm  di'rt 
mût  cânh  lay.  —  Thuycn  s\p  lui  mà  xuôi  llirng  vèn.  —  Nirôc  lui  xuôtig.  —  Choc  nfra 
hây  an.  —  Thong  Ihà  hây  làm.  —  Mai  hây  mua.  —  Ti  An  cây,  ngir.i  cirôi.  —  Min  h 
chèt  innrc  ihi  vy minh,  npirôi  khàc  lày  ;  con  minh,  ii^ii  ôi  khàc  rhiri  :  cùa  cài  minh.  ngirôi 
khàc  dùng;  ruyng  dàl  minh,  n»irôi  khàc  eu  y  ;  unira  minh,  ngirôi  khàc  cirôi  ;  cho  nèn 
cô  càu  lyc  ngfr  rang  :  vc/ chèl  thi  là  lhAI.  vrr  minh.  —  Mur  vil  nghc  <àm. —  Tràu 
sùng  không  ai  mà  cà  ;  liàu  ngâ,  nhiéu  kè  càm  dao.  Tràu  dông  nào,  an  cô  dông  này 
Tràu  béo  kéo  Iràu  gây.  —  Tien  mal,  tAt  rôn  (I  ).  Thy  rèn  không  dao  an  giâu.  — 
Voi  ihuyc  voi,  ngyra  thuôc  ngt.ra.  —  Ràn  già.  ràn  loi.  —  Rirmi  vào  lôi  ra.  —  Itnông 
ai  thi  nây  dâp  bô*.  —  Ituông  nào  sàu  ày. 

Il 

444»  —  Quai  cho  lao  mal.  Nô  lén  nrng  nô  mal  dao  mal  hua .  không  i  hcni  <  ày 
cûng  không  bô  cùi  din.rc.  —  Môl  bao  chè  thi  nln>,  môl  bao  ■;;.io  Ihi  nimg.  —  Bao  chè 
không  cûnn  bân  dirrr,-.  —  .Nhà  Ihuong  môi  thi  n)n»  lam,  không  hièt  là  bao  nhièu  buông.  d*-*-' 

(1)  On  dît  encore  tién  mat  t*t  nam..;  makc,  porter  eu  soi  le  îiiul,  le  gai-dcr. 
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—  Nô  không  quel  dànj:  Irirô-c  nhà  nô  ;  cho  nèn  nô  phài  phû  lit  bât  mi  hôôr  nha  pha  môt 
ngàymôtdém.  — (J  nhà  ihinmgquan  vcri  linh  thi  da  cô  ch3  riêng  m  à  cV.  — Toi  chân  viAc 
ilo-i,  chi  muôn  vào  cira  không  ma  tu.  —  Nûng  Ihi  m«V ciVa  thùylinli,  dông  rira  chôp  cho 
khôi  nông  ;  rél  Ihi  mô-cira  chô-p  m;'»  dông  cira  thùy  tinh  cho  khôi  rél.  —  Mira  cà  dèm,  cho 
nèn  hùm  nay  mal.  -  Uông  nin'ro  nông  Ihi  cûng  khôi  khât.  —  Hong  nin'rc  lanh  quâ 
thi  không  khôi  phài  dau  bung.  -  tîâi  gi  nông  ho-n  sât  ming  dô,  câi  gi  lanh  hon  nirôc 
dà  ?  —  Mal  giàng  không  diro-c  sang  bàng  mal  Irôi.  —  Mât  giàng  nhô*  mât  giô*i  miVi 
sang.  —  H;\i  phông,  Quing  yên  cûng  là  ciVa  bè.  —  Tàm  dè  cho  mât  cûng  là  dè  cho 
sach.  —  llay  ô*  bàn  không  lâm  rira  «ii  bao  giô  Ihi  .«inh  b|nh.  —  Nhirng  câc  yir  lanh 
rtit  thi  không  hay  tâm  rira  bàng  nhirng  xir  nông  nyc.  —  Luc  tnn'rc  câc  quan  kho  bac 
thi  deokhoanh  tràng.   -Vài  trâng  thi  nhuôm  den,  nhuôm  dô,  nhuôm  xanh  cûngdiror. 

—  Tôa  kêu  ân  cûng  goi  la  tôa  quan  âo  dô.  —  Ben  bô*  sông  thày  cô  liai  ha  cho  ngirôi  ta 
dông  chièc  thuyrn.  —  Tràu  vôi  ngua  nuôi  mût  chuông  thi  nô  dâ  nhau.  —Toi  irô-c  ao 
thè  mà  không  hièt  cô  diror  thê  không. 

III 

4AI .  —  Sao  d'Mii-liAin  IIm1*.'  —  Saodi  làn  Ihc?  —  I  honglhaclu'r!  viôcgi  vyi  thê'.'  —  Phût 
(làu  Ihày  mira  'o  giôlôn  Ihi  v«  nhà,  không  ili  rluri  nira.  — Quân  âo.  dirng  di'  liui  lôn  thA 
này.  —  ông  km  côn  diwng  nghî  ;  cô  vào  trong  buông  thi  di  sé  sr  chi'r.  —  Anh  Ay  hor 
cûng  dâ  khà,  nhirng  mà  dura  dàm  di  thi.  —  Nhà  này  phân  Ihi  h*>p  quâ,  phân  thi  xa 
quâ;  nhirng  loi  dâ  trôt  thuô  Ihi  loi  ô-  lam  môt  va  thâng  vày.  —  Phô  này  thi  thày  nhirng 
ngircri  dành  lôn  nhau  vôi  chtVi  h)n  nhau  cà  ngày. —  Mua  này  gao  kém  lâm.  —  Ngiriri 
Annam  dôi  non,  nguôi  Tây  di)i  mû.  —  Cô  Xuàn  hirirng  cûng  là  ngirôi  hay  chu*.  —  Ong 
không  sir.  —  Toi  không  sir  ông.  —  Thàng  bô  này  ngh|ch  1dm.  —  Cai  long  cûng  goi  là 
chinh  lônu  nira.  —  Ngirô-ianh  himgso-  mât  danh  ti«ng  ho-n  là  so-  chèt. —  Ngircri  quân 
lu*  Irong  nglua  khinh  lài  ;  dira  lieu  nhàn  trong  tài  khinh  nghîa.  —  Nô  an  Irôm  dâ  quen, 
không  ?<r  luàt  không  so  phép.  --  Nô  dfr  bon  qui.  —  Nô  «r  ma  lâm.  —  Hôn  bà  hay  tin 
vièc  ma  qui.  —  (Jui  s«r  thàn  cùng  s</  thày  phâp  nira. 
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SEPTIÈME  LEÇON 


SYNTAXE  l)K  LA  PROPOSITION 


FORMATION  DU  SUBSTANTIF  (Suite) 


NOMS  DE  PERSONNES 

Avec  le*  quelques  termes  qui  suivent  la  li-lc  des  mots  concourant  à  la  formation  rie* 
substantifs  composés  pourra  être  considérée  comme  close,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
les  noms  de  personnes  : 

A  a*.  —  Linh,  soldat,  agent. 

Linh  typ,  recrue,  soldat  indigène  Linh  pluio  thà.  canoiinier. 

LinJt  ktiô  dô,  tirailleur.  Linh  k\  mû,  cavalier. 

Linh  kho  xanh,  garde  civil.  Linh  tuân  thnnh,  agent  de  police. 

Linh  car,  soldats  de  la  milice  provinciale.  Linh  sen  dam,  gendarme. 

Linh  lç,  agent  (des  mandarins).  Linh  thày,  matelot. 


I.  —  Dam,  réunion,  groupe,  cortège,  assemblée. 

Mm  cw&i.  mariage,  noces,  cortège  nu-  Dam  cita;/,  sacrilice  propitiatoire. 
ÏÏàm  ma,  obsèques.  pliai.        Ihïm liée,  banquet. 

Bàm  rw&c,  procession. 


Etymologies.  —  Kuô  caleçon,  langouti,  pagne.  —  O  eu  surplus,  réserve. 
—  I'hao  Tiiî'flS^-,  manœuvres  des  canons.  —  K|  ma  %  monter  à  cheval, 
<:ôi  kg  va.  —  Titan  tiiami  ijS,  laire  des  rondes  dans  la  citadelle  ou  la  ville.  —  Sen 
bam.  est  une  imitation  du  mot  français.  —  Tut*  y  jjC.  eau,  marine.  —  Chay  tuai, 
jeûne  ou  abstinence  selon  la  doctrine  bouddbique.  —  Ti£c,  Jfé  tjch,  natte,  banquet.  — 
Rircrc,  aller  au  devant,  en  grande  pompe  ou  avec  quelque  cérémonie. 
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4&4  —  Hâi,  réunion,  assemblée,  société,  compagnie,  chambre,  cercle. 

Uni  dôny,  commission,  conseil.  Hôi  hw&ntj  thièn,  société  de  bienfaisance. 

Uni  (/ii,  commission  d'examen,  concours.        Hâi  thworng  cv,  clutmbre  de  commerce. 

Les  nul res  termes  se  rapportant  aux  personnes  el  méritant  d'être  cités  à  la  suite  sont 
lit,  bande,  troupe;  bon,  compagnie,  société;  bè,  plie,  (action,  coterie;  dàng,  parti, 
bande,  complot,  etc. 

noms  d'owets  (Suite/ 

ta  —  Cày,  li»e,  Irait,  chose  allongée,  usité  en  Cochincbine  pour  former  un  ax>ez 
grand  nombre  de  noms  de  choses  ou  pour  les  compter,  ne  sert  guère,  au  Tonklo,  en 
dehors  des  noms  d'arbres.  C'est  cài  qui  le  remplace,  ou  un  numéral  particulier. 

A  SAliiOK  ai  to.nkin 

Cày  y(iy,  bâton.  Cai  '//<//. 

CAy  du,  parapluie.  Cai  ô,  cai  dù, 

Cày  gtrcrm,  sabre.  Thnnh  gwcrm,  ait  ymrin  ou  hivarm. 

Cày  quai,  éventail.  Cài  quai. 

Cày  lao,  javelot.  Cai  lao. 

Cày  giào,  lance.  Cài  qiào. 

Cày  bût,  cây  tièt,  porteplimie.  Cài  bût. 

Cày  rorni,  monceau,  meule  de  paille.  Hong  ro-m. 

Cày  sang,  lusil.  KtttUt  xùny. 

Cày  mu-a,  cày  già,  averse,  bourrasque.  Corn  mwa,  corn  giu. 

Mais  on  dit  fort  bien  ici  : 

Cày  hàny,  pièce  de  gaz»;.  Cày  Iwa,  cày  bortg,  feu  d'arliliec. 

Cày  voc,  pièce  de  damas.  Cày  dèn,  chandelier. 

Cày  nw&c,  trombe,  colonne  d'eau.  Cày  litoc,  pile  de  paddy. 
Cày  nèn,  bougie,  cierge. 


Etymologies.  —  IIAi  #.  réunion,  société.  —  II  iw,  tiii$n,  fâ)  |$,  tourné 
vers  le  bien.  --  Turo-Nc,  fêf,  marchand  qui  voyage  ;  co      .  marchand  à  poste  fixe.  — 

Bine  g. 
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.  —  Ôtig,  tube,  tuyau,  cylindre,  piston,  etc. 


trc,  tube  de  bambou. 
Ôth;  «w,  ùng  loa.  ùng  gui,  porte-voix. 
ihg  giày.  tube  à  dépêche. 
(hig  dom  (1),  lunette  d'approche. 

4*t  —  Ae,  voiture,  véhicule. 

A'eAc'O,  pousse- |K>tlsse. 

A'e  son  g  ma,  voilure  à  deux  chevaux. 

Xe  sùng,  atlùt  de  canon. 

4S».  —  Bivi,  table,  plateforme. 

/ta»  th&,  autel. 

ZWm  c/i«e,  brosse. 

Itt'm  là  (V),  1er  à  repasser  . 

Bàn  lutin,  abaque. 

Bàn  soay,  guéridon. 


Ùng  Ihnt  (2),  pompe. 
(hig  giù,  crachoir. 

Ùng  xuy  tkhig.  ùng  il  tUhtg,  (o)  sarba- 
cane. 


Xe  lira,  chemin  de  1er. 
Xe  «typ,  bicyclette. 
Xe  gio,  tarare  ((*..). 


lion  co\  échiquier. 
Mm  lay,  paume  de  la  .nain. 
Bàn  clu'm,  plante  du  pied. 
Iiàn  tua,  le  séant. 


—  Bânh,  pâtisserie,  pain,  plaque. 

Bânh  mi,  pain  de  froment. 
Bânh  ngçt.  pâtisserie. 
Bânh  chè,  brique  de  thé. 
Bânh  swa,  fromage. 
Bânhdâu,  fromage  de  haricots. 


Bânh  lai,  gou\ email. 

Bânh  chè,  xwomg  bânh  chè,  rotule  (5). 

Bânh  thvoc,  pain  de  tabac. 

Bânh  xe,  roue  en  général  (G). 

Bânh  sà  phông,  brique  de  savon  (7). 


Etymoloqies.  —  Loa,  sans  doute  Jft,  conque  marine.-  GiA.NHÔ.peuléïredeUfc  tho. 
rejeter  parla  bouche.  —  Bông  j£f,  cuivre,  bronze.  —  So.nt.  ma§?       paire  de  chevaux. 

—  O  vp  $£.  fouler  aux  pieds,  écraser,  donner  un  coup  de  pied.  —  Bàn  SÈ,  plateau  rond, 
bassin  rond,  bassin,  plateau,  table.  —  Toân  f£,  compter.  —  Toa  4k,  s'asseoir.  — 
Mi,       mac  h,  céréale,  blé,  orge. 

(I)  I>ôm,  regarder  par  une  fente.  —  (2)  Tin,  T.  rentrer,  retirer,  pomper.  -  -  \.\)  Tube  à  souffler,  en  brome. 

—  (1)  A  Saigon,  itÀN  vi,  de  ^J"  UV.  —  (.r>)  Elle  est  ainsi  appelée  à  raison  de  sa  forme.  —  (6)  On  dira 
en  eflet  ici  s  il  xe  kônt.  nô,  roue  de  montre.  —  (7)  C'est  une  imitation  du  français.  l-es  annamites  ne 
■  otinaissaieiit  pas  le  sa»  on;  ils  employaient,  et  ils  emploient  encore,  une  sorte  de  baie  nommée  it"N  nus, 
en  Cochinriùue  fl«r*  iion,  «ô  uÔNC.aii  l'twkm  (StipindusSapinuriu).  Il  y  a  encore  le  bôkÈt,  <|ui  sert  pour 
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4«o       Ri'ih,  vase  ;  lo,  vase,  tiol". 

/»/<»/<  //«/,  vase  à  Heurs. 
/»W<  encrier. 

wi/;  pot  à  chaux. 

Dàm,  parcelle  «le  terrain,  de  champ. 

Dàm  dût,  emplacement. 
Dàm  mû  y,  nuée. 


//tn/t  muât,  salière. 
liinh  ho  liéu,  poivrière. 
Ihnh  xûc  (  I),  crachoir. 


bu  m  co,  pelouse. 

Dàm  ma,  carré  de  semis. 


PI.A.NTKS 


4«i   -  Cây,  go,  arbres,  plantes. 

Cày,  arbre,  est  le  terme  générique  des  plantes  arborescentes  et  autres;  go,  désigne 
le  bois,  l'essence. 


Cây  sinh  quà,  arbre  fruitier. 
Cày  chuùi  (â),  bananier. 
Cûy  cam,  oranger. 
Cây  eau,  aréquier. 
Cây  du  dû  (ï\),  papayer. 
Cây  dira,  cocotier, 
Cày  mia.  canne  à  sun  e. 

Cô  Irâc,  bois  de  thuya,  dalhergia. 

C,ô  lim,  bois  de  1er. 

Co  gu,  sorte  de  très  bon  bois. 

Cogie,  bois  ordinaire,  de  bonne  qualité. 

Dây,  liane. 

Dày  tièu,  poivrier. 


Cây  lè,  poirier. 

Cây  Ire,  bambou. 

Cây  lim,  l'arbre  à  bois  de  1er. 

Cây  phù  dong,  hibiscus  changeant. 

Cây  sà,  citronnelle. 

Cày  thuôc,  le  tabac. 

Cày  sày,  le  roseau. 

Cô  mil,  bois  de  jaquier. 
Co  tuf»,  bois  commun. 
Tre,  bambou. 


Dày  yiâti,  bétel. 


Etymologies.  —  Ho  tiku  poivre.  —  Lè       —  Put  uo.ng  5£  hibiscus, 

mutabilis.  —  MiT.de  ^  mât,  miel,  abréviation  pour  ft£  |§  ba  la  uyr,  fniit  du  jac- 
quier. —  Tap  HÉ,  mêler,  mélangé,  commun. 


(|i  Ni  r.,  sic  <rin<  rr.  Imudu\  verre,  bouteille).  —  ii\  Kn  général  on  dira,  cm  oi,  cah,  pour  batia- 
nier,  banane,  oranger,  orange,  sans  qu'il  soit  besoin  d'exprimer  les  mois  <  i.x  \.  (Jio.vr,  ciuroi,  vn 
cam,  planter  un  ou  des  bananiers,  manger  une  ou  des  oranges.  (3)  l.c  vrai  mol  est  b£  i>f .  mais  on 
prononce  plutôt  BU  BC,  la  dernière  syllabe  conservent  seule  l'accent  iutocl. 
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—  Quà,  Irai,  fruit;  hai,  hôt,  graine,  noyau. 

Quà  guit,  mandarine.  Quà  na,  pomme  candie. 

Quà  btcài,  pamplemousse.  Quàgiu-a,  ananas. 

Quà  inuom,  manque.  Quà  chanh,  cilron. 

Hat  tiêu,  poivre.  Hat  chè,  graine  de  thé. 

Hat  or  m,  grain  de  riz  Chè  hi.U.  thé  en  grain. 

4«S  —  Hau,  légumes,  herlies  i:oinesliblcs. 

Itau  hung.  la  menthe.  Hau  c/tua  me  (i),  l'oseille. 

Hau  muông,  le  liseron  rampant.  Hau  riè}t,  la  laitue. 

Hau  dèn  ou  giën,  l'amarante.  Hau  ràm,  la  persicaire. 

4 «4  —  Cù,  oignons,  tubercules,  rhizomes. 

Cù  toi,  gousse  d'ail.  Cù  cài,  le  radis. 

Cù  àu,  la  inacre.  Cùkfuxù,  la  patate. 

Cùgicng,  le  gingembre.  Cù  liành,  oignon. 
Cù  miu,  faux  gambier. 

Hàu,  légumineuses  et  analogues  : 

BçLU  uanh,  pois  vert.  Hau  tue,  arachide. 

4S&  —  Hou.  Heur  Ci). 

Hoahâng,  rose.  Woa  Ihùy  tien  (  4),  narcisse. 

7/<«;  cm,  camomille,  chrysanthème.  Hoa  huç,  tubéreuse. 

Hoa  mào  gà,  crête  de  coq.  Hoa  >en,  Heur  de  lotus. 

//'»a  mon?  (3),  balsamine.  Hoa  ông  lâo,  clématite 


Etymologies.  —  Hat,  nrVr,  $f  iiach,  graine,  noyau.  —  OlIt,  ffi  quàt.  —  Chami 
fâl  orange.  —  Tifti;  fàl.  —  Gi'Nii,  crwii;.  —  .  Jj\  H  Kn  Cochinchine  r.îi; 
l'HVM..  —  Lac  tomber;  la  lleur  tombe  à  terre,  s'y  enfonce  et  devient  Iruil.  — 
Hô.ng  &,  rouge,  rose.  —  Crc  —  Tiivy  tiêis  jfc  ftfl,  génie  des  eaux.  —  Sen,  31 
i.ièn,  lotus. 

il)  Cm: A  me,  aride,  aigre,  comme  le  (i-uil  du  tamarinier.  —  ,2)  Lorsqu'on  parle,  de  la  plante  elle 
même  on  dit  c.k\  on  nÀv.  selon  le  tas.  —  (3)  Mono,  ongle,  (i)  Cette  plante  pousse  dans  l'eau;  elle 
aurait,  d'après  une  légende,  été  donnée  par  le  génie  des  eaux. 
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4M.  —  Cô,  herbe,  plante  herbacée,  en  chinois  thào. 
Cô  gà,  chiendent.  Bon  thào  (2),  botanique. 


Cô  clan  bu  (1  ),  Irène. 
Cô  qh  gag,  serpolet. 


Cam  titan,  réglisse. 


Le?  autres  termes  utiles  à  connaître  dans  cet  ordre  d'idées  sont  :  goc,  tronc  ;  ngon, 
cime;  nhùnh,  branche.  In,  feuille;  tînt,  palme;  nang,  fourche;  ni,  écorce;  sert,  libre; 
nlurn,  mit,  suc,  gomme,  sève;  ni,  racine,  màm,  m{ing.  germe,  pousse;  mant,  rejeton; 
intii,  Iranehe:  rwU,  pulpe;  nul.  bouton  de  Ileur;  fc«<«jfli,  régime:  uni,  {trappe:  bôny, 
gié,  épi. 

MINERAUX,  C.AZ,  ETC. 

«•9  —  Un,  thnch,  pierre. 


#<i  pierre  bleue. 

Bn  bru,  silex. 

Bn  roi,  pierre  à  chau*. 

Bu  nutn  châm,  aimant. 

Du  thé  vàng,  pierre  de  louche. 

lut  U>l  (3),  pierre  ponce. 

Afyoc,  pierre  précieuse. 

//o/ij  ii<7(»c,  rubis. 
Xich  ugoc,  grenat. 


».  —  iVffdr,  eau,  liquide,  jus. 

AV<rc  /o,  les  hautes  eaux. 
IS'te&c  mwa,  eau  de  pluie. 
Nte&c  lut,  inondation. 
Ntr&c  xuôug,  marée  descendante. 


Bn  hou,  marbre. 

Bà  «mi/,  pierre  à  aiguiser. 

Bà  ong  (i),  pierre  de  Bien  boa. 

Mura  dà,  grêle. 

lion  dn,  rocher. 


Bkh  ngpf,  jaspe. 


Miette  rông.  basse  mer. 
Nw&c  Un,  marée  montante. 
Xar&c  Mxn,  haute  nier. 
Nte&c  mâm,  saumure. 


Etymologies  .  —  Bon,  $  uà.n,  ouvrage.  —  Thao        herbe.  —  Cam  "H",  doux, 

sucrée,  mais  on  écrit  aussi  ^  cam,  réglisse.  —  Thach      ,  P ,  représente  un  galet 

tombé  au  pied  d'une  falaise  surplombante;  1    uÂs.  —  Nam  châm  fljg       aiguille  du 

sud.  -  -  Thit  de  |£  thI,  ssayer.  —  Mai,  $  Ma..  —  Ngqc.  35-  —  Hông  jï,  rose, 

rouge.  —  Xîch  jfo  rouge.  —  Bien  ^  bleu,  vert. 

(1)  ChIa  ba,  trident.  -  (Sj  Livre  des  herbes.  —  (3)  Bot,  écume.  -  (i)  Osa,  abeille;  cette  pierre 
présent*  l'aspect  d'un  rayon  d«  miel. 
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Ntc&c  hm,  eau  de  senteur. 
Sir&c  Ihcrm,  eau  de  toilette. 
Nw&c  md,n.  eau  salée. 
Nu-frc  ngçt,  eau  douce 
Niràxdû,  glace. 
Nir&c  mtfith,  acide. 


Ntr&c  thjl,  sauce,  jus  de  viande. 
Ntr&c  cauh,  bouillon,  potage. 
IS'irt'rc  nuit,  larme?. 
Ntn'rr,  mifng,  mr&c  hçt  (1),  salive. 
Nin'rcchè,  décoction  de  llié. 
Ntr&c  c/i.im//,  limonade. 


te»  —  Khi.  luri,  gaz,  fluide,  vapeur,  respiration,  haleine,  snntllc. 


hhilhan,  carbone,  acide  carbonique. 

—  Mùi,  saveur,  odeur,  «oui  :  nthu  et  ihur,  couleur,  sâ, ,  routeur,  forme. 


Mùi  »gon,  saveur  agréable. 

SUBSTANTIFS  EMPLOYÉS  ABSOLUMENT,  OU  PAR  EXCELLENCE,  OU  PARTICULARISÉS 

49t.  —  Un  certain  nombre  de  substantifs  sont  fréquemment  employés  par  excel- 
lence ou  en  mauvaise  part  ou  dans  un  sens  absolu.  Cet  emploi  a  donné  naissance 
à  des  locutions  remarquables  et  à  des  nom*  propres  très  usités. 

Ké  c/w,  la  ville,  le  grand  marché.  tiùng  Irong,  Cochinchine. 

Hâiphông,  la  marche  maritime.  ffàng  ngoài,  Tonkin. 

Trung  châii,  le  Delta.  {->  Sông  cûi.  le  fleuve  Rouge. 
Thieçrng  du,  le  Haut  pays. 

hûm,  fête  patronale.  Ilôt,  grande  fête. 

Etymologies.  —  Cash  f|, bouillon. jus,  brouet.  —  Vlonc,©,  prospère,  abondant. 
—  UÈ  impuretés,  corrompu.  —  Bftc  venin,  venimeux,  vénéneux,  malsain, 
toxique. 

U»  En  Cochincbine,  on  dit  ISirfo  mi&ng.  —  <2)  Voir  page  258.  en  On  des  noies  et  noies  10  el  12  ilu 
3'  des  cent  ledits. 


Mùi  thorm,  parfum. 
Mùi  dûng,  amertume. 
Mùi  hôi,  odeur  forte. 
Mùi  thôi,  puanteur. 


Mitu  eonh,  bleu. 
Site  dù.  rouge. 


Mùi  nâu,  brun. 
Mùu  da,  teint. 
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Nhà  loi y  mon  mari,  ma  femme.  Cuviéc,  être  occupé,  avoir  des  affaires. 

Me  nô,  toi  la  m  Are  de  me?  enfants,  ma  Cô  sir,  avoir  des  difficultés,  des  ennuis. 

femme.  IÂ\  ly,  la  vraie  raison,  le  bon  sens. 

lien  ngày  dPn  ky,  le  terme,  le  jour  est  CônhL  raisonnable,  possible. 

arrivé.  tfr  liù,  manquer  l'occasion,  passer  l'Age. 

/>Ph  ntriy  arrivé  au  terme  du  voyage.  liuurng  Ihi,  dans  la  fleur  de  l'âge. 

Cm  nôi,  qui  a  de  la  race,  non  dégénéré.  Viée  iàng,  service  ou  cérémonie  eorn- 

Con  nhà,  lils  de  famille.  munalu . 

Hièl  (UUt,  qui  entend,  comprend  les  Nô  chi  già  càeh,  c'est  un  hypocrite. 

choses,  habile,  expérimenté.  Hhônq  phùi  mita,  ce  n'est  pas  la  saison. 

Lich  su-,  qui  a  de  l'usage,  du  monde,  li^ih  ch<r  già-,  le  malade  attend  l'heure 

qui  connaît  la  vie,  poli,  bien  mis.  (de  la  mort). 

Itièt  vite,  être  au  courant  des  affaires.  biî  dPn  già,  l'heure  est  arrivée. 

Les  substantifs  généraux  et  particuliers  qui  viennent  d'être  étudiés  dans  cette  leçon  et 
la  précédente  sont  d'une  importance  notable.  Ils  servent  dans  les  définitions  pour  former 
des  néologismes  ou  encore  pour  désigner,  par  exemple,  a  défaut  du  terme  technique  ou 
propre,  les  personnes  ou  les  choses  dont  la  qualification  ou  le  nom  exact  ne  sont  pas 
connus.  Il  suffit,  pour  ce  faire,  d'ajouter  un  complément  décrivant  la  cho«e,  indiquant 
l'usage  ou  précisant  l'emploi,  la  fonction,  etc..  Lx.: 

PÉRIPHRASE  OU  nÉPINITlON 

àtt  —  Encre,  mire;  Yût  den  thtr&ng  dùng  mil  virt  dur. 

l'orle,  cihi  ;  Chu  mir  mà  viio  ru. 

Couteau,  duo  ;  bu,  dùng  mil  eut. 

Singe,  khi,  khM  :  Loài  thù  giông  ngurœi. 

Patate,  khoai  ;  Loài  eâij  hay  lit  dây  hay  sinh  en. 

Chausse-pied-,  cùi  .rù  qiây  ;  Cài  di  già  y. 

ADJECTIF 

SA  NATURE 

49S  —  L'adjectif  annamite  joue,  avec  la  plus  grande  lacilité.  le  rôle  de  substanlil 
ou  de  verbe.  On  sait  d'ailleurs  qu'il  renlermc  le  verbe  être. 

L'adjectif  s'emploie  comme  substantif  :  1°  sans  changement,  s'il  s'agit  surtout 
d'exprimer  une  idée  générale,  on  si  l'on  veut  personnilier. 

Khôn  an  cài,  dçi  hùp  ntcàc  (\).  Le  malin  mange  le  bouilli,  le  naïf  hume 

la  sauce. 


(ti  C'est-à-dire  quand  on  est  rusé.  —  Hui-,  humer,  avaler  en  humant,  l'aralt  t'-tre  parent  de  mit,  et 
tous  deux  iraient  des  onomatopées.  Voir  aussi  M'  leçon,  Onomalopèet. 


Già  M  tât,  dât  sinhcA. 


La  vieillesse  engendre  les  infirmités  (de 
même  que)  la  terre  produit  les  herbes. 


Ou  a  vu  que,  dans  le  même  cas,  on  pouvait  adjoindre  ait  à  l'adjectif  (iv  345). 

Cài  già  thi  chông  dên.  La  vieillesse  arrive  vite. 

Nghe  cài  quai  (  I  )  gi  dàg  J  Ou'est-oe  que  j'entends  là  '.' 

4»4.  —  2°  Avec  l'addition  d'articles  ou  numéraux  ou  de  termes  généraux  ou  parti- 
culiers lorsqu'il  s'agit  de  désigner  des  personnes  ou  des  choses. 

Kigiàu.  nhàgùîu,  ngw&igviu.  Le,  les  riches. 

h'è  già,  tujw&i  già.  Le,  les  vieillards. 

S\f  diry  viêc  dïc.  Cruauté  (acte),  malheur. 

IMg  dû;  bwig  dû:  Cruauté  (sentiment). 

4»*.  -  L'adjectif  équivaut  parfois  a  un  verbe  et  peul  avoir  un  complément  direct. 

Ngir&i  nhiêu  ct«* .  Personne  possédant  beaucoup  de  biens. 

Ngtcfri  U  dêu.  Personne  qui  ne  parle  pas  heaucoup  ;  mo- 

deste, insignifiant. 

Xtîu  chàng  mà  cô  ni  khen  gi  minlt  ?  Cela  le  couvrira  de  confusion,  mais  m'en 

fera-l-on  des  compliments? 

Uông  thuôc  này  thi  khoe  ngir&i.  Ce  médicament  vous  donne  de  la  vigueur. 

An  giân  thi  dô  moi.  La  mastication  du  bétel  rougit  les  lèvres. 

Cm  gai  lành  drp  long  rhn  me.  line  fi  lie  honnête  charme  le  cneur  de  ses 

parents. 

49«.  —  L'adjectif,  même  au  positif,  est  susceptible  de  diverses  nuances  de  signi- 
fication qui,  en  annamite,  sont  souvent  exprimées  par  des  tournures  différentes. 

En  général,  lorsque  l'on  constate  ou  qu'on  nie  purement  et  simplement  la  qualité, 
on  ne  se  sert  que  de  l'adjectil  simple  : 

Nô  tic  tê  lâm.  Il  est  très  convenable. 

Con  cçp  nô  dû- lâm  :  con  i2>  chiên  nô  hiên       Le  tigre  est  léroce;  le  mouton  est  pai- 
không  dû-,  sible,  il  n'est  pas  méchant. 


(1)  Quài,  monstrueux,  biiarre.  -  (2)  Chikx.  ou  encore  ci  i\  thï  i:. 
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4«».  —  Lorsqu'il  exprime  une  qualité  accidentelle  dos  êtres  animés,  ou  une  qualité 
habituelle  qui  n'est  pa3  toujours  inhérente  à  la  catégorie  des  êtres  dont  on  parle,  il  doit 
être  précédé  de  &,  qui,  en  réalité,  signifie  se  tenir,  se  montrer,  se  comporter.  Ex.  : 

iVô  &  v&i  tôt  tic  tê  lâm.  Il  s'est  montré  fort  convenable  à  mon 

égard. 

Ngw&i  này  &  sach,  thâng  kia  &  bàn.  Cet  homme-ci  est  propre,  cet  aulre-là  est 

malpropre. 

ùng  àyîr  Ijchsw  lâm.  Ce  Monsieur  est  très  élégant  et  très  poli. 

49ft-  —  Lorsque  l'adjectif  exprime  une  qualité  qu'il  y  a  nécessité  d'acquérir 
on  le  fait  précéder  immédiatement  de  cho.  Ex.: 

if  v&i  no  cho  tih  tè.  Sois  convenable  à  son  égard. 

Gi#t  tlmt  hrng  này  cho  sach.  Lavez  cette  ceinture  de  façon  qu'elle  soit 

bien  propre. 

L'adjectil  ainsi  employé  se  rendra  souvent  en  français  par  l'adverbe. 

49».  —  Lorsqu'on  constate  ou  qu'on  regrette  l'absence  d'une  qualité  désirable,  on 
fait  ordinairement  précéder  l'adjectif  de  dwtrc  ou  không  dwçrc  : 

Bây  gi&  anh  ày  dwtrc  gidu.  Maintenant  il  est  riche. 

Nô  dwçrc  sung  sw&ng.  Il  est  heureux. 

Cdi  bàn  này  không  dwtrc  bën.  Cette  table  n'est  pas  solide. 

Thw  vài  này  không  dwçrc  tôt.  Celte  colonnade  n'est  pas  bonne. 

Cà  dUri  no  không  dwo-c  sw&ng  bao  gi&.          Il  n'a  jamais  été  heureux  de  sa  vie. 

Chân  lay  mày  bàn  lâm,  không  dwoe       Tes  pieds  el  tes  mains  sont  sales. 

Nô  <$•  v&i  tôi  không  dwçrc  tw  tè.  [sçch.        Il  n'est  pas  convenable  à  mon  égard. 

Âo  này  d?p  thi  dep  chi  sçr  không  dwtrc  Cette  robe  est  jolie,  il  est  vrai,  mais  je 

rtjng.  crains  qu'elle  ne  soit  pas  assez  large. 

Không  dwçrc  lâu.  Non  durable. 

Dans  ces  exemples  dwçrc  indique  plutôt  l'absence  partielle  que  le  défaut  absolu. 

480-  —  Lorsqu'au  contraire,  il  s'agit  d'une  qualité  non  désirable,  on  emploie  phài 
ou  không  phài  : 

Nhw  mày  không  nghe  th't  phài  khô.  Si  tu  n'écoules  pas  tu  seras  malheureux 

(il  l'en  coûtera). 

Mày  di  không  nmng  mi  ô  thi  phài  w&l.  Tu  seras  mouillé  si  tu  sors  sans  parapluie. 
l\ô  không  pluii  nghèo  nira.  11  n'esl  plus  pauvre. 

m 
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481-  —  Le  diminutif  des  adjectifs  est  indiqué  par  la  répétition  de  cet  adjectif  ou 
par  l'adjonction  de:  ho-i,  khi,  air,  semblant,  co  y  (1).  cûng,  pareillement,  tout  de 
même  (2),  vira  ou  vira  vira,  modérément.  Dans  quelques  cas  on  emploie  khà,  bien,  assez, 
passablement. 

Do  do,  rougeâtre. 
Deii  den,  noirâtre. 
Chw  chua,  aigrelet. 


Ngçt  nqot,  douceâtre. 

Ho-i  trâng,  blanchâtre. 

Hori  ddng,  légèrement  amer. 

Khi  khô,  assez  difficile. 

Co  y  buôn  buôn,  mélancolique. 

Dây  vira,  pas  trop  épais. 


To  vira,  pas  trop  gros,  d'une  grosseur 

moyenne. 
Giâa  vira,  assez  riche. 
Cûng  hay,  pas  trop  mal. 
Cûng  khà,  — 
Cûng  drp,  assez  joli. 
Cûng  xinh,  assez  gentil. 
Gidu  hhù,  assez  riche. 
Khà  trang  (II),  blanchâtre. 


FORMATION  DKS  ADJECTIFS 

4M*.  —  Les  adjectifs  et  les  adverbes  français,  dérivés  des  verbes,  peuvent  souvent  se 
rendre  en  annamite  au  moyen  d'expressions  composées,  par  exemple,  d'un  verbe  mar- 
quant, d'une  manière  vague,  la  possibilité,  la  possession,  la  propension,  etc..  et  d'un 
autre  verbe  se  rapportant  plus  particulièrement  à  la  qualité  ou  manière  d'être  qu'il 
s'agit  d'exprimer. 

Il  est  besoin  de  noter  que  les  mots  ainsi  assemblés  peuvent  présenter  des  acceptions 
sensiblement  dillérentes,  comme  le  montrent  les  exemples  suivants,  et  que,  dans  bon 
nombre  de  cas,  il  est  nécessaire  de  les  rendre  par  une  périphrase  en  français. 


Bê  sông  Triêm  dire  hê  mon  nào  nw&C 

l&n  thi  hay  v&. 
Dâsir,  dôxàntt,  do  thuy  tinh  hay  vir  lâm. 

Ong  hoi  cài  này  khô  moi. 

Thâng  này  ctirng  cô,  khô  nôi  lâm. 


Les  digues  du  canal  des  Rapides  se  rom- 
pent souvent  aux  hautes  eaux. 

La  porcelaine,  la  poterie  et  la  verrerie 
sont  très  fragiles. 

Il  m'est  difficile  de  répondre  a  la  ques- 
tion que  vous  me  posez. 

Cet  enfant  est  entêté  et  tout  à  fait  indocile. 


Il)  f.o  y,  avoir  l'intention,  l'idée,  répond  assez  au  français  une  idée,  dans  le  sens  de  c  tui  tantinet  » 
qui  se  dit  familièrement  ;  co  Y  se  dit  surtout  des  sentiments  ;  c'est  par  abus  qu'il  s'appliquerait  à  des 
qualités  physiques.  —  (2)  Dans  le  Dictionnaire  de  la  Mission,  imprimé  à  Ninh  phii,  1877,  on  trouve,  à 
l'article  cCng,  page,  xvn  :  xo  c.vsù  itÀNr.  lùng,  aquo  animo  etiam  est,  id  est,  summo  jure  consentit, 
sed  paulisper  invitas.  —  (3)  Isité  en  Cochinchine. 
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Bài  thor  này  hay  thi  hay  thàt,  nhwng  mà 
kho  nôi  cho  hêt  y. 

Không  bièt  làm  mo  hôm  nay  trong  minh 

iôi  khô  6  làm. 
0.>g  chù  tôi  cung  hiên  mà  cô  linh  nôiig, 

toi  w  kho  èr  dtcçrc. 

4 m 3.  —  Khi  trw&canh  ày  cung  là  ban 
thiêt  v&itôi,  vi  càch  unh  ày  an  nôi  kho 
ù-  lâm,  ncn  làu  nay  toi  không  di  lai 
chcri  mra. 

Toi  dn  thué  cài  nhà  mà  th(tt  hep  kJiô 
làm,  toi  cô  biêl  trur&c  thi  loi  co  thuc 
dàu? 

Dôi  giày  này  dông  và-a,  de  di  làm. 

Con  dic&ng  này  sù-a  sang  sych  së  bàng 
phàng,  de  di  horn  lue  tricàc. 

Mày  thàng  nay  tôi  nàng  di  xuông  Ilài- 
phùng,  không  mày  ngày  không. 

Con  dw&ng  này  rây  vui  làm,  ngw&i  tu 
nàng  di,  không  vâng  bao  gi&. 

Ilàng  hôa  hiÇu  ày  mua  cùa  tôi  tfiàng 
trwfrc  bao  nhiêu  ciiny  dë  tièu  dicyc  câ. 
Bac  hoa  viên  dë  tièu  hvn  (hic  giày. 

Cuôi  bwa  corm  nào  càc  ông  tày  cûng  uùng 
mc&c  cà  phé  cho  dë  Uêu  . 


Cette  pièce  de  poésie  est  belle,  mais  il  est 
difficile  d'en  expliquer  entièrement 

le  sens. 

Je  ne  sais  d'où  cela  vient,  mais  je  me  sens 
sérieusement  indisposé  aujourd'hui. 

Mon  maître  est  doux,  il  est  vrai,  mais  il 
est  très  vif;  aussi  j'aurai  bien  du  mal 
de  rester  avec  lui. 

Il  était  autrefois  mon  ami  intime,  mais 
ses  manières  le  rendant  insociable,  je 
ne  le  fréquente  plus  depuis  lomgtemps. 

La  maison  que  j'ai  louée  est  très  étroite 
et  incommode  ;  aussi  je  ne  l'aurais  pas 
louée  si  j'avais  su  cela. 

Ces  chaussures  vont  bien  à  mon  pied,  et 
sont  très  commodes. 

CrAce  aux  travaux  qu'on  a  exécutés  sur 
cette  route,  elle  est  très  propre  et  bien 
unie  ;  aussi  est  elle  beaucoup  plus 
facile  qu'avant. 

Tous  ces  derniers  mois  je  suis  descendu 
souvent  à  Uaiphong,  et  je  n'ai  guère 
laissé  passer  de  jours  sans  y  aller. 

Celte  roule  présente  maintenant  une 
grande  animation;  elle  est  très  fré- 
quentée et  n'est  jamais  déserte. 

Les  marchandises  que  cette  maison  m'a 
achetées  se  sont  bien  vendues  toutes. 

La  piastre  a  plus  facilement  cours  que  les 
billets  de  banque. 

A  la  fin  de  chaque  repas,  les  Européens 
boivent  toujours  du  café  pour  faciliter 
la  digestion. 


EtymologieB.  —  Hoa  viên  |£  Hf),  pièce  à  fleurs,  à  dessins;  c'est  ainsi  que  les  an- 
namite? désignent  la  piastre  mexicaine.  Ils  disent  encore  bai:  hoa  xoè  (Xoè,  étendre), 
par  allusion  aux  rayons  qui  entourent  le  bonnet  phrygien. 

ta. 
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Les  termes  généraux  indiquant  la  tendance,  l'habitude,  la  possibilité,  la  possession, 
la  privation,  la  nature,  etc.,  sont  très  nombreux  et  sont  d'un  emploi  des  plus  fréquent?. 
En  voici  la  liste  a  peu  près  complète  : 

Hay,  bièt,  nâng,  de,  khô,  thàt,  khôn,  bât,  vô,  chàng,  không,  dâng,  khâ,  pliai,  nén, 
dicang,  cô...  dwçrc,  không...  dxcçrc,  rôi,  ra,  co,  rô  l?  ou  co  nhé,  co  tinh.  On  peut 
encore  ajouter  phi. 


484.  —  Hay  paraît  avoir  la  plus  grande  analogie  avec  hôi  "ff,  en  chinois,  hivui. 
hwei,  qui  signifie  réunir,  se  réunir,  comprendre,  saisir  une  idé?.  Le  sens  propre  de 
hay  est  savoir,  savoir  bien,  savoir  principalement,  ne  savoir  que;  aussi  le  trouve-t-on 
avec  l'acception  de  :  avoir  l'habitude,  ne  faire  que,  faire  toujours  ou  être  toujours. 

Hay  khâl,  altéré.  Hay  quên,  oublieux. 

Hay  .vaw,  hay  uôngrwçru,  ivrogne.  Hay  .va*,  craintif. 

Hay  bôc,  hay  chày.  inflammable.  Hay  chiu,  tolérant,  patient. 

Hay  lùm,  actif.  Hay  ghen,  enclin  à  la  jalousie. 

Hay  vô-,  qui  se  rompt  souv.  nt,  cassant,  Hay  gâl,  grondeur. 

fragile.  Hay  nôi  nhê,  raisonneur. 

Hay  nôi,  bavard.  Hay  rây  rà.  querelleur. 

Hay  dau,  maladif,  valétudinaire.  Hay  dua,  qui  aime  à  badiner. 

Hay  nhfn,  patient,  qui  sait  souffrir,  se  Hay  noi  chai,  qui  aime  à  plaisinter  en 

résigner.  paroles. 

Hay  noi  dôi,  menteur.  Hay  nôi  tue,  toujours  grossier  en  paroles 
Haysinh  dau,  malsain. 

4»*.—  Bièt,  de  $J,  bièt  séparer,  distinguer,  discerner,  n'a  conservé  que  ce  dernier 
sens  en  annamite. 

Bièt  an,  reconnaissant.  Bièt  phèp,  poli. 

BiètgiSr,  soigneux,  discret.  Bièt  lo,  prévoyant. 

Bièt  sa-,  craintif,  respectueux.  Bièt  nght,  réfléchi. 

4#«.  —  Nâng,  du  chinois  £g,  pouvoir,  être  capable  de,  capacité,  talent,  a  gardé  quel- 
ques-unes de  ces  acceptions  dans  la  langue  vulgaire,  on  trouve  en  effet  la  locution  cô  tài 
nâng,  avoir  du  talent,  des  capacités,  dans  laquelle  nâng  paraît  être  substantif,  au  môme 
litre  que  tài.  Mais  il  a  aussi,  à  l'exemple  de  hay,  pris  le  sens  de  souvent,  avoir  l'habi- 
tude de. 

Nâng  làm,  avoir  l'habitude  de  faire.  Nâng  thây,  voir  souvent,  ordinaire. 

Nâng  nôi,  grand  parleur,  habitué  à  dire.       Nâng  di,  aller  souvent,  où  l'on  va  sou- 
vent, fréquenté  (chemin). 
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4» 9  Dè  vient  de  £(!),(#,  aisé,  facile,  négligent,  traiter  ou  faire  avec  négligence, 
mépriser,  toutes  acceptions  que  la  langue  vulgaire  a  retenues,  car  on  dit  dè  làm,  facile, 
et  dè  ngiro-i,  traiter  avec  inépris.  Dans  ce  dernier  cas,  il  y  a,  il  est  vrai,  un  change- 
ment d'accent. 

De  làm,  aisé  à  faire.  Dê  xem,  lisible,  agréable  à  l'œil. 

Dè  râ-,  fragile.  Dè  coi,  — 

Dè  nôi,  facile  à  dire,  obéissant.  Dè  bao,  obéissant. 

Dè  chiu,  supportable.  Dê  dày,  docile. 

Dè  di,  praticable  (route).  Dè  or,  lacile  à  vivre,  commode. 

Dèan,  dè  èr,  facile  à  vivre,  so-iable.  Dê  tiêu,  digestif,  digestible,  qui  a  cours 

(monnaie). 

Dè  tin,  crédule.  Dê  thworng,  aimable. 

ênn-  —  Khô,  dérivé  de  khiî,  ^ ,  plantes  amères,  amertume  au  propre  Si  au  figuré, 
difliculté,  peine,  affliction,  déplaisant,  a  perdu  le  sens  propre  et  primitif  de  saveur  amère 
et  eA  devmu  l'opposé  de  dè. 

Khôdi,  impraticable   route  :.  Khô  làm,  difficile. 

Khô  chiu,  intolérable.  Khô  coi,  désagréable  à  la  vue,  peu  lisible. 

Khô  noi,  difficile  à  dire.  Khô  èr,  indisposé,  insociable. 

Khô  bièt,  difficile  à  connaître.  Khô  nghe,  difficile  à  comprendre. 


—  Khôn  se  confond  facilement  on  t'.ochincbine  avec  khôtig,  les  finales  étant  moins 
nettement  articulées  qu'au  Tonkin.  En  composition,  il  équivaut  à  peu  près  à  khô. 

Khôn  xièt  btio,  innombrable.  Khôn  bièt,  difficile  à  comprendre. 

Khon  dang  (dworng),  incomparable.  Khôn  rfjc/t,  irrésistible. 

490  —  Không,  qui  signifie  espace  vide,  privé  de,  sans,  non,  est  d'un  usage  très 
étendu  et  peut  former  des  locutions  à  volonté  (2). 

Không  chinig,  incertain,  non  fixé.  Không  bièt  lo,  imprévoyant. 

hkoiif)  iién,  inconvenant.  Không  biing  long,  mécontent. 

Không  chàc,  non  sûr.  incertain.  Không  tin  c&y,  méfiant. 

Không  tiyn,  incommode.  Không  pha,  sans  mélange. 

Không  dû,  insuffisant,  incomplet.  Không  dtepe,  impossible. 

Không  thôi,  incessant.  Không  xong,  inachevé. 

Pow  la  suite  voir  l»  *'«  leron). 


I  j  On  trouve  emore  "bj|  en  «  liinois  i  im  on«,idéré.  mépriser,  ni*(tlip'r-  —  [t)  Kh<Sn<;  est  quelquefois 
remplac  é  par  ChÀng. 
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491.  —  Thât  n'est  autre  que  h1  chinois  ^fc,  perdre,  se  tromper,  manquer  ;  aussi  ne 
figure-t-il  que  dans  des  expressions  entièrement  chinoises. 

Thât  liièu,  jfc       qui  n'observe  pas  les        Thât  vân,  ^  Jjf,  infortuné. 

règles  de  la  piétié  filiale.  Th(U  thuumg.  ^       inconstant,  irré- 

Thât  nghîa,  >fc  §|  ingrai.  gulier. 
Thâtltung,  %  J&  déloyal,  traître.  Thàl  le,  $Z  jflg  impoli. 

49«  —  Bât,  ne  pas,  sans,  ne  s'emploie  qu'avec  des  mots  chinois  et  surtout  avec 
des  adjectifs. 

Bât  tài,  ^      incapable.  Bât  thmhig>~^tfâ  rare,  temporaire. 

Bât  binh,  ~%>      en  désaccord.  Bât  nhân,       %H  inhumain,  sans  cœur. 

Bàttrung,       J(g.  intidèle.  Bât  nhàt.  ^  —  différent 

Bât  hièu,  même  sens  que  thât  hièu.  Bât  nghîa,  même  sens  que  thàl  nghm. 

493.  —  Vô,       non,  sans,  s'emploie  surtout  avec  des  substantifs  : 

Vô  ich,  M  #  inutile.  Vô  >j,  $fe  inaltenlif. 

inconnu.  Vô  sa, 

M  tfc  innombrable. 

Vô  pfiép  \phap),       ÎJ;  impoli .  l'o  (jihûc)  phir&c,  ffâ  rff&j  malheureux. 

Vô  tinh,       fjîf  simple,  sans  malice,        Vô  sw,       Jp  inoccupé,  désœuvré,  sans 
inattentif.  ennui. 

W  </<m<7,  M  ffl  inutile,  qui  n'est  bon  à        Vô  le,        îj/§  incivil, 
rien. 

VOIR  PASSIVE  (VOIR  N°  140  RT  SUIVANTS) 

494.  —  Il  a  été  dit  (n°  1  '»!»  que  cette  voie  se  traduit  encore  par  Oj.  mac,  <V</m, 
quand  l'action  est  désavantageuse  : 

Bj  ^t,  couverture  de  lit,  manteau,  couvrir,  envelopper,  est  d'un  usage  courant  en 
ùxminchine  pour  marquer  le  passif;  ici.  il  ne  paraît  guère  que  dans  les  expressions  chi- 
noises. 

Bi  Ihicomg,  être  blessé.  Bi  dap,  être  frappé  d'un  coup  de  pied. 

Bi  an,  condamné.  Bi  ông  chu  duôi,  être  chassé  par  son 

Bi  kién,  être  actionné  en  justice.  maître. 

Bi  chwèri,  être  injurié.  Bi  ngw&i  ta  divih,  être  frappé  parlesgens. 
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49&.  —  Mac,  être  pris,  être  empêché,  contracter,  etc. 

Mac  toi,  coupable.  Mâcbênh,  tomber  malade. 

Mac  bày,  pri  au  piège.  Mac  np,  rire  endetté. 

Màclw&i,  être  pris  dans  un  lilel.  Mâcviçc.  être  occupé. 

Mac  lira,  être  trompé. 

i»«  —  Chiu  de  tho,  thu  §£,  recevoir,  souffrir,  endurer,  être  passible  de 

Chiu  thwomg,  chiu  khô,  chiu  khô  sa-.  Se  donner  mille  maux,  être  en  proie  aux 

tourments,  à  la  misère,  etc.. 
Quan  xi'v  c/io  nô  phài  phat  mot  tram  roi        Le  juge  l'a  condamné,  à  cent  coups  de 
thi  nô  dâ  chju  plud  roi.  rotin  ;  il  a  déjà  subi  sa  peine. 

Toutefois  chiu  peut  aussi  être  employé  dans  un  sens  favorable: 
Chiu  cm  (1).  Recevoir  un  bienfait. 

499  ■  —  Le  passif  est  encore  rendu  par  cô,  suivi  immédiatement  :  1°  Tantôt  du  complé- 
ment seul  du  verbe  passil  français  : 

Câi  nhà  này  cô  ma.  Cille  maison  est  hantée  par  les  esprits. 


i"  Tantôt  de  ce  complément  et  du  verbe. 

Lan  g  này  không  con  cô  ngw&i  b. 
Thàng  này  không  co  ai  tlunrng. 
Ihc&ng  này  hui  ben  cô  giông  du  càc  Uni- 
cày. 

Rtct/u  này  không  ngon,  cô  pha  mc&c. 
Ijf,i  côn  ai  bu  bon  ngw&i  con  Irai  manh 

chay  then. 
Cô  con  chô  cdn  nô. 

Vur&n  này  cô  idy  tw&ng  xung  quanh. 

Cwa  thành  thi  cô  linh  canh  giw. 

Ong  ày  ihày  mpt  nqic&i  cm  gai  b  trong 

chiut  di  ra  và  co  hai  dieu  thdy  t&  gai 

di  luiu  nîva. 


Ce  village  n'est  plus  habité. 

Gel  individu  n'est  aimé  de  personne. 

Celte  route  est  bordée  de  chaque  côté  de 

toutes  sortes  d'arbres. 
Ce  vin  est  mauvais,  il  est  trempé  d'eau. 
De  plus  il  élait  suivi  de  trois  ou  quatre 

forls  gaillards  qui  couraient  derrière. 
Il  a  été  mordu  par  un  chien. 
Ce  jardin  est  entouré  d'un  mur. 
La  porte  de  la  Citadelle  est  gardée  par 

des  sentinelles. 
Il  «il  sortir  de  la  pagode  une  femme 

qui  était  suivie  de  deux  servanles. 


Etymologies.  —  km»  sô-  ^  jfè  ;  sù-,  buisson  épineux,  soull'rances,  misères. 
1 1  )  Mais  on  itil  plulol       <rx  au  Tonkin. 
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4»»-  —  Quelquefois  c'est  un  ;«d  verbe  qui  tient  lieu  de  verbe  : 

Cài  irai  nui  này  cô  cài  chùa  Ir  trên        Celle  montagne   est  surmontée  d'une 

(&trêndinh).  pagode. 
Cài  nhii  này  co  sân  tru&c  sàn  sau.  Cette  maison  est  précédée  el  suivie  d'une 

cour. 

4»».  —  L'idée  de  passif  est  encore  exprimée  par  dâ  ;  en  réalité,  dâ  indique,  que 
l'action  a  eu  lieu,  que  les  effets  en  subsistent  encore,  ou  qu'ils  aient  cessé  : 

Cài  uyir&i  dû  m&i  dên  àn  cvrm.  L'homme  qui  avait  été  invité  à  manger. 

Cài  intn  nin  dâ  khoan  rai.  La  planche  percée. 

APPOSITION 

MM».  —  L'apposition  se  rend  en  annamite  par  l'apposition  pure  et  simple  ou  par  l'ad- 
jonction de  certains  mois  servant  de  liaison. 

On  emploie  le  premier  procédé  : 

\*  Quand  l'appposition  est  reliée  au  substantif  par  la  préposition  de  (Voir  n°  207); 
v2°  quand  l'apposition  et  son  complément  sont  unis  étroitement  el  forment  une  appel- 
lation. 

Uujic  Tây  sont  (1),  Ihàng  Huit  Qui.  Les  rebelles  Tày  son,  le  chef  pirate  Qui. 

On  indique  l'apposition  par  là,  nhu-  là,  lorsqu'elle  constitue  une  énumération;  par 
là  lorsqu'elle  constitue  une  qualification  ou  une  explication. 


Nu-irc  An  nam  chia  ra  hai  ky  :  làliâc  ky 
v&i  Nam  ky . 

yhûnig  sir  này  ma  ràc  anh  là  y  làm  khoc 
khoang,nhxc  là  manh  khoê,  nhau  sac, 
phû  qui  dan  h  (ii'riy  Ihi  là  nhfmy  su- 
cé durçrc  lâu  dâu  f 


L'Annam  est  divisé  en  deux  régions  :  la 
région  du  Nord  el  la  région  du  Sud. 

Tous  ces  biens  dont  vous  vous  glorifiez, 
la  santé,  la  beauté,  la  richesse,  la  répu- 
tation, sont  choses  non  durables. 


Etymologies.  —  TA  y  sers,  65  ll|  —  Kiiok,  de  |^  kiioa.  —  Nhan  f£f,  fioul, 
visage,  teint,  beauté. 

t)  Montagnards  de  l'ouest,  nom  donné  à  trois  frères  .V.m  Én-Nii.\i.,  Nu  \  Ln-Hi:$,  Xr.LivÊN-Lf-. 
<|ui  se  révoltèrent  en  177"».  dans  la  province  de  ItiMi-MMl.  et  se  rendirent  maîtres  d'une  grande  partie 
de  l'empire  d'Annam.  (îiA-i.tiM..  jfrare  à  l'aide  d'ofliriers  français,  parvint  à  leur  reprendre  le  pays.  \ai  tulle 
ne  se  termina  qu'en  INII,  par  la  prise  de  >i;uyP.n-oi  ano-ToÀn,  neveu  de  V.i  YÊN-Nli  y. 
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La  ville  de  ilà-noi  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Neuve  Kouge,  le  plus  grand 
de  tout  le  Tonkin. 
Lê,  Tong-doc  de  Ilà-noi,  adresse  ce  rap- 
port à  son  Excellence  le  Kinh-luoc  du 
Tonkin  : 

La  nuit  du  premier  jour  de  ce  mois,  14 

octobre,  j'ai... 
Puis  on  prend  un  cài  gio\  ustensile  fait 

de  bambou  tressé. 
M.  X...,  commis  de  résidence,  a  son 

changement  pour... 
Hier,  j'ai  été  visiter  Co-loa,  ancienne  for- 
teresse, dans  le  huyèn  de  Dong-khê. 

—  Après  les  mois,  tên,  ho,  hiêu,  km  (Coch.)  goi.  dot,  phong,  les  expressions 
d$t  tên,  phong  chiirc  et  leurs  analogues,  ainsi  qu'après  certains  verbes  déclaratifs,  on 
indique  l'apposition  par  là  ou  làm,  selon  qu'il  s'agit  d'exprimer  la  qualité  ou  l'action. 

Vua  Thài  u)  nhà  Ly  nyte  (3)  thuyén  di 


Thành  phô  Hà  n$i  (1  )  <r  bên  hïcu  bô  sông 
Nhî  hà,  là  nuU  cài  sông  l&n  horn  m 
Iiâc  ky. 

Lê...  là  Tony  doc  tlnh  Hà  nôi  tu-  tr'mh 
quart  Kinh  lurçc  rang  : 

Dêm  ngày  mông  myt  thâng  này,  là  ngày 
micfri  bon  thâng  murfri  lày,  toi... 

Roi  lày  cài  gio,  là  mçl  cài  do  dan  btïng 
Ire. . . 

Ông  X...  là  thiecrng  bien  ton  quan  Công 

sur  thidàidi.., 
Hôm  qua  loi  di  chéri  dên  Co  loa(i)  là  cài 

thành  eu  d&i  xwa,  h-  huyèn  bàng  hkè. 


chari  sông  Nhî  hà  tic  nhién  Ihây  fiai 
coh  rông  dôi  thuyên  lén,  cho  nên  mfri 
gçi  chôn  ày  là  thàng  long. 


Cho  nên  ngic&i  la  nhàn  lày  thè  mà  dot 
tên  là  iiûi  Bà  vâi  (ï). 


Le  roi  Thâi  tù,  de  la  famille  des  Ly,  allant 
en  barque  faire  une  promenade  sur  le 
lleuve  Rouge,  vil  tout  a  coup  deux  dra- 
gons qui  soulevaient  son  embarcation  ; 
aussi  nomma-t-il  cet  endroit  «  les  Dra- 
gons qui  émergent  ». 
Aussi  en  raison  de  ce  fait,  on  appela  cette 
montagne  a  montagne  de  la  Bonze 


se  9. 


Etymologies.  —  THnrx;  ki$n  j&f 

il)  La  ritudellf  de  Hanoi  s'appelait  d'abord  »\t  i.a  thành,  rempart  de  la  grande  enceinte.  Elle  fut 
bâtie  |iar  Turo-NO  bà  Nom  et  Cao  cimmi  bImi  après  qu'ils  eurent  repoussé  les  Malais  et  les  Mois,  vers 
7»i7  ap.  J. -(.'..,  puis  réparée  par  TriÇ.v  xi  itsc.  en  T'J"  et  reronstruite  et  ajjrandie  par  Cao  iiIÊN  en  864. 
L'emplacement  en  avait  été  transporté  en  K2t  par  Li  .tci'YKN  sur  les  bords  du  To  i.|«:h.  —  (2)  G*  i.<».\, 

c'est-à-dire  l'ancienne  LOA  ;  elle  s'appelait  I.oa  thành  ijjg         citadelle  en  forme  de  conque.  Elle  rut 

construite  par  le  roi  A\  di  itni.  vcit.n.;.  env.  «Tk>  av.  J.-C  On  voit  encore  les  ruines  importantes  de 

son  enceinte,  qui  ahrite  le  jjros  village  de  Co  Liia.      (IÎi  Voir  note,  pajre  lôl.  —  N<;i-  |{p,  voir  note 

11.  texte  .r>4.  N<;r  est  devenu  en  japonais  o  qui  est  employé  comme  prélixe  honorifique  :  o-fera.  Ieni|ile. 

<>-tento-Mn,  le  soleil,  et  gyo  qui  s'applique  au  seul  mikado  :  |Jp  ifc  i.vo  v,  la  robe  impériale  ;  r.vu 

KKN         Jç|J,  le  glaive  impérial.  -  il)  Voir  texte  ."W.  dans  les  Cent  tfxles. 
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Co  ngtr&i  ir  châu  Hou  châu,  ton  là  Tir 
thi'rc :(1)  làmquan  tè  huyên  Tien  do. 

Ngày  t»dn  m&i  >*««  co  ra  cho  chùng  toi 
mât  bài  lièng  An  nain  ddu  delà  Iruyèu 
ông  mm  bèp  dl  chùng  toi  dich  ra  chi'r 
tày  {'>,. 

h'hi  Ihàygdn  làn  tien  hircrng,  thi  là  y  bàl 
cfino  ru  ngoài  dic&ng  mà  rày,  goi  là 
chào  thi  (3). 

Nhïcmj  ngm'ri  hàng  j:ôm  no  nircrny  tro. 

ni  ciing  goi  no  là  tluing  Ghè  nliô. 
Vua  phong  cho  ong  ày  làm  Thai  tir  thui 

bito. 

Cm:  (fiinu  triêu  dinli  m&i  ton  ong  hoàn§ 

tir  lu  m  vua. 
Toi  Iwirng  no  là  vô  toi. 
Thàiig  Qui  no  tic  xwiiff  Unit  biuli 


II  y  avait  un  homme  origin.'.ire  du  Châu 
de  Hôa  châu  nommé  Tu-  thi're  qui  était 
sous-préfet  de  Tièn-do. 

La  semaine  dernière  on  nous  a  donné  un 
texte  annamite  intitulé  «  Histoire  du 
prince  du  loyer  »  à  traduire  en  français. 

Quand  on  voit  que  la  baguette  d'encens 
est  sur  le  point  d'être  entièrement  con- 
sumée, on  sort  avec  un  bol  de  bouillie, 
dont  on  l'ail  des  aspersions,  c'est  ce 
qu'on  appelle  bouillie  de  charité. 

Les  gens  du  quartier  où  il  logeait  rap- 
pelaient tous  le  Petit  galeux. 

Le  roi  nomma  ce  fonctionnaire  grand 
précepteur  de  l'Héritier  présomptif. 

Les  grands  de  la  Cour  pioclamèrenl  roi 
le  jeune  prince. 

Je  le  crois  innocent. 

Le  pirate  Qui  s'est  proclamé  lui-même 
lïnh-binh. 


On  peut  i.ssimiler  a  l'apposition  les  attributs  précédés  de  comme,  pour,  en  qualité 
de,  etc..  On  les  rendra  donc  par  là,  làm,  etc.  (Voir  ce  qui  concerne  comme,  pour). 


CO.M.MKNT  ON  ItEXl)  MÈilK 

&o«.  — Même  exprimant  l'identité,  la  communauté,  la  ressemblance,  la  continuité, 
l'égalité,  se  rend  par  cùng  ou  cûng  avec  ou  sans  nuit,  quelquefois  par  mol  seul,  par 
dâng,  chuug,  cir  thê,  ciing  thê,  cûng  nhur,  cûng  vày  (Cochin.),  giông.  giong  nhtr, 
ngay,  ngang,  etc.. 

Toi  cùng  là  m  viçc  mçt  toa  r&i  thdy  ày.  Je  travaille  dans  le  même  bureau  que  lui. 

Uni  ngtrfri  ày  cûng  nuit  M  mât  me  v&i        Os  deux  hommes  ont  même  père  et  même 
nfiau.  mère. 

Etymologi.es.  —  Tk  5£\  administrer.  —  Tiën  no  aller  au  séjour  des  génies, 

c'ot-à-dire  mourir.  —  D|CH  1$,  traduire.  —  Vium:  É^,  conférer  un  litre,  une  dignité 
—  Thaï  tÙ"  thài  bÀo  ^fc  *f  ]fc 

(I)  Voir  texte  59.  —  (2)  Voir  texte  86,  page  r.xi.u.  —  (3)  Voir  texte  87,  S  iv,  dans  les  Cent  ttxle». 
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Xo  cùng  m$t  ho  v&i  toi  ou  cùng  ho... 
Nô  cùng  mût  ho  (long  long  v&i  toi. 
A7î/m  nno  cïing  lliè. 

Mày  cm  liai  này  thi  mot  giông  v&i  nhuu. 
An  mot  mâm,  nâm  mot  chièu. 

Cûng  là  mol  diva  à  y  mon  ngoài  nô  bât 

ông  Vû  van  liiio 
Hong  long,  dông  y.  —  Dông  niën. 
Chung  nhà  chung  ara. 
AOS.  —  A'/itr  aie  ông  ai-  siêng  thè  nui 

hçc  t(ip  tièng  annam  thi... 
Cûnçi  là  m$t. 

Toi  cûng  vc  lùm  m(»t  v&i  nô. 

Stic  v(U  thi  cûng  thè  ou  nhir  site  vùl,  ré 

suc  vât  thi... 
Ngic&i  la  thi  không  cô  thè  ou  ngw&i  la 

thi  khàc. 

A'o  không  cô  dèn  noi  phâi  dôi  riteh  nhir 

lue  tric&c. 
Ngay  litc  ây. 
Ngay  litc  bây  gi&. 

Em  giai  toi  v&i  em  gai  anh  ngang  luôi 
nhau. 

Kè  ho  thi  loi  v&i  no  ngang  vai(  \)  niant. 


11  a  le  même  nom  de  famille  que  moi. 
11  est  de  la  môme  lignée  que  moi. 
Chaque  année,  il  en  csl  de  même. 
Ces  graines  sont  de  la  môme  espèce. 
Manger  au  même  plaleau,  coucher  sur  la 

même  natte. 
C'est  ce  même  individu  qui  a  enlevé  M.  Vû 

van  Bâo  l'année  dernière. 
Même  pensée,  même  avis.  —  Même  âge. 
Même  maison,  même  logis. 
Si  vous  vous  appliquez  de  la  même  façon 

à  l'élude  de  la  langue  annamite... 
Cela  revient  au  même  ;  c'est  la  mêmechose. 
Je  euis  revenu  en  même  temps  que  lui. 
Il  en  est  de  même  des  l>estiaux. 

Il  n  on  est  pas  de  même  des  hommes. 

Il  n'en  était  plus  réduit  à  la  même  situa- 
tion misérahlc  qu'autrefois. 
A  ce  même  moment. 
A  l'instant  mêmr. 

Mon  frère  cadet  et  votre  sœur  cadette 

sont  du  même  âge. 
En  ce  qui  concerne  la  parenté,  nous 
sommes  du  même  degré. 


MM.  —  Kn  même  temps,  par  la  même  occasion,  se  rendent  par  môl  thè,  nhân  thè: 


Anh  cûng  nên  di  lhamquan  thuyng  nhân 
thi 


Vous  ferez  bien  d'aller  rendre  visite  au 
Tong  dôc  du  même  coup. 
Toi  cây  anh  mtut  hô  mât  mut  la  mot  thè.        Je  vous  prierais  de  m'acheter  un  nen  de 

soie  écrue  par  la  même  occasion. 


Etymologies.  —  Donc  th.m;  bông  y  |Ëtf       box;  mên  fÊ^  ^f.  —  Bôn<; 

f^J ,  avec,  ensemble,  commun,  même.  —  Tông       origine,  race. 

(1)  Ngang  vai,  avoir  in<*me  lnilln,  iii^iiir  hauteur  d'épaules  :  se  dit  au  propre  et  surtout  au  lipurê  : 
de  même  rang. 
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io*  —  Même  servant  à  idenlilicr,  à  affirmer  ou  préciser,  à  indiquer  l'auteur,  la 
cause,  à  individualiser,  etc.,  se  rend  par  chinh,  chinh  là,  cbàc  (I),  thât,  dày,  minh,  lu- 
ky,  Ouin,  dich,  dich  th(tl,  thân  chinh,  lây. 


Bên  ngày  chinh  nhât. 

Chinh  phài. 

Chinh  hic  bây  gi&. 

Chinh  toi  làm. 

Chinh  mày  nôi. 

Chinh  no  bât  thàng  an  lr(tm. 

Mày  cây  nây  nây  chiic. 

Toi  dày  :  thât  là  toi  dày. 

Phài  choc. 

No  làm  choc. 

Hôm  qua.tiêp  (21  tlnh  tiàr  ninh  Iw  tiinh 
rang  m&i  bât  dia/c  thtf.1  thàng  giac 
Minh. 

Ao  ngâ  œuàng  chinh  giâ-a  sông. 
Ngày  têNam  giao,  thi  vua  thân  chinh  0) 
di  lè. 

jYum  kia,  guan  Kinh  luyc  thân  chinh 
di  càn  yi{ic  ùr  Bai  sûy. 

Là  toi  sàn  vào  bât  dmrc  dich  ten  ày. 


lày  rir  thi  phài  thân  chi»h  di  cw&i. 
Minh  làm  minh  bièt. 


Quand  arrive  le  jour  même. 

C'est  cela  même. 

Maintenant  même. 

C'est  moi-même  qui  l'ai  fait. 

C'est  toi-même  qui  l'as  dit. 

C'est  lui-même  qui  a  arrêté  le  voleur. 

Ces  [liantes  ci-mêmes. 

C'est  moi-même  ;  c'est  moi. 

C'est  bien  cela. 

C'est  lui-même  qui  l'a  fait. 

Hier,  on  a  reçu  un  rapport  de  Bâc-ninh 

annonçant  qu'on  s'était  emparé  de  la 

personne  même  du  pirate  Minh. 
Il  est  tombé  au  milieu  même  du  fleuve 
Au  jour  du  sacrifice  à  la  terre,  c'est  le  roi 

lui-même  qui  procède  à  la  cérémonie. 
Il  y  a  deux  ans,  le  Kinh  Iwçrc  a  dirigé 

lui-même  les  opérations  dans  le  Bâi 

sùy. 

Ayant  pénétré  dans  la  maison,  nous  nous 

somme  emparés  de  la  personne  même 

de  cet  individu. 
Quand  on  se  marie  on  doit  aller  en 

personne  chercher  sa  femme. 
Vous-même  vous  l'avez  fait,  vous  devez 

le  savoir. 


Etymologie8.  —  HO  |&  aider,  protéger,  rendre  service;  à  Saigon  on  dit  iîiùm.  — 
To-,  ti.  fil  de  soie.  —  Ih'cn  B»J,  manifeste,  réel.  —  TV  j&  adresser  un  rapport  ou 
une  communication  écrite.  —  TÊ        offrir  un  sacritii;e  aux  génies,  à  la  Divinité. 

(I)  En  Corhinchine  on  dit  aine,  rl  r.iui..  -  (2)  Tifep  fê,  est  employé  ici  par  imitation  du  chinois. 
On  dit  <|iielquefois  TtÊr  bi  n-r..  Il  si^nilie  tenir  dans  la  main,  prendre  en  main,  recevoir.  Il  peut  être 
assimilé  à  m  <rr.  et  considéré  comme  servant  à  rendra  la  tournure  passive.  La  traduction  littérale  est 
on  a  ohteuii  que  les  autorités  provinciales  de  Itat  ninh  ont  écrit  ;  ce  qui  équivaut  à  :  on  a  été  informé  par 
les  autorités  provinciales,  etc.  Tè  NAM  ciAti  (Voir  le  N8-  des  Cent  t<:rle*.  pa#e  rxvii)  —  (3)  Chiiih  si- 
jjnilie  aller  combattre;  1rs  annamites  ont  donné  à  ce  mol  le  sens  de:  aller  en  personne,  soi-même. 
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Vifc  ây  la  tir  y  nô  làm:  ch&  không  pliai 
lai  toi. 

Nô  tir  ky  di  ;  cô  ai  itai  nô  dâu  ? 
Ai  lo  lây  này. 

Nhtr  ông  không  cô  tin,  thi  ông  xem  lây. 

Nêu  không  cha  mç.  lây  cho,  nhir  nàng 
hdu  vçr  lë,  nui  minh  lây  lây... 


Il  a  fait  cela  de  lui-même  :  ce  n'est  pas 
moi  qui  en  suis  la  cause. 

Il  y  est  allé  de  lui-même  ;  personne  ne 
l'a  envoyé. 

Chacun  pense  à  soi-même. 

Si  vous  ne  me  croyez  pas,  regardez  vous- 
même. 

Si  ce  ne  sont  pas  les  parents  qui  vous 
marient,  comme  quand  il  s'agit  d'une 
maîtresse  ou  d  unj  concubine,  mais  que 
ce  soit  vous  qui  preniez  vous-même 
la  femme... 


500  —  Même  marquant  l'adjonction  et  équivalant  à  avec,  aussi,  encore,  se  rend 
parai,  dèn,  t&i  (Cocliin.),  /<n  nïca. 

Thâng  này  nô  àc  quà  ;  nô  dam  danh  cà  bô  Cet  individu  est  des  plus  pervers;  il 

me  nô.  frappe  même  son  père  et  sa  mère. 

Dira  bé  này  nô  nghich  harn  gui  ;  nô  m&i  Cet  enfant  est  plus  malicieux  qu'un  diable  ; 

nên  hailuùi  màdâbiêl  nôi,biPl  càchiri  à  peine  Agé  de  deux  ans,  il  sait  déjà 

nwa.  parler  et  même  proférer  des  injures. 

»©»,  —  A  même,  signifiant  directement,  sans  intermédiaire,  se  rend  par  ngay. 

Thâng  hon  này  à  dâu  f  Lây  bàl  nho  mà       Qu'est-ce  que  ce  rustre  ?  Au  dieu  de  se 
an  cerm  thi  không  lây  ;  nô  an  ngay  vào  servir  d'un  petit  bol  pour  manger,  il 

bal  chiêt  yéu  (I ).  mange  à  même  le  grand  bol. 

*©*.  —  A  même,  marquant  la  capacité,  la  sullisance,  la  possibilité  d'agir  avec  ses 
propres  moyens  ou  ressources,  se  rend  par  lây,  lây  dirçrc,  cà  thi,  dxco-c. 

Vite  ây  loi  làm  lây  dtro-c.  Je  suis  à  même  de  faire  ce  travail. 

Tôt  không  cô  thé  ma  nôi  cho  hêt.  Je  ne  suis  pas  à  même  de  tout  dire. 

son.  —  Même  marquant  l'hypothèse,  l'éventualité,  l'incertitude,  se  rend  par  dâu, 
dù,  dâu  mà  avec  cûng. 

Dù  viÇc  làm  ruông  nô  cûng  không  biêt.        Il  ne  connaît  même  pas  la  culture. 
Dù  vi$c  nho  cûng  nênthurc  bung  mà  làm.       On  doit  s'acquitter  consciencieusement, 

même  des  plus  petites  besognes 

Etymologie.  —  Ac  jj^,  méchant,  cruel. 

(I)  IUt  ciiièt  vèc,  ou  t.ni  yéu,  t>i  \f.v,  niais  par  corruption  ;  r'csl  le  IjoI  à  sauce,  à  potage  ou  à  mets 
liquides;  ciiiÈT  \iv  ffi  veut  dire  qui  a  la  titille  l>risee;re  l»ol  offre  en  effet  présenle  deux 
évas«ments  raccordés  par  le  milieu. 
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Mai  sait  dâu dèn  ttao  çià...  Plus   tard,    môme  à    n'importe  quel 

moment. 

Dit  mât  fuit  co-m  cûng  không  nên  guên.        t)n  ne  doit  pas  oublier  même  un  bol  de 

riz  (donné  gratis). 

—  Même  setvanl  à  constater  le  manque  se  rend  par  lày. 

Khi  chèt,  ir  trong  nhà  không  cô  lày  mot  A  sa  morl,  il  n'y  avait  pas  même  un  grain 

dong  tiên  hat  gao.  de  riz  ni  une  sapèque  riiez  lui 

Trong  tay  chà  co  tic  lày(\)  mot  dô»g  m  II  n'a  même  pas  un  sou  (a  montrer). 
dlr  lên. 

Ông  chà  toi  sang  liàc  tiinh  không  dt  lai  Mon  maître  est  parti  pour  Bac-ninh,  sans 

cho  lày  mQt  aii  gi  sot.  me  laisser  même  la  moindre  des  choses. 

&U.  —  Tout  de  même  marquant  la  comparaison  ou  la  correction  se  rend  par  cûng, 
vtjty. 

Dâu  nghèo  dt'n  dâu  thi  cûng  an  tel  ày.         Serait-on  pauvre,  à  n'importe  quel  point, 

on  célèbre  tout  de  même  cette  fête-là. 
Nam  nay  tuy  mr&c  lut  thi  lut  nha-na  ma        Cette  année,  en  dépit  de  l'inondation,  le 

lua  cûng  khà.  r  iz  est  beau  tout  de  même. 

Sang  giang  suôngd),  bù  >-ê  vây.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  lune,  mais  vous 

pouvez  tout  de  même  partir. 
Co-m  không  cô  g  i  an,  .? in  anh  an  tant        II  n'y  a  rien  pour  accompagner  le  riz, 
vây.  je  vous  prie  de  manger  un  morceau 

tout  de  même. 

Ngtc&i  chj  thi  chê  không  lày;  ngir&i  cm        L'aînée  lit  la  dédaigneuse:  et  refusa  «le 
thi  (ûngbàng  long  lày  vây.  l'épouser  ;  la  cadette  consentit  à  l'é- 

pouser tout  de  même. 

51*  —  De  même  que  se  rend  par  càng,  là,  và,  v&i,  quand  il  marque  l'adjonction 
et  tient  en  quelque  sorte  la  place  de  et  (voir  11°  51 ,  2«  leçon)  ;  il  se  traduit  par  cûng  nhw, 
khàc  nào,  kkâc  gi,  quand  il  est  le  signe  d'une  comparaison. 

NgwoH  ày  coi  soc  cho  tôt  khàc  nào  7iluc       Cet  homme  prend  soin  de  moi  de  même 
anh  ruçt.  que  le  ferait  un  frère  . 


Etymologies.  —  Tuy  sfiH,  quoique,  bien  que. 

(I)  Ti  lAv.  .  à  partir  il.'...  1><V  lkn  nu  TwV,  eu  remontant,  au-dessus  ;  mit  xuon<;,  on  descendant,  au- 
dessous.  —  ('_>»  Si  o.NC,  faible,  paie,  fade,  parait  sipnilier  le  défaut,  le  manque  ;  cette  phrase  se  prend 
surtout  au  sens  litniré  et  si^nilie  alors  :  il  n'y  avait  (iii'un  fadde  clair  de  lune,  il  n'y  avait  rien  du  tout  el 
je  suis  revenue  tout  de  même  (que  j'étais  partie),  je  suis  revenue  les  mains  vides. 
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Kts-  —  Le  même,  avec  ne  plus,  se  rend  par  khàc  ou  par  không...  nhic...  niïra. 

A'o  &  v&i  tôt  khàc  lue  trtc&c.  11  n'est  plus  à  mon  égard  le  même  qu'au- 

trefois. 

Que,  après  même,  se  rend  par  v&i,  «Air. 

Nô  cùng  long  v<ri  loi.  Il  est  du  même  canton  que  moi. 

Chic  no  viêl  giông  tihic  chu-  toi.  Son  écriture  est  la  même  que  la  mienne. 

COMMENT  ON  RKND  h)UK 

SIA.  —  Cette  préposition  parfois  ne  se  rend  pas  directement,  c'est-à-dire  que  l'on 
tourne  autrement,  ou  même  elle  ne  se  rend  pas  du  tout. 


Nâu  bung  (i)thi  mua  thit  bô  tan  xiccng- 

Ông  cô  viçc  gi,  loi  xin  làm  hâu  ông. 
Tic  Hà  nui  sang  bên  nu&c  Plut  long  sa  thi 

di  hêt  nuit  thàng  mày  ngày  m&i  itèn. 
Tir  Hà  nyi  sang  Me  niuh  Ihiph'ti  di  qua 

sông  Cài- 

Tôi  nôi  v&i  anh  làn  niiy  là  hln  sau  hêt. 
Ngày  têt  nâm  ngoài  iôi  dico-c  gap  ông  là 
làn  thù-  nhàl. 

Ai  mà  mû  thi  m&i  goi  con  cho  này  là  cou 

cicu  (2). 
Bien  thi  m&i  làm  nhw  thê. 
Mà  càc  anh  ày  không  chiu  rw  m$t  dôi 

tung. 

Ray  gi&  bô  vçr  bào  thàng  Kénh  lçi  nhà 
ngttr&i  ngu  xtm  tinh  y  làm  thê  nào  (3). 

Toi  mua  cài  quân  này  mût  dông  ba  hào. 


Pour  la  soupe,  achète  de  la  viande  de 
bœuf  avec  les  os. 

Ou'y  a-t-il  pour  votre  service? 

De  Hanoi  pour  aller  en  France,  il  faut 
un  mois  el  quelques  jours. 

Pour  aller  de  Hanoi  à  Bac-ninh,  il  laul 
traverser  le  Meuve  Rouge. 

Je  vous  parle  pour  la  dernière  fois. 

Aux  fêtes  du  jour  de  l'an  de  l'année  der- 
nière j'ai  eu  l'avantage  de  vous  rencon- 
trer pour  la  première  fois. 

il  faut  être  aveugle  pour  appeler  ce  chien 
un  mouton. 

Il  faut  être  fou  pour  faire  cela. 

Mais  ils  se  sont  refusés  à  comparaître 
pour  plaider  contradictoirement. 

Alors  le  beau-père  ordonna  à  Kénh  de  se 
rendre  chez  l'imbécile  pour  voir  quel- 
les dispositions  il  prenait. 

J'ai  acheté  ce  pantalon  pour  une  piastre 
trente  cents. 


Etymologies.  —  l)oi      être  en  face.  —  Tysi;  ^  plaider. 

'!>  Btmn,  soupe;  canh,  potage  ;  chAo,  bouillie.  -tOCCr,  en  (loclnnchine  Tufrc,  cuit*.  —  (3)  Voir 
le  texte  9  des  Cent  textes. 
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Al  s.  —  No  dtro-ng  nàm  va  (1)ô-  gùïa 

dtrfrng. 
Bhi  nwi  phAi  cho  xoiig. 
Bâm  nay,  toi  cal  nghia  bây  nhiêu  diêu 

ây  cûug  dit  du  roi. 
Dûn  dây  này  :  moi  ngv&i  mât  dôi. 

Xtra  nay  ngài  cô  buny  thworng  tôt  lâm. 

Toi  thuê.  cài  nhà  này  mot  thàng  ma  thôi, 
roi  thi  sê  don  di  à- cho  khàc. 

Gânh  dâ  rwy,  n#ng  quà,  sire  tôt  thi 

gành  không  noi. 
Tôt  dau  d&n  lâm  chju  không  dico-c. 

Cô  phài  no  vô  linh  (2)  dèn  noi  nô  phum 
cai  viéc  dur  nô  dâ  ttiày  trw&c  dûu? 

Vna  ban  cho  ngw&i  ày  chwc  to  lai  cho 
dwçrc  trie  s\ru  thuê  cà  d&i  ntra. 


Il  est  étendu  au  milieu  de  !a  route  pour 
prolester. 

Il  faut  que  ce  soit  terminé  pour  demain. 
Pouraujourd?hui  ces  explications  devront 
suffire. 

Voici  des  bâtonnets  ;  il  y  en  a  une  paire 
pour  chaque  personne. 

I)e  tout  temps  vous  avez  toujours  été  très 
bon  pour  moi. 

Je  loue  cette  maison  pour  un  mois  seule- 
ment, après  quoi  je  déménagerai  pour 
aller  ailleurs. 

Cette  charge  est  trop  lourde  pour  mes 
forces. 

Ma  douleur  est  trop  grande  pour  que  je 
puisse  la  supporter. 

Serait-il  donc  assez  insensé  pour  se  pré- 
cipiter dans  un  malheur  qu'il  aurait 
prévu? 

Le  roi  lui  conféra  une  charge  considérable 
et  lui  accorda  l'exemption  de  toute 
corvée  et  de  tout  impôt  pour  la  vie. 


Aie  —  Pour,  avec  un  verbe,  au  commencement  de  la  phrase,  ne  se  traduira  par 
dê,  dê  cho,  mà...  On  le  rend  par  muôn,  si  ce  mol  convient  ou  bien  on  tourne  autre- 
ment. 


Khi  bât  chuôt  èr  ngoài  dâng  thi  làm  thi 
này: 

Mur  aivàodênthi  phàidi... 


Pour  prendre  les  rats  dans  les  champs, 

voici  comme  on  s'y  prend  : 
Pour  se  rendre  dans  ce  temple  on  doit 

passer. . . 


Etymologies  —  Va  punition,  amende  de  fft  hqa.  —  Phan  ^E,  offenser,  commettre. 
—  Ban  iS|f|,  conférer,  en  parlant  du  roi.  —  Chût  lf$,  dignité,  titre,  emploi.  — 
Sru       réquisitionner,  réquisition,  charges  publiques,  corvée. 

(I)  Y*  amende;  NAM  v>  c'est  à  dire.  NÀ.u  Xn  y*  rester  étendu  à  terre  pour  obtenir  l'indemnité.  On 
lira  aver  finit  dans  le  Dictionnaire  annamite  français  du  H.  I».  Cénibiel  (Saijfon  1898).  l'article 
intéressant  qui  concerne  v>.  —  (2)  Vô  tinii,  insensible,  insensé,  qui  ne  fait  pas  attention,  ne  se  tient  pas 
sur  ses  gardes  ou  ne  se  délie  pas. 
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*i  j.  —  Pour  marquant  le  but  el  siguiliant  en  vue  de,  alinde  ou  <jue,  de  façon  que, 
etc.,  se  rend  par  dè,  dè  mà,  tnà,  dè  cho,  ctu>,  cho  mà,  cho  duro-c,  cho  ddng  et  dâng  cho 
(Cochin.),  cô,  y,  muôn,  etc. 


Cài  nôi  nàu  corm  thi  phairàra  cho  iach  di 
khoi  mùi  hûi  hàm. 

Ram  này  thi  phài  eût  di,  dè  mà  lorp  nhà 

.cùng  thoi  nàu. 
flô  bo  làng  mà  di  theo  gi#c. 

Trong  làng  cô  mua  mot  cou  trâu  v&i  mçl 
cou  dé  dl  làm  thjt  mà  U  Ihân. 

Nô  làm  bièng  quà,  không  chiu  làm  viêc 
gi  mà  ân. 

Toi  xin  nôi  lai  môt  lun  nira,  dè  cfio  anh 
dtffçrc  rô. 

Nhà  nir&c  cô  lâp  dûjiir  choày  cho  dwo-c 

ngw  quân  giox. 
Nôi  cho  hPt  l&i. 

Toi  xin  nôi  mot  l&i  thê  này  cho  hêt. 

Côn  mçl  câu  hoc  khôn,  thi  nôi  cho 
hêt  (1  ). 

Thlnh  thoàng  lày  tay  mà  van  nôi  co-m, 
cho  nô  không  khê  không  chày. 

Mç"t  làt  thày  nô  câm  dây  mà  ra,  nhtt  là 
cô  y  thaï  cô. 

Mutin  làm  giàu  thi  phài  siêng  nàng  hà 
liçn  moi  dwo-c. 


Il  faut  bien  laver  la  marmite  à  cuire  le 
riz,  pour  la  débarrasser  de  toute  mau- 
vaise odeur. 

Mets  cette  paille  de  côté,  pour  couvrir  le 
loit  et  pour  faire  la  cuisine. 

Il  a  quitté  son  village  pour  aller  avec  les 
pirates. 

Le  village  a  acheté  un  buflle  et  une  chèvre 

qu'on  tuera  pour  offrir  au  Génie. 
Il  est  d'une  paresse  telle  qu'il  ne  veut 

rien  faire  pour  gagner  sa  vie. 
Je  vais  répéter  cela,  une  fois  encore, 

pour  que  vous  en  ayez  une  parfaite 

idée. 

Le  Gouvernement  a  construit  un  fort 
pour  barrer  le  chemin  aux  pirates. 

Pour  tout  dire  ;  pour  épuiser  le  sujet. 

Je  désirerais  vous  dire  un  mot  pour  en 
Unir. 

Il  restait  encore  une  sentence  qu'il  pro- 
nonça pour  vider  le  fond  de  son  sac. 

De  temps  en  temps,  on  l'ait  tourner  la 
marmite  avec  la  main,  pour  que  le  riz 
ne  roussisse  ni  ne  brûle. 

Au  bout  d'un  moment,  on  le  vit  sortir, 
une  corde  à  la  main,  comme  pour  se 
pendre. 

Pour  être  riche,  il  faut  de  l'application 
au  travail  et  de  la  modération  dans 
les  dépenses. 


Etymologies.  —  Dôn  ift,  poste  militaire,  fortin.  —  xNgû*  fg 

à.  —  VHn  de  &  v|n,  tourner,  faire  exécuter  un  mouvement  de  rotation. 
(1)  Voir  note  5,  page  xvm,  dans  le 9*  des  Cent  Uxtes. 
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—  Pour  signiliant  comme,  en  qualité  de,  se  rend  par//*,  làm  va,  nhrlà. 


|ll< 

Mép  W/m  c/u>  vgxr&i  ta  nom  dvi  va 

nctri  (1). 
%  ff*>i'  là  ngw&i  thè  «ùo? 
/>irt  atM  c«  wiyi  yiV»«j/  /rtiM  <ao  Au/m  . 
;\d  11  Uiê  no  thông  minh  ma  coi  loi  nhic 

là  dira  ngu  si. 
Toi  tinh  làyngir&i  non  làm  nr  <à,  cùn 

ngw&i  kia  fin  là  y  làm  vtr  le. 


L'art  de  l'aire  prendre  aux  gens  des  sang- 
sues pour  des  annélides  comestibles. 

Pour  qui  me  prenez-vous.'' 

La  terre  a  la  lune  pour  satellite. 

Il  se  largue  de  sa  science  el  me  prend 
pour  un  imbécile. 

Je  me  propose  de  prendre  cette  femme 
pour  épouse  légitime  et  cette  autre-la 
pour  concubine. 


&l»  —  Pour  signiliant  en  échange  de,  se  rend  par  lày,  làm.  thay,  Ihay  cho 

Item  ddntj  Intc  này  (lia  lày  hào  hay  là  Va  changer  cette  piastre  pour  de  la  mon- 

ban  lày  lien.  naie  ou  des  ligatures. 

tioirworu  lày  cû.  Kehanger  de  l'alcool  pour  du  poisson. 

.V«  lày  cài  que  thay  aii  hut.  Pour  pinceau,  il  prit  une  hapuelte. 

—  Pour  signiliant  à  l'égard  de.  en  laveur  de,  [tour  le  compte  de,  se  traduit 
par  v&i,  vi,  cliv  ,oy(  giurn  (Coch.). 

Toi  xin  lieu  minh  vi  nhù  ntr&c.  Je  demande  à  exposer  ma  vie  pour  le  pays. 

Tôi  làm  niée  cho  anh  dû  liai  thàny  rôi        Je  travaille  pour  votre  compte  depuis  deux 
mà  không  dtnrc  mot  thi  côntj  gi.  mois  mais  je  n'ai  pas  reçu  le  moindre 

salaire. 

Tôisçr  cho  no.  Je  crains  pour  lui. 

Toi  xin  ông  nui  ho  clio  tûi.  Je  vous  prie  de  parler  pour  moi. 

III  -  Pour  marquant  la  cause  ou  le  but  : 

Vi  thè.  Pour  cela. 

Vi  nhiéu  nhé.  Pour  beaucoup  de  raisons. 


Etymologies.  —  Y  s'appuyer  sur,  s'enorgueillir,  se  Caire  l'oi  t  de.  —  Thon»;  minh 
J|  9)<  entendre  et  comprendre  pariaitement. 

(t)  tU-Ol,  sorte  d'annélide  comestible  qu'on  trouve  dans  les  rizières  près  de  la  mer,  el  qui  est  un 
article  de  commerce  assez  important.  Il  y  a,  à  Hanoi,  le  PhÔ  bàng  mvi;  c'est  la  rue  des  Vers-blancs. 
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Toi  khùnq  bièl  vi  làm  ma  mà  chôny  toi  .le  ne  s;iis  pour  quelle  raison  mon  mari 
phâi  di  dày.  est  condamné  à  l'exil. 

Vi  mot  nqiFôi  làm  nèn  loi.  cho  nèn  cà  Pour  le  crime  d'un  seul,  toute  la  famille 
nhà  phâi  chèt.  a  péri. 

Stt.  —  l'ont  signifiant  quant  à.  en  ce  qui  concerne,  se  rend  par  nhw,  vg,  càn, 
phân  (Cocli.). 

AViir  tôt  thi  tinh  thè  này  chir  anh  thi  Pour  moi,  je  pense  ainsi;  et  vous,  quel 
tinté  thè  nào  1  est  votre  avis'1 

5*3  —  Pour  marquant  la  coïncidence  se  rend  par  kjp. 

Ar«  khàng  dèn  kipnyùy  mîr  Hôi  dâu  xâo.        \\  n'esl  pas  arrivé  pour  l'ouverture  de 

f  Exposition. 

I 

Pour,  api  es  les  adjectifs  marquant  l'avantage  ou  le  désavantage  se  rend  par  cho,  vi. 

5S4.  —  Pour  signiliant  d'après  le  sentiment,  se  traduit  par  lây  làm,  en  renversant 
la  phrase. 

Thàng  này  m&i  gânh,  dâu  nhç  thi  no  II  ne  l'ait  que  commencera  porter  des 
cûng  lây  làm  ndng.  fardeaux;  aussi  les  charges  légères 

sont-elles  lourdes  pour  lui. 
Mot  dông  lien  ngwfri  giâu  thi  lây  làm  il,        I  ne  sapèque  n'est  rien  pour  un  riche; 
mà  wju-à-i  nyhèo  thi  lây  làm  nhicu.  e'esl  beaucoup  pour  un  pauvre. 

—  Pour  devant  un  adjectif,  comme  dans  pour  peu  que,  pour  grand  que,  etc., 
se  traduit  par  dâu  mà,  tu  y  rang,  nhtr,  etc. 

Diiu  mà  dàny  vua  là  nh&n  thè  nào  mac  Pour  grands  que  soient  les  rois,  jls  n'en 
long,  thi  cûng  phâi  iirng  manh  giài.  doivent  pas  moins  ohéir  aux  volontés 

du  Ciel. 

AViir  co  co  sur.  mot  thi  nica  thi  châc  se       Pour  peu  que  vous  Tassiez  encore  quelques 

dwo-c  viêc.  efforts,  vous  êtes  certain  de  réussir. 

ATur  hài  nào  khi  kho  mol  thi,  thi  câu  bô        Pour  peu  qu'un  texte  soit  difficile,  vous 

c(ut  khàng  hoc.  le  laissez  de  côté  au  lieu  de  l'étudier. 

7m y  ràng  con  muth  ngu  si  thè  nào  thi        Pour  stupides  que  soient  vos  enfajits, 

cûng  phâi  cho  hoc.  vous  devez  tout  de  même  les  instruire. 


Etymologies.  —  Blu  xÀo  £9  concours  d'art,  d'habileté,  d'industrie.  —  Co 
ferme,  solide. 

2U. 
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EXPRESSIONS  COMPOSÉES  CHANGEANT  DE  SENS  QUAND  LES  MOTS  CHANGENT  DE  PLACE 


 On  a  vu  (1"  leçon,  page  65,  syntaxe  de  la  proposition),  que  les  termes  du 

discours  ont,  en  annamite,  une  place  bien  déterminée.  C'est  précisément  cette  particu- 
larité qui  permet  de  reconnaître  la  nature,  le  rôle  et  le  sens  des  mots  dans  la  proposition. 
Voici  une  liste  d'expressions  composées  deux  à  deux  des  mêmes  mots  et  changeant  de 
sens,  quand  les  mots  changent  de  place  : 


Ngur&i  con,  le  fils. 

Vy  con,  la  femme  et  les  enfants. 

Bôcon,  le  père  et  les  enfanb. 

Anh  em,  frères,  camarades. 

Ông  bà,  aïeuls;  monsieur  et  madame. 

Câi  cây,  l'arbre,  la  tige. 

Con  ma,  le  fils  du  roi. 

fiành  xe,  roue  de  voiture,  roue. 

Bông  bac,  pièce  d'argent,  piastre. 

Con  dao,  couteau. 

Con  bà,  bœul. 

Cài  nhà,  maison. 

Câi  dur&ng,  route,  chemin,  rue. 

Càiaông,  le  fleuve,  la  rivière. 

Nhà  ông,  votre  maison,  vous. 

Cô  ba,  la  troisième  fille,  mademoiselle  Ba 

Con  mât,  fils  unique. 

Thxthai,  le  deuxième,  en  second  lieu. 

Thàng  nom,  le  cinquième  mois. 

Thàng  môl,  le  onzième  mois. 

Canh  nàm,  la  cinquième  veille. 

Thàng  ngày,  le  temps. 

Làm  quan,  être  employé,  fonctionnaire. 

Làm  dân,  être  simple  particulier. 

Bi  dur&ng,  ètreen  marche,  aller  en  voyage. 

Ô*  nhà,  à  la  maison,  chez  soi. 

Làm  loi,  être  sujet,  serviteur,  citoyen. 

Uông  nur&c,  boire  de  l'eau. 

An  thuôc,  fumer,  chiquer  le  tabac. 


Con  ngur&i  ta,  l'homme. 

Con  w,  la  femme  ;  I  enfant  de  la  femme 

Con  bô,  loi  mon  l  ils  - 

Km  anh,  mon  jeun-î  frère,  ma  petite  sunir. 

Bà  ông,  votre  grand'mère. 

Cây  cài,  l'arbre  femelle. 

Vua  con,  le  jeune  roi;  voiture  de  pain. 

Xe  bành,  voilure. 

Bac  dông,  numéraire  en  argent. 

Dao  con,  petit  couteau,  canif. 

Bà  con,  veau. 

Nhà  cài,  banquier  (terme  de  jeu). 

Bw&ng  cai,  route  principale. 

Sông  câi,  le  grand  fleuve. 

Ông  nhà,  le  maître  de  la  maison. 

Ba  cô,  trois  demoiselles. 

Môt  con,  un  animal. 

Hai  thùr,  deux  fois. 

Nam  tfiàng.  cinq  mois. 

Môt  thàng,  un  mois. 

Nam  canh,  les  cinq  veilles,  la  nuit. 

Ngày  thàng  (1),  dans  le  courant  du  mois. 

Quan  làm,  fait  par  l'administration. 

Dân  làm,  fait  par  les  administrés. 

Dur&ng  di,  route,  voyage. 

Nhà  &,  maison  d'habitation. 

Toi  làm,  je  fais. 

Nur&c  uông,  eau  pour  boire. 

Thuôc  ân,  tabac  à  fumer. 


(1)  Mgày  thàng,  équivaut  aussi  à  thâkb  ngày. 
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Nôi  natig,  parler,  causer. 

Nôi  hay,  parler  bien. 

Gdp  dwçrc,  réus>ir  à  renconlrer. 

An  ngon,  trouver  bon. 
Kong  roi,  entièrement,  achevé. 
Bâ  di,  parti,  déjà  parli. 
Bên  dàu,  arriver  quelque  part;  où  som- 
mes-nous arrivés  ? 
Ù"  Ihuê,  être  en  condition. 
Bù  an,  avoir  de  quoi  vivre 
Làm  thtiê,  travailler  comme  mercenaire. 
Không  ir,  ne  pas  habiter,  ne  pas  rester. 
Không  phài,  ce  n'est  pas. 
Không  an y  ne  pas  manger. 

Không  nôi,  ne  pas  parler. 

Không  di.  ne  pas  aller. 
Không  làm,  ne  pas  faire. 
Không  bo,  ne  pas  abandonne)-. 
Mit  p/«t/,  avoir  raison  en  parlant. 
Uim  phài,  bien  agir,   avoir  raison  de 
la ire. 

An  phài,  manger  par  ignorance. 

Làm  nên,  réussir,  bien  tourner. 

Chêt  doi,  mourir  de  faim. 

Bi  an,  aller  manger. 

.4/t  b&t,  manger  une  partie,  détourner 

une  partie. 
Mau  vê,    se  hitcr  de  revenir,  ne  pas 

demeurer  longtemps. 
Il  cà,  il  v a  rarement. 
Cà  anh,  vous  aussi. 


Nàng  nôi,  parler  souvent. 

Uoy  nôi,  aimer  à  parler. 

Burox  gçp,  avoir  le  bonheur  de  ren- 
contrer. 

Ngon  an,  bon  au  goût. 

Roi  xong,  ce  sera  terminé  tout  à  l'heure. 

Bidâ,  partir  d'abord. 

bdn  dên,  en  quoi  (cela)  vous  touche-t-il? 
D'où  venez-vous  (1)  ? 

Thiu;  à,  louer  pour  demeurer. 

An  dù,  manger  suffisamment. 

Thuë  làm,  louer  pour  travailler. 

<r  không,  restes-tu?  rester  inoccupé. 

Phài  không,  n'est-ce  pas. 

.4»  không  y  manges-tu?  vivre  sans  rien 
faire. 

Soi  khôngy  parles-tu?  Parler  sans  fonde- 
ment, dire  non. 
IH  không,  vas-tu?  aller  à  pied. 
Làm  không,  faire  gratis. 
Bo  không ,  abandonnes-tu  ?  laisser  vide. 
Phài  nôi,  il  est  nécessaire  de  dire. 
Phài  làm,  il  faut  faire. 

Phài  àn,  il  faut  manger. 
Nên  làm,  il  convient  de  laire. 
Bôi  chêl,  avoir  une  faim  extrême. 
.4  n  di,  mange. 

B&t  an,  manger  moins;  rester  sur  son 
appétit. 

mau,  effectuer  le  retour  en  peu 
de  temps, 
Cô  il,  il  y  a  peu. 
Atth  cà,  vous,  frère  aîné. 


;1)  L'expression  roinplt-le  est  «Àu  dAn.  qui  est  déjà  une  abréviation  pour  b  BÀU  ma  b&n.  Bàc  bÊn 
est  assez  rare  ou  ne  peut  se  dire  que  familièrement. 
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—  Les  exemples  suivants,  qui  présentent,  pour  l.i  plupart,  l'application  du 
principe  précédemment  exprimé,  méritent  ainsi  qur-Lpc  mention  bien  qu'il  ne 
s'agisse  pas  toujours  de  véritables  composés  : 


Phài  bit  nô,  il  faut  l'arrêter. 
No  phài  gùtc  bat,  i!  a  été  pris  par  les 
pirates. 

An  arm  cAim.yave/-vousdéjn  mangé? 
Uông  me&c  roi,  avoir  fini  de  boire  <oV 
Peau). 

Cô  làm  gi,  qu'est-ce  que  cela  lait? 

Mày  hr  dâu,  où  demeures-tu  '.' 
L'un  không  nâi.  ne  pas  réussir,  mal 
tourner. 

Ngu'&i  iwo  iv,  quelle  est  la  personne  qui 

s'en  retourne  '? 
Ùng  quan  ht,  M.  le  capitaine. 
Anh  không  hoc,  vous  n'étudiez  pas. 
Không  hoc  anh. 

Ai  không  cô,  qui  donc  n'en  a  pas  ?  lotit 

le  monde  en  a. 
Không  dwçrc  â'K  n'avoir  pas  l'occasion, 

l'autorisation  de  mander. 
Toi  vc  nhà,  je  retourne  chez  moi. 

/loi  không  ru,  ne  pas  obtenir  le  rensei- 
gnement que  l'on  demande. 


liât  nô  phài...  oblige-le  à... 

(Joon        p/t;,i  ,l0.  les  autorités  l'ont 

arrêté  par  erreur. 
Chirti  un  arm.  n'avoir  pas  encore  mangé. 
Ilôt  uong  mr&c,  puis,  il  but  (de  l'eau;; 

;iprés  il  boita. 
htm  gi  cô,  tpte  fait-il  bien  pouravoir  cela-' 

Comment  voulez-vous  qu'il  ail  cela? 
0'  ddu,  nui  g,  dis-moi,  où  est-ce  ? 
không  mn  làm,  il  ne  convient  pas  de 

(aire 

Vé  ngtrà  i  n  »■?  à  quelle  per>onne  cela 

revient-il.  appaiïienl-il  ? 
lia  ông  gitan,  trois  lonclionnaires. 
Khùng  hoc.  anh,  ilites-moi,  étudiez-vous  '.' 
Je  ne  prends  pas  modèle  sur  vous. 
Không  côai,  il  n'y  a  personne. 

An  không  dtrt/c,  ne  pouvoir  pa>  manger. 

Nhà  toi  tu:,  mon  mari,  ma  lemme  s'en  re- 
tourne. 

Không  ni  hùi,   ne  pa>  sortir  pour  de- 
mander. 


v  . 
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EXERCICE  DE  LECTURE  0) 


BAI  HAT    HA  Ml'OI  SÂU  Pllti  IMlfONr,  1IÀ  Kf)l  (** 

i 

Stn.  —  lia  nôi  bu  mu<ri  sait  phù  phircrng  : 

Hàmj  Mùl,  hàng  DinYng,  hàng  Muôi  trdng  linh. 

Tic  ngivj  tu  131  phtu<u  long  ininli, 

IU'ic     mr  rft  i  iiili  dii  mû  y  mmri  phen  ! 

Làm  gum.  cita  d terre  nèn  queti  ! 

Làm  ban     mal  ban  ai  ili'n  coh</  clutt 

II 

599  —  H'i  ttltuti"1  clitri  '*  khâp  1,01  fxtng  thânli |IU. 
/A/  m*r<r/  mu  phù  rành  rànli <'*'  chàmj      "3|  : 


(I  Voir  aussi  à  I'  Appendice,  article  Poésie.  ce  qui  concerne  la  structure  d«*s  vers.  -  Ci)  Il  existe  nue 
leuisième  chanson  dans  laquelle  un  amant  cherche  sou  amie  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Ces  Irai» 
pièces,  dépourvues  de  toute  valeur  littéraire  ou  historique,  ne  laissent  pas  de.  présenter  un  certain  intérêt. 
Klles  peuvent  se  rapprocher  d'un  opuscule  versifie  du  \tv«  siècle,  intitulé  l.t  dit  ruet  de  Purit,  par 
Meusii-e  (InïUoI  île  Paris,  qui  fut  probablement  érheviu  de  celle  ville.  l'ne  édition,  contrelnite.  dk-011, 
le  montre  en  quête  de  sa  femme  par  les  rues  de  l'aris  qu'il  a  ainsi  l'occasion  d  ennmérec  avec  quelques 
détails  souvent  fort  pittoresques.  I  n  rapprorhciueiil  plus  intéressant  esl  celui  îles  noms  de  rues.  Haris, 
en  cllel,  à  l'épuqiie.  où  le  décrit  (iiiillot,  était  constitué  comme  Hanoi  l'est  encore  en  grand.'  partie  au- 
jourd'hui, l-a  plupart  des  artisans  el  marchands  s'étaient,  autant  qu'il  se  pouvait,  groupés  dans  le»  rue», 
eu  sorte  que  bon  nombre  d'entre  elles  portaient  tout  naturellement  le  nom  des  corporation»  qui  le» 
hahilaienl.  Kn  regard  des  rues  de  la  Çavalerie,  de  la  Vanerie,  de  la  l'oulaillerie.  de  la  l'oissonerie,  du  la 
l'oli  rie.  des  l'ourcias,  «le  la  Uiaronnerie,  de  la  C.hanverie.  de  la  Kerroniierie,  etc.,  nous  vojohs  a\uis 

IIiiimii:  l'HO  ll\M.  illÂY,  l'HO  HANl.  B<î,  HllÔ  IIAM,  <;\,  l>l|0  HANC,  CÀ,  l'HO  IIAM,  HAT,  1*110  11  ANC.  I.«rfi  CON , 

fiio  iiam;  \C,  PHÙ  H  ANC.  r.Al.  pnô  l.<>  UAO.  —  l.e  |«r  vers  renferme  sept  mois;  mais  B\  miom  sÀr  *e 
prononce  de  telle  fa<;i>n  que  Mfm  semble  ne  con>ecvec  que  sa  consonne  initiale,  laquelle  se  fond  ave»; 
ba .  On  entend  donc  ma  m'sai'.  I.a  même  ahrévialion  se  retrouve  dans  les  noms  de  nombre  tels  qde 
mai  mi  "i  HAi  iHAt  vi'itAi ):  ha i  *i  om  ba  {il Al  m'bai;  ba  m  (ri  i.ÀM  (ha  m'i.AM).  etc.  —  Les  mots  en  ro- 
maine riment  ensemble.  <:ii  Ta.  ici,  désigne  le  jeune  homme  et  minii  la  jeune  fille.  —  (4)  INlÀi 
équivaut  à  nÀc  piiÀi,  et  i.oxc  à  TINH.TIMI  NC.HÎA.  I'h À I  LiiNt;  signifie  donc  être  épris  d'affection  pour.  — 
(.*»)  Itvr  (oncle  paternel  ainé),  se  dit  souvent  pour  lift.  —  |fi.i  b\n,  comme  ijiif.N.  revêt  ici  le  sens  abstrait 
de  camaraderie,  compagnie.  —  (7)  C-om.,  peine,  mérite,  salaire.  —  (8)  lîi\  engager,  venir  chercher, 
exciter,  amener.  Itl"'  MIAI'.  s'engager,  s'exhorter.  -  (H)  f'.lliri,  se  divertir,  s'amuser,  jouer,  plaisanter,  se 
promener.  On  dit:  m  i;||o-i,  NAM  ciio-i,  ih'ni;  ciio-i.  nuoi  ciio-i.  A.v  «nui,  etc.;  ihoï  sigiiilie  encore 
rendre  une  v»»il e  à  un  ami.  (10)  hllÀl',  d'un  bout  à  l'autre.  -  (IMI.nm.  THAMI.  voir  la  version  sur 
Ma  Kf/i,  i'  leçon.  —(12)  Hami,  distinclemeni,  clairement.  —  (Kt  Sai.  se  tromper,  manquer:  a  de 
l'analogie  avec  trai,  contraire  à. 
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Hàng  B6  »,  hàng  Bac,  hàng  Gai  •*>; 

tfànp  Aàn</  7%t&.  hàng  Hài  <:"  Aàn?  Khay 

Jtfâ  w  <5>,  Aônj?  Bihi,  hàng  Gidy  ; 

J/à>i*7  lÂr  <6>,  Aàmj  Cô/  <*),  hàng  May,  Aàn</  Dàng. 

P/w  m&i,  Phûc  kiên,  hà?ig  Ngaw/, 

Hàng  Ma,  hàng  Mdm%  hàng  Nhang,  Aàfwj  l>6ng. 

//àn^  A/wô»,  /»<m|7  Mm,  rritt  r>ônj> (8', 

Hàng  Hàm,  hàng  Bàu,  hàng  Bông,  hàng  B«. 

//ànj  Thnng,  hàng  Bât,  hà»g  Tre  ; 

Hàng  foi,  Aàruj  Gtây  Ie',  Aàn?  The,  Aàtt?  Gà. 

Quanti  di  dên  phô  hàng  Da  ; 

Tràixem  phtc&ng  phfi,  thfrt  là  «mj  xinh. 

PAon  Aoa,10)  */itr  nAàf  Ltm<j  ihành. 

PAo  giâng  mâc  ciH,n>,  rfàngi  quanh  Aàn  cà. 

M;tr<H  <»>  w»  "A*  câuA  "a>  n</û»  ngo-  (»♦», 

AU  Ao«  <,:,>  cm  (,tt>  cfcrç»  nén  '»>  lh<r  <«*>  Iwu  lruycn<w> . 


(1)  lié,  benne,  grande  rorbeille  en  bambous  dits  nû-a  d'un  tissu  très  serré.  —  (J)  Gai,  ortie  de  fiiine 
ramie.  —  Çi)  Hài,  soulier  votif  en  pâte  de  papier;  rentre  dans  la  catégorie  des  t»ô  ma.  1.es  manda- 
rins portent  une  rbaussure  brodée  appelée  r.tÂv  vas  HÀI  (mules  brodées,  ornées).  On  distincte  encore 
les  UIA  ou  fiSG  brodequins  ou  cothurnes  de  cérémonie  à  l'usage  des  mandarins,  des  particuliers,  aux  jours 
de  sacrilice  ou  de  féte  et  des  comédiens,  niais  toutes  les  autres  chaussures  sont  appelées  c.lAV  ou  liEi" 
(sandales).  —  (  i)  Kuav,  plateaux,  incrustés  ou  non,  généralement  en  bois.  Ils  peuvent  être  carrés,  ronds, 
rectangulaires  ou  ovales.  —  (5)  MÂ  vï,  J^t,  (queue  de  cheval;;  les  crins  de  queue  de  cheval  servent 
à  tresser  des  bonnets  ou  tiares  de  cérémonie,  des  étuis  octogonaux  à  cigarettes,  les  barbes  postiches,  à 
faire  de»  archets  de  violon.  —  ((>)  Lir,  sorte  de  nasse  à  deux  ouvertures.  —  (7)  CéT,  claie  en  bambou  nl-a. 
servant  à  faire  des  cloisons,  à  entourer  le.  paddy,  le  sel.  (8)  Donc.,  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  à  l'est  de 
la  citadelle.  —  {9)  GiÀy.  celte  rue  est  appelée  aujourd'hui  rue  des  Chanteuses.  —  (10)  I'H(Sn,  jjç,  nom- 
breux, bruyant,  animé;  iioa.  y.  élégant,  luxueux;  émis  iioa.  animation,  luxe  et  élégance.  —  (1 1)  ("tl, 
voici  la  traduction  littérale  de  ce  vers  :  Les  mes  —  s'étendent  —  (comme  les  lils)  mis  sur  —  le  métier  ; 
les  voies  —  vont  en  méandre  —  (comme)  la  table  —  d'échecs.  —  (là)  Niiirfri,  moi,  l'auteur,  llans  les 
descriptions  on  met  les  hommes  en  opposition  avec  le  paysage;  si  l'on  avait  employé  le  mol  toi.  cette- 
opposition  eùl  été  moins  vive  et  moins  pittoresque.  —  (1H)  CÀxn  ou  Kièxr,  Jp;,  site,  beau  site,  paysage, 
beauté  d'un  lieu.  —  <1i(  Nc.ax  sr,o\  ahuri,  qui  n'est  plus  maitre  de  son  esprit,  étourdi,  étonné.  — 
(15)  BllT  HOA,  littéralement  pinceau  fleuri,  élégant,  beau,  précieux  comme  une  fleur,  f-ette  expression  ne 
fait  pas  allusion  aux  talents  de  l'auteur;  c'est  l'épithète  naturelle  du  pinceau  :  elle  montre  l'estime  en 
laquelle  les  annamites  et  les  chinois  tiennent  l'écriture.  —  (Ht)  Xin,  je  demande  la  permission;  tenue 
de  modestie.  —  (17)  t'.HÉi'  xf.x,  composer.  —  (IX)Ttio-  gj.  pièce  de  poésie  différant,  par  le  rythme  et 
la  composition,  de  ces  distiques  qui  s'appellent  proprement  tlÀr  hàt.  I.'auleur  n'a  employé  ce  mot  que 
pour  les  besoins  de  la  rime.  —  (l°,i  Lut  tri  yèn,  ^  ^  ;  Lit,  laisser,  laisser  après  soi;  tri  vêx. 
transmettre.  Pour  accorder  à  l'auteur  de  cette  pièce  qui  n'a  rien  de  remarquable,  le  bénélice  de  la  mo- 
destie, on  pourrait  considérer  i.n:  tiu  yén  comme  signifiante  garder  ou  laisser  comme  souvenir  ». 
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CHANSONS  DES  36  RUES  DE  HAPfOI 
I 

*so.  —  Hà-nfr  a  trente-six  rues  : 

Rue  du  Miel,  rue  du  Sucre,  rue  du  Sel  blanc  et  pur. 

Depuis  le  jour  où  je  suis  tombé  amoureux  de  vous. 

Combien  de  dizaines  de  fois  vos  parents  ne  sont-ils  pas  allés  nous  guetter  (partout)? 
J'avais  fait  connaissance  avec  vous,  mais  il  ne  m'est  pas  donné  de  mener  notre  liaison 
Lié  d'amilié  avec  vous,  je  vous  perds  :  qui  donc  me  paiera  de  ma  peine  ?         [à  bien. 

II 

ssi .  — Nous  nous  sommes  entendus  pour  faire  une  promenade  dans  la  ville  du  Dragon. 
Elle  a  36  rues  que  j'ai  vues  et  constatées  sans  erreur  : 
Rue  des  Voiles,  rue  des  Changeurs,  rue  du  Chanvre  ; 

Rue  des  Paniers,  rue  des  Ferblantiers,  rue  des  Chaussures  Chinoises,  rue  des  Plateaux(1  ), 

Rue  des  Queues-dc-Cheval,  rue  des  Pipes,  rue  des  Souliers, 

Rue  des  Nattes-en-Jonc,  des  Naites-en  Bambous,  des  Rotins,  rue  du  Sucre  ; 

Rue  Neuve  (Jean-Dupuis),  rue  de  Phuc-kitm,  rue  des  Cantonnais 

Rue  des  Objets-Votifs,  rue  de  la  Saumure,  rue  de  l'Encens,  rue  du  Cuivre. 

Rue  des  Chapeaux,  rue  du  Sel,  rue  du  Pont-de-l'Est. 

Rue  des  Caisses,  rue  des  Tasses,  rue  du  Coton,  rue  des  Radeaux, 

Rue  des  Seaux,  rue  du  Pont-en-Bois,  rue  des  Bambous, 

Rue  de  la  Chaux,  rue  du  Papier,  rue  de  la  Soie,  rue  des  Volailles, 

De  là  nous  faisons  un  tour  qui  nous  mène  à  la  rue  du  Cuir. 

Nous  ne  regardons  les  rues  qu'en  passant  mais  nous  ne  les  en  trouvons  pas  moins  belles. 
Pour  l'animation  et  l'élégance,  la  première  place  revienl  à  la  ville  de  Hanoi. 
Les  rues  s'étendent  comme  les  fils  d'un  métier  à  lisser,  les  routes  s'entrecroisent  comme 

[les  cases  d'un  échiquier. 
De  retour,  sous  l'impression  du  spectacle  (de  la  grande  ville)  je  reste  émerveillé  ; 
Aussi  de  mon  pinceau  je  compose  cette  chanson  pour  la  transmettre  à  la  postérité. 


(1)  Ou  des  Incrustcurs,  qui  pour  les  Kuropéens  prenait  à  la  Concession,  et  est  devenue  la  rue  t*aul- 
Bert  et  la  rue  du  Camp-des-Uttrés.  On  y  voit  encore  quelques  marchands  d'incrustations,  mais  il  n'y  a 
plus  de  fabricants. 
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v<m:.\biîl\irk 


SI'BSTANTIFS 


53*  —  hii-c  giàm  guôc,  Président  (Ré- 
publique); yuan  Iià  thong,  Général  en 

Qiuin  st'r,  Ambassadeur.  f  chef . 

(Jtuvi  fin/t  su%  Consul . 

Umn  Mutin  su-,  Késidcnl  supérieur  Hué) 

Qtuni  oing  svr,  Itésidcnl. 

(Jean  chwôiuj  àn,  chancelier. 

Quan  thirwng  bien,  commis. 

Bno  biith,  corps  d'armée  ;  ar,  régiment. 

Un  trwîritg,  chef  de  quartier  ;  công,  arti- 
sans; mjlui  canh  nong,  agriculture. 

Tony,  origine,  souche;  Un,  l'amillr.  liguée. 

Bi:yphe,  faction,  coterie;  dàng,  parti. 

Chiix,  dignité,  emploi;  va,  amende. 

Thtconig  du,  haute  région;  Trinig  cfuiti, 
Helta;  ho,  quartier;  xâ,  commune. 

533-  —  Sgû  kinh,  les  livres  canoniques 

B&i,  vie,  génération;  tuôt  già,  vieillesse. 

Mang,  destin  ;  sù,  destin,  sort. 

Truijmtà  tich,  légende;  'mil,  image. 

An,  jugement,  condamnation. 

:Y/'«/i  wic,  beauté;  ulutit,  beau  visage. 

hàm,  cortège,  assemblée;  hçi,  réunion. 

//«i,  lèpre,  lépreux  ;  i/nè,  estropié. 

Mông,  ongle, griffe \xwirng,  os:  mi/!,  bel. 

Mào,  crête;  long,  poil,  plume,  laine. 

Bol  miéng,  salive;  mâu,  sang. 

Ho-i,  respiration,  souille,  haleine. 

Miil,  miel;  Mo,  berlingot;  sû-n,  lait. 

Bmnuj,  sucre  ;  ho  tien,  poivre  ;  »tM«/,sel. 

Toi,  ail;  hành,  oignon;  Mutai,  patate. 

534  —  Ctum,  écheveau;  tàm,  coupon. 

hho,  pagne;  mû,  bonnet,  casque. 


Nhà  nw&c  B'to  lu).  Protectorat. 

Bit  hoàng  Afin.  l'Impératrice. 

Ong  hoàng.  prince  du  sang;  img  ton  thàt, 

membre  de  la  famille  régnante. 
(Juan  phuchinh,  Kégent. 
Ong  Ihài  tir,  Héritier  présomptif. 
Bà  công  chut,  princesse;   hoàng  là', 

prince  ;  Yién  car  nuit,  Conseil  secret. 
Tr(tn,  combat  ;  ilôn,  fortin;  hào,  fossé. 
Phù  tncàng,  chef  de  rue  ;  ihmrng  cù, 

commerçant;  tài  buôn,  marchand. 
Tint,  génie,  fée;  vâi,  bon/.esse. 
Bon,  compagnie;  /r7.  bande,  troupe. 
Tel,  fêle;  hôi,  réunion,  commission. 
Sam  kg,  Annam;  Bac  kg,  Tonkin. 
Xôm,  hameau  ;  ngà,  voie,  direction. 
Sttch  té  huit,  code;  sàch  sir  kg,  annales. 
Kièp,  avatar,  vie;  vàn,  chance. 
Pluie,  bonheur;  hoa,  malheur. 
Chugijn  dà-i  xwtt,  conte;  dâu  dé,  titre. 
Kiin,  procès;  stru  thuè,  corvée  et  impôt. 
H'tnh,  forme;  mùi,  saveur  ;  niàu,  teint. 
Cirn,  accès,  crise;  Idn,  fois.  coup. 
Bien,  fou;  dqi,  idiot;  là,  prisonnier. 
Plun,  poumon  ;  gan,  foie;  vai,  épaule. 
Mon,  bouton,  clou;  phong,  lèpre:  bitt, 

écume,  bave  ;  mû,  pus. 
Mo  hôi,  sueur;  mr&cmât,  larmes. 
Bung,  soupe  :  conh,  potage  ;  miel,  conli- 

lure;  nu'r,  graisse;  dâu,  huile. 
/-»;,  poire  ;  nuit  min,  mélasse. 
C'A/,  lil  ;  Ur,  lil  de  soie,  soie  en  lil. 
Chièu,  natte  ;  giw&ng.  lil  ;  dép,  sandale. 
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Khan,    turban,    mouchoir,  serviette. 

nappe  ;  tujoc.  pierre  précieuse. 
Ô,  dit, ombrelle;  difu,  pipe;  ari,  métier. 
Lui,  gouvernail;  côl,  mat;  buûtn,  voile. 
Hàm,  collre;  giô,  panier  à  roi  étroit. 
Cot,  claie,  natte  en  bambou  ;  nui  g,  rotin. 
(>ue,  baguette;  /«o.  javelot. 
Lim,  trac,  gu,  très  bon  bois  ;  gif,  bon 

bois  ordinaire. 
flot,  écume,  mousse  ;  lion,  caillou,  masse. 
Cât,  sable;  Oui,  poussière  ;  dâ,  pierre. 
Huri,  khi,  gaz.  air.  vapeur,  fluide. 
Thièc, î'erblanc  ;  clù.  plomb;  don;/,  cuivre. 
335.  — Bèp,  loyer;  hoc,  l'aile;  sàn,  cour. 
/M»/,  fond;  miêng,  entrée,  ouverture. 
Tàu,  palme;  gôc,  tronc.  ;  fourche. 
M.im,  '»('>'.'/,  germe  ;  ww'w,  pousse. 
Hua,  fleur  ;  </iV,  épi  ;  mai,  tranche. 
y  h  ira,  gomme  ;  mi  m,  suc  ;  .<<//.  libre. 
J/»/,  jacque  ;  dira,  coco  ;  dira,  ananas, 
Quit,  mandarine  ;  cam,  orange;  aiu,  arec. 
Liut  mi,  blé;  khoai,  patate;  su;/,  ros.au. 
Sa,  citronnelle;  chanh,  citron;  riêp,  laitue. 
Sen,  lotus  ;  àu,  macre  ;  hùng,  menthe. 
Ram,  persicaire;  dan,  haricots;  cài,  rave. 
Chien,  dru,  In'ru,  Irir,  mouton. 
De,  chèvre  ;  khi,  singe  ;  rùu,  tortue. 
Cap,  hùjtùm,  tigre;  gùu,  ours. 


Voc,  damas;  tfu\  gaze;  soie. 
Fia  n'r  trang,  bijoux  de  lemme. 
Klutg,  plateau  ;  m/îm,  grand  plateau. 
Sao,  gaffe;  /ùng,  cale;  .«m  /<iu.  pont. 
A),  r<),  cage,  nasse;       panier,  benne. 
Là,  nasse  à  deux  entré  .s;  citai,  épervier. 
Chlaha,  trident;  àng  loa,  porte-voix. 
V;j  lap,  (essences  diverses),  bois  de  mé- 
diocre qualité*. 
Chàln,  bouquet,  touffe;  bai,  buisson. 
liai,  terre;  sành,  faïence  :.v«-,  porcelaine. 
Anh  sang,  lumière;  mun,  mû  g,  atome. 
Pfirn,  cristaux,  sel,  alun;  muôi,  sel. 
Dinh,  hôtel,  camp  ;  phù.  palais,  hôtel. 
Càu,  pont;  cùng,  conduit,  aqueduc. 
Ruôug,  régime  ;  tuti,  grappe. 
Citnh  hoa.  pétale:  cù,  tubercule. 
A'»,  iiùt,  bouton  ;  bôag,  panicule. 
Ruât,  pulpe  ;  vo,  écorce  ;  liât,  noyau. 
Btrîri,  pamplemousse  ;  rhuiii,  banane 
Muorn,  mangue  ;  tut,  pomme-cannelle. 
Rang,  colon  ;  mut,  canne  à  sucre. 
A'âtf,  faux  gambier;  girug.  gingembre. 
Muông,  liseron  ;  gicn,  amarante. 
Gui,  chanvre  ;  mùg,  rotin  ;  gai,  épine 
Ong,  abeille  ;  dla,  sangsue  ;  gua,  corbeau. 
Rirvri,  annélide  comestible. 
Ruai,  mouche  ;  muai,  moustique. 


VKHHES 


M*-  —  Kfuhikhoang,  >c  vanter  ;  ni  g  ni, 
chercher  noise,  disputer;  kheu,  louer. 
Pliai  punir;  pliqm,  léser,  commettre. 
Thé.  jurer;  h  ira,  promettre. 
Y,  s'appuyer  sur,  se  larguer  de. 
Càij,  avoir  espoir  en  ;  tin,  croire. 
Bi'w  lu),  proléger;  giup,  aider. 
Làm  loçn,  se  révolter. 


tint  se  lâcher,  gronder:  rît,  dû,  séduire. 

entraîner;  hfiinh  dè,  d>K  mépriser. 
Quù-,  blâmer:  m»/"-/,  gronder. 
Lu-u,  laisser  ;  trugrn,  transmettre. 
Lifu,  exposer  sa  vie,  se  risquer. 
Cy,;/,  recourir;  tiluV,  trouver  aide  eu. 
Ho,  escorter  :  giùm,  lui,  rendre  service. 
Cai  tri,  gouverner;  tê,  administrer. 
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Ban,  octroyer  ;  phong,  conférer. 
Làm  chay,  célébrer  un  service  bouddhi- 
Làm  phûc,  faire  de  bonnes  œuvres,  [que. 
Cûng,  laire  une  offrande. 
Cur&i,  prendre  femme;  gà,  marie  salille. 
Cita  dvçrc  trie,  accorder  l'exemption. 
Nçp,  livrer,  verser  ;  Ihâng,  être  promu. 
»»»■  —  Chép,  copier,  noler;  ky,  sign.:r. 
Viêl.  écrire  ;  tinh,  compter,  calculer. 
Kiçn,  intenter  un  procès  ;  xtr,  juger. 
Cam,  consentir  ;  hoa,  être  d'accord. 
Nôi,  succéder  ;  dôi,  faire  face. 
Thw,  essayer;  nên,  réuissir. 
Rinh,  guetter  ;  dom,  lorgner  ;  nom,  épier. 
Chl,  montrer;  dira  xem,  faire  voir. 
Kè,  raconter,  énumérer  ;  tttng,  plaider. 
Hçi  dông,  s'assembler,  se  réunir. 
Sam,  se  procurer;  bifn,  tournir. 
Chài,  brosser,  peigner  ;  là,  repasser. 
Suc,  rincer  (vase);  giat,  laver  (étoffes). 
Tftât,  serrer  par  un  nœud  ;  buoe,  lier. 
Quâng,  jeter,  lancer;  thà,  lancer  ligne). 
53». —  Nôi,  rallonger  ;  lût,  intercepter. 
Xô,  enfiler,  introduire;  loi.  traîner. 
Che,  voiler;  giïtu,  cacher;  t/uU,  perdre. 
Suot.  traverser  de  part  en  part. 
(Jwmh  quàn,  faire  des  détours. 
Bich,  résister;  vàt,  lutter  corps  à  corps. 
Thông,  pénétrer;  don,  aller  au  devant. 
Hûp,  humer;  hût,  aspirer;  giô,  cracher. 
Thôi.  souiller  ;  hût,  humer. 
Ray,  asperger;  tie&i,  arroser. 
Bot,  allumer;  thôi,  faire  du  feu. 
Tût,  éteindre  ;  thitp,  allumer. 
liôc,  s'élever,  monter  (leu). 
Chay,  prendre  feu.  brûler. 
Hôi.  sentir  fort  ;  thôi,  thûi,  puer. 
Kip,  atteindre,  arriver  à  temps. 
Kinh,  passer,  traverser  ;  trài,  passer. 


Dâug,  ollrir,  présenter. 

An  chay,  jeûner  ;  le,  sacrilier  au  génie. 

Thi,  laire  des  aumônes. 

Giô  célébrer  un  anniversaire  funèbre. 

Ancw&i,  célébrer  les  noces. 

Rifn,  régler,  arranger,  discuter. 

Tien,  dépenser;  don,  arranger. 

Djch,  ilich  m,  traduire  ;  tw,  adresser  un 
rapport  ;  trinh,  bàm,  rendre  compte. 

Giam,  emprisonner  ;  dày,  exiler. 

Xù;  se  comporter  ;  tiêp,  recevoir  (hôte). 

Pliât,  distribuer;  thay,  remplacer,  chan- 
ger; dôi,  échanger;  tiêp,  suivre. 

Soc.  veiller  sur,  prendre  soin  de. 

A'tî  n/iuu.  s'entendre  ;  bào  nhau,  se  dire. 

Xicng,  déclarer,  nommer;  thwarng,  déli- 
bérer, conseiller  ;  bàn,  délibérer. 

Lu  trur&c,  prévoir;  s'ra  sang,  embellir. 

Mai.  aiguiser,  émoudre;  la»,  essuyer. 

Rôt,  tisser;  dan,  tresser  (vannerie). 

Trài,  garotter;  cuôn,  envelopper. 

Thà,  darm,  placer  masse);  buông,  lâcher. 

Tut,  abréger  ;  t  ût,  retirer,  extraire. 

Giàng.  étendre  ;  dira,  gia,  tendre. 

Ryc,  goi,  envelopper;  b\i(>c,  lier. 

Thông,  communiquer;  cham.  heurter. 

Xoay,  tourner;  vdn,  laire  tourner. 

Chông,  résister  ;  ngïc,  empêcher. 

llw&c,  aller  chercher  ;  mfri,  inviter. 

Stic,  rincer  (bouche)  ;  thèr,  respirer. 

Thor,  soupirer  ;  kêu,  se  plaindre. 

Liit,  inonder  ;  ngâp,  être  submergé. 

Thôi,  nàu,  faire  cuire;  thui,  flamber. 

Rite,  fondre  ;  lieu,  liquélier,  consumer. 

Phdt,  éclater  (feu,  épidémie). 

Rot,  mettre  le  feu  ;  khé,  être  roussi. 

Thcrtn,  sentir  bon  ;  khé,  sentir  le  brûlé. 

//(/<.  se  réunir  ;  tan,  se  disperser,  linir. 

Sang,  traverser;  trài,  étendre. 
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Théo,  suivre  ;  duùi  t/ieo,  potir.su ivre.  Tuun,  taire  des  patrouilles. 

B&t,  diminuer,  retrancher;  thêm, ajouter.  P/ui,  mélanger,  additionner. 

Trçn,  mettre  en  salade,  remuer,  mêler.  T{ip,  mêler,  confondre. 

Nhin,  soulTrir  patiemment.  Nhûn,  reconnaître  pour,  avouer. 

Ngu,  loger,  résider;  tro,  loger.  Tiêp,  recevoir;  îr  lai,  rester. 


AIUECTIKS 


»*»•  —  Thông  minh,  intelligent. 

Sung  sir&ng,  heureux. 

Sny,  ivre;  tinh,  de  sang-froid. 

Khôn,  lin  ;  dai,  slupide. 

Manh,  fort;  yèu,  faible;  khot\  robuste. 

Thân  thiêt,  intime;  que»  biêl,  connais- 
sance; la,  étranger;  trung,  lidèle. 

Hièu,  pieux  envers  ses  parents. 

Chàc,  certain,  sur  ;  khôny  chàc,  douteux. 

Hoa,  d'accord  ;  dvng,  commun,  ensemble. 

Khà,  convenable;  xau,  vilain. 

Im,  silencieux;  lang,  calme. 

Khièm  nhiro-ng,  modeste  ;  kiêu  nguo, 
orgueilleux  ;  ttèn,  vil  ;  gui,  noble. 

Biêng  nhàt.  paresseux  ;  siéng  nâng,  actif. 

Chung,  commun;  rièng,  particulier. 

*éO—Plumg,  égal,  plan;  lêch,  inégal. 

Thâp,  bas;  cao,  élevé  ;  rang,  large. 

D$c,  malsain  ;  Utnh,  sain. 

IJta,  terne  ;  rû,  clair  ;  rànhrành,  distinct. 

Sang,  brillant;  toi,  obscur. 

Cvcng,  dur;  mém,  mou,  souple. 

Châi,  étroit,  pressé. 

Ngçl,  doux  ;  man,  salé  ;  ticu-i,  frais. 

Tinh,  pur;  thô,  grossier  ;  xitUi,  joli. 

fia»,  malpropre  ;  s(fch,  propre. 

Khô,  desséché;  ràa,  sec  ;  kltê,  brûlé. 

Cù,  ancien,  antique  ;  cû,  vieux,  usé. 

Tiçn,  commode  ;  cé  ich,  utile. 

Il,  impair  ;  chan,  pair. 

Nâu,  brun;  ngot,  clair  (couleur). 


Ngu  vi,  borné:  dot,  ignorant. 

Cux  khô,  malheureux. 

No,  rassasié  ;  dot,  affamé;  chan,  blasé. 

Tinh,  rusé  ;  ngu,  imbécile. 

llay.  habile  ;  dir,  inhabile. 

Lin  khan,  trop  familier;  fwn.  insolent; 

lào,  impertinent,  hâbleur. 
Bat  hièu.  ingrat;  thuân.  condescendant. 
Khùng  chàc,  incertain  ;  gia,  faux,  imité. 
Thién,  vertueux  ;  ac,  méchant. 
Chinh,  légitime,  principal. 
Ctim,  résigné;  bang  long,  content. 
Kîcàng,  exact;  doirà,  inexact,  sans  soin. 
Sai,  erronné;  thât,  Uucc,  vrai;  dich, 

clair,  exact;  manifeste. 
Càn  thân,  soigneux,  circonspect. 
Trarn,  lisse;  ràp,  rugueux. 
Mùng,  mince  ;  dây,  épais;  hep.  étroit. 
Cong,  tors  ;  thaug,  droit. 
Trong,  pur,  clair  ;  duc,  trouble. 
To,  rô,  nul;  nhoè,  terne. 
Dai,  coriace;  dèo,  gluant. 
Dùi,  long  ;  ngdn,  vân,  court. 
liùi,  savoureux:  nhat,  fade. 
Lichsic,  distingué;  quê  mua,  rustre. 
Tinh  uê,  immonde  ;  lhanh,  pur. 
W&t,  mouillé  ;û/«,  humide. 
Bên,  solide  ;  lâu,  durable. 
Cdn,  indispensable,  nécessaire. 
Thira,  excédent;  thiêc,  manquant. 
Tçp,  mélangé,  commun  ;  xau,  mauvais. 
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MIVKRRks,  i-HKi>osnio\.  etc..  tr  i.ocitions 


*»l  —  Tnruc  hèl,  loul  d'aboi ti  ;  suu 
hrt,  en  dernier  lieu. 

llûnày,  en  ce  moment. 

NgtCtrc,  à  rebours;  .rnôi.  d:iii>  lr  bon 
sens  ;  lieu,  au  hasard,  à  l'aventure. 

Xùngxit,  à  tort  et  a  travers;  la) y  lut,  con- 
fusément, mal,  de  travers 

/mi,  en  silence;  /<*««/,  en  repos  ;  c/m<#m/i 
gu»m,  en  faisant  des  détours. 

AVim,  il  se  trouva  justement;  c/i<r/,  juste- 
ment, loul  à  coup. 

Vmiij,  absent,  solitaire;  ro  wiy/,  en  pré- 
sence. 

//<*;  irr.  il  se  lit  que.  en  sorte  que  ;  c/to 
nen,  cela  fut  cause  que,  c'est  pourquoi. 

Xwu  nay,  de  tout  temps  :  litùn,  sans  in- 
terruption. 

—  Mûi,  toujours,  sans  cesse. 

lien  nui,  an  point  que;  dni  dot  (Coch), 
même  sens. 

Va  lui.  de  plus,  d'ailleurs  ;  trie  ru,  à 
l'exception  de. 

Vi,  nhw,  nfot,  si;  bùng,  in  bàng,  sup- 
posé  que  :  tuy  là,  luy  lùng,  quoique. 

Chihig  cou  gi,  cela  ne  lait  rien  ;  clam  g 
hç  gi.  n'importe  ;  mm,  volontiers. 

Nhûn,  à  cause  de,  à  l'occasion  de. 

Và,  à  cause  de,  en  laveur  de. 

Théo,  d'après  ;  lity,  dès,  d'après. 

TA:.,  dùlm,  à  partir  de...  et  au  dessus. 

Chinh,  justement;  vù-a,  modérément. 

Thwamg  ôHUÙlasl  7Y<W  Ôi7  Ciel  ! 

Dùng  kièp,  c'est  bien  fait  !  kf.  laisse-le, 
tant  pis;  oan,  injustement 

Nùo,  allons,  voyons  ;  nù,  hé,  allons. 


Hun  dûu  (Coch.),  au  commencement, 

khi  dùit,  môme  sens. 
Hay,  maintenant. 

Mûlphîti,  l'endroit;  mittttui,  l'envers. 

Mat  triin,  le  dessus  ;  m(tl  dir&i,  le  dessous. 

Ciin  thù/ir  soigneusement  ;  tic  te,  conve- 
nablement ;  rành  rành,  clairement 

Hôn  rùng.  nhon  nhitng,  remue  ménage  ; 
uni  thoni,  vacarme. 

Khùng  kip,  non  à  temps  ;  kfp,  juste  à 
temps;  kr  là;  à  dater  de;  h'r,  dès,  en. 

Dùng,  en  foule;  eti  là,  ti'rng  lit,  en 
bande,  par  bande. 

Il  khi,  rarement;  khùng  nuîy  khi,  pas 
souvent  ;  tr  m,  il  arriva  que  ^Cochin.). 

Vit n,  toujours,  conslammenl  ;  van  con, 
encore. 

Thlnh  tluiùttg,  de  temps  en  temps. 

hhi  thè,  à  ce  point  ;  t&i  chirng  ày, 
(Coch.  )  même  sens. 

Xét  rùng,  attendu  que  ;  xét  ru,  résul- 
ter après  examen. 

Hun,  chue,  certainement  ;  tuy,  quoique. 

t'.ù  hùy  nftiêu  dû  y  thôi,  c'est  tout  ;  thittt 
gi,  il  n'en  manque  pas. 

//(>,  giùm,  pour  rendre  service. 

Tùy,  c'est  selon  ;  nhàt  djnh,  c'est  bien 
arrêté,  décidément. 

Tir...  (hrxuùng,  à  partir  de...  el  au  des- 
sous, 

Suôt,  entièrement  ;  sttôt,  de  part  en  part. 
Tr&i  dût  ôi  !  o  nature  !  ô  hay  !  oh  ! 
Mue,  au  gré  de;  aing  hay,  thi  hay,  laut 
mieux. 

iVày,  tenez,  ici  ;  kia,  tenez,  là-bas. 
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M-MÉIIAUX 


54S        Rûiih,  pain,  lahtolti'  (tabac, 

thé,  etc.). 
Ihlng,  pièce  (monnaie). 

7<iiM,  panneau,  plaque,  Hanche  mince. 

Khtic,  tranche  transversale. 

Càjt,   arbre,  plante,  lige  (soir,  objets 

allongés). 
Lv,  bon,  troupe,  compagnie. 
Buy  (Gochin.),  troupeau,  bande. 
i\'ik,  faîte  (maison*). 
Xâit.  enfilade,  chapelet  (poissons,  viande, 

grenouilles). 
/%.  chaînes  de  montagne,  rangé.'  de 

maisons. 

/M»/,  plantes  grimpantes  ou  traînantes. 

Qu'i,  fruit,  (montagnes,  cloches,  objets 
ronds). 

Yiên,  chose  ronde  (mandarins  inférieurs, 

briques,  boulets,  pilules '!. 
Phong,  pli,  enveloppe  (petits  paquet.-, 

lettres,  pétards). 
Gôi,  paquet,  liasse;  cap,  cahier. 
Quyni,  volume. 
Pho,  ouvrage  complet. 
Bân,  tour,  (ois;  lirt/l,  (ois,  série. 
Hàng,  rangée,  file,  ligne  ;  (long,  ligne. 


Mânh,  morceau,  pièce,  fragment,  cou- 
pon (étoiles,  papier,  vêtements). 

Hifoig,  morceau,  bouchée  (aliments, 
boissons,  papier,  étoile,  boi>.  ele  ). 

/>wm,  morceau,  tronçon. 

6V,  molle,  boule,  petite  masse. 

Boàn,  détachement,  escouade. 
Ban,  bande,  troupeau. 
(Htm,  entre-colonne,  travée. 
Chuoi,  chapelet  (perles,  sapèques). 

Chom,  agglomération  (maisons,  arbres, 
fleurs). 

Uni,  touffe,   buisson  (arbres,  herbes). 

H»n,  mont,  brique,  cailloux. 

Trui  (ftii),  (ru il  (montagnes,  niasses). 

Ban,  balle,  boulel. 

line,  Imio,  paquet. 

Bô,  gerbe,  fagot,  fascine. 

Bao,  sac,  ballot,  paquet. 

Cuôti ,  rouleau,  écheveau. 

Bû,  assortiments,  collections,  jeux. 

btn,  l&p,  lois,  couche. 

Trung,  page  ;  T&,  feuille  de  papier. 


SA*.  —  Trung  f|* ,  centre 
Thông     Jfi,  pénétrer. 
Ih'         #É,  conduire. 
Ky        M,  terme. 


Homonymes 

Trung  fâ,  loyal. 

Thông  HÊL  esprit  pénétrant. 

Bê  ©,  intituler. 

KÙ  #T,  région. 
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Nam       ï$î,  sud. 

Thwamg  fSfr,  délibérer,  commerce. 

Phong  sceller,  accorder. 

Ngûr       va,  parole. 

Câu        5f£,  prier. 

Hào  dix  cents. 

6,  parapluie. 
Suc,  rincer. 
Ray,  maintenant. 


Nam  JÇ,  garçon. 

Thwo-ng  ft,  blesser. 

PAono  ML,  vent,  coutume, 

fy*  fS,  résister,  empêcher. 

Cau  Efc,  ballon. 

Hào  9,  fossé. 

(5         porte  de  rempart. 
Suc  ^f,  nourrir. 
Ray,  quereller. 


Paronymes 


A4».  —  rfà,  frapper  ; 
Bo,  verser,  renverser;  do,  stationner. 
Vai,  cotonnade  ;  wîi ,  bonzesse. 
Gio,  cracher  ;  ^io,  sacrifice  au  mânes. 
A$,  soi-même  ;  ky,  soigneusement. 
Dé,  mépriser  ;  de,  facile. 
Ri,  bon  marché  ;  ré,  </i£,  séparer. 
Afû,  pus  ;  mû,  bonnet,  casque. 


Mb,  ouvrir;  *n£,  graisse. 

Jfw,  éventrer;  mô,  un  tel. 

Mo1,  bec;  Mo,  crepitaculum. 

Ma,  tombeau;  ma,  objet  votif;  cheval. 

Bia,  sangsue  ;  dîa,  assiette. 

Vcî,  écorce;  to,  science  des  armes. 

Ngà,  chemin  ;  ngâ,  tomber,  pencher. 

Ngir&i,  homme  ;  ngwari,  vous. 


Mots  chinois  d'un  usage  fréquent 


54«.  —  VI        duôi,  queue. 
Phong    A,  0to,  vent. 
A'Aom      P ,  mt£rio,  woro,  bouche. 
Vi  rom,  saveur. 


i<^o  II,  rono,  dragon. 
7Vt»i  tay,  main,  ouvrier, 

fuc  j£,  chûn,  pied, 

tfuc  @,  mi/,  œil. 


A4  ».  —  //ônjf  $X,  roupe. 
Xtc/t  rouge. 
Hoàng     ff\  jaune. 


Adjectifs  chinois 

Me 
Iiaeh 


m>  noir. 
ÉJ,  blanc. 


TfomA     H,  bleu,  vert. 
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VERSIONS 
1 

54».  —  Anh  cô  bièl  bài  liai  phô  plnrô-ng  lia  m)i,  tlii  loi  xin  anh  kè,  cho  tôi  nghe 
vô-i.  —  (lâi  bài  nào?  VÀ>  pliai  câi  bài  cô  eau  d;lu  rang:  llà  nOi  1  »n  mirai  sâu  phô 
phirôiig,  bay  là  câi  liai  eô  câu  dâu  rang  :  Rù  nbau  chai  khâp  Long  tbànb  '.' —  Câi 
bài  nào  cûng  dirr/c,  xin  anb  ru-  kè.  Luc  ci.ru  triéu  Ibành  phô  llà  nôi  c;\  thAy 
cbî  cô  ba  mirai  sâu  phô  ma  thôi  ;  nhir  dèn  bAy  giôr  trong  lliànb  pbô  sua 
sang  kbâc  lâm  tbi  d?,  dèn  sâu  mirai  niày  pbô.  —  Mur  pliô  b.ing  MAI  Ibi  ban 
nhfrng  dô  gi  ?  —  Hân  nhfrng  mât  và  keo.  —  Lày  nglrîa  gi  nia  g«.ii  phô  Ay  là 
pbô  bâng  Dirâng  ? —  Là  lAy  nghïa  bân  câr  lln'r  dirông  nhir  dirîrng  cât,  dirôiig  phèn 
cùng  mi'rt  và  bânb  nfra.  —  Tir  khi  cô  nirâc  iVio  lu),  Ihi  lînli  thânh  câc  tinh  sîra 
sang  l|cb  su-  dep  dé.  —  lion  ôi,  câi  dira  con  gai  Ay  inà  con  phài  lông  hay  côn 
Irè  tinh,  không  cô  dire  hanh  dan  va  Irông  nom  vifV  cira  nhà.  —  Tôi  cô  bièt 
ông  h<)  Iriràng  thi'r  nbàl  dâ  sâu  nâm  nay,  idiu*ug  mà  không  quen  vrri  ông  Ay  ; 
côn  nhir  ông  lu)  tnnrng  thi'r  ba,  Ibi  lôi  IbAn  thict  lâm  :  kbông  cô  n^ày  nào  là 
không  cho-i  bôi  vai  nbau.  —  Mây  rham  vfr  bânb  xe  tao  ;  mày  phài  dôn.  — 
Ong  quan  Ay  cô  công  nhôn  vé  vi«}c  dânh  giâc.  —  Tbira  ông,  vi  không  hân  nhir 
nhôi  lôi  nôi,  thi  tôi  cam  ch|u  mât  tien  công  trong  mût  nâm.  — Con  cop  nô 
nAp  (1)  ô*  liong  bui  tre  kia  kia  mà  r'mh.  —  Mày  là  dô  khôn!  mày  ci'r  quyèn  (2)  dû  con 
tao  cô  bac  nn.ro  chè  mai . 

II 

54».  —  Tôi  di  l^i  nhà  thây  thông  iK'rc,  ru  nhau  di  chai  chùa  Quan  Thânh.  —  OngAy 
dâ  di  khâp  cà  nirôc  An  nam.  —  Mât  InVi  sâng  xuông  khâp  moi  n(ri  ;  không  cô  chô 
nào  là  không  nha  Anh  sâng  Ay.  —  Thânh  phô  thi  cô  quan  Dôc.  ly  lâm  dâu.  — 
TnnVng  phô  vé  Ihàuh  phô  thi  cûng  nhu-  ly  trinVng  trong  làng  nhà  que.  —  Moi 
phô  cô  dât  nu)!  ngirài  làm  triràng  phô  ;  môi  lu)  cô  dât  myt  ngirôi  làm  lu)  tnnrng. 
—  Ong  cô  di  lén  ngirov.  tôi  xin  ông  nhô  mà  mua  lu)  cù  nàu,  rn;)t  gàu,  vôi  rè 
mà  vé.  —  Miirng  câi  dô  này,  tôi  xin  dèn  mai  thi  cho  ngirai  nhà  dem  lai  ông, 
chAng  sai.  —  Phô  hàng  Tre  gân  cha  sàt,  thi  bân  nhfrng  Ire.  nira  và  birang; 
ngày  gân  têt  nâm  kia,  phô  Ay  phài  ih)ng  boa  (4)  chây  lo  lâm,  gân  hèt  cA  phô.  — 
Nû-a  (5)  thi  dan  bô  dyng  thôc,  làm  lô  bât  câ,  lai  làm  cA  Ihimg  và  dan  côt  nira.  — 

(I)  NÀi»,  xki-,  Niii',  se  dissimuler,  se  faire  tout  petit.  —  ii)  Qi  yÊ.n,  attirer,  engager.  —  (3)  Inii  {jr^ 
omhre,  ligure,  lumière.  —  (4)  D(iNt;  hoa  ffy  i/ç,  équivaut  à  l-HÂT  hoa  ^  —  (.",)  Nïpa,  bambou 
femelle;  (t'a  pas  d'épine  et  son  bois  est  très  mince;  intïxc,  gros  bambou,  bambou  géant;  trk,  bam- 
bou ordinaire. 

21 
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Ihi  <V  tnm  nguyc,  dirûri  xuôi  di  lâu  hôa  mà  hm  lu>  Ihi  pliai  Icn  ô*  htm  lâu  ;  «V  Inm 
lâu  mà  di  vào  Irong  thànli  Ihi  phài  di  qua  rai  hâi  rai  -'ai  lâm,  mi  dcn  phi»  liàrig 
Main,  di  quât  (1)  |»ho  hàng  Bac  thàiig  mai  ni  phô  hàng  Bû,  don  cho  n<;â  lir,  gië 
vi*'  dâng  lay  phài,  Ihi  Irông  Ihày  «ira  Bông  ngay,  n'r  loi  A  y  mà  vào  Ihàuh. 


II! 

55»  —  Ngirôi  la  giông  gai  giông  bon»  de  cho  Un/  ci'ri  di}l  vâi.  —  Mày  ili  mua  mû  mâ 
hài  hinrng  vé  cûng.  —  IMiô  moi  thùa  xira  không  rô;  vi  n'i  quau  ClurtVng  An  moi 
l;)p  uëii,  cho  nèn  ggi  lèn.  —  Ngirôi  la  hân  nhîrng  dô  dông,  dô  thièr  «V  phô  nao? 
—  Phô  hàng  ThiiV  Ihi  gân  |thô  Mâ  vï;  côn  phô  hàng  Bông  Ihi  gân  phô  hàng 
lia.  — ThAy  nôi  hàng  Buôm,  hàng  Ngang  cô  nhiéii  nginVi  khâch  h;iri  tlô  làn  lâm.  — 
Vôi  Irôn  v('ri  câl  vôi  mai  mà  \;\y  lirông  làm  nhà  Ihi  bén  lâm.  —  Câi  non  và  dùi  ilây 
hâc,  mua  hao  nhièu?  —  L»cp  ihi  r.\  dây  Ihi  dâl;  ma  lln'r  nliAl  là  mot  lln'r  dây  .la  Ihi  dâl 
lurn.  —  Bây  romi  không  dtrov  hén  hàng  dây  da.  —  Tlniv  này  Ihi  râe  pho  il  co;  di 
quanh  mai  moi  mua  din/c.  —  No  lhAy  thè  Ihi  di'rng  ngir  ngân  cha  hiôl  ra  làm  sao.  -  - 
Phô  hàng  Giày  nhiôu  ton  gai  \inh  làm.  — Thàng  này  gânh  môl  hôm  liât  mà  dânh  vu- 
ra.  —  Tôi  lhAy  trong  nhàl  hâo(i)  chépgiâ  d;)uv(Vi  gao  ô  llà  n«)i  di)  nàylhàllà  dâU—  Hài 
llio-Av  không  hay,  mà  cûng  hni  Iruyén  khâp  ha  niiroi  sâu  phô.  -  Anh  Ay  vé  mà  loi  nh<> 
anh  Ay  ngAn  ngo-  rà  ngirôi  ra. —  Bânh  môl  hàn  vir  cô  khi  cûng  hèH  rà  ngày.  —  Không 
cùi  (3)  dçl  thc,  giàng  ngang  giàng  doc,  loi  liai  \em  qua  en.  —  l'hô  hàng  Mày  rô  ra  phô 
hàng  IV?  thî  Lay  nào.  —  Nô  dnn  I?  ông  m«)l  câi  khay  drp  Iht'r  nhAl.  —  Ong  mua  câi  dieu 
khâm  này  »V  dàu?  —  Toi  mua  ir  phô  hàng  Khay.  —  BmVng  rô  hôn  lln'r  :  là  din'riig  phéti, 
duVrng  ràl,  dtrông  phôi.  dirô-ng  hânh.  —  l'hong  cânh  Long  ihành  Ihàl  là  phôn  hoa. 

IV 

SSl-  —  Mày  khôngili  mua  bût  mua  giày  vé  mà  hoc  u  ?  —  Nô  quanh  quàn  di  khâp  câr 
phô,  rôi  ngAn  ng<r  không  bièl  dmVng  vu.  —  NAucanh  saomày  không  cho  muôi  vào  ?  — 
Hài  buôm  này  làm  bAng  gai  hôn  lâm.  cha  Iruyén  con  nôi.  —  Câi  Iho-anli  viél  Ihi  phài  bru 
lai.  —  Tén  lînh  t;)p  Ay  vô  I?  lâm.  —  Con  không  nèn  I liât  hiéu  vâi  cha  ;  hay  loi  không  ncu 
thàl  Irung  vôi  vua.  —  Nô  vô  phôp  Ihàl  le  làm  vày,  sao  ông  không  chju  dàiih  nô.  —  Toi 
không  chàc  mAy  bira  mra  quan  Công  sir  cô  vé  dây  không.  -  au  iV  lhAl  UunVng  thé 
Ihi  không  tién.  —Quan  Tong  doc  v«ri  quan  Công  sir  Ihuàn  hôa  vtri  nhau.  —  Nô  vô  phûc, 

I)  Ol>T,  fairf  tin  tlcloiir,  un  rrorlwt.  I*.p  hatic  de  s;tlile  »'>t.iit  d<*  fonnaliuii  rtVeiil«\  Il  i-sl  fi)  voir  df 
di^pm-îiitre  nrtuollemi'nt.  —  (i)  Nh>t  hao  Q  nouvelles  du  jour;  on  dit  ;iu>si  miàttiumi  Q  JÇç£, 

étape,  coiupif  rei»du  ou  journal  de  voyage.  —  (.3»  knô\i;  ci  i,  khi  \<;  cri,  u  \t.  i.i'  i  uiétier  à  tisser. 
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tôi  không  tin  cày  diror.  —  Sâch  này  de  coi;  sâch  kia  khû  coi.  —  Nô  làm  nhirng  dicai 
vô  ich  mai  mà  không  thôi.  —  Tôi  là  kè  b  it  tâi,  diu/c  nho*  o-n  quan  Thông  sir  lian 
eho.  Mai  anh  cm  tir  lue  clia  m»;  chèt,  llii  nô  hiU  hinh,  eir  kièn  nhau  mai.  —  Hiryu  này 
không  pha,  riro-u  kia  pha  lâm.  —  Nhirng  ông  Ton  thàl  cùng  mot  ho  vôi  dur  Hoàng 
dè  cô  phài  không? — Phài,  câc  ông  Av  cùng  ho  (long  long  vôi  vua.  —  Hôm  qua  tôi 
khô  i'r;  hôm  nay  tôi  dè  tr.  --  I >ô  srr  vôi  dû  >ành,  llii  Mur  nào  dècoi?  —  Dû  sir  d£  coi 
ho-n  dosành.  —  (Juan  Dè  doc  di,  cô  linh  or  mang  thanli  \unrm  vôi  dieu  theo  hau. 
--  yuan  Tiiiin  phù  cô  1er  lu-  rang  :  —  Uai  ngirôi  cùng  làm  viiV  mût  lôa,  không 
nèn  mV  dieu  hàl  nhàn  thè.  —  (.hinh  hay  giô  eâ  lû  nô  di  v(Vi  nhau. 


15t.  —  Tlnnrng  ôi  !  ông  \  ïi  vàn  Rân  phâi  giàc  hàl.  —  Giôï  dàl  ôi  !  tôi  inâe  pliai 
dieu  cire  kliônày.  —  Nô  là  dira  bàv  ha,  không  duuc  càn  Ihàn  tir  lè  nhu-  làanh  nô.  — 
(.hinh  lue  ày  cô  uiôi  ipian  l.âuh  hinh,  tôi  UriVng  chàug  eau  gi.  —  Nô  làm  dieu  IhAt 
nghïa  mà  chêl.  eûng  dàng  kièp.  —  Ngirôï  làm  dû-  lai  hôa  ra  hay,  kè  làm  lành  la; 
hôa  ra  dô  mat  ông  dày,  mà  nô  côn  dâm  làm  dieu  vô  I?  nhu-  thè,  vi  ông  di 

vàng  chua  hièt  ra  t lié  nào.  —  Tir  khi  cô  Nhà  nirôv  sang  hào  hû,  nhûSig  dirông  di 
(V  thành  phô  in/ri  din.re  saeh  së.  — Thàng  này  rir  làm  ray  rà  tao  nuli,  lao  phal  mây. 

—  Anh  linh  nhir  thè  thi  sai.  —  (Juan  Cùng  sir  làm  an  xi'r  phat  giam  nô  ha  nain. 

—  Tô*  n^h|  d|uh  này  chép  dè"  xem.  -  Phô  hàng  Gà  pliât  hôa  chây  hèt  bai  trâru 
nôc  nhà.  —  Nô  iV  tro  nhà  nginVi  la,  roi  nô  lai  an  trôm  hèt  cà  dû  nhà  nguxri  ta 
mà  di.  —  Dit  gâ(l)tf>n  chu  ngirôï  ta,  ihi  phài  cho  cu-ô-i.  —  Hânh  de  làu  ngày  thi 
cirng,  i  ô  méin  sao  ilirrrr.  —  An  hành  thi  nèn  an  hành  mân  IruVrc.  an  hânli  ngyt  sau. 

VI 

4SS  —  Anh  tliàn  Iliièt  vôi  ipian  Tôngdôe,  tôi  tihir  nôi  môt  vièc.  —  Khôn  tir  llnar  nèn 
ha;  dai  dèn  già  cûng  dqii .  —  liai  lèn  Uk/:  inôl  dira  thi  siêng  nâng,  mût  dira  thj 
hièng  nliâc.  —  NginVi  ta  khièui  iihin/ng  thi  lurn.  chu-,  nô  cày  là  thây  tô  anh  1J  triroug 
mà  làm  uhiéu  dieu  liât  nhàn.  —  Anh  liru  lai  thè  thi  không  lièn.  — Thàng  này  vô  phiic, 
nô  dâm  dânh  cha  me  nô.  —  Uirmi  không  plia  cho  nèn  uông  hay  say.  —  liai  vo* 
chông  liât  hinh  vôi  nhau.  \i  hay  ghen.  —  Nô  hièt  lo  hièt  nghî  thi  cûng  de"  bào.  — 
Gôc  mông  thi  hay  vfr.  —  iNhà  la  thi  hay  chây.  —  An  myt  màiii,  nàm  mût  chiêu  vôi 
nhau,  ma  n't  (i)  vô  tinh  thè.  —  NginVi  dùrn  hà  cliî  phài  mot  chù-ng  là  hay  ghen  và  hay 


(lj  i;À  dp  ffî  tî|À,  donner  s:i  lille  pu  inarntfp;  f.i-ô-i  se  marier  pu  parlant  de  l'ppuux;  céléJirer  Ips 
noces.  --  \i)  Nô,  sp  permettre,  avoir  l'iiuduce,  i'u-p  assex  niprlwnl  pour. 
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nôi.  —  NginVi  linli  này  phài  dan  gây  ông  clurn,  <!nti  dû-n  khô  ch|u  Mm.  —  Nô  hay  chai 
hay  dùa.  loi  khô  cli|u  lâm.  —  Làtu  viéc  gi  không  (kn/c  tlnre  hung,  Ihuc  là  ngirôi 
vô  dung.  —  Yièc  loi  loi  làm  lày  clio  nén  Ik'm  ra  không  xong.  —  Cài  mùi  gi  hôi  bain 
kho  ch|u!  —  Yù  so  ngirùi  di  làm  Ihud. 


THÈMES 
1 

554- —  Ol  individu  se  donne  mille  peines;  n'importe (I  )  quelle  besogne,  il  la  (ail.  — 
Vous  parlez  l'annamile  intelligiblement,  parce  que  vous  vous  êtes  beaucoup  appliqué  a 
l'étude  de  celte  langue.  —  C'est  ce  jour  là  même  que  vous  aussi  vous  êtes  parti  avec  les 
pirates.  —  Il  fait  une  reloue  chaque  lois  qu'il  achète  quelque  chose,  aussi  je  n'ai  pas 
confiance  en  lui.  —  S'il  vient  réclamer  sa  dette,  nous  n'aurons  pas  de  raison  pour  ne  pas 
le  payer.  —  Tu  es  entré  dans  la  citadelle  pour  voler,  n'esl-ce-pas?  —  Non,  Monsieur,  j'y 
allais  pour  allaire.  —  Il  vous  faut  étudier  l'annamite  sept  ans  encore  pour  le  savoir  à 
lbnd.  —  J'ai  acheté  un  bufllo  pour  douze  piastres.  —  Il  Rapprocha  pour  voir  et  constata 
qu'il  n'y  avait  rien.  —  Pour  la  robe,  achetez  de  la  gaze  et  pour  le  pantalon,  de  la  soie. 

—  Il  faut  que  ce  travail  soit  lini  pour  dimanche.  —  Nous  n'étudierons  que  cela  pour  au- 
jourd'hui. —  Cette  caisse  est  trop  lourde  pour  que  je  puisse  la  porler.  —  Il  y  a  trois  ans, 
il  quitta  sa  femme  pour  suivre  les  pirates  ;  un  jour,  après,  ou  le  vit  revenir.  —  Je  vous 
prenais  pour  l'ami  Duc,  mais  je  faisais  erreur.  —  Mets  cette  viande  de  côté  pour  demain. 

—  C'est  pour  cela  qu'on  l'a  ains-i  nommé.  —  Pour  vous  c'est  ainsi  que  vous  agiriez; 
pour  moi,  je...  —  Il  a  commis  trop  de  méfaits  pour  être  aimé  des  gens.  —  Le  lleuve  est 
sillonné  de  barques  qui  moulent  et  qui  descendent.  —  Les  six  provinces  de  la  liasse 
Cocbinchine  sont  adminislr  es  par  les  Français.  —  Une  chose  aussi  bizarre  se  voit 
rarement.  —  J'ai  résolu  d'une  façon  absolue  de  ne  pas  m'en  retourner.  —  Si  vous 
tardez  vous  n'arriverez  pas  à  temps. 

II 

555.  — Cet  le  cotonnade  est  belle  à  l'endroit,  mais  laide  à  l'envers.  —  Il  a  plu  et  vente 
toute  la  nuit,  mais  je  pense  qu'il  était  de  retour  dés  cinq  heures  du  soir  el  que  cela  ne  lui 
a  rien  fait.  — Je  suis  tout  mouillé.  —  Il  a  eu  la  main  traversée  par  une  balle.  —  Il 
résulte  de  cet  examen  qu'il  aurait  eu  l'intention  de  suivre  les  pirales.  —  Je  ne  sais  corn- 
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ment  il  se  (ail  que  mon  frère  en  est  arrivé  à  mourir  aussi  misérablement.  —  Quoi  que 
l'on  puisse  dire,  on  ne  peul  lui  river  le  clou.  —  L'interpréta  n'est  pas  arrivé  pour 
l'ouverture  des  bureaux.  —  Il  n'est  pas  arrivé  pour  le  départ  du  bateau.  —  Pour  les 
femmes  el  les  enlanls,  la  moindre  douleur  est  insupportable.  —  Cet  acte  serait  honteux 
pour  tout  autre;  mais  pour  lui.  c'est  une  prouesse  dont  il  ne  cesse  de  se  vanter.  —  Le 
chien  s'appelle  con  chô  en  annamite;  et  le  chat  cou  méo.  —  L'alun  battu  dans  l'eau  la 
rend  pure.  —  A  Tourane  il  y  a  des  montagnes  de  inarbre.  —  .\t.  X.,  commis  de  rési- 
dence qui  revient  de  congé,  est  désigné  par  arrêté  du  Résident  supérieur,  pour  la  pro- 
vince de  Hàc-ninh. 

III 

&&«.  —  Les  grandes  provinces  ont  un  Gouverneur  comme  chef  et  les  petites  un  Lieute- 
nant-gouverneur. —  Vu  décret  du  roi  confère  à  M.  le  Commandant  délégué  «les  troupes  (  I  ) 
le  litre  de...  —  Le  dessus  de  celle  plancheesl  sec,  le  dessous  est  mouillé.  —  Le  bois  sec 
brûle  facilement.  —  Il  a  été  puni;  il  n'a  que  ce  qu'il  mérite.  -  Il  est  rare  que  le  roi 
lui-même  aille  faire  la  guene.  —  Tu  dois  agir  avec  la  plus  grande  loyauté  pour  que  l'on  ait 
conliance  en  loi.  —  Va  chercher  la  serviette  qui  est  placée  sur  la  table  pour  envelopper 
tous  ces  objets.  —  J'ai  planté  dans  ma  cour  plusieurs  touffes  de  Heurs  pour  l'orne- 
ment.—  On  prend  les  poissons  avec  la  main;  mais  pour  les  pêcher,  il  faut  lancer 
l'épervier  ou  tendre  le  filet,  engins  faits  de  fils  de  chanvre,  ou  poser  des  verveux  et  des 
nasses,  engins  faits  de  bambou  tressé.  — Les  tisserands  font  du  brocart,  de  la  colonnade  et 
surtout  de  la  gaze  el  de  la  soie  ordinaire.  --  Hier  j'ai  élé  me  promener  à  la  pagode  du 
Grand  Bouddha,  site  des  plus  plaisants.  —Je  ne  connais  pas  bien  la  légende  qui  con- 
cerne cette  pagode.  —  Il  n'a  pas  encore  étudié  les  cinq  livres  canoniques  et  il  veut  déjà 
concourir.  — J'ai  ou  une  forte  lièvre  qui  vient  «le  tomber  un  peu,  mais  me  voilà  couvert 
de  boutons.  —  Pour  faire  celle  roule,  il  a  fallu  construire  un  grand  nombre  de  ponts  et 
d'aqueducs,  ce  qui  a  coûté  je  ne  sais  combien  d'argent.  —  La  grenouille  accroupie  au  fond 
du  puits  voit  le  ciel  aussi  large  que  l'ouverture  de  ce  puits.  —  Les  lépreux  s'appellent 
hùi.  —  Va  chez  Nam  xinrng  acheter  un  peloton  de  lil  de  lin.  —  Monsieur,  je  ne  connais 
pas  le  numéro  de  celle  boutique.  —  Cette  rue  où  l'on  ne  vend  que  des  objets  en  bois  ou 
en  bambou  tels  que  caisses,  malles,  ainsi  que  des  paniers  à  paddy  et  des  nalles  en  bam- 
bou, a  élé  détruite  par  un  incendie.  —  Celte  barque  a  un  gouvernail,  un  mAl,  el  tout 
en  général;  il  ne  manque  que  la  voile  simplement.  — Vous  avez  compté  deux  fois  et 
trouvé  le  même  résultat;  il  n'y  a  donc  pas  d'erreur.  — A  l'occasion  de  cette  fêle,  le  Hoi 
a  conféré  à  M.  le  Gouverneur  de  Son  lây  le  titre  de  régent.  —  C'esi  lui-même  qui  a  ré- 
sisté à  l'autorité.  —  De  cette  façon,  si  l'on  fait  le  blocus  cl  que  l'on  attaque  sur  les 
quatre  faces,  les  pirates  n'ayant  pas  d'issue  pour  s'enfuir  seront  infailliblement  tués  tous. 

il;  bt  DOC.  est  le  tlief  des  troupes  dum  la  provinie,  le  lînh  mnh,  est  sous  ses  ordres. 
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IV 

***.—  Celte  roule  est  peu  praticable  ;  creuse  à  certains  endroits,  élevée  à  d'autres,  elle 
ne  présente  pas  le  même  niveau  partout.  -  L'eau  du  lleuve  de  lia  nùi  est  trouble,  ruais 
cependant  saine  ;  l'eau  de  la  rivière  de  Thâi-nguyèn  est  claire,  mais  en  revanche  malsaine. 
—  Les  uns  sont  capables,  les  autres  maladroits;  de  même)  il  y  a  de  sottes  paroles, 
des  actions  sensées.  —  La  modestie  sied  à  l'homme  habile,  non  l'orgueil.  --  Pourquoi, 
dans  tout  ce  que  lu  fais,  le  montres-tu  toujours  peu  consciencieux  et  négligent?  — 
Cette  maison  a  de  la  prorondeur;  aussi  y  esl-on  au  large;  cette  autre  manque  de  profon- 
deur; aussi  y  esl-on  a  l'élroil.  -  llans  ce  livre,  on  parle,  en  premier  lieu,  de  l'empereur 
Nghiéu  1 1)  — .Nous  devons  plaindre  ceux  qui  sont  aux  prises  avec  le  malheur.  —  Pourquoi 
lout  ce  remue  ménage?  Ne  sauriez-vous  vous  tenir  coi?  --  Cet  événement  arrivant 
ainsi  a  l'improvisle,  il  vous  laul  toul  de  même  l'accepter.  —  Je  suis  allé  chez  lui;  il 
était  toujours  absent,  il  n'est  pas  une  seule  fois  où  il  se  soit  trouvé  à  la  maison.  —  J'ai 
vu  les  singes,  par  bande,  pénétrer  dans  le  jardin  et  dévorer  les  fruits.  —  Il  m'arrive 
rarement  de  le  rencontrer;  c'est  ce  qui  fait  que  je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  de  lui 
parler  de  celle  affaire.  —  J'ai  toujours  fait  ainsi  et  n'ai  jamais  été  grondé  par  vous.  — 
Déduction  faite  de  la  somme  déjà  vers»'*  par  ce  village,  il  lui  reste  encore  devoir 
environ...  —  S'il  avait  écoulé  mes  conseils,  il  ne  se  serail  pa<  vu  mettre  en  prison. 

V 

—  Par  suite  de  mon  intimité  avec  lui,  il  se  montre  trop  familier.  —  Tu  as  laissé 
mouiller  tous  mes  livres.  —  Cet  homme  est  poli,  cet  autre  est  rustaud.  —  Il  n'est  pas 
réglé  pour  sa  nouriture;  quand  il  est  de  sang-froid,  il  m  mge  loin  son  saoul  ;  quand  il  est 
ivre,  il  meurt  de  faim.  —  Les  berlingots,  quand  ils  viennent  d'être  faits,  sonl  tendres 
mous  ;  mais  après  ils  deviennent  durs  et  coriaces.  —  Tu  te  vantes  toujours  de  ion 
habileté.  —  Mon  maître  crie  toujours,  mais  il  a  tout  de.  même  bon  cœur.  —  Le  soldai 
a  poursuivi  et  attrapé  le  voleur.  —  Le  juge  a  condamné  l'un  à  mort  et  l'autre  à  dix  ans 
d'exil.  —  Je  l'ai  vu  lorsqu'il  llambait  un  lièvre.  —  Le  Régent  m'a  promis  de  me  nom- 
mer à  l'emploi  de...  —  Nos  soldats  ont  capturé  une  bande  de  pirates,  qu'ils  onl 

{Il  Nr.HiÈl"  empereur  de  Chine,  aurait  régne  70  nus  de  JKVi  à  ->Xû  av.  J.-<"..  N«;mfcc  et  son 
étudi  e  TMtÙ>,  qui  lui  «nrrrda  el  récita  1.1  ai»'».  mmiI  considère»  connue  île-  somciauis  modèles  ;  Ni.Hlil 
ordonna  des  Ira  vaux  considérable»  qui  inin-nl  les  campagne»  à  l'abri  «le»  inondations.  Il  écurla  du  Irone 
un  (ils  qu'il  jugeait  indigne  el  choisit  tiii  à\  ^  pour  surressmir.  I  n  proverbe  rappelle  les  vertus  el  le 
gouvernement  prospère  de  ces  deux  sou\i!rains:  ^  ffî.  (J  N<.iu».i  iiiiiIn,  TIUÀn  Nil \r  i lleu- 
r«u)  temps  de  Nghiec,  (heureux)  jour»  de  Thuàn. 
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garottés  cl  emmenés  au  chef-lieu  de  la  province.  —  Les  deux  époux  se  préparèrent 
à  aller  dans  le  jardin,  pour  se  pendre.  —  Pourquoi  ne  traitez-vous  pas  celle  allaire 
pour  en  finir  ?  —  J'ai  été  obligé  par  M.  Thô-i.  qui  a  bien  voulu  m'aider.  —  Les  couleurs 
de  celle  image  sont  très  fraîches.  —  Il  jure  toujours  quand  il  dit  quelque  chose.  — 
Vous  m'avez  promis  quelque  chose  jadis;  comment  se  fait-il  que  vous  ne  me  l'accordiez 
point.  — Dans  celle  plaine  il  n'y  a  pas  de  tigre.  —  Les  papetiers  vendent  aussi  des 
pinceaux  et  de  l'encre.  —  Il  y  a  deux  sortes  de  linh  lAp:  les  tirailleurs  ou  soldais  à  cein- 
ture rouge  et  les  miliciens  ou  soldats  à  ceinture  bleue.  —  Quand  on  lit  les  légendes  an- 
ciennes, on  voit  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  bienfaiteurs  de  l'humanité. — Les  hommes 
porlenl  des  mules;  les  femmes  portent  des  sandales  (I)  simples  et  des  sandales  recour- 
bées. -  Ce  seau  s  ri  à  tirer  l'eau  du  puits.  —  Celui  qui  lait  le  bien,  trouve  le  bien.  —  La 
cour  de  celte  maison  est  toute  pavée  île  marbre.  —  Le  feu  a  déjà  pris  au  faite  de  cette 
maison.  —  Le  sabre  e>t  long,  le  couteau  court.  —  Quand  le  d«)i  doit-il  descendre  à  liai 
phùng?  —  Dans  l'ivresse,  on  est  comme  si  l'on  avait  perdu  le  bon  sens;  on  ne  dit  ou 
ne  fait  que  des  soltises. 

VI 

55»  —  J'ai  décidé  de  donner  une  composition  qui  a  pour  titre...  —  Les  mandarins, 
de  concert,  ont  attaqué  Qui.  —  Alors  que  la  baguette  d'encens  n'est  pas  encore  consu- 
mée, on  apporte  la  bouillie  pour  la  distribuer.  —  Je  suis  allé  a  Hà  n«)i  et  j'ai 
parcouru  et  examiné  toutes  les  rues.  -  Précédemment,  il  ad-'-jà  commis  une  faute.  — 
Qui  esl  un  rebelle  qui  Irouble  le  Tonkin.  -  Il  a  été  ligolté  et  traîné  comme  un  chien.  — 
Pourquoi  les  habitants  de  celle  maison  n'arrosent-ils  pas  la  rue?  —  C'est  aujourd'hui 
même  le  jour  anniversaire  de  la  mort,  c'est  pourquoi  on  fail  une  cérémonie  chez  lui  — 
Celle  composition  esl  trop  succincte  ;  les  idées  n'y  sont  pas  suffisamment  développées. 
—  Il  profite  de  ce  qu'il  est  au  service  du  llégent  pour  frapper  les  gens.  —  Cet  individu 
esl  sale.  Il  bruine,  aussi  |;J  rouie  n'est  pas  sèche.  —  Je  le  connais  depuis  longtemps, 
mais  je  ne  suis  pas  très  intime  avec  lui.  —  C'est  un  malin  et  pas  du  tout  un  sot.  — 
Ces  planches  ne  présentent  pas  d'uniformité;  les  unes  soni  minces,  les  autres  épaisses  ; 
les  unes  sont  courbes,  les  autres  droites.  —  Puisque  vous  laites  vos  études, vous  devez 
vous  appliquer  et  non  pas  vous  abandonner  à  la  paresse. 


(\  )  Sandak  simple,  uw  mot  ou  DU'  UA  HyT;  sandale  recourbée,  utr  long. 
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CORRIGE  DES  VERSIONS 
1 

ftao-  —  Si  vous  connaissez  la  chanson  des  rues  de  lia  nôi  je  vous  prierai  de  me  la  dire 
—  Laquelle?  Celle  qui  commence  par  ce  vers  :  Ilà  nôi  a  trente-six  rues,  ou  celle  qui  com- 
mence par:  Nous  sommes  allés  nous  promener  ensemble  par  loute  la  ville  de  lia  nôi?  — 
N'importe  laquelle  ;  dites  toujours.  —  Sous  l'ancien  régi  m*,  la  ville  de  Ilà  nôi,  comptait 
en  tout  trente-six  rues  seulement  ;  mais  aujourd'hui,  avec  tout  les  embellissements  el 
tous  les  changements  qu'on  y  a  laits,  il  peut  bien  y  avoir  soixante  el  quelques  rues.  — 
Que  vend-on  dans  la  rue  du  Miel  ?  —  Du  miel  et  des  berlingots.  —  Pour  quelle  raison  op- 
pelle-t-on  celle  rue  la  rue  du  Sucre?  —  C'est  parce  qu'on  y  vend  toutes  sortes  de  sucre, 
sucre  en  poudre  et  sucre  cristallisé  ainsi  que  des  conlilures  et  des  pâtisseries.  —  Depuis 
l'établissement  du  Protectorat,  les  chefs-lieux  des  provinces  ont  été  bien  arrangés  el 
embellis. — 0  mon  fils!  celle  fille  dont  tu  es  tombé  amoureux,  est  encore  bien  jeune 
de  caractère  el  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  faire  une  bonne  ménagère.  —  Je  con- 
nais le  chef  du  premier  quartier  depuis  six  ans,  mais  je  n'ai  pas  de  relations  avec  lui  ; 
quant  au  chet  du  troisième  quartier,  je  suis  tout  à  lait  intime  avec  lui  ;  il  n'est  pas  de 
jour  où  nous  ne  nous  voyions.  —  Tu  as  heurté  la  roue  de  ma  voiture  et  tu  l'as 
brisée  ;  il  te  laut  m'indemniser.  —  Ce  fonctionnaire  a  rendu  de  grands  services  dans 
la  répression  de  la  piraterie. — Monsieur,  si  ce  n'est  pas  réellement  comme  je  vous 
le  déclare,  je  consens  à  être  privé  de  mes  gag^s  pour  toute  l'année.  —  Le  ti^re  guette, 
caché  dans  celle  touffe  de  bambous,  là  bas.  —  Misérable  !  tu  ne  fais  que  débaucher 
mon  fils  el  l'entraîner  à  jouer  el  à  boire! 

II 

5«l .  —  Je  vais  chez  l'interprète  Dire,  je  veux  remmener  avec  moi  pour  aller  voir  la 
pagode  du  Grand-Bouddha.  —  Il  a  déjà  parcouru  toul  le  paysd'Annam.  —  Le  soleil  éclaire 
tous  les  pays;  il  n'y  a  pas  d'endroit  qui  ne  profile  de  sa  lumière.  — A  la  têle  de  la 
municipalité  se  trouve  le  Résident-main:.  — Les  chefs  des  rues  de  la  ville  sont  comme 
les  maires  dans  les  villages  de  la  campagne.  —  Dans  chaque  rue,  on  nomme  un  agent 
comme  chel  de  rue,  et  dans  chaque  quartier,  on  nomme  un  agent  comme  chef  de 
quartier.  —  Si  vous  allez  dans  le  Haut  pays,  je  vous  prierai  de  ne  pas  oublier  de 
m'achelerdu  cù  nàu,  du  loie  d'ours  el  de  la  racine  à  chiquer.  — Ces  objets,  je  me 
charge  de  vous  les  laire  porter  demain  chez  vous  par  un  de  mes  domestiques, 
sans  faute.  —  Dans  la  rue  des  Bambous,  qui  est  voisine  du  marché  en  1er,  on  vend 
des  bambous  mâles,  des  bambous  femelles  et  de  gros  bambous.  Il  y  a  deux  ans,  aux 


Digitized  by  Google 


-  320  - 

approches  du  premier  jour  de  l'an,  il  y  a  éclaté  un  violent  incendie  qui  a  détruit 
presque  toute  la  rue.  —  Avec  le  bambou  lemelle,  on  fail  des  magasins  a  paddy,  des 
nasses  pour  prendre  le  poisson,  ainsi  que  des  paniers  et  des  nattes.  —  Quand  on  vient  par 
bateau  à  vapeur,  soit  du  Haut  pays,  soit  du  Delta,  il  faut  débarquer  à  l'appontemenl  ; 
de  là,  pour  aller  à  la  citadelle,  on  traverse  un  vaste  banc,  de  sable,  et  l'on  arrive  à  la  rue 
de  la  Saumure;  on  tourne  pour  prendre  la  rue  des  Changeurs  que  l'on  suit  tout  droit 
et  l'on  s'engage  dans  la  rue  des  Paniers  ;  arrivé  à  un  carreleur,  on  tourne  à  droite  et 
l'on  aperçoit,  tout  droit  devant  soi,  la  porte  de  l'Est,  par  laquelle  on  pénétre  dans  la 
Citadelle. 


—  On  cultive  le  chanvre  et  le  coton  pour  que  le  tisserand  en  fasse  des  étoffes.  — 
Va  acheter  des  bonnets  et  des  objets  votifs,  des  souliers  en  papier  el  des  baguettes  d'en- 
cens pour  l'offrande  funèbre.  —  La  rue  Nouvelle  (1)  n'existait  pas  aulrefoi  •  ;  elle  doit  son 
existence  à  un  chancelier;  de  là  son  nom  (de  rue  Nouvelle).  —  bans  quelle?  rues  vend-on 
des  objets  en  cuivre  cl  de  la  ferblanterie? —  La  rue  des  Ferblantiers  est  voisine  de  la  rue 
des  Queues-de-Chevaux  (2);  la  rue  du  Cuivre  est  prés  de  la  rue  de  la  Volaille.  — On  m'a 
dit  que  dans  la  rue  des  Voiles  et  dans  la  rue  des  Cantonnais  il  y  a  un  grand  nombre  de 
Chinois  qui  vendent  des  chinoiseries.  —  Les  murailles  des  maisons  construites  avec 
un  mélange  de  chaux,  de  sable  el  dp  sucre,  sont  très  solides.  —  Ce  chapeau  et  celte  paire 
de  chaussures,  combien  les  avez-vous  achetés?  —  Lts  sandales  sont  meilleur  marché 
que  les  autres  chaussures;  mais  ce  sont  surtout  les  mules  de  cuir  qui  coûtent  le  plus 
cher.  -  Les  pantoufles  de  paille  sont  moins  solides  que  les  mules  de  cuir.  —  Cet 
article  ne  se  trouve  que  rarement  sur  la  place,  j'ai  dû  faire  le  lourde  toutes  les  bou- 
tiques pour  me  le  procurer.  —  A  cette  vue,  il  resta  tout  ahuri,  ne  sachant  ce  que  cela 
voulait  dire.  —  Dans  la  rue  des  Chanteuses,  il  y  a  beaucoup  de  jolies  tilles.  —  Il  a 
brisé  toute  la  caisse  de  bols  qu'il  portait.  —  D'après  le  journal,  le  prix  actuel  des 
haricots  el  du  riz  est  très  élevé  sur  le  marché  de  Hanoi.  —  Celle  poésie,  bien  qu'elle  ne 
soit  pas  liés  remarquable,  s'est  transmise  d;ins  toutes  les  rues  de  la  ville.  —  Depuis 
son  dépari,  je  pense  à  lui  au  point  que  je  suis  loul  troublé.  —  Une  partie  d  échecs  prend 
quelquefois  tout  un  jour.  —  Le  métier  à  lisser  la  gaze,  la  li  ame  el  la  chaîne,  j'ai  lout 
examiné.  —  De  la  rue  du  Holin  pour  aller  dans  la  rue  des  Hadeaux,  de  quel  coté  tourne- 
l-on?  —  Il  vous  apporte  en  cadeau  un  plateau  des  plus  beaux.  —  Où  avez-vous  acheté 
cette  pipe  inscrustée?  —  Je  l'ai  achetée  rue  des  Inci  usteurs.  —  Il  y  a  quatre  sortes  de 
sucre:  le  sucre  cristallisé,  le  sucre  en  poudre,  le  sucre  souillé  el  le  fucreenpain.  — 
ImT  ville  de  Hanoi  est  animée  et  jolie. 


(  I  )  Hue  Jean  Dupuis.  -  (2)  Ou  rue  des  l'ostiches. 
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IV 

■ 

S«a  —  Ksl-ce  que  tu  ne  vas  pas  acheter  des  pinceaux  et  du  papier  pour  étudier  ?  — 
Il  a  erré  dans  lotîtes  les  rues  de  la  ville,  et.  tout  désorienté,  ne  connaît  pas  le  chemin 
pour  revenir.  —  Pourquoi,  quand  tu  prépares  le  potage,  n'y  mels-lu  pas  de  sel?  —  Cette 
voile  de  chanvre  est  léguée  de  père  en  tils.  -  -  La  lettre  que  vous  écrivez,  il  laut  la  réser- 
ver. -  Ce  soldat  est  très  grossier.  —  L'enfant  ne  doit  pas  élre  ingrat  envers  ses  parents; 
les  sujets  ne  doivent  pas  élre  déloyaux  envers  le  souverain  —  Il  est  impoli  et  grossier  à 
ce  poinl,  cl  vous  ne  le  Irappcz  pas  !  —  Je  ne  sais  pas  si  le  Késident  sera  de  retour  dans 
quelques  jours.  —  Celle  conduite  irré^ulièrc  ne  convient  pas.  -  Le  Tong-doe  et  le  Itési- 
denl  sont  hien  d'accord.  —  C'est  un  misérable  en  qui  je  ne  puis  avoir  aucune  conliance. 
—  Ce  livre  est  lisible;  cet  au  Ire  ne  l'est  pas.  —  Il  ne  lait  jamais  que  des  choses  inu- 
tiles. —  Moi  qui  ne  suis  qu'un  incapable,  j'ai  obtenu  de  la  honte  de  M.  le  Résident 
supérieur  qu'il  m'accordai...  —  Ces  deux  hères,  depuis  la  mort  de  leurs  parents,  ont  des 
difl'érends  et  plaident  sans  cesse  l'un  contre  l'autre.  —  Le  vin  n'est  pas  coupé;  celui-là 
l'est  beaucoup.  —  Les  Tôn-lhâl  sont  de  la  même  famille  que  le  roi,  n'est-ce  pas  ?  - 
Oui,  ils  sont  de  la  même  famille  ei  de  la  même  souche  que  le  roi.  —  Hier,  j'étais  indis- 
posé; aujourd'hui,  je  me  sens  bien.  —  Iles  objets  en  porcelaine  et  en  faïence,  quels 
sonl  ceux  qui  plaisent  le  plus?  —  Les  porcelaines  sont  plus  jolies  que  les  faïences.  — 
Le  Dé-doc  est  parti  suivi  de  Unh  c<r  portant  son  sabre  et  sa  pipe.  —  Le  Tuan-phu  a 
adressé  une  communication  en  ces  termes.  —  Travaillant  tous  les  deux  dans  le  même 
bureau,  vous  ne  devez  pas  vous  traiter  aussi  méchamment.  —  A  ce  moment  même,  ils 
partirent  tous  ensemble.  . 

V 

5«4  —  Hélas!  M.  Yû-van-llao  a  été  enlevé  par  les  pirates.  —  Il  ciel  !  dans  quel 
malheur  suis-je  tombé!  —  C'est  un  sujet  peu  sérieux  et  qui  est  loin  d'être  prudent  et  soi- 
gneux comme  son  frère.  -  A  ce  même  momenC  il  y  avail  un  Lânh-binh  ;  aussi  je  pense 
que  cela  n'a  pas  eu  de  suite.  —  Après  avoir  commis  des  mauvaises  actions,  il  est  mort  : 
il  n'a  que  ce  qu'il  mérite.  — -  Il  arrive  au  méchant  de  réussir  et  aux  bons  d'échouer.  — 
Si  en  votre  présence  il  se  conduit  avec,  autant  de  sans-gêne,  je  ne  sais  pas  ce  qu'il  lera 
quand  vous  serez  absent.  —  Les  routes  de  la  ville  de  Hanoi  ne  sonl  propres  que  depuis 
rétablissement  du  Protectorat.  -  Tu  m'ennuies  continuellement  ;  je  vais  le  punir.  — 
Votre  calcul  est  taux.  —  Le  lîésident  l  a  condamné,  par  jugement,  à  trois  ans  de  pri 
sou.  —  Cet  arrêté  est  écrit  lisiblement.  -  Dans  la  rue  de  la  Volaille  a  éclaté  un  incendie 
qui  a  détruit  deux  cents  maisons.  —  lléberné  par  autrui,  il  est  parti  après  avoir  tout  volé 
dans  la  maison.  —  Du  moment  que  vous  avez  liancé  votre  tille  à  quelqu'un,  il  laut 
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laisser  faire  le  mariage.  —  Si  on  conserve  le  pain  trop  longtemps,  il  durcit;  comment 
pourrait-il  encore  être  tendre"? —  Quand  on  mange,  des  pâtisseries,  il  convient  de  man- 
ger les  pâtisseries  calées  d'abord,  les  pâtisseries  sucrées  ensuite. 

VI 

—  Comme  vous  èies  intime  avec  le  long  dôe,  j'ai  recours  à  vous  pour  lui  parler 
d'une  affaire.  — La  raison  vient  dès  trois  ans;  la  sottise,  même  quand  on  est  vieux,  reste 
toujours  la  soltise.  —  De  ces  deux  artisans,  l'un  est  laborieux,  l'autre  est  paresseux. 

—  Tout  autre  se  montrerait  modeste  et  Ferait  mieux;  mais  lui,  il  se  l'ail  lorl  de  sa  qua- 
lité de  domestique  du  maire  pour  commettre  beaucoup  d'actes  do  violence.  -  .le  suis 
gêné  de  ce  que  vous  me  laissiez  tout  cela  pour  ma  part.  —  Ce  misérable  ose  frapper  ses 
parents.  —  Le  vin  non  trempé  enivre.  —  Os  deux  époux  ne  sont  pas  d'accord,  à 
cause  de  leur  jalousie.  —  Comme  il  est  réfléchi  et  posé,  il  est  parlant  docile.  —  Les 
verres  minces  sont  fragiles.  —  Les  chaumières  sont  sujettes  aux  incendies.  —  Mangeant 
au  même  plateau,  couchant  sur  la  même  natte,  il  ose  cependant  se  montrer  sans  cœur 
à  ce  point  !  —  Les  femmes  sont  particulièrement  portées  à  la  jalousie  et  au  bavardage. 

—  Ce  soldat  a  eu  la  jambe  fracassée  par  une  balle  ;  il  ressent  une  douleur  insupportable. 

—  Il  plaisante  et  badine  toujours;  je  ne  puis  le  supporter.  —  Quand  on  ne  travaille  pas 
consciencieusement,  on  est  un  homme  inutile.  —  Comme  j'ai  voulu  faire  moi-même 
ma  besogne,  il  se  l'ait  qu'elle  n'est  pas  terminée.  —  Quelle  est  celte  odeur  forte  et 
insupportable  !  —  Innombrables  sont  les  gens  qui  vont  travailler  comme  mercenaires. 


CORRIGÉ  UKS  THKMES 
1 

— Thàng  này  cb|u  Ihumig  chju  khô;  bàl  ky  viêc  gi  nô  cûng  làm.  -  Oug  nôi 
tièng  An  nain  de  nghe,  vi  ông  sièng  hoc  tièng  An  nam  h'un.  -  Cliinh  ngày  liom  ày 
cà  anh  cûng  di  vrri  giac.  ~  Nô  mua  gi  no  cûng  an  bol,  toi  không  lin  nô.  —  Nô  cô 
lai  dôi  no-  Ihi  không  cô  nhe  nào  ma  dirng  già.  —  May  di  vào  trong  lliành  ma  an  U9111, 
pliai  không'.'  —  Bàin  không?  <  on  di  *ô  vjè  .       l„)u  côn  phài  line  tièng  Au  nnm 

bay  nàiu  nira  môi  bièl  hèl.  —  Tôi  mua  duy<  mût  cou  Ira  ôi  dông  bac.     Nô  lai 

g;1n  xem  t ht  không  cô  gi.— May  ào  Ihi  mua  the,  côn  ma\  quart  Ihi  mua  lua.  —  Vièe 
này  dèrt  ngày  chù  nhàl  Ihi  phài  cho  xong.  —  llôm  nay  hoc  .  0  bây  nhièu  dày  ihôi.  — 
Cài  hôm  này  nang  ;  sire  tôi  oui  khong  noi.  —  Truvc  ba  thàng  nay  nô  bô  vy  mà  di  Ihco 
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gi;)c ;  càch  môt  ngAy  thi  thày  trAr  —  Tôi  nghi  là  anh  Dire,  mA  loi  nhiîm.  —  Thjl  này  cât 
di,  d<*  dèn  mai  tin  an.  —  \i  thè  ni(Vi  dat  lèn  thè.  —  Nhir  anh  thi  anli  làm  thè,  dur  tôi 
thi...  —  Nô  làm  nliR'ii  diéu  bàf  nliàn  clio  ikmi  khôn^  cô  ai  ihinrnu'.  —  O'dirôi  sông  rô 
nhfrng  Ihuyfo  di  xuôi  di  ngircrc  nhitîu  làm.  —  Nam  ky  lue  l'uili  thuôc  \r  nirôv  Phû  lâng 
sa  cm  qnàn.  —  h  khi  thày  vin;  la  thè.  —  Toi  nhàt  djnli  không  \Y>  —  Anh  cô  lu-u  lai  Ihi 
dèn  không  k|p. 

Il 

&«Y  —  Vai  này,  mal  pliai  Ihi  dçp.  mal  trài  thi  xàu.  -  Miragiô  suôt  cà  dèm,  mà  toi 
tu<Vii]^  anh  ày  dfi  vé  l ir  n.ïm  pur  rhièu  hôm  qu.'i ,  thi  không can  <ù.  —  Tôi  inVt  cà.  — 
Nô  phài  dan  suôt  tay.  —  X<U  ra  thi  nô  nhir  là  cô  y  theo  vc'ri  gific.  —  Tôi  không  bièl  làm 
sao  mà  anh  tôi  phài  chêi  oan  (I  )  thè.  —  I)àn  mà  nôi  thè  nào  Ihi  ciinp  không  kip  niièn£ 
nô.  —  Thày  thông  di  khôn<r  k|p  giô  hàn.  —  TA 1 1  rhay  mà  anh  ày  dèn  không  k|p  giô\ 
—  Nhirdàn  hà  In-  con,  h?  dan  mât  il  Ihi  lày  làm  khô  ch|u.  —  Mur  viçc  Ay  thi  ai  rmi}- 
lAy  làm  xAu  hô,  dur  nô  thi  lAy  làm  vi»>t-  hay  mà  khor  khoaii'r'  mai.  —  Mur  là  le  chieu 
Ihi  tièng  an  nam  goi  là  ron  rhô,  mà  l<  thttl  Ihi  goi  là  con  met».  l'hèn  dành  turôr  ihi 
mrôc  tronji.  —  (T  (ara  hàn  rô  nui  dà  hoa. — Ônj;  X...  là  thiro,n<:  bien  (V  Tôa  quart 
Công  sir  vê  nghî,  hày  giô*  môi  sang,  thi  quan  Tliông  sir  môi  làm  nghj  d|nh  sai  làm  b 
tinh  Bàc. 

III 

—  Tîtili  nlimi  thi  cô  pi  m  Tông  dôr.  làm  dan  :  linh  nhô  Ihi  rô  quan  Tuan  phû.  — 
Cô  rhl  vna  phong  rho  ông  Lînh  hinh  làm  dure...  —  Tàm  vàn  này  mal  tien  thi  râo.  mal 
dirai  Ihi  irôt.  —  Uîii  khô  de  chày.  —  Thàng  Ay  phài  pliai  rûng  dàng  kiôp.  — 
Không  mAy  khi  mà  vna  phài  ihàn  diinh  di  dânh  giâc.  —  Mày  phài  càn  l h:)ii  de 
rho  npirôi  la  lin  mày.  —  M:iy  di  lày  rài  khan  ô*  irèn  bàn  de  ma  gôi  càc  thi'r 
này.  —  (  V  njjoAi  s;\n  tôi  giông  mày  rhôin  hoa  de  làm  rành.  —  liât  cà  thi  hàng  lay  ;  côn 
nhir  dành  rà  thi  phài  quang  rhài  jiiàng  lirai,  là  rài  dô  kel  hàng  soi  gai,  hofir 
là  Ihà  ladam  ('.?;  ro  là  do  dan  hàng  tre. —  Nhfrng  lha  dit  ciVi  nô  ilijl  ra  vôc,  vai , 
nhàt  là  the  li.ia.  —  Hôm  qua  tôi  di  chai  dèn  chnaOïiaii  Ihành,  là  môl  eho  phong  rành 
vui  làm.  --  Chuyèn  rô  tirh  rlu'ia  Ay,  tôi  không  du-ov  rô.  —  .Nô  dura  hoc  ngû  kinh 
mà  nô  dâ  muôn  di  Ihi.  — Tôi  sol  làm  mr>i  bôt,  mà  làm  sao  inun  moc  ra  rà  minh  lôi.  — 
Làm  con  dirang  này  phài  xày  nhiéii  càn,  nhiru  rông  làm  ;  không  bièt  hèt  là  hao  nhiru 
lien.  -  Con  èdi  n»ôi  dirai  dày  nièng  thày  giài  rông  ban  g  niiçng  gièng.  —  Nhfrng  dira 
hinh  phong  tlnràng  goi  là  hùi.  —  Mày  ra  hàn^  hièu  Nam  xiranp  mà  mua  mol  mon  dil 


(1;  Oan,  injustement.  —  (2)  Mon,  pécher  à  la  nasse;  poser  du  nasse). 


Digitized  by  Google 


gai.  — Thira  ông,  hiôti  ày  lôi  không  bièl  sô  mAy.  —  Phô  này  hàn  nhirng  dô*  bàng  g5 
bàng  Ire  nhir  là  thùng,  hôtn,  liâp,  hôp(1),  cûng  là  bô  côt  phAi  ehày  mal  cA.  —  Thuyén 
1 1  à  y  eôhành  lai,  .-ôt  buôm  <lù  rà  car  llur,  chi  Ihicii  buôm  mà  thôi.  —  Auh  linh  liai  hlu 
cûng  nhir  nh.iti .  thi  không  sai.  Nhàn  ngày  lèl  fly  vua  phong  cho  ông  Tong  doc 
Scrn  lày  làm  dure  Phu  rbinh.  — 4 Ihinli  nô  chông  vcri  quan.  —  Car  Ihè  mà  vàydành  bon 
mal  thi  gine  không  cô  loi  nào  chay  ra,  hâfi  phâi  chot  m. 

IV 

SU9  —  <Vii  dmVng  này  khô  ili  làm.  vi  dio  Ihàp  cho  rao,  không  diror  phàng  rilnr 
□bail.  —  Nm'n;  son  g  llà  nôi  dur,  mà  uông  cûng  lànli  ;  côn  mrôc  sông  Thâi  nguvèn  Irong, 
mà  uông  lai  il()c.  —  Ngirôi  hay  kè  dô;  lièng  dai  <liéu  khôn.  —  Kè  cô  lài  nôn  khièm 
nhiri/ng,  kliông  nôn  kièu  ngao.  — Sao  mày  làm  viôe  gi  cir  hay  doi  rà,  không  dirçrc  ky 
cang? —  Mià  này  dài  (V  thi  iông  :  rôti  tihà  kia  ngân,  <V  ihi  cbàl.  —  Qiiyèn  sàch  này,  tnrtVc 
hêt  nôi  chuyOn  vua  Nghièu.  —  Ngirôi  la  nnic  phAi  >tjr  kliù  sô",  Ihi  cûng  mm  thiromg.  — 
Làm  gi  mà  nhôn  nhàng  lèn  thr.  sao  không  im  lang  di  ?  —  Vii>c  liàl  ky  mà  nô  xAy  ra  thè, 
thi  ông  cûng  pliai  chju.  —  Tôi  lai  nbà  nô  mircri  lûu  cûng  di  vâng  rà,  không  cô  lân  nào 
cô  nhà  sol.  —  Tôi  lliày  khi  di  tirng  lû,  nhAy  vào  Irong  virô*n  an  quà.  —  ït  khi  lôi  gàp 
ông  ày,  bôa  ra  lôi  dura  kjp  nôi  don  vi«)c  ày.  —  Xtra  nav  lôi  vàn  làm  hiôn  Ihè,  mà  không 
pbài  ông  quô*  bao  gi<V.  -  Tn'r  ra  sô  làng  ày  dû  nyp  roi,  thi  rôn  thitiu  cbi'rng  là...  — 
Vi  bàng  nô  nghc  lôi  lôi  trirôr,  thi  nô  không  dèn  noi  phâi  giam. 

V 

—  Tôi  tliAn  Ihièt  vôi  nô,  thi  nô  hay  làn  khàn  lâm.  ■  -  iJao  nhièu  sàch  cùa  lao,  sao 
màv  de  cho  irôt  A  m  câ.  —  Nginri  này  thi  l|rh  sir  ;  nginri  kia  thi  quèn  mua.  —  .Nô  àn 
nô. .g  thàt  tlunVng,  nhir  lue  linh  thi  nô  àn  no  ;  d»m  lue  sa  y  thi  nô  không  an,  cho  non  dôi. 

-  Kt.*o  lue  mô-i  làm  thi  mém  mà  dèo  ;  dèn  lue.  sau  thi  ci'rng  mà  dai.  —  Mày  hay  khoe 
khoang  minh  mày  là  hay.  —  Ong  dm  tôi  haygàt,  nhirng  mà  bung  thi  li'r  tè  làm.  — 
Ngirôi  linh  duôi  k[p  thàngàn  tn)m.  -  Quan  an  xirmôi  dira  thi  pliai  ehëm,  m(H  dira  thi 
phài  dày  mirôi  nàm.  —  Luc.  ày  lôi  thày  nô  dirrrng  thui  con  thô.  —  (Juan  Phu  chinh  dû 
hi'ra  nhô-i  i  a  cho  tôi  làm  dure...  .  —  (Juan  quàn  ta  bàt  din/c  môt  lû  giàc  t  ôi  dem  \ô  tlnh. 

-  Hai  ver  diông  toan  ra  dàng  sau  mà  I  liai  co.  —  f.àr  vièc  ày  sao  an  h  không  hi$n  di  cho 
xong.  —  Tôi  nhô-  thày  Thoi  gii'q»  viôe  cho  lôi.  -  Màu  >àc  eâi  hinh  này  thi  tmri  làm.  — 
Ile  nônôi  gi  Ihi  nô  cûng  lh»\  —  Ngày  ti  m'rc  ông  dû  h  ira  cho  tôi  viijc  gi,  sao  mai  ông  không 
cho  .  —  O'  din'ri  Hông  bàng  này  không  eô  bùm.  —  Uàng  giày  lai  cô  bàn  cà  but  v<ri  mire 
nfra.  —  Linh  l^p  cô  hai  thi'r:  là  linh  khô  xanh  và  linh  khô  dô.  —  Xem  truy«}n  eô  tich 
drri  xu-a,  cô  uhicii  ngirôi  làm  công  dire  nhôn.  —  Dây  thi  dàn  ông  di,  côn  dép  nu'it,  dép 

(I)  Thàh.  en  l^chinchiiie  tk.Û',  coffret;  H<>,  boite. 
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rong  Ihi  dàn  ha  di.  —  liai  thùng  này  do  kco  mrôr  iV  dinVi  gicng.  —  Kc  làm  phûc  thi 
diror  phûc.  —  liai  sAn  nhà  na y  xày  bàng  da  hou  cà.  —  l)â  chày  <V  Ircïi  nôc  nhà  nhà 
ày  roi.  —  Thnnh  ginnn  thi  dài ; con  «lau  t ta î  ngàn. — Oug  dôi  linh  làp  iljnh  hao  giô 
xiiùi  ra  liai  phôugV  —  Luc  say  Ihi  cûng  nhir  niùlli  i  khôn,  an  nôi  bày  bg. 

i  ■ 

VI 

591-  —  Tûi  d|nh  ra  cài  hài  mà  dâti  d({  rang...  — flàc. quan  hôi dông  n'iiig  dânli  Ihàng 
Ijui.  —  Khi  nrn  hiririig  chira  làn,  thi  dcni  chào  ra  mà  thi.  —  Toi  ra  tinh  lia  nyi  Irai 
qua  coi  khâp  ca  phô.  —  Luc  trirôc  Ihàng  này  dû  phatn  vào  dif'u  loi.  —  Thàng  Qui  la 
mgl  Ihàng  giàc  làm  Inan  «V  xi'r  Hàr  ky.  —  Nô  pliai  Lrôi  loi  di  nhir  là  con  chô.  —  Sao  nhà 
mày  không  lAy  ninrc  lin'ri  dirôrng?  —  Cliinh  ngav  hôm  nay  là  ngày  giô.  cho  ncn  nhà  no 
làm  I?.  —  Bài  này  nôi  làl  quà  không  du  y.  —  .\ô  y  là  ngin'ri  nhà  quan  Phu  rhành  mà 
1 1 «'i  dành  ngin'ri  la.  — Thàng  này  «V  han  không  dirov  sach.  —  lîiôi  mu-a  bi.ti,  cho  ncii 
dirông  di  không  khô.  —  Tôi  quin  bicl  ôn»  ày  dû  làu,  nhir  mà  không  diro*c  thàn  cho 
làm.  —  Nô  khôn  làm,  nô  không  tigu  dai  dàn.  —  (lô  mày  làm  vàn  mà  không  dirnr 
dieu,  tàm  thi  mông,  làm  thi  dây,  làm  thi  cong.  làm  thi  ihàng.  —  Hâ  di  hoc.  nen 
phài  siêng  nàng  không  n*n  bieng  nhàc 


KXERCICES 
1 

— f.on  côc  an  moi,  mirôi,  sàu  ho,  cûng  là  giông  cô  ich  cho  ngirôi  la.  — lion 
cop  (I  )  hay  àn  th|t  con  de,  con  nai.  —  Thô  cô  thi'r  ô  ngoài  dông,  Ir  trôn  n'rng;  cûng  cô 
lln'r  ngin'ri  ta  hay  nuôi.  —  liàn  thi  cô  thi'r  an  lh|l,  cô  thi'r  àn  màl  ong,  àn  quà  cfly.  —  flon 
qua  (2)  kcii  vc  nhà  nào,  thi  là  dtâm  xàu  cho  nhà  ày.  —  Itrn  cûng  bât  ruôi.  —  Muoi  hôt 
màu  ngin>i  ta.  -  Không  giàl  sàphông  Ihi  không  dtrorsach  hàn.  — Nhtrcô  dôl  lô  lira  thi 

(I)  l.e  tigre  s'appelle  Mo  J^,  ou  HI.m,  mais  par  crainte  superstitieuse,  on  s'abstient  généralement  de 
prononcer  ces  noms  et  on  désigne  l'animal  par  le  mol  oyi»,  ou  l'expression  HA  m  foi,  par  allusion  aux 
trente  coups  de  rotin  donnés,  oulre  la  récompense,  à  celui  ipii  capturait  nu  tuait  un  de  ces  animaux. 
Dans  un  grand  nombre  de  familles,  on  vénère  une  image  du  tigre.  Dans  tous  les  temples,  i)  est  également 
révéré.  Il  protège  contre  les  n.\.  —  (t)  l.e  corbeau  c.ox  yi;.\,  la  chouette  con  ci:,  le  t.iUM  u?n,  ainsi 
appelé  parce  que  son  cri  rappelle  le  grognetnent  du  porc,  sont  réputés  comme  oiseaux  de  nuuvais 

auguee.  l.e  runeste  effet  du  cri  du  rorbeau  est  fort  bien  conjuré  par  les  mots  TH1$X  TAI  ^gi  fjfc, 
très  bon.  .pie  l'on  répèle  au  moins  deux  fois.  Certaines  personnes,  moins  endurantes,  injurient  l'oiseau. 
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■i 

-  :«f»  - 

khùng  pliai  rét.  -  khùng  hièl  là  m  s:io,  giùi  khôn^  rél,  ma  tôi  rèl.  -Ngiriri  ivày  an  mac 
l|ch  si.r  làm.  — An  mai  ma  khùng  làm  tlù  khùng  dirov  giâu  làu.  —  ('.ir  làm  nhit'ii  ma  àn 
il  Ihi  khôi  phài  nghèo.  l'hông  ehirng  lliè.  —  Tien  imnVng  1 1  ■  ï  dûng  ùnj:  li  e  mà  dirng 
n ITÔnC.  —  <uig  Ire  dirng  giày  Ihi  goi  là  ong  giày.  —  C.hay  nng  nglrïa  là  bo  giày  vào  Irong 
câi  ong  Ire  mà  mang.  —  Vinni  moc  nhfrng  r<\  gà  khà|i  cà  ;  m)i  ngày  hùm  nay  (lii  [mai  ro 
dm  sach,  dè  dèn  mai  ttii  giûng  boa.  —  Gày  ci>  ehî  cû  mùl  il  là  ngirtri  la  khùng  (h'mg 
dm/c.  -  Ouà  này  an  dûe  chèl.  — «Hong  khi  nïng  bièt  (|iià  nàolành  quà  nào  dùc  :  gàii 
Ihi  cûug  Ihè  :  nhir  où  hô  thuoe  dùc  vào  mon  gi  mà  cho  nù  an  Ihi  nù  bo  khùng  àn. 

Il 

»9S.  —  Hùm  qua,  cû  giù  lo  Ihôi  luûn  ha  bon  giù;  do  cà  cày  coi  giùng  liai  hèn  dirùng. 

—  Lày  câi  que  mà  rhong  hoji.  nù  do  xuong  cà.  --l'.hanh  Ihi  chua,  cam  Ihi  ngol,  vô  carn 
ihi  dâng.  -  Mâl  gàu  lày  làm  qui  làm,  mà  bàn  ilàl  làm  ;  ngirtri  la  thinVng  dûng  de  dura 
hjnh  dau  mal.  — Tai  nghe,  mal  Ihày,  mièng  nûi,  phôi  UuV,  tay  càm.  chAu  di. — Quat 
muoi.  —  Trou  rau  Ihi  cho  il  giàm.  nhiéu  il'ui,  il  lieu,  muoi  cho  vira.  —  Tùi  moi  hèt  hiri. 

—  No  khùng  cùn  cû  hoi  Ihir  n  ira.  —  Toi  mal  mùl  câi  khan  mûi.  hai  câi  khàn  irai,  liai  câi 
khan  hlin.  —  Hûng  kho,  chil  khàn  ha  y  là  hjt  khàn,  mac  âo,  dyi  nùn,  di  giây,  di  dép.  — 
Ho*n  ha  giù*.  —  kém  mùl  khâc  Ihi  dèn  hai  giir.  —  Non  ha  Irâm.  — Dùl  lira,  (hâpdèn. 
tâl  lira,  tât  dèn. --Nùi  thèm,  nùi  lâl.  nùi  doi,  nùi  lâo,  nùi  sai,  nùi  thàl,  nùi  phài,  nùi 
nhâm.  —  Làm  ky,  làm  doi .  làm  bày.  —  (V  eau  thàn.  ù-  lir  lè,  tr  ban,  ir  sach. 

» 

III 

&ï4-  —  Mût  hiii  Ire,  mùl  chùm  hoa,  mût  chùm  cày,  mùl  hui  gai.  —  liai  dà\  niii,  mùl 
diîy  nhà.  —  Nhà  ha  gian.  —  Mùl  hùn  gach,  mùl  bon  dâ,  mot  dàn  v|l,  hai  dàn  le  le.  — 
Mùl  haogao,  mùl  hao  chè,  mùl  hânh  chè,  mùl  hù  lûa,  mùl  hù  cù.  —  Mùl  quyèn  sâch, 
myt  pho  sâch,  myt  bû  luàl.  —  Ba  lân  ihành,  mùl  |<Vp  dàt.  —  Sâu  nûe  nhà.  —  Sâu  làm 
lua,  sâu  làm  vân.  —  Mùl  khûc câ,  mùl  khiic  llijl,  mùl  mien};  Ir.  —  Gièm  dirl  hai  doan. 

—  Mût  mânh  âo,  mùl  mành  vài  ;  mût  mièng  giày.  —  Mût  vîèn  thuoe,  hai  vièn  gach.  — 
l>an  chi,  dan  sâl,  dan  <iâ.  —  Mùl  hù  dû  chè,  mùl  l>ù  dû  àn  Ihuoc  phièn,  mût  hù  dû  don 
trong  nhà.  —  Mùl  doàn  linh,  myl  lû  trè  cou,  mût  bon  Iho-  gai.  —  Mot  dong  lien, 
mût  dûng  bac. 

IV 

s  «S.  —  Bânh  xe,  hânh  ngol,  hânh  phâo.  —  Bûng  bac,  dûng  su.  dûng  tien.  —  Mành 
vài,  uiAnh  giày,  mành  âo,  mành  bât.  —  Tàrn  vân,  làm  vài,  làm  lua,  làm  sâl,  tàm  go, 
lâtn  Ibe.  —  Mièng  go,  mièng  giày,  mièng  vài,  mièng  co-m.  mièng  Ihuôc.  —  Khûc  go, 
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khûc  en,  khûodiîti,  khûc  duôi.  —  Boan  di\  doan  khan,  doan  dAy.  -CAy  chuôi,  cây 
vnc.  cAy  nhien  (h,  cAy  sa  (2),  cAy  dèn,  cAy  nèn.  —  M«)t  doàn  quAn,  doàn  cirô-p.  —  Lu 
An  circ'rp,  lu  an  niây  (3).  —  Dân  v|t,  d:m  bo,  dàn  Iràu.  —  XAu  tien,  xAu  èch,  xAu  thjt,  xAu 
cA.  —  Day  nhà,  dÂy  nui,  dÂy  cAy.  — Ci.ic  dàl,  eue  gach.  <  uc  vôi,  eue  dâ.  —  DAy  giAu 
không  (4-),  dAy  khoai .  -■  M$t  pian  nhà  —  Qui  nui,  quà  chuông  (5),  qui  \ù.  —  Chuôi  tic*n, 
chuoi  liai  vàng,  chuôi  hal  chai  (6),  chuoi  Iràng  liai.  —  Vi£n  dan,  vieil  Ihuoc,  viôn  huy£n, 
vién  gach,  viên  ngôi.  —  Chooi  nhà,  chôm  eo,  chom  cAy.  —  Phong  thuôc,  phong  phao. 
phong  ther.  —  bui  cô,  bui  gai,  bui  Ire.  —  (loi  Ihuôc  lào(7),  gôi  hânh,  gui  quà  (8).  — 
lion  gach,  lion  nui,  hou  dan,  hôn  quAii(9),trai  ni'ii.  — Quyen  sâch,  quyèn  ehuy«>n,  quyin 
so(10).  —  Phosir(l  l),  pho  chuyAn.  —  Hoc  âo,  hoc  giAu.  —  HAn  lru-(>c,  ba  bAn.  — 
Hao  gao,  bao  Chan.  —  Hàng  phô,  hàng  ehfr,  hàng  quAn  ;  dong  chir.  —  Cuon  giày, 
cuôn  chl,  cuôn  to\  —  Trang  gifty,  lô-  giAy,  môt  Irang,  m<)l  lô\ 


(I)  NiuÈr,  crépon.  —  (2)  Sa  jgp,  g:i/e  chinoise;  c'est  sans  doute  ce  mot  qui  a  donné  naissance  à 
tue,  tfiiw.  —  (3)  An  mav,  mendiants.  -  (4)  f.i.ir  khom.,  hétel  à  l'état  naturel,  sans  are; 
ni  chaux.  -  (5)  Chloxg,  ffè  en  un»;,  cloche.  —  (<>)  Chai,  perle,  nacre;  trànc,  chapelet 
cnirôi  tràno  hat,  rosaire.  —  (7)  Thuôc  L\o,  tahac  pour  la  pipe  à  eau  ;  la  plante  qui  le  fournit 
sorait  originaire  du  Laos,  de  là  son  nom.  —  (8)  Qua,  friandises.  —  (9)  QUÂ.N,  disque  ;  HÔM  gitan, 
palet,  hille.  -  (10)  S&  J£,  registre.  -  (11)  SÏr  g»,  annales. 
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HUITIÈME  LEÇON 


SYNTAXE  DE  LA  PROPOSITION 


FOHMATION  DU  SUBSTANTIF  (Suite  et  fin) 


NOMS  D  ANIMAUX 

Les  termes  généraux  relatifs  aux  animaux  sont  :  loîii,  giùng,  tVi/,  con  (quelquefois 
aii),  chim,  eu,  sâu  /w,  nin,  oc. 

&9 «.  —  Con,  animal  en  général.  C'est  l'article  et  le  numéral  des  animaux. 

Cm  voi,  l'éléphant.  Contran,  le  boa. 

Cou  dé,  la  chèvre.  Con  moi,  la  mouche. 

Con  nai,  le  cerf.  Con  muôi,  le  moustique. 

Cou  gtïu,  l'ours.  Con  ptan,  le  cancrelat. 

Con  deri,  la  chauve-souris  (I).  Con  thqch  thùng  (3),  con  moi,  margouil- 

Conqua,  le  corbeau  (i).  Con  rçn,  l'araignée.  [lat. 

Con  te  le,  la  sarcelle.  Con  moi,  moi  ai n h,  le  termite. 

Con  công,  le  paon.  Con  mot,  le  pou  de  bois. 

Conngong,  l'oie.  Con  chim,  l'oiseau. 

Concoc,  le  crapaud.  Con  Zuwi,  l'anguille. 

Con  sait,  le  crocodile.  Cou  cd,  le  poisson. 

(1)  bm,  iilo-1.  «mi  chinois,  l'inc,  muxrc  {feg,  est  considérée  comme  un  animal  de  bon  augure,  un 
emblème  du  bonheur,  à  raison  de  lu  parfaite  homonymie  du  son  nom  avec  le  i  araclère  jS,  i>hùc,  phl-ûc, 
qui  signilie  lionheur.  La  représentation  de  la  chauve-souris  est  devenue,  pour  cetle  raison,  d'un  usage 
1res  fréquent.  —  (2;  Qr\,  ainsi  appelé  de  sou  cri.  -  (3)  Tnjr.ii  tiic.nv.  ou  THACll  sirxc,  parlirulier  très 
riche,  vivait  sous  la  dynastie  des  Ti  v.  l  a  tradition  le  représente  comme  aimant  à  faire  étalage  de  ses 
richesses.  Ses  prodigalités  le  réduisirent,  dit-on.  à  la  misère.  Il  aurait  été  changé  en  un  margouillal  ;  de  là 
le  nom  de  tu  yen  si  n..  donné  à  ce  saucien  et  le  dicton  suivant  :  Tiiacii  si  xi;  TÀi:  i.l  iri  r.ivo  r.AXH  :  Le 
margouillal  (regrettant  ses  richesses),  fait  clapper  sa  langue  au  changement  de  veille. 

On  dit  encore  :  Sont,  mit  Banii  to  thla  m  a.  Vivre  (longtemps)  comme  ItANH  tÔ  (Mathusalem 

GlÂL'  1Ç  Thach  su.ng  thCa  .no.        Etre  riche  comme  Tiiacii  scng.  [chinois). 
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Con  sâu,  la  chenille.  Con  tôm,  la  crevette. 

Con  bç,  l'insecte.  Con  cua,  le  crabe. 

—  Câi  se  dit  de  certains  petits  animaux  ou  insectes. 

Câi  rêp,  la  punaise.  Oit  àu!h,  la  fourmi, 

fri»  cwôn  cAiêti,  l'iule  (1).  Cd»  coc,  le  crapaud. 

51*.  —Chim,  ne  se  dit  que  des  oiseaux.  Il  se  supprime  fréquemment  et  ne  s'em- 
ploie pas  dans  le  nom  de  certaines  espèces  :  gà,  vil,  công,  etc... 

Chim  chia  vôi,  bergeronnette  (8).  Chimsè,  moineau. 

Chim  gié,  bécassine.  Chim  bo  cân,  bo  câu,  pigeon  (i). 

Chim  lu  hû,  luhû,  coucou  (3).  Chhnxanh,  lourlerelle  verte. 

5»».  —  Cà,  désigne  les  poissons,  les  cétacés  : 

Câ  voi,  baleine.  Cà  duui,  raie. 

Cà  châif,  maquereau.  Cà  rô,  annbas  (">). 

Cd  c/i^p,  carpe.  Cà  he,  souffleur. 

5HO.  Bo  (souvent  bo),  sâu,  désignent  certains  insectes,  des  chenilles,  etc. 

Bo  hung,  bousier.  Bo  chél,  puce. 

Bo  ngwa  (t>),  mante  religieuse.  Bo  ut,  punaise. 

Bç  cap,  scorpion.  Bç  cho,  tique. 

—  Ban,  couleuvre,  serpent,  quelquefois  lézard. 

Ban  ht)  mang  (7),  naja.  Ban  thàn  lân,  lézard. 

5»«.  —  Ûc,  escargots,  coquillages. 

Ôc  xa  cà-  (8),  nacre.  Ôc  nhôi,  escargot. 

Ôc.  vân  (9),  limaçon. 


il)  Ainsi  appelé  par  ce  «|ii"îl  se  roule,  dès  qu'on  le  touche.  —  (î)  C.iiIa  vdi,  palette  à  chaux  pour  le 
bétel.  Cet  oiseau  est  ainsi  appelé  à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  queue  avec  la  palette  à  chaux.  I.e  dic- 
tionnaire du  I'.  (ïénihrel  traduit  par  Alouette.  ■  -  (3>  Ainsi  appelé  de  son  cri.  —  (4;  l»e  Q  jjQ  iiach 
ci'T,  (en  cantonnais  pok  kau).  —  (."»)  Poisson  marcheur,  du  genre  des  acanthoptérygiens;  les  m  Heurs 
viennent  de  l'étang  de  Skt  ou  Dam  skt  (village  de  Tiiami  Lif.T,  non  loin  de  Hanoi),  (".  est  là  que  l'on 
trouve  également  les  ca  ciônc.  les  plus  lins.  I.e  câ  (il  oNO  est  un  insecte,  une  sorte  d'hydrophile  qui  sert 
à  aromatiser  les  mets.  —  (fi;  S'appelle  con  N<;pA  Tlu'ri  à  Saigon.  —  (7)  llù,  tigre;  mam:,  ouïes.  —  (8)  Xa 
cir  littéralement,  jante  de  roue,  c'est  le  nom  de  la  pétoncle;  c'est  aussi  le  nom  de  l'hultrc 

perlière  en  chinois.  —  r»)  Vax,  visser,  tordre. 
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shs  —  Sao,  tinh,  astre,  étoile,  planète,  comète. 

Sao  hôm  (I),  étoile  du  soir.  Sao  rua,  les  Pléiades. 

Sao  mai,  étoile  du  matin.  .Sao  <toi  ngôi  (/»),  étoile  (liante. 

6'«o  foâ:  d'au  (-2),  la  Grande  Ourse,  étoile  lia  sao,  le  baudrier  d'Orion 

polaire.  Sao  thàl  tinh,  les  sept  planètes. 

Sao  choi,  comète.  Kim  tinh,  Vénus. 

Sao  phûc  (3),  étoile  propice.  3/(îc  /m/»,  Jupiter. 

SL'IISTANTIFS  KT  AUTRES  MOTS  PARTICULARISÉS  OU  EMPLOYÉS  PAR  EXCELLENCE 

5*4.  —  7V/ ^ ,  bateau,  jompie  de  mer;  qui  vient  par  bateau,  de  provenance  chinoise, 
chinois  :  (fi) 

7Vè  tàu,  thé  de  Chine.  /)»  /<iu,  marchandises  chinoises. 

/*<?«  /«m,  en  Chine. 

5*5.  —  Khâch,  étranger,  voyageur,  chinois  (les  Chinois  étant  les  premiers  et  presque 
les  seuls  étrangers  avec  lesquels  les  Annamites  avaient  des  relations). 

NgiroH  khâch,  chù  khâch,  chinois. 

Chi'i,  oncle,  l'rère  cadet  du  père,  appellatif  des  artisans,  des  inférieurs. 
Càc  chu,  ngwù-i  câc  chu.  Chinois,  les  Chinois. 

Etymologies.  —  Tinii  M-  —  Uàc  d.\u  1t  4*.  boisseau  du  Nord.  '—  Kim  tinii 

&  M..  —  Mi>C.  TIMI   M  fi. 

i  I  )  D'après  une  légende  chinoise,  les  ùVu\  fils  ilu  roi  ('.An  tàn,  <|iii  rt'jfiia  en  2l3.">  av.  J.-C.  établis  dans 
une  immense  forêt  ne  poui aient  se  souffrir  et,  chacun  à  la  tête  île  ses  gens,  ils  se  livraient  des  luttes 
fréquentes.  Pour  faire  cesser  ces  désordres,  le  roi  les  exila  :  l'aîné,  nommé  x  f.N  H  À,  à  l'est,  sur  la  montagne 
de  THL-crxr.  ky,  pour  présider  au  culte  de  l'étoile  TlirffM.  ipii  apparaît  le  malin,  et  l'autre,  Tlir  e. 
TKÂm,  à  l'ouest,  à  h\l  HA,  pour  présider  au  culte  de  l'étoile  sàm  qui  se  lève  le  soir.  Les  deux  mots 
sA.M  tiii  o-m;  sont  devenus  synonymes  de  longue  séparation,  lixv  e.iir  imm  NG.l  sàm  tiil-q-N'.;  :  maintenant 
nous  suivons  deuv  directions  différentes.  On  dit  aussi,  proverbialement,  îr  vin  Ml  AU  XHf  sAu  iiom,  sao 
mai  :  et  ou  chante  : 

VÂNi.  sao  hom  i  n  sao  Mai.  Kn  l'absence  de  l'étoile  du  soir,  il  y  a  l'étoile  du  matin  ; 

Vise,  iiiAXC,  Tlli  l)Â  en  iiiai  ô-  Nil  À.        Kn  l'ahsence  du  mari,  il  y  a  un  amant  au  logis. 

il)  l/anlique  boisseau  chinois  était  un  cube  muni  d'un  manche  placé  obliquement.  —  ('.))  Désigne  aussi 
la  première  des  étoiles  du  llaudrier  d'Orion.  —  [i\  Mot  à  mot  qui  change  de  constellation.  (5) 
Préside  à  l'hymen  de  la  vc/  i.k.  —  (lî)  De  leur  coté  les  Chinois  emploient  le  mot  uvnsc.  jîfc,  mer,  océan, 
pour  désigner  les  produits  d'Kurope,  lesquels  leur  parviennent  par  la  mer.  —  On  dit  «.Ht-  niio  pour 
caractères  chiiiois  ou  simplement  <:ilC\ 
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&s«.  —  Tây,  Occident,  d'Occident,  Européen,  et  par  abus,  Français. 

Chû-  tây,  languit  française.  Ngir&i  tày,  les  Européens,  les  Français 

Bô  tây,  produits,  européens. 

Rè,  racine  quelconque,  puis  racine  très  astringente  qui  sert  pour  la  mastication 
du  bétel  (1). 

Sir,  ambassadeur,  envoyé;  apporté  par  les  ambassadeurs;  porcelaine,  la  première 
porcelaine  ayant  été  rapportée  de  Chine  par  les  ambassadeurs  annamites.  Bu  sic,  objets 
en  porcelaine. 

Chuôi  sic,  variété  de  banane,  apportée,  selon  le  dictionnaire  du  f\  Génibrel,  par 
les  ambassadeurs  du  Siam. 


Ml 


FORMATION  DES  ADJECTIFS  (Sui(é) 

—  Bàng,  de      ,  être  à  la  hauteur  de,  répondre  à,  être  digne,  mériter. 


Bàng  liée,  regrettable.  Bàng  thicerng,  pitoyable,  à  plaindre. 

Bàng  nôi,  qui  peut  se  dire.  Bàng  cicœi,  ridicule. 

Bàng  tiàch,  blâmable.  Bàng  khen,  louable. 

Bàng  phat,  punissable.  Bàng  thtc&ng,  à  récompenser. 

— KhA,  de  Pj\  khà,  bien,  convenable,  mériter  de,  est  d'un  usage  fréquent  en 
Oochinchinc.  Au  Ton k in  il  n'est  employé,  en  composition,  que  dans  le  style  relevé  (2). 

Phài,  juste,  conforme,  être  atteint,  affecté,  essuyer,  subir,  être  victime  de. 

Phài  khi,  opportun.  Phài  trot,  garolté. 

Phàilê(nhê),  raisonnable.  Phài  long,  énamouré. 

Phài  thê,  convenable.  Phài  s<r,  redoutable. 

Phài  mît,  qui  sied.  Phài  phép,  bienséant. 

Phài  vir  tàu,  naufragé.  Phài  càch,  régulier. 

Etymologies.  —  TrAch        réprimander,  faire  retomber  la  responsabilité  sur. 

(I)  On  en  distingue  trois  espèces  :  RÉ  t(a,  racine  violette,  it&  trÂnt.,  racine  lilam  lie  el  nf.  ucac.ii, 
racine  de  yi  ac."  ;  le  utacii  serait  le  liauhinia  cocciuea  des  Osalpinices.  Ces  racines  ne  se  tr.invent 
que  dans  les  forêts  du  Haut  pays,  d'où  elles  sont  amenées  aux  villages  <le  Ciiim  (village  des  Quatre  co- 
lones),  de  SUMI  TÀM  et  de  Yk.N  l'HÇ  (près  de  l'emplacement  du  lllockaus  Nord),  La  hé  Tia  est  la  plus 
astringente  et  donne  à  la  chique  une  coloration  rouge  prononcée,  ce  cpii  est  une  qualité.  I.a  hÉ  yt'ACH 
est  surtout  consommée  par  les  paysans.  -  (i)  On  peut  citer  khà  la»,  KllÀ  xex,  kha  koi. 
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Phai  kiiu,  conforme  au  modèle. 
Phài  dgo,  conforme  au  devoir. 


Phai  bâo,  surpris  par  le  typhon. 
Phàidânh,  baltu. 


Phàidàu,  blessé. 
Voir  aussi  n°»  l  it».  404  et  les  suivants,  qui  concernent  le  passif. 

—  Cô  forme,  à  l'aide  des  substantifs,  soit  particuliers,  soit  généraux,  des  com- 
poses très  nombreux. 

1->  Avec  des  substantifs  particuliers  : 

Cô  të,  raisonnable,  possible.  Cô  h),  raisonnable. 

Co  tài,  habile.  Co  dure,  vertueux. 

Co  y  lie,  attentif.  Cô  s  tire  manh,  fort,  robuste. 

Cô  ma,  hanté  par  les  revenants.  Cô  thân,  hanté  par  les  esprits. 

Cô  bol,  écumeiix.  Cô  nic&c,  juteux. 


5BO.  —  Avec  des  substantifs  ayant  une  acception  plus  étendue  ou  du  moins  sus- 
ceptibles d'être  complétés,  tels  que  lê  ou  nhë,  long,  tinh,  mùi,  hinh. 


Cô  d<t,  pierreux,  rocheux. 

Cô  hoa,  tacheté. 

Cô  gai,  rugueux,  épineux. 

Cô  ich,  utile. 

Cô  càa,  riche. 


Cô  «î»,  caillouteux,  rocailleux. 
Co  nhi,  zébré. 
Cô  dâu,  marqué,  scellé. 
Cô  công,  méritoire. 
Cô  long,  velu. 


Cô  nhë  >àng  dictre.  viable. 
Cô  ii ht'  làm  dirirc,  laisable. 
Cô  long  dumj,  indulgent. 


Cô  nhë  ehôi  dwtre,  niable. 

Cô  nhë  nghe  dwtre,  inlelli-îihle. 

Cô  long  khiêm  nhuri/ng,  soumis,  déférent. 

Cô  long  lin,  confiant. 

Cô  long  rông  rai,  libéral. 

Cô  tinh  nông,  bouillant,  vif. 

Co  mùi  hôi,  qui  a  une  odeur  forte. 

Cô  hinh  trùn,  rond. 


Cô  long  thwang,  compatissant. 


Cô  tinli  làm  bithuj,  paresseux. 


Co  mùi  Ihnrm,  odoriférant. 
Co  hinh  vuông,  carré. 


Souvent  on  supprime,  cô  nhë,  cô  long,  etc. 


Etymologies-  —  Kièu,  cÀo,  fjgj,  modèle,  échantillon.  —  BÂo,^,  tempête,  typhon. 
—  Bot,  ?^  b^t,  croître,  vapeur  épaisse,  bouillonnement.  —  Dung,  2&  donc,  tolérer. 
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&»t-  —  Nên,  devenir,  parfaire,  achever,  bien  faire,  perpétrer,  accomplir. 

Non  côny,  méritoire.  Nâi  dqg,  docile. 

AV»  str,  redoutable.  Nên  lo,  inquiélanl. 

A'ch  /«m,  qui  est  à  faire.  AVn  rcY,  qui  mérite  examen. 

Nên  lha.  pardonnable. 

»5«  —  iW,  ne  pas,  ce  n'est  pas. 
^  fë'  P/jt  thvc&ng,  extraordinaire.  ^  |§  Phi  nghut,  injusti,  illégal. 

COMMENT  ON  REMI  SI 

3»a  —  Si  coiidilionncl,  se  supprime  souvent  ou  bien  s.:  rend  par  cri. 

Ta  (\)  không bân  con  tniumiydi,  rôiutng        Si  je  ne  me  délais  pas  de  ce  bulllu.  je 

mal.  Unirai  par  le  perdre. 

Toi  6iéï  {/ïrô-c,  /Ai  /tit...  Si  je  l'avais  su,  je... 

()hj  co  bièt  chuyài  gi  buôn  cir&i...  Si  vous  connaissez  quelque  histoire  plai- 

sante... 

Xin  ông  co  phrp  nito  ma  t:ho  toi...  le  vous  en  prie,  si  vous  possédez  quelque 

recette  pour  me  faire... 

Tôt  /toi  thè  là  sir  rang...  Si  je  demande  cela,  c'est  que  je  crains... 

Ngtro-i  co  mutin  vê  tlù  lâo  thea  ra  cho  (2).        Si  vous  voulez  retourner  chez  vous,  l'ami, 

je  vous  tarai  la  conduite. 

Anh  ori,  co  bàng  long  tlù...  Si  vous  le  voulez  bien,  mon  hère,  je... 

504.  —  Sinon  peut  se  traduire  simplement  par  không,  chàng. 

Phùng,  chàng,  mât  cita.  Il  faut  3e  tenir  sur  ses  gardes,  sinon,  on 

subira  une  perte. 

Co,  nên  ;  clutng,  thoi.  Si  oui,  c'est  bien  ;  sinon,  tant  pis. 

5S*.  —  Placé  enire  deux  \(  rbcs et  ( on  tituanl  une  interrogation  indirecte,  sise  traduit 
par  les  signes  de  l'interrogation  directe  ai,  dâ,  etc..,  scion  le  cas. 

Toi  xin  hôi  anh  dâ  di  llii  chwtt.  Je  désirerais  vous  demander  si  vous  vous 

êtes  déjà  présenté  au  concours. 


Ij  Voir  le  4e  des  CeullfiifS.  On  dit  TA  •|ii;uid  oit  parle  à  soi-même.  —  (2|  Voir  le  î~>- Ans  Cent  tcrlc*. 
Iliins  relie  plirase  l  Ân  désigne  l;i  pei>onne  fj ui  parle.  Il  est  un  ell'et.  très  ordinaire,  chez  les  Annamites, 
île  se  désigner  par  un  substantif,  el  de  parler  ainsi  à  la  3';  personne.  I.e  mot  i.âo,  à  la  2«  personne,  est 
plutôt  méprisant. 
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Bi  rem  uô  cô  dèn  khâng. 
Tôi  không  rô  con  hay  nuit. 

Toi  không  bièl  cô  phài  hay  là  không. 


Va  voir  s'il  vient. 

Je  ne  sais  pas  au  juste  s'il  est  mort  ou 

en  vie. 
Je  ne  sais  si  c'est  bien. 


IH  —  Si,  hypothétique,  est  rendu  d'une  façon  plus  précise  par  les  expressions  :  vi, 
vi  bàng,  vi  thè,  nèu,  nhu;  nhicçrc  bàng,  già  nhw,  giàsù-,  già  Ihè,  plwng  nhw,  ngô, 
ho(ic  cô,  phài. 


Vinô  Iran  di  tiag  là  lày  do  yi. 

Vi  cw  dê  v(iy,  thi  nô  gièt  lh(U. 

Vibnng  Uni  th(it  cùng  ta... 
Vi  bàng  co  quà  nhir  m  y  thi... 
Vi  thè  chu  anh  dtinh  chu  anh  thi. . . 
Vi  iliht  nui  cho  quâ  di,  thi  cùng  pliât 
chiu. 

Nèu  mà  không  gin-  gin  thi  hông. 
Nèu  khùng  cha  mr  lày  cho... 
Nhw  quà  kg  hçn  tua  không  già. 

Nhu;  ai  dành  chèt  con  gà  uày  thi  phài 

dèn  mçng. 
Nhwçrc  bàng  không  cô  thè  thi  ông  trikh 

tôixin  chiu. 
Già  thè  làm  dictre  thi  cûng  khà. 
Phô/tg  nhir  nô  không  nghe  thi  tôi  làm 
-  thè  nào? 

Ngô  anh  à  y  dên  hôm  uuy,  thi  tôi  lày  gi 

tôi  già  f 
Ngô  mira  thi  làm  sao  ? 


S'il  s'enfuit  ou  qu'il  dérobe  quelque 
objet... 

Si  nous  nous  en  tenons  là,  il  vous  tuera 

positivement. 
S'il  nous  avoue  la  vérité. 
S'il  en  est  réellement  ainsi... 
Si  votre  nncle  battait  votre  père. 
Même  si  l'on  vous  malmenait  en  paroles, 

il  faudrait  vous  résigner. 
Si  l'on  ne  prend  garde,  on  éprouvera  des 

mécompte?. 
Si  ce  ne  sont  pas  les  parents  qui  vous 

marient... 

Si  nous  laissons  passer  l'échéance  sans 

rembourser. 
Si  quelqu'un  vient  à  tuer  ce  coq,  il  me 

le  paiera  de  sa  vie. 
S'il  n'en  est  pas  ainsi,  et  que  vous  me 

blâmiez,  je  ne  me  plaindrai  pas. 
Si  cela  se  peut,  c'est  bien. 
S'il  ne  veut  rien  entendre,  comment  devrai- 

je  laire? 

S'il  se  présente  aujourd'hui,  avec  quoi  le 

paierai-jc? 
S'il  pleut, qu'arrivera-l-il?qucierez-vous? 


Etymologies.  —  Gi.\  "fit,  feindre,  simuler,  faire  une  supposition.  —  Ph&hg,  con- 
jecturer, évaluer,  de  $C  rmW»,  imiter  ou  de  t# ,  fêfr.  —  Nui)  jg,  rencontrer  par  ha- 
sard, survenir»  se  trouver. 
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Vite  canh  gi&  phài  càn  m(tt,  fo»)c  cô  ai  La  surveillance  doit  être  sérieuse  ;  si  qu>;i- 
srr  xuàl  thi  phài  U)i.  qu'un  montrait  de  la  négligence,  il  se 

rail  puni. 

Hoàc  co  thw  ây  thi  mua.  S'il  y  a  relie  qualité,  achetez. 

Phài  toi  là  ngw&t  rang ,  thi  nô  m&i  nca  Si  j'étais  un  homme  de  rien,  il  aurai 

noi  thè.  alois  le  droil  de  parler  ainsi. 

Phài  thây  btil  loi  toi  là  thè  nào  thi...  Si  vous  connaissiez  quel  est  mon  crime... 

»•*.  —  Quand  il  est  synonyme  de  puisque,  attendu  que,  si  se  tend  par  ttâ,  quelque- 
fois par  ây  (ainsi). 

Dû  cô  IM  thilhôi.  S'il  en  est  ainsi,  c'est  hien. 

An  h  dâ  bièl  thè  sao  lai  hùi  toi  '!  Si  vous  le  saviez,  |ioiirqii«i  me  le  de- 

mandez-vous? 

Ay  là  chô  mà  côn  bièt...  Si  un  chien  ne  laisse  pas  d'être  capable... 

i»n.  —  L'expression  comme  si  se  traduit  par  ciing  nhic,  y  nhw,  tlw&ng  nhw,  nlnc 
nhw  luông  nhw  hinh,  nhtcthè,  nhw  là.  ou  encore  par  nhw  simplement. 

Ao  di  lai  cho-i  b&i  v&i  nhau  thân  nhu  Ils  vivaient  dans  la  plus  grande  intimité, 

thè  anh  cm  rnvl.  comme  s'ils  eussent  été  des  frères. 

Y  nhw  no  muôn  dành  nhau.  Comme  s'il  voulait  se  battre. 

Mçt  mûi  nhw  là  côn  sàng.  Ses  traits  étaient  comme  s'il  vivait  encore. 


599.  —  Si  oplatil  se  rend  par  chw,  ch&  (<îoeh.),  chw  gi,  c/ur  gi  dut,  chw  nui. 
phài  chi,  phài  mà. 

Chw  mà  lôidwirc  làm guan  thi...  Si  j'obtenais  un  emploi  public. 

Chw  gi  cho  mày  ngn  gày  cà  !  Si  seulement  tu  t'étais  rompu  le  cou  en 

tombant  ! 

Chw  gi  là  lân  mu  hit  !  (1  )  Oh  si  c'était  la  dernière  fois  ! 


Etymologies.  —  HoÂr.  ljc,  se  trouver,  incertain,  peut-être.  —  C.\x        étroit  dili- 
gent, important,  ou       attentif,  soigneux;  mât       so rare,  distant,  éloigné,  né 
gligenl;  slXt  2^5,  conduire,  généralement,  en  ré>umé,  négligeuiinenl. 

(1)  Voir  page  334  du  Manuel  de  Conversation  Franco-Tonlinois  |>ar  MM.  Hou  et  Dronel  ;  kè  sîr,  1 8SV» 
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Pliai  mà  rê  ta  y  loi,  Ihi  no  chèl.  Si  cola  avait  dépendu  do  moi.  c'était  tant 

pis  pour  lui. 


.  —  Si,  avec  le  sens  de  quand,  lorsque,  toutes  les  lois  que,  se  rend  par  h<-. 

IU  anh  giân  co  traùx  Ihi  auh  aip  clw        Si  vous  vous  enrichissez  avant  moi,  vous 

têi,  nie  viendrez  en  aide. 

Hè  no  ra  hàng  Ihi  lao  Ihj  cho  uô.  S'il  se  soumet,  je  lui  pardonnerai. 


A  t.  —  Si.  avec  le  sens  de  tellement  que,  au  point,  (pie,  ou  de.  ainsi,  à  ce  point,  se 
rend  par  lâni,  guà,  II»*,  nhw  thè,  vyy,  nhic  r(iy,  dèn  noi,  dans  le  premier  cas  ;  par 
làm.  thè,  thè  ày,  chieng  ày,  thc&ng  ày,  ngàn  ày,  etc.,  dans  le  second.  Il  est  à  remar- 
quer que  les  deux  acceptions  se  confondent  souvent  en  annamite. 

Toi  voi  vùng  clapj  iiinu  ni  dèn  uùt  là/)  Dans  mon  empressement,  je  suis  accouru 

phài...  si  vite  que  je  me  suis  heurté  à... 

Con  ihim  ày  ntay  niy  mà  mù  vùo  ta  y  L'oiseau,  se  démenant  avec  force,  donna 

ngur&i  ày  dau  guà...  sur  la  main  de  cet  homme  un  coup  de 

bec  qui  lui  lit  si  mal  que... 

Sao  mày  dai  thè  ?  Pourquoi  es-tu  si  sot  '.' 

7a  hây  .irm  IJ  co  lài  nung  và  amt  tnanh  Si  nous  considérons  qu'un  homme  si  ro 

nhir  thè  nui  cùn  co  long  khicm  nhayng  buste  et  si  adroit  ,  ne  laissait  pas  d'être 

cA/h  lay  làm  i(iy  Ihi...  soumis  et  résigné  à  ce  point... 

Vç-  no  thày  no  hién  lành  ngn  gaà. . .  Sa  femme  le  voyant  si  simple  et  si  borné  . 


.  —  Si  aflirmatif  se  rend  par,  cô,  chic,  co  chic,  et  autres  mots  analogues. 

Mày  không  coquet  nhà  ifact  huàng.  phàt        Tu  n'as  balayé  ni  la  maison  ni  la  cham- 
khong  ?  —  Hum  co  bre  pas  ?  —  Si,  Monsieur. 


Etymologie8.  —  CXv  |n,  donner,  fournir,  aider.  —  Hàng  (f£,  se  soumettre,  sa- 
li vrer,  capituler. 
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COMMENT  ON  TRADUIT  NE...  QUE 


t.  —  Cette  locution  se  rend  en  annamite  par  mà  thôi,  hay,  nhwng,  tinh  nhwng, 
chi,  duy,  r4t(\),  m,H,  ctr  (2).  ctiing  qua,  goi  là,  cô  hhùc  gi,  không  k/uk  gi.  Mà 
thôi  (3),  renforce  souvent  nlnïng,  tinh,  chi,  m&i,  chàng  qua, 


Chàng  trvr&c  thi  sait,  cûng  bât  dwirc  mà 
thôi. 

Ban  dteo-c  liai  ba  quan  lié»  mà  thôi. 

Cô  nhiêu  hàn  dà  moc  ngâm  Ifan  chô-m  t& 
m&. 

Nô  chi  nepu  chè  c&  bac. 

Chçr  Ky  /ira  tinh  (A)  nliâ'iig  tiqtr&i  khàch 

r&i  ngw&i  tho  (5)  tnà  thôi. 
Nô  hâl  tinh  nhûng  cân  tue  ngn\ 
Chi  dem  phdn  vé  vun  rv(ing  mà  thôi. 

Chi  trie  hai  cira. 

Nô  nhwng  dùuh  tihnu  cà  ngày. 
Chi  khàcmôtswco  long. 

•04  —  Duy  (6)  cô  thôn  Hoàng  chi  là  m 
nghê  di  lày  p/iân. 


La  caplure  (de  cet  individu)  n'est  qu'une 
affaire  de  temps. 

Celle  vente  ne  me  rapporte  que  deux  ou 
trois  ligatures. 

Ce  ne  sont  que  récifs  aigus,  cachés  à 
fleur  d'eau. 

11  ne  fait  que  boire  et  jouer. 

Au  marché  de  Ky  lira  il  n'y  a  que  des 
chinois  et  des  montagnards. 

Il  ne  chante  que  des  proverbes. 

Ils  ne  vont  chercher  l'engrais  que  pour 
fumer  leurs  rizières. 

On  ne  fait  exception  que  pour  deux  ou- 
vertures. 

Il  ne  fait  que  se  battre  toute  la  journée. 
Il  n'en  diffère  que  par  un  point  :  c'est  qu'il 
est  velu. 

Il  n'y  a  que  le  hameau  de  Hoàng  dont  les 
habitants  exercent  exclusivement  le 
métier  de  vidangeurs. 


(1)  Kat,  en  Cochinrhine  rac:,  est  traduit  par  intégré,  ej-  Mo,  oihiih,  dans  le  dictionnaire  de  Nmh 
pliù.  —  C2\  Ci-  {£,  s'appuyer  sur,  au  propre  et  au  ligui  é  ;  se  rontortner  a,  »,  de  plus,  deux  sens 
remarquables  en  annamite  :  1»  faire  ce  ipi'on  a  commencé,  c'est  à  dire  continuer;  2»  s'en  tenir  à  une 
seule  chose,  n'avoir  qu'a.  —  (3)  MA  thôi  correspond  terme  pour  terme  à  l'expression  chinoise  nui  nî 
ffi)  Q,.  —  (i)  Tinh  'jffi,  pur,  essence,  purement,  essentiellement,  sans  mélange.  -  (.">)  I.es  TlKt  sont 
de  race  TUAI  ou  laotienne,  ils  parlent  un  idiome  qui  diffère  à  peine  du  laotien  et  qui  est  monosyllabique 
comme  I" Annamite  mais  beaucoup  moins  chantant,  n'ayant  que  cinq  intonations.  —  (fi»  Duy  ,  avoir 
uniquement  en  vue,  ne  penser  qua;  seulement.  (Il  s'est  produit  un  phénomène  de  particularisaliou 
analogue  à  celui  que  présente  HOÀI  sein,  giron,  porter  dans  son  sein,  chérir,  penser  uniquement 
ou  toujours;  toujours,  sans  cesse  ;  mais  ce  dernier  sens  n'est  attribué  à  HOÀI  que  par  les  Codiinchinois). 
On  trouve  aussi        duy,  ne...  que,  seulement. 
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tiing  Tho  khôi  (1)  r$t  nhwng  ngtc&i  làm 

viéc  quan. 
Thùnh  pho  Hâ  nçi  rdl  nhà  gidu  en. 
Làm  thè  chàng  qua  doa  no  cho  no  no-, 

IÀm  viçc  gi  cûng  chàng  qua  là  vi  lién. 

Mât  il  goi  là. 

Bên  khi  m$l  giài  lan  tlù  nù  m&i  an  thjt 

ngur&i  ày. 
Nô  m&i  di. 

Nô  hay  di  mai  ou  nhxrng  di  mât. 

Phài  i  ihi  tay  )  mi  mat  sadi  se  rôt  m&i  an. 

Toi  di  ba  thàng  roi  m&i  vê. 

Cô  mot  nhà  giâu  cô  kia  m&i  dtctrv  mol 
dira  con  gai  mtc&i  làm  luoi. 

Bày  gi&  ngtc&i  ta  air  vire  ra  mà  liôi  lày 
dem  vê. 

Cùr  nghx  (tên  d(fo  vçr  chông. 

Anh  air  b&n  mai. 


Dans  le  village  de  Tho  khôi,  il  n'y  a  que 
des  employés  de  l'administration. 

Il  n'y  a  que  des  gens  riches  à  Hâ  n$i. 

Ce  n'est  qu'une  menace,  pour  lui  faire 
peur. 

Tout  ce  qu'on  fait,  ce  n'est  qu'en  vue  de 

l'argent. 
Ce  n'est  que  pour  dire. 
Ce  n'est  qu'au  moment  du  coucher  du 

soleil,  qu'il  dévore  la  personne. 
(I  ne  fait  que  de  sortir. 
Il  ne  fait  que  sortir  toujours. 
On  ne  doit  manger  qu'après  s'èlre  bien 

lavé  les  mains  e!  le  visage. 
Je  pars  pour  ne  revenir  que  dans  trois 

mois. 

11  y  avait  des  gens  riches  qui  n'avaient 
qu'une  tille  âgée  de  dix-huit  ans. 

Alors  on  n'a  plus  qu'àse  rendresur  les  lieux 
pour  le  ligotter  et  l'emporter  chez  soi. 

Klle  ne  tenait  compte  que  des  seuls  liens 
du  mariage  (qui  les  unissaient). 

Vous  ne  faites  que  badiner  ou  plaisanter. 


COMMENT  ON  REND  TOUT 

«os.  —  Le  mot  tout  exprime  : 

1°  La  totalité,  la  somme,  l'intégralité,  l'épuisement,  l'achèvement. 

2"  L'universalité,  la  généralité,  la  répétition. 

3"  Il  renforce  la  négation. 

i"  Il  marque  la  simultanéité,  la  concomitance. 

"l'i  La  restriction  o'.i  la  correction. 

ti"  Le  superlatif. 

7°  L'augmentatif  ou  le  diminutif. 

X»  Il  entre  dans  la  composition  de  locutions  1res  nombreuses  et  dos  plus  variées. 

(I)  l.e  village  de  Tiio  kiioi  ^  J^n>  841  trouve  dans  le  huyènde  fi I  v  i.àm  (Itae  ninli).  Il  y  a  également, 

aux  unirons  de  Hanoi,  le  village  de  Myc  (iNlIÀN  ,Mçc  ^  |g|  )  dont  la  plupart  des  inscrite  sont  des 
employés  ou  des  mandarins. 
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.  —  Công  m  lliay  (  1  )  là... 
Tinh  luôt  ("J)  ai  là  bao  nhiêtc' 
Tàt  cà  bày  nhiéu  dôanh  mua  bao  nhiêu? 
Ttio  di  vâng  cliûng  bay  cûng  bô  nhà  di 
chai  hèt. 

Cà  tinh  Hà  nôi  khôny  thày  ai  giâu  nhw 
ông  ày. 

Thwa  ông,  ngica  an  hèt  cà  la  tre  roi. 

Y  mùy  muôn  làm  gi  bày  nhiéu  dô  ây? 
Nhfrng  diétt  toi  eût  ngh'ta  dit  rô  dura  ? 

Tôi  muôn  mua  du  dôdèbày  trou  g  nhà. 

Mày dit  khiény  du  càc  dô xuông  tàu  chwa  ? 
Co  mày  cài  nhà  thi  nô  dû  bàn  hèt. 

Cô  mw&i  chû-  khô  là  loi  không  bièt,  con 
thi  bièt  tuai. 

Cà  d&i;  cà  nhà;  cà  hç. 

Dem  di  bao  nhiéu  tim  thi  mua  cà  bày 

nhiéu. 
Khâp  cà  buông. 
Khâp  cà  mçi  nori. 
Sitôt  cà,  mçl  mtm,  tiôt  m(d  nam. 
Cà  nàm  ;  cà  ngày  cà  déni. 
Cài  nhà  nùy  cà  mày  gian  cà  tlutyl 

Chtir  quyèn  tte  V}  7iày  cà  du  tài  cà  chw 
nho  không  ? 


En  tout,  cela  fait... 

Cela  fait  combien  en  tout? 

Combien  avez-vous  acheté  tout  cela? 

Vous  avez  tous,  du  premier  jusqu'au 
dernier,  abandonné  la  maison  pendant 
mon  absence. 

Dans  toute  la  province  de  Hà  n(>i,  il  n'y 
a  personne  qui  soit  aussi  riche  que  lui. 

Monsieur,  les  chevaux  ont  mangé  toutes 
les  feuilles  de  bambous. 

Que  veux-tu  faire  de  tout  cela? 

Avez- vous  bien  compris  toutes  les  expli- 
cations que  je  vous  ai  données? 

Je  voudrais  acheter  tout  ce  qu'il  laut 
pour  meubler  ma  maison. 

As-tu  tout  porté  dans  la  barque? 

Il  a  vendu  tout  ce  qu'il  possédait  en  fait 
de  maisons. 

Il  y  a  dix  mots  difficiles  que  je  ne  com- 
prends pas;  quant  au  reste  je  com- 
prends tout. 

Toute  la  vie;  toute  la  maison,  toute  la 
maisonnée;  toute  la  famille,  la  parenté. 

Il  a  fait  des  achats  pour  toute  la  somme 
qu'il  av;iil  emportée. 

Par  toute  la  chambre. 

En  tous  lieux. 

Durant  toute  une  année. 

Toute  l'année,  tout  le  jour,  toute  la  nuil. 

Combien  cette  maison  a-t-elle  de  travées 
(d'espaces)  en  tout? 

Est-ce  que  ce  dictionnaire  contient  tous 
les  caractères  chinois? 


(I  )  Voir  aussi  n»  77  et  sniv  mis.  -  Ou  dît  thÊ  en  Cocliinchine  et  tii.Iy  au  Tonkin.  —  (2)  Tiot  est  un 
de  ces  mots  qui  ressemblent,  par  une  roînriileme  toute  fortuite,  à  des  vocables  français.  On  peut  citer 
Ti,  Ti  Ti,  tout  petit;  bùa  m:,  bébé,  bÈX  mai,  demain.  Il  est  d'autres  ressemblances  qui  s'expliquent 
par  des  emprunts,  des  communautés  de  procédés,  etc.. 


/ 
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Chûng  nô  sâp  dên  ch. 
Chùng  nô  không  dhi  ci. 
Chûng  nô  không  dïc.i  niw  dên  sût  en. 
Nô  muôn  mua  cà  nhïcng  aiy  này. 
Chùng  nô  Ihio  nhiéu  ngur&i  thi  loi  cûng 
không  ira. 

Toi  tint  cùng  sàch  này  không  cô  dur  ày, 
ou  l'un  chiirây  khàp  cà  quyèn  stich  mà 
không  thây. 

Nô  di  vay  cùng  cà  không  dirt/c  myt  dung 
nào. 

Nôdi  trôt  nâm  m&idèn. 

Trçn  cà  d&i  nô  không  là  m  nên  cûng 

danh  gi. 
(T  Aft«  cùng. 

tiè  toàn,  dè  nguyèn.  —  Toàn  nâug. 
Totïn  quyèn. 

Côn  tnçl  càibành  nguyèn. 
Cà  myl  cài  bành. 


Il  vont  tous  venir. 

Il  ne  viennent  pas  tous. 

Personne  d'entre  eux  ne  vient  du  tout. 

Il  veut  acheter  tous  ces  arbres. 

Tous  Uni  qu'ils  sont,  me  déplaisent. 

J'ai  cherché  dans  tout  le  livie  sans  trou- 
ver ce  caractère. 

Il  a  élé  demandé  à  emprunter  partout  et 
n'a  pas  trouvé  le  moindre  sou. 

Il  ne  sont  arrivés  qu'après  toute  une 
année  de  voyage. 

De  toute  sa  vie  il  n'a  rien  fait  de  méri- 
toire ni  d'éclatant. 

Tout  au  fond,  tout  au  bout. 

Laisser  tout  entier.  —  Tout  puissant. 

(Jui  a  tous  les  pouvoirs,  plénipotentiaire. 

Il  y  a  encore  un  pain  tout  entier. 

Tout  un  pain. 


2°  Universalité, 

«Ot.  —  Kiêu  an  cùch  nôi  nô.  ni  cûng 
chim. 

Càc  quan,  hèui  pham  loi  gi  uang  thi... 

Cài  dàt  này  xâu;  cây  gi  moc  cûng  yôu 

&t  cà. 
NguroH  nào  chieng  ùy. 
Càc  qmn  l&n  nho,  diêu  nên  Irông  (ai 

te  dân. 

Xà  nùo  nô  cûng  hièl  a). 
Thi  vite  qnan,  mçi  diêu  dica-c  mau  chông 
lâm. 

Ctï  ba  ngày,  moi  la  ngày. 

Moi  ngày  thur  ba.  —  lié  num  nào. 

Nô  làm  viçc  gi  cûng  kl  cà. 


généralité,  n-pétition 

Son  langage  ses  manières  rebutent  tout 
le  monde. 

Tout  mandarin  qui  se  rend  coupable 
d'une  faute  grave... 

Ce  terrain  est  mauvais;  toul  ce  qui  y 
pousse  est  chétil. 

Tout  homme  a  ses  défauts. 

Toul  les  fonctionnaires,  quelque  soit 
leur  grade,  doivent  avoir  en  vue  l'in- 
térêt du  peuple. 

Il  connaît  tous  les  coins. 

Alors,  loul  ce  qui  touche  au  service, 
pourra  s'exécuter  avec  la  plus  grande 

Tous  les  trois  jouis.  [célérité. 

Tous  les  mardis.  —  Tous  les  ans. 

Il  apporte  du  soin  dans  tout  ce  qu'il  lait. 
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3°  Il  renforce  la  négation 

•on.  —  Không  phài  là  vifc  cha-i  dâu.  Ce  n  est  pas  une  plaisanterie  du  tout. 

No  không  phài  vi$c  gi  sol.  Il  n'a  rien  eu  du  tout;  il  n'a  pas  eu  du  mal. 

Không  cô  viêc  gi  sot.  Il  n'y  a  pa<  eu  du  mal. 

Tai  thê  không  ai  lày  sot.  C'est  ce  qui  fait  que  personne  du  tout 

ne  l'épouse. 

Hômnay  tôi  không  di  dâu  sot.  Aujourd'hui,  je  ne  sortirai  pas  du  tout. 


4n  Simultanéité,  cn.it 

«A».  —  Vira  nâi  vira  ciefri. 
Vira  nôi  rira  xông  vào  mà  dânh. 

VYi  di  rà  khôc,  hôa  di  hoa  hhôc  [\). 
Ni'ra  mimg  m'en  sç. 


J,  concomitance,  concordance 

Il  rit  tout  en  parlant. 
Tout  en  parlant  il  lui  sauta  dessus  el  le 
cogna. 

Il  pleurait  tout  en  marchant. 
Il  ressent  de  la  joie  et  de  la  crainte  tout 
à  la  fois. 


.0»  Restriction,  quant  au  nombre  ou  quant  à  la  qualité,  etc. 


«••.  -  Tôi  chibiêt  thèthôi. 
Cô  bây  nhiéu  dày  thôi. 
Thè  thôi  tr  ?  —  Thê  mà  thôi. 
Chi  thê  thôi. 

Dùgiot  thè  uào  mac  long  nhtrng  cûng 

cô  khi  nhdm. 
Dâu  ngwfri  này  khôn  nyoan  lliè  mto 

mac  long  thi  cûng  dâ  phài  thàng  bpin 

kia  nô  lira. 
No  không  nôi  v&i  tôi,  nhw  mà  tôi  cûng 

m. 


•II.  —  lôn  him  hêt  cà. 

Ho-n  cà. 
Cao  nhàt. 


(1)  «les  deux  tournures  sont  Ci 


Voilà  tout  ce  que  je  sais. 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  a. 

Kst-ce  tout?  —  C'est  tout. 

C'est  tout  ;  c'est  comme  cela. 

Tout  habile  qu'il  est,  il  lui  arrive  loul 

de  même  de  se  tromper. 
Tout  avisé  qu'il  est.  il  a  cependant  été 

la  dupe  de  ce  coquin. 

Il  ne  me  l'a  pas  dit,  mais  je  le  sais  tout 
de  môme. 


6»  Su}ierlalif  (i) 


Le  plus  grand  de  tous. 

Plus  que  tous. 

Le  plus  haut  de  tous. 


oihinchinoises.  —  (2)  Voir  aussi  n«  242  el  suivants  et  la  leçon  suivante. 


■ 
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7"  Augmentatif 


•1».  —  Se  sê,  sesë,  thong  thà. 

Tu  tiêng,  USm  tiêng;  nho  tiêng,  xê  môm. 

lie  bé,  nho  nho. 

Ben  si  si. 

Gdn  khit. 

Vçi  vàng. 

Trâng  nôn. 


Tout  doucement. 
Tout  haut  ;  tout  bas. 
Tout  petit. 
Tout  noir. 
Tout  près. 
En  toute  hâte. 
Tout  blanc. 


8"  Locutions  diverses 


ois  —  Mot  Iwo-t,  mât  tdn. 

Bong  choc;  bong,  bong  ddu.phût  dâu ,  cho-l. 

T\c  nhièn;  bong  tw  nhién. 

Thinh  linh  ;  bât  thinh  tinh. 

Thmlchoc;  thoût  mot  choc;  vut  mÇt  choc. 

Tïrc  thi;lâp  tire,  tùx  khdcjâp  khdc. 

Ngay. 

Lien,  liên  ngay,  liên...  ngay. 

Khi  ndy  ;  hic  ndy,  ban  ndy,  bùn  ndy. 

M&i  ddy,  m&i  roi. 

lût  nnra,  m<)t  choc  nwa,  mot  thi  nwa. 
Chàng  qun  là. 
Nhdl  là. 

Khâp  ctt,  khâp  cà  mçi  neri. 
Chung  quanh;  bon  bé. 
Trw&c  hêt. 
San  hêt. 
Khdc  lâm. 

Ngw&l  nào  khdc,  ngw&i  khdc 
Thirc,  thdl. 

Tdn  cùng,  sau  cùng,  tdn  cuôi. 

Mdt  Idn  cJw  hit. 

Sau  cùng,  sau  cùng  cà,  rot. 

Trw&c,  trw&c  fièt  ;  dâ. 

Nhtmg  mû,  nhurng  vty,  nhw  mà. 

Vwa...  vwa... 

Mdt  Iwçrt  v&i  nhau. 

Hë,  hë  lue  nào,  hê  khi  nào,  hë  Idn  nào. 


Tout  d'un  coup. 

Tout  à  coup  (soudain,  subitement). 


Tout  de  suite  (sur  le  champ). 

—  (d'emblée,  tout  droit). 

—  (incontinent). 
Tout  à  l'heure  (il  y  a  un  instant). 

Tout  à  l'heure  (dans  un  instant). 
C'est  tout  simplement. 
Surtout. 
Partout. 

De  tous  côtés;  tout  autour. 

Avant  tout. 

Après  tout. 

Tout  autre. 

Tout  autre. 

Tout  à  fait. 

Tout  au  bout. 

Une  fois  pour  toutes. 

Tout  à  la  fois. 

Tout  d'abord. 

Toutefois. 

Tout  à  la  lois. 

Tous  à  la  fois. 

Toutes  les  fois  que. 


San,  làm  san. 
Da  l&n  roi. 

Gdn  khil;  Un  canh;  dp  ou  giàp  nlum. 
Khoan  khoan;  tfiong  thù. 
Boni  bit  kém. 
Ngay  bût/  giô-. 

Lin  nào  cûng,  bân  nào  ciing. 

Cù  liai  ta. 

Cà  hai.  —  Cà  ba. 

lièt  long,  hèl  tinh.  —  Tan  tinh. 

BU  sicc,  cô  sùrc. 

Noi  tom  lai. 

Xem  ra  y  nhw,  y  nhw;  cûng  thû. 

Cûng  là  mot. 

Cûng,  ciing  thè. 

T fuit y  tfucc,  quyèl. 

Âylà  viêckhô,  côdêdâu! 

Liêu  minh. 

Y  nhic. 

m  giông  in  nhw  bô  nô. 
i\ôi  tât  m<>l  l&i. 

Bdnh  liêu,  nliàl  dico-c,  nh\  thua. 
khàc  tâm. 

Thè  nào  cûng  p/uti  cho  dwçrc. 
Vu  làt  cho  dico-c{\). 
Mien  là  diro-c  thi  thôi. 


Tout  prêt;  tout  fait. 

Tout  élm\ 

Tout  près. 

Tout  beau. 

A  tout  prendre. 

Tout  de  ce  pas. 

A  tout  coup. 

(iNous...)  tous  les  deux. 

Tous  deux.  —  Tous  trois. 

De  toul  cœur.  —  En  loule  sincérité. 

De  toutes  ses  forces. 

Somme  toute. 

C'est  tout  comme. 

C'est  tout  un. 

Tout  de  même. 

Tout  de  bon. 

C'est  tout  une  affaire. 

A  tout  hasard. 

Tout  comme  si. 

C'est  tout  le  portrait  de  son  père. 

Four  tout  dire  en  un  mot. 

Risquer  le  tout  pour  le  tout. 

H  y  a  de  la  différence  du  tout  au  lom 

Il  faut  réussir  à  toute  force. 

Le  tout  (l'important)  est  de  réussir. 

Le  tout  est  de  réussir. 


COMMENT  ON  TRADUIT  ENTRE 

•14.  —  Giîca  (i),  ne  peut  que  rarement  servir  à  traduire  entre.  On  ne  pourrait  dire  : 

(V  giîca  cura  Nam  v&i  cica  Bac  (S),  on        Entre  la  porte  du  Sud  et  la  porte  du 
dira  :  or  giîca  chô  tic  cura  Nam  dèn  cura  Nord. 
Bac,  ou  mieux  encore,  tùrcùra  Nam  dèn 
cura  Bac  thi...  ou  lr  giîca  thi... 


(I)  Yi,  tât  falloir,  <"tro  indispensable,  falloir  à  toute  foire.  -  (2;  Voir  plus  loin  l'article 

concernant  ce  mol.  —  (3)  l-es  Annamites  ainsi  que  les  Chinois  énumcrent  les  points  cardinaux  dans 
l'ordre  suivant  :  BÔNO,  TÀY,  NAM,  BAC. 
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—  Autres  exemples  : 

(Juù  mtr&i  hai  gi&,  chwa  dèn  mot  gi&  Entre  midi  et  une  heure. 

ou  lie  mtc&i  liai  gi&  dèn  mot  gi&. 

Mût  Ikh  thihondà,  mût  hî-n  thi  cây  vong,  Celte  roule  passe  entre  un  rocher  et  un 

cm  dw&ng  ày  thi  di  <r  giâ-a  (1).  faux-flamboyant. 

eitt.  —  Kntre  peut  se  traduire  dans  certains  «ras  par  trong,  ou  par  d'autres  pré- 
positions. 

Toi  &  trong  tay  ông.  Je  suis  entre  vos  mains. 

No  chêt  trong  tay  toi.  Il  est  mort  entre  mes  bras. 

Trong  chûng  la  ou  nhw  chûng  to,  thi  Personne  d'entre  nous  n'est  capable  de 

khûng  co  ai  n&  làm  thê.  laire  cela. 

Nhur  con  vuyn  wi  cou  khi  thi  khtic  (Juelle  différence  y  a-t-il  entre  un  gibbon 

nhau  thê  nào?  et  un  singe? 

Tùr  ntc&c  Phû  lâng  sa  v&i.  nw&c  Annam  L'accord  intervenu  entre  la  France  et 

giao  hou  v&i  nhan.  l'Annam. 

•      —  Mais  souvent  on  supprime  ce  mot  et  l'on  tourne  autrement. 

Chlco  chûng  In.  Nous  sommes  entre  nous. 

Chûng  la  noi  rièng  v&i  chûng  ta  ;  chnng  Nous  parlons  entre  nous,  c'est  entre 

toi  nôi  riéng  v&i  nhau  ;  chûng  ta  noi  nous. 

riéng  cho  chûng  ta  biêt. 

Ao  cir&i  vçr  lây  chông  thi  cùr  lày  ngic&i  Ils  se  marient  entre  eux. 

cûng  làng  minh,  ou  cûng  ho  minh 

v&i  nhati. 

Thành  à  y  ilâ  vê  tay  vwi  rôi,  ou  vua  dtî  Celte  place  est  tombée  entre  les  mains  du 

lày  dwçrc  roi.  roi. 

«1».  —  Entre  marquant  la  mutualité,  la  réciprocité,  la  mêlée,  se  rend  par  nliau, 
lôn,  làn  Ion,  làn  lôn  v&i  nhau. 

S'entr'égorger.  Ihîm  làn  nhau,  dâm  làn  lôn  v&i  nhau. 

S'entre  choquer.  Chym  vîto  nhau,  dung  nhau. 

S'enlr  avertir.  Bào  nhau. 


(I)  liuS  dans  le  sens  de  entri-  s'emploMî-  t'.-irilenietil  ruiiime adverbe.  <*est-;'i-(lire,  sans  rompléiiient. 
Ces  exemples  munirent  «|uc  e'esl  par  éiuiiiiér'ilioii  «pie  l'on  procède  le  plus  souvent  en  brisant  la  phrase 
française. 

ai 
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Entremêler  des  (leurs  blanches  avec  des        Iio  hoa  dô  /«»  lôn  v&i  htm  trâng,  ou  ho 
fleurs  rouges.  hoa  do  /«ni  trâng  Uni  lôn  véi  nhau. 


LOCUTIONS  DIVERSES 


—  Entre  chien  et  loup. 
Entre  deux  vins. 
Nager  entre  deux  eaux. 
Entre  la  vie  et  la  mort. 

Entre  la  joie  et  la  crainte. 
Entre  les  deux. 

Tomber  entre  les  mains  des  pirates. 
Se  tenir  entre  deux  partis. 

Entre  cuir  et  chair. 

Répartir  entre  trois  personnes. 


Luc  châp  choang. 

Long  rmru  dàr  tlnh  dèr  suy. 

Lan  loi. 

Không  hiêlsông  cliêt  Ihêmw;  mu&iphdn 

thï  ndm  phdn  sông,  nain  phdn  chï-t. 
N'ra  viirng  nira  str. 

Vira  vira,  Idni  thmrng  ,  không  tôt  cûng 

không  .ràu, 
Phài  tny  kè  cir&p. 

Khong  theu  Un  nào  sût  ;  không  hiuh  dàng 

nito. 
(T  trong  da . 
Chia  in  cho  bu  ngiràri. 


•«•.  —  Giïra  signifie  nu  milieu  de,  au  centre.  Il  est  adverbe  ou  préposition.  Dans 
ce  dernier  rôle,  il  ne  peut  recevoir  qu'un  seul  complément  désignant  une  seule  chose, 
ou  une  collection,  un  espace,  etc. 


(*T  giïra  già-i,  en  plein  air,  à  la  belle  étoile. 
(T  giïra  dwô-ng(\),  au  milieu  du  chemin. 
(T  giïra  sân,  au  milieu  de  la  cour. 


Phài  dan  gitra  hai  con  mât. 
Phài  dâmèr  giïra  hai  vai. 


Giïra  dam  tam  qnân  (i)t  au  milieu  de 

l'armée,  dans  l'armée. 
Giïra  aie  phô,  au  milieu  de  la  ville,  en 

pleine  ville. 

Recevoir  une  balle  entre  les  deux  yeux. 
Recevoir  un  coup  de  poignard  entre  les 
deux  épaules. 


(1)  On  dira  d?.n  npa  hiatng,  à  mi-chemin.  —  v2)  Qi'ÀN  j|£,  corps  d'année  de  12.501)  hommes. 
L'empereur  de  Chine  en  entretenait  six  et  les  feudataires  ou  Cm-  hâc  §§  <0|,  trois,  tam  «LAN 
—  ffl.  Celte  dernière  expression  est  devenue  synonyme  d'armée. 
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PUAI 

Phài  marque,  en  général,  l'idée  de  rencontre,  de  coïncidence.  De  la,  les  acceptions 
suivantes  : 

/"  Avoir  le  nuilheur  île,  par  malheur,  par  malcdiance,  passif  (défavorable)  (1) 

6«i  —  L\m  kè  phài  nghèo.  Beaucoup  de  gens  sont  en  proie  à  la  pau- 

vreté. 

Haichaam  no  khùi  phài  nghi'o.  Le  père  et  le  lils  sont  hors  des  atteintes 

de  la  pauvreté. 

Cà  loàn  lin  h  àg  phài  chèl  fut.  Les  soldats  de  ce  détachement  ont  tous 

trouvé  la  mort. 

May  tic&iKj  (jt\lï  nô  phài  chém  cà.  Les  cliels  pirates  ont  tous  été  décapités. 

Mue  ni  phài  ilmi  phàiiim  thi  bào  rang...        Si  quelqu'un  lombe  malade  on  dit  que... 
Ilùm  (jiin  eu  này  phài  an  trôm  làu  hêt  ai         Hier,  celte  demoiselle  a  été  victime  d'un 
dû  à-  Ironfj  nhà.  vol,  on  lui  a  pris  lout  ce  qu'elle  avait 

chez  elle. 

'2"  Obligation,  nécessité  absolue,  simple  nécessite  ("1) 

se*.  —  ...  Thi  bù  nhà  không,  không        ...  On  laisse  sa  maison,  sans  qu'il  soit 
phài  ai  trùiig  nom  «ôt.  du  tout  nécessaire  qne  quelqu'un  la 

surveille  ou  la  garde. 

Phài  làm  thè  m&i  lUctre.  C'est  ainsi  qu'il  faut  s'y  prendre  pour 

réussir. 

Nôi  phài  (  A)  cho  tir  It  thi  ngir&i  ta  m&i        II  faut  que  voire  langage  soit  convenable. 

nghe.  alors  on  vous  écoutera. 

Làm  viéc  gi  phài  cho  vira.  Ln  toute  chose,  il  faut  de  la  modération. 

C ha  me  phài  cho  con  dihoc.  Les  parenls  doivent  faire  instruire  leurs 

enlanls. 

l)ng  bào  lui  phài  coi  nhà.  Vous  me  dites  de  garder  la  maison. 

Ông  hhông  xiri  curm  thi  phài  xœi  chào.  Si  vous  ne  mangez  pas  de  riz,  mangez  au 

moins  de  la  bouillie. 

Anh  phài  uông  il  ruro-u.  Il  faut  que  vous  preniez  peu  de  vin. 


Il)  I.c  contraire  est  iur<?c.  —  (•»)  I.e  contraire  est  KlioNf.  Hlii,  Kllôi  piiÀl.  —  (3)  C'est-à-dire  NOI  Tlli 
mil.  mais  renne  il  y  a  mi  pins  loin  et  mie  ce  Tlli  est  nécessaire,  on  a  Ail  sous-entendre  le  premier 
pour  éviter  mu;  répétition  que  ne  tolère  pus  |t!  jjénie  de  lu  langue  annamite,  Cette  prohibition  se  retrouve 
en  franchis  pour  les  mots  qui,  i/w,  Hum.  pour,  etc.,  placés  en  cascade. 

ffl. 
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3«  Erreur,  méprise 


«*».  —  Mày  mua  phài  dông  hô  hong. 
Nkïeng  càc  ngtr&i  Unit  un  phài  quà  dôc 

này  thi  dau  nâng  cà. 
Bal  phài  Diôl  ông  giàdi  chçr. 

Càc  ông  ày  gôp  phài  an  cxe&p  no  gièl. 

Cô  nùy  lày  dico-c  dtông  lành.  rô  kia  lày 
phài  clwng  die. 


Arô  dành  phài  con  nhà  gidu. 


Tu  as  acheté  une  monlrc  qui  est  dérangée. 
Les  soldais  qui  ont  mangé  de  ces  fruits 

vénéneux  sont  tous  gravement  malades. 
On  a  arrêté,  par  erreur,  un  vieillard  qui 

allaitau  marché. 
Ils  ont  rencontré  les  brigands  qui  les  ont 

tués. 

Celte  femme  a  eu  le  bonheur  de 
prendre  un  bon  mari  ;  celte  autre  a 
eu  le  malheur  de  prendre  un  mari 
méchant. 

Il  lui  est  arrivé  de  battre  un  enfant  de 
famille  riche. 


coïncidence  (1) 

4"  Coïncidence  heureuse,  convenance,  justesse,  identité,  raison. 


—  Càidiéu  nùy  cô  phài  dau  ? 
Ông  quan  day  phài  phép. 

A'o  nôi  phài  nhé. 

Cô  phài  ngic&i  này  là  con  ông  kia  .** 

Phài  ngieoH  hôm  nç  rûràng, 

Nào!  phài  là  viêe  tôt  :' 
Cô  phài  tôi  muôn  the  dau  ? 
Chàng  phài  tluUà  gi'l 
Mo!  cô  phài  nhà. ..9 
Phài,  không  phài. 
Tôi  phài,  anh  klumg  phài. 


Ce  n'est  pas  cela  du  tout. 

Les  ordres  du  mandarin  sont  conformes 

à  la  légalité. 
Il  tient  un  langage  conforme  à  la  raison. 
Est-ce  que  cet  homme-ci  est  le  fils  de 

ce  Monsieur? 
C'est  manifestement  l'homme  de  l'autre 

jour. 

Voyons  !  Est-ce  là  une  belle  action  ? 
Ce  n'est  pas  là  ce  que  je  veux. 
Si  ce  n'est  pas  cela,  qu'est-re  alors? 
lié!  Est-ce  que  c'est  bien  la  maison...? 
Oui,  c'est  cela  ;  non,  ce  n'esl  pas  cela. 
J'ai  raison,  vous  non. 


(I  |  La  coïncidence  se  marque,  encore  par  vi'pa,  miVi,  k|P,  tbûnv,,  tin.  tiitH  Jtfri  ci'ôl  Tilt',  TÊT  vt\\ 
TBt'XC  ère;  c'était,  comme  temps,  juste  à  la  lin  de  l'automne,  et  comme  fête,  jtisle  à  la  fêle  du  Double 
neuf.  tilAV  VL-A  ciiàx,  chaussures  qui  sont  à  la  mesure  du  pied.  No  uks  Kir  i.l  t.  Ay,  il  est  arrivé  juste 
à  te  moment  là.  Noi  thuxg  ;  iia.n  trOni;,  uAx  tin,  répondre  juste  ;  tirer  juste. 
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Nôi  phài  mâ  kMng  dxcçrc  là  phài.  Je  raisonne  juste  mais  on  ne  me  donne 

pas  raison. 

Phài  buoi  im  gi&i.  Il  faisait  justement  un  temps  calme. 

4»  L' hypothèse,  l'optatif  (Voir  précédemment  le  paragraphe  concernant  Si) 

DI7ÇFC(1) 

«t5  —  Dirorc,  avant  le  verbe  ou  l'adjectif,  marque  l'obtention,  l'autorisation,  le 
bonheur,  l'avantage. 

Durçc  ngwfri  ta  cho  cm.  Être  gratifié  d'un  présent. 

Uôm  nay  tn&i  dtcçrc  gàp  ông  tlù  cCng        C'est  une  chance  pour  moi  que  d'avoir 
là  mu  y.  en  fin  le  bonheur  de  vous  rencontrer 

aujourd'hui. 

Vâng  nhû  dwijrc  buùi  hôm  nay.  J'ai  la  chance  qu'aujourd'hui  il  n'y  a 

personne  à  la  maison 

Dw(rc  nhw  l&i  thê  là  tnay.  C'est  un  bonheur  si  j'obtiens  la  réalisation 

de  ces  promesses  (i). 

CHO 

Ce  mot  peut  être  verbe,  préposition,  particule  et  conjonction.  Comme  verbe  il  signifie: 
».  —  \°  Donner,  accorder,  permettre,  autoriser,  laisser,  envoyer,  mettre. 


Tôixin  ông  cho  toi  mât  thi  arm.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  donner 

un  peu  de  riz. 

Ông  cho  Un  thèm  thi  phài.  Ce  sera  bien  si  vous  me  donnez  plus  (.1). 

Kè  giâu  phai  cho  kè  nghro.  Le  riche  doit  donner  au  pauvre. 

Ong  cô  cho  loi  di  chari  không  ?  Me  permettez-vous  d'aller  me  promener? 

Toi  cho  no  di  cho- mua  dû  an.  Je  l'ai  envoyé  au  marché  pour  acheter 

des  provisions. 

Thw&ng  cho  no  an  gqv.  On  a  l'habitude  de  lui  donner  du  riz. 

Luc  nôdi  thi  không  cho  ai  bicl  sût.  Quand  il  partit,  il  ne  le  laissa  savoir  à 

personne. 

ông  xori  nw&c  cô  clio  dur&ng  không  f  Mettez-vous  du  sucre  dans  votre  thé  ? 

Etymologies.  —  ThSm,  ^  thièm,  ajouter.  —  Bu-tor.  ||. 

(Il  Voir  ii"'  92  el  93  (compléments  de  lumps)  el  149  (passif).  —(2)  Mol  à  mot:  Si  j'obtiens  comme 
eus  paroles.  —  (:t>  Cela  mérite  davantage. 
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No  co  dënthi  tin  <>ng  cho  toi  bit't.  S'il  vient,  je  vous  prie  île  mêle  faire 

savoir. 

—  2"  Faire,  causer,  laire  que. 

Cho  chàng  buôn  bâ,  toi  thi  toi  nginri.  S'il  se  produit  qu'il  est  Irisle,  la  limte  en 

est  à  loi  M). 

Bao  già  chosong  bo  gnnh.  Quand  les  flots  quilleronl  la  falaise  ('1). 

««M.  —  J"  Assigner  un  rang,  reconnaître  pour,  reconnaître,  admettre,  roncédrr. 

Nhw  khôny  phài '  tà  nghti  thè  thi  nnh  cho        Si   «e   n'est   pas   ce    sens,  quel  sens 

nghui  (fi  ?  ail  mettez-vous  ? 

Con  r$ii  béo  ông  lai  gièl  cho  Une  tic.  Le  gros  pou,  je  le  tuerai  le  quatrième. 

«*•.  —  4°  Il  marque  l'optatif. 
Ch&  gi  cho  mày  ngâ  gây  co  !  J'aurais  voulu  que  lu  te  rompes  le  cou  ! 

Aao.  —  5°  Il  signifie,  appliquer. 

Cho  roi,  chômât  càidu.  Appliquer  le  rotin,  donner  un  coup  de 

pied. 

Hây  cho  ha  chue  biêt  tay  nuit  tau .  Don  nez- lui  trente  coups  de  rotin,  pour 

qu'elle  sente  mon  autorité  une  fois. 

• 

«SI.  —  (lomme  préposition  il  signifie  à,  pour,  au  profil  de,  pour  le  compte  de,  à 
l'égard  de. 

Toi  câm  cho  ông  mfit  mïiu  ruâtig .  Je  vous  donne  un  arpent  de  rizière  en 

gage. 

Nôchblhuyên  clw  gi$c.  Il  a  lait  des  transports,  avec  sa  barque, 

pour  le  compte  des  pirates. 
Mày  nôixàu  clu>  ttw.  Tu  as  mal  parlé  de  moi. 

Nho  ôi!  mày  câm  con  ngmt  cho  tao.  Enfant!  liens  un  peu  mon  cheval. 

Comme  conjonction  cho  signilie  afin  que,  pour  que.  (Voir  n»  517). 


(I)  Vers  Itffil  de  Ti  Y  MÉU ;  reproche  adresse  par  la  femme  de  tiiiji.  sash  à  Ti  v  kif.r  qui  attriste 
celui-ci  par  les  mélodies  qu'elle  joue:  enksr,  désigne  tiiuc  sas  h.  —  (.2)  Cest-à-dire  quand  il  se  fera 
que  les  flots,  etc. 
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•39  —  Souvent  le  complément  est  sous-entendu.  C'est,  en  quelque  sorte,  cho  lui- 
même  qui  l'indique  ou  en  tient  lieu. 

ùng  dico-c  moi  dieu  lành  thi  loi  mù-ng        Je  vous  félicite  de  tous  les  bonheurs  qui 

cho.  vous  arrivent. 

Ruông  ày  làcùacha  mç  loi  dv  lai  cho.  (le  champ  est  un  bien  (pie  m'ont  laissé 

parents. 


fiia.  — Cho  se  met  devant  les  adjectifs  et  les  adverbes  qui  sont  alors  employés 
comme  verbes.  Il  insiste  particulièrement  sur  l'idée  exprimée  p  ir  ce-  mots  A  impli- 
qua le  désir,  la  nécessité,  le  commandement. 

Nui  pluii  cho  là-  /ê  thi  ngicôi  la  m&i        II  faut  être  convenable  dans  son  langage 

nghe  si  l'on  veut  être  écouté. 

Mày  pftài  qià  cho  dît.  Il  faut  que  tu  me  paies  intégralement. 

Viçc  gi  ph/ti  cho  n'ea.  En  tout,  il  faut  de  la  mesure. 

Cou  fihùi  hoc  cho  ha;/.  Mon  enlant,  il  faut  que  tu  fasses  de  bon- 

nes études. 

Mày  di  mua  chè  cho  ofjon.  Va  acheter  de  bon  thé. 

Pfuti  cho  to  làa.  Il  faut  un  grand  feu. 

«S4    -  Cho,  serti  transformer  certains  verbes  former  en  causalifs. 

Vay,  emprunter;  cho  va  y  (I),  prêter.  May,  biêt,  savoir;  c/w  hiy,  cho  biêt,  in- 

Mwirn.  emprunter;  cho  mteo-ii,  prêter.  former. 

LOCUTIONS  DIVERSES 

Cho  niui  hoa  ra  thè.  C'est  pourquoi  il  en  est  arrivé  ainsi. 

Cho  dèn  noi  hai  v<r  chông  no  bo  nfuiu.  Au  point  que  les  deux  époux  se  sont 

séparés. 

Con  mol  càu  thi  noi  cho  hH.  Il  lui  restait  ene.ore  une  sentence  qu'il 

débita  pour  en  finir.  y 

Ra  dày  tao  tâm  chn.  Avance  ici  que  je  te  fasse  baigner. 

Em  là  y  aô  me  mac  cho.  Uébé,  apporte  ta  robe  que  maman  le  la 

mette. 

Mày  cù-  chêl  de  lao  chôn  cho.  Meurs  donc,  je  me  charge  de  ton  enter- 

rement (imprécation). 


(I)  l.e  nom  tle  |»i>rsoiino,  miii|i|£riicut,  se  iihH  entre  cho  et  le  verbe  :  Kx.  :  cho  toi  vay  Mt)T  dÔNG  ; 

CHO  TOI  HlÈT  VIN;  CHO  XO  MTO-S  UCvÉ.N  SÀCH. 
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MAy  dieng  làm  Ihê  tao  dan  cho  bày  (fia:        Ne  fais  pas  cela,  sinon  je  te  bats. 
Viêc  ày  xin  ùng  noi  cho.  Pour  cette  allaire,  je  vous  prie  de  parler 

en  ma  faveur. 

Xin  quan  l&n  xcl  cho.  Je  vous  prie  de  me  l'aire  la  faveur  d'étu- 

dier celte  affaire. 

Cài  lhar  ày  Un  dv  loi  vièt  cho(\).  Laissez-moi   écrire  celle  lettre  a  votre 

place. 

«3».  —  ."3°  <.omme  conjonction,  il  signifie  afin  que,  pour  que,  de  manière;  que  (à. 
pour,  de  manière  a). 


Phùi  nuôi  mèo  cho  no  bât  chufl. 

V'i  no  không  xH  cho  biêt. 

Hay  là  ông  muôn  cho  loi  dung  cira  lai 

mai  hay  sao? 
Trong  bn  ngùy  phùi  clio  xony. 

Mày  không  biet  làm  thè  nào  ebo  vira  y 
tao  saof 

Xin  dan  ông  ra  dây  cho  ông  xcm. 
Toi  day  nô  cho  du-rre  làm  mhi  ngw&i. 
Bên  dnu  phài  cho  co. 


On  est  obligé  d'avoir  des  chats  pour 
attraper  les  rats. 

Allendu  qu'il  n'a  pas  cberché  à  se  ren- 
seigner. 

Ou  bien  voulez-vous  que  je  tienne  la 

porle  toujours  fermée? 
Il  faut  que  ce  soit  terminé  dans  trois 

jours. 

Ainsi,  tu  ne  sais  comment  faire  pour  me 

contenter? 
.le  vous  demande  «le  vous  y  conduire 

pour  vous  faire  voir. 
Je  l'instruis  pour  qu'il  devienne  un  bon 

sujet. 

Partout,  il  faut  qu'on  en  ail. 


REMARQUE  SUH  LEM PLOI  DES  PRÉPOSITIONS 

638.  —  L'emploi  des  prépositions  de  lieu  en  annamite  présente  une  particularité 
remarquable.  Tandis  qu'en  français  elles  marquent  le  mouvement  ou  la  position,  d'une 
manière  absolue,  en  annamite,  au  contraire,  elles  expriment  les  mêmes  idées,  en  mar- 
quant le  rapport  qui  existe  entre  l'endroit  et  l'iiomme  ou  tout  ce  qui  tient  à  l'homme 
(corps,  maison,  village,  sol  sur  lequel  il  repose,  etc.). 

Nous  disons  :  au  marché,  aller  au  marché;  dans  les  champs,  aller  dans  les  champs; 
sur  le  fleuve,  aller  au  fleuve  ;  au  ciel,  monter  au  ciel;  sur  soi,  mettre  sur  soi;  dans  la 


(!)  CHo,  ne  se  dit  Inen  que  s'il  a  pour  complément  sous-entendu  ou  exprimé  ni)  nom  d'égal  ou 
d'inférieur.  Pour  un  supérieur  on  dira,  iliaque  fois  qu'il  sera  possible  mal.  ou  l'on  supprimera  la  pré- 
position; toi  xin  l,\v  ii.îu  ont.,  je  demande  à  vous  faire  t  e  travail  ;  toi  xin  iiàm;  or  an  i.rVx  r.\i  n\\. 
permettez-moi  de  vous  olt'rir  rcn. 
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rue,  aller  dans  la  rue  ;  au  pied  ;  au  jardin,  aller  au  jardin,  dans  le  jardin  ;  en  mer  ;  a  la 
cuisine;,  alors  que  l'annamite  dil  :  îr  ngoài  dur,  di  ra  dur  ;  à  ngoài  dong,  di  ru  ngoài 
dông  ;  à  dw&i  sông,  di  ruông  sông  (1)  ;  &  trên  giài.U'n  trén  gi&i  ;  trong  minh,  mdc 
vào  minh  ;  à  nijoài  dic&ng.  &  ngoài  phô,  di  ra  nijoài  dw&ng,  di  m  phô  ;  a  dw&i  chân; 
&  dâng  ,sau  l'ic&n,  di  m  dâng  sau  vw&n,  i'r  du&i  nhù  hep,  parce  que,  relativement  à  la 
maison,  le  marché,  la  rue,  sont  à  l'extérieur  ;  de  même  pour  les  champs,  par  rapport 
au  village;  parce  que  le  Meuve  par  rapport  au  niveau  du  sol  est  en  contre-bas  ;  de 
même  pour  le  pied  au  regard  du  corps  ;  pour  la  cuisine  ou  les  dépendances  par 
rapport  aux  appartements,  etc.. 


«3  9.  —  Autres  exemples  : 

Dur&i  dût,  ruông  dtciH  dut,  sur  le  sol. 
Dw&i  co,  xuông  dw&i  cô,  dans  l'herbe. 
Trên  dû  h,  lên  dVn,  à  la  tète.. 
Dw&i  bJ,  rnông  dw&i  bi\  dans  la  mer. 
(J ngoài  fo'.en  mer:  »■</  (>c,  prendre  !a  mer. 
Trén  rirng,  lên  rirng,  iiong  rirng.  rào 
rirng,  dans  la  forêt. 


Ngoài  cira,  ru  ngmi  cwa,  à  la  porte. 

O'  ngoài  du,  sur  la  peau. 

O"  dm'ri  tun.  ruông  làu.  sur  le  bateau, 

s'embarquer. 
(V  dwiri  nwirc,  ruông  dm'ri  nwirc.  dans 

l'eau. 


•»».  —  Si  l'on  veut  préciser,  ou  on  a  recours  à  d'autres  prépositions  ou  a  des 
termes  particuliers. 

(Y  dw&i  sông,  sur  le  Meuve,  dans  le  Meuve.  <Y  trên  nuit  nw&c,  à  la  surface  de  l'eau. 

(  Y  dwiri  chân,  au  pied.  (V  dw&i  bàn  chân,  sous  la  plante  du  pied 

()•  ngoài  Dite  kg,  au  ïonkin.  (Y  ngoài  an  Hue  kg,  en  dehors  du  ïon- 

kin. 

Dâng  sau  vw&n,  dans  le  jardin.  Ihïng  sau  cùng  ow&n,  derrière  le  jardin. 

Dw&i  dât,  à  terre,  sous  terre.  (Y  trong  dât,  dans  le  sein  de  la  terre. 

j?'?™ {  mut  dât.  au  niveau  du  sol.  Cach  mut  dut,  au-dessus  du  sol. 
Iren  i 

Trong  minh,  sur  soi,  en  soi.  Trong  hnug  en  soi. 

Trén  ddu,  à  la  tête,  sur  la  tète.  Trêndlnli  dâu,  au  sommet  de  la  tète. 

(Y  ngoài  dur,  au  marché.  lt(joui  dur,  un  dehors  du  marché. 

(Y  dw&i  /Vf»,  sous  la  table.  (Y  dw&i  dàg  bàn.  sous  la  plate-forme  de 

la  table 


(I)  On  dit  aussi  M  sox>.  cl  m  ncoai,  mais  dans  le.  sens  de  im  du  Tif.s.  aller  à  la  selle 
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Substantifs 


639.  —  Quan  Tông  ly,  le  Secrétaire 

général;  quan  Hong  ly,  le  hircekur 

des  affaires  civiles. 
(Juan  Mutin    «•,  le  llcsident  supérieur 

(Hué);  quan  Hoc  ly,  le  Késident-mairc. 
Quan  ho,  ho  hinh,  intendant:  quan  an, 

an  sût,  juge;  à»,  jugement;  quan  lai, 

fonctionnaires  el  employés. 
Lai  mue,  dé  lai,  chef  des  commis  (phù  et 

huyèn);  Ihông  lai,  commis,  scribe. 
Bô,  ministère  ;  Cor  mût,  conseil  secret  ; 

Uôithi,  Concours,  session  d'examen. 
Khâclt,  hôte,  étranger:  khàch,  aie  chu, 

chinois;  Nhât  hàn,  Japon. 
h'ê  di  qua  di  lai,  passants;  ho  hành, 

voyageurs;  thdy  thuôc,  le  médecin. 
An  trôm,  voleur:  an  cap,  lilou;  phu, 

phu  phen,  coolie  ;  thàng  hrrm,  vaurien. 
•40-  —  Hong  nhan,  beauté  ;  phù  qui, 

richesses  et  honneurs;  khi,  air,  lempé- 

lameni  ;  hou,  Ame  intelligente. 
Toi,  chAlimenl,  faute;  loi,  faute,  erreur. 
Dao,  religion,  devoirs;  xô,  registre. 
Bô,  rôle  :  kiçn,  procès  ;  phép,  règle. 
Kièu,  modèle;  loi,  méthode;  dàu,  signe. 
Hàngcorm,  restaurant  ;  nhàgiam,  pri*on. 
Xhà  là,  case  ;  léu,  huile  ;  vom,  mirador. 
Cong,  grande  porte;  lit  y,  haie,  palissade. 

Hàng  giàu,  clôture;  rành,  rigole. 
Vur&n,  jardin,  plantation  ;  Irai,  terme. 
Buông,  chambre;  hêp,  cuisine,  fourneau. 
Canh,  côte,  arête;  man,  région. 
Do,  bac  ;  bèn,  débarcadère  ;  lùi,  sentier. 
Dàu,  boisseau  ;  long,  cage  ;  bày,  piège. 


Quan  Do  Ihông,  le  Général  en  chef;  quan 
tàly,  le  chef  de  Cabinet. 

Chuô-ng  an,  chancelier;  thico-nq  biçn, 
commis  ;  ihira  biçn,  commis. 

Thông  phàn,  chef  des  bureaux  du  quan 
bô  ;  kiith  lich,  chef  du  bureau  du 
(pian  an  ;  thtr  lai,  commis. 

l.inh  lé,  agents,  gardes  ;  lai,  employés, 
m r/c  {chef,  œil,  index). 

Toa,  phù,  siège  d'un  service;  phong,  bu- 
reau ;  ti,  section. 

Ngir&i  nçoai  quàc,  étranger  ;  mot,  sau- 
vage ;  IÀ10,  Laos  ;  Xicm,  Siam. 

lÂo,  vieillard;  tri  eon,  enfant  ;  thdy 
bot,  le  devin  ;  ông  su-,  le  bonze. 

An  gian,  escroc,  trompeur  ;  an  cxc&p, 
brigand  ;  kè  cô  toi,  le  coupahle. 

Dû  vât,  dô  dite,  effets,  mobilier. 

(iiâu  sang,  richesses  et  honneurs. 

Danh  tiëig,  célébrité;  vi,  v/,  ngôi,  digni- 
té, irône;  via,  ame  sensitive. 

Phién,  peine,  ennui;  nghê,  métier. 

Chirc,  emploi ,  fonction  ;  thuè,  impôt. 

Tir  Vf,  dictionnaire  ;  dàu,  sceau. 

Cttch,  manière;  thûrc,  procédé. 

Xô,  réduit,  recoin  ;  gôc,  coin,  angle. 

Trqi,  caserne;  dvn,  fort  ;  dé,  digue. 

Hàn,  fossé  d'enceinte  ;  dièm  canli,  corps 
de  garde  ;  phdn,  fumier. 

Gièng,  puils;  sân,  cour,  aire. 

Nhà  bêp,  cuisine  ;  là  hêp,  fourneau. 

Ngà,  carrefour;  ngô,  impasse,  ruelle. 

fhro-ng  lâl,  traverse;  ngô,  passage. 

Cong,  égoul,  caniveau  ;  hèn  dà,  quai. 
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Bût,  bol  ;  dûu,  b;llonncls  ;  mit  m,  plaleau. 
Noi,  marmite  ;  long  >lhi,  Innlcrne. 
641  — Sting  img,  armesà  (eu  ;  tliuiksuug, 

poudre;  khi  gi&i,  armes:  tir,  drapeau. 
Chûo,  bouilli».'  ;  cunh,  potage  d'herbes. 
liât,  larine  ;  bâti,  mien,  vermicelle. 
Ifrlt,  typhon  ;  c7û»</  bourrasque. 
Rinuj,  n'rng  ni,  forêts;  eltom,  touffu. 
Sông,  Ilot  ;  itir&c  lut,  inondation. 
Cù  lau,  île  ;  gù,  lie,  colline  ;  r/Ji,  colline. 
Soi,  caillou  ;  phni,  aluni;  khi."*/.,  Huide. 
J/a,  semis  de  riz;  /'</«:,  brin,  l'élu. 
liuông,  régime  ;?w/\  grappe  ;  graine. 
Cûy  bông,  cotonnier;  c/ta»/,  indigo. 
Vt'ii,  colonnade  ;  lu<i,  soie. 
//Jii,  àme;  trikhôn,  intelligence, 
/fiiu"/,  entrailles;         foie  ;  rua,  barbe. 
Oc,  cervelle;  twi,  épaule  ;  .viro-ng,  os. 
«4*  .  —  Cûnh  tag,  bras  ;  cù  lug,  poignet  ; 

njw/.denl;  ma»;/, ouïes;  sirng,  cornes. 
Ilot,  écume;  dûi,  bave;  huyèt,  mûit, 

tièt.  sang;  liai,  baleine;  trinig,  ami'. 
£«v//,  fois  ;  iân,  lois;  phùt.  minute;  vu, 

saison,  alTaire. 
Lri,  bénéfir.e,  profit  ;  lût,  gain, 
ro/j,^,  capital  ;  /tu.  intérêt. 
Dan.  trace  :  .«w,  étoile,  moucheture. 
Dé,  chèvre;  cicu,  Iriru,  mouton. 
Gic,  bécassine  ;  qua,  corbeau. 
Công,  paon  ;  le  k,  sarcelle. 
Sâu,  crocodile  ;  Iran,  boa  ;  cà  duùi,  raie. 
Chép,  carpe;  chay,  maquereau. 
lia,  sâu,  insectes;  ràn,  chûg,  pou. 
Mçt,  ver  du  bois  ;  moi  cûnh,  termite. 


Thùug,  panier;  sol,  corbeille, 
i\èn.  chandelle;  chum,  jarre  à  eau. 
Dan  balle,  boulet;  bio,  cible;  oing, 

arc  ;  no,  arbalète  ;  tt'u,  (lèche. 
Jluug,  soupe  ;  xoi,  r  iz  glulineuv.  cuit  (1). 
Stv&c  ma  m,  saumure  de  poi>son. 
(Iw  lu,  grand  vem  ;  gio  mût,  brise. 
Trc,  bambou  ;  Inic,  bambou  (de  Chine;. 
Gành,  falaise  ;  miii.  cap;  vire,  abinie. 
Ihim,  marécage,  étang;  un,  étang,  vivier. 
Cù  nie,  nuiy  rue,  balayures;  mû;/,  brin. 
77érM,  Itô  lieu,  poivre;  &l,  piment. 
Khoui,  patate;  ai,  tubercule. 
Nghê,  safran  ;  girug,  gingembre. 
I.'inh,  salin;  gin,  Hanche,  drap. 
Via,  souille  vital;  long,  espril,  co'iir. 
Phùi,  poumon;  guù  Uni,  le  comr. 
Dâi,  cuisse;  Iran,  Iront;  lôc,  cheveux. 
i\girc,  poitrine;  so,  crâne;  swtrn,  coté  ; 

mnug,  vi.;  ;  dàu,  blessure 
Nir&c   mirng,  salive;  mo  hoi,  sueur; 

nw&c  mût,  larmes. 
Choc,  moment  ;  khûc,  quarl  d'heure;  kg 

hçn,  terme  ;  tigàn,  quantité,  terme. 
liai,  tort,  préjudice;  lo,  perle. 
7ÏCH  fy»;/,  salaire  ;  ntr,  dette. 

Heur,  dessin;  vèt,  marque. 
iVai,  cerf  ;  gio-i,  dvi,  chauve-souris. 
Se,  moineau;  chimeâ,  chouette. 
ftyoïig,  oie  ;  bô  cûu,  pigeon. 
Moi,  margouillat  -.  rûn  thaa  tan,  lézard. 
hro-n,  anguille  ;  cù  >ô,  anabas. 
Itrp,  punaise  ;  tien,  araignée. 
Giân,  cancrelas  ;  kièn,  lourtni. 


■  i 

[\)  A  la  vapeur. 


VRIUiES 


«43-  —  Qxyt'l,  ètn*  décidé  à;  dinh,  arrè- 

ler,  décider  de  ;  ngui,  hésiter. 

désirer  ardemment  ;   «m,  irùc 

ao,  désirer  ;  f/uîo,  respecter  (parents). 
Ch««\  souhaiter  à  :  riw,  maudire  ;  7Ï-, 

sacrifier  (divinité,  génie). 
Mèo,  aimer;  yen,  yen  dàv,  chérir. 
Trâch,  réprimander;  can.  dissuader. 
Cap,  fournir;  giao,  Irao,  remettre  en 

mains;  h  ira,  proinctlre,  aborder, 
Qui,  trong.  faire  cas  de;  khinh,  cité, 

mépriser;  enn,  être  impliqué. 
In,  imprimer;  sao,  copier  ;  so-n,  vernir; 

cham,  sculpter  ;  Unir,  graver. 
Dont,  regardera  travers;  lier,  lorgner; 

doc  suât,  diriger. 
«44.  — Giii,  dit,  épousseter  ;  mài,  aigui- 
ser; ban,  tirer,  lancer;  di-,  presser. 
Mô,  évenlrer;  dâm,  égorger;  nu),  cân, 

mordre;  dot,  piquer,  mordre. 
Xông,  exhaler,  s'élancer;  buông,  lâcher: 

d&,  soulever;  duùi.  chasser. 
Tron,  s'enfuir  ;  thoàl,  s'échapper. 
Diin,  dem,  dira,  conduire;  dot,  mener. 
Cfofui,  heurter;  dung,  choquer. 
Gap,  rencontrer;  thag,  voir,  trouver. 
l/tp,  combler,  remblayer;  run,  mettre 

en  tas;  mj(ip,  être  submergé. 
Châm,  allumer;  phông,  bômj,  se  brûler. 
Quêt,  balayer  ;  lait,  essuyer. 
M  oc,  moisir;  àm  tr&l,  être  humide. 
Cir&p,  enlever  par  force  ;  chihn,  usurper. 
Chon,  choisir  ;  toc,  liltrer  ;  pliân,  partager 
«4S  —  Do,  étendre  ;  pluit,  distribuer. 
Ilành,  agir;  L'un,  faire;  lliào,  défaire. 
Dong,  construire;  my,  maçonner. 
Ngô,  rencontrer;  phông,  conjecturer. 


Tinh,  compter  ;  y  muôn,  avoir  l'inten- 
tion ;  dong,  tolérer. 

Thich,  avoir  de  la  prédilection  ;  ura, 
aimer,  aimera;  liée,  regretter. 

Cùng,  offrir  (sacrifice  aux  ancêtres): 
faire  ses  dévolions  à. 

Dan,  recommander;  Inio,  conseiller. 

Dira,  tendre,  remettre;  dirng,  oflrir  ; 

Giao  heu,  convenir;  bât,  obliger. 

Ghèl,  haïr;  ghen,  être  jaloux. 

C(t y,  compter  sur  ;  y,  cây,  se  prévaloir  de; 
cào,  accuser  ;  kiên,  intenter  un  procès. 

Chép,    rédiger,    copier;   vé,  dessiner, 
peindre  ;  bien,  copier,  noter. 

Nhin,  regarder  fixement,   ugira  nuit, 
lever  les  yeux;  thùrc,  veiller. 

Coo,  gratter  ;  dành  bông,  cirer,  rendre 
brillant  ;  dap,  marcher  sur. 

dit,  amputer  ;  xén,  couper  avec  les  ci- 
seaux ;  bô,  bi'ra,  fendre  en  deux. 

Xô,  pousser,  écarter,  faire  tomber  ;  dày, 
dày,  pousser;  ngd.  tomber;  Iran,  se  rou- 

Thua,  avoir  le  dessous  ;  lui,  reculer.  [1er. 

Kéo,  tirer;  loi,  traîner;  rut,  extraire. 

Yàp.  butter;  co,  frotter  contre. 

Bal  dircrc,  trouver;  timdirçrc,  retrouver. 

Chc,  couvrir;  dâp,  remblayer,  construire; 
dày,  recouvrir;  chon,  enterrer. 

Tàt,  éteindre;  thôi,  soufller;  dot,  brûler. 

Chili,  lourbir  ;  tâm,  se  baigner. 

Pfuri,  faire  sécher,  exposer  a  l'air. 

Trinth,  disputera;  làn,  empiéter. 

Già  lai,  rendre;  kên.  dà>.  réclamer. 

Giam,  détenir;  bo  lit,  emprisonner. 

Dày,  disposer;  diid,  inventer. 

bip,  établir;  làm  nén,  accomplir. 

Doi,  deviner;  rô,  savoir;  lo,  dénoncer. 
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Thà,  valoir  mieux  ;  co  thé,  être  capable  de. 

Tro,  séjourner;  à,  demeurer. 

Xem  ra,  paraître;  giông,  ressembler. 

Chira,  se  corriger  ;  sua  m'tnh,  s'amender; 
càch,  séparer,  révoquer. 

Lira,  tromper;  gqt.  tromper;  du,  sé- 
duire. 

Cai  tr\,  administrer;  chinh  tri,  {gouver- 
ner; tlacang,  délibérer,  conseiller. 

Hong,  échouer;  do,  réussir  (examens); 
thôi,  cesser,  démissionner. 

/)(>»,  apprêter  ;  dondi,  déménager;  biçn, 
agir,  fournir;  càl,  disposer. 

Chai,  s'amuser;  bân,  plaisanter;  cà  bac, 

jouer  ;  ntauchè,  boire. 
«4«.  —  Thû,  avouer,  se  rendre;  chôi, 

nier;  vwtig,  obéir;  hty,  être  soumis. 
Gdn,  être  près  de;  sâp,  être  sur  le  point 

de;  hçn,  lixer  un  terme. 
Nhûm,  làm,  se  tromper  ;  sai,  manquer, 

se  tromper;  im,  se  taire. 
Doa,  faire  peur  ;  nul,  intimider,  effrayer. 
Cic&p,  piller  ;  là  g  trym,  voler. 
Dai,  attendre;  chà,  attendre;  chwc,  se 

tenir  à  la  disposition. 
Hôi,  sentir  fort;  thôi,  puer;  ugi'ri,  llaircr. 
Burçrc  lai,  faire  du  bénélice. 
Vay,  emprunter  à  intérêt. 
Chàn,  être  dégoûté,  blasé  ;  llum,  avoir 

envie  de;  tiêu,  dépenser,  digérer. 
Cap,  porter  sous  le  bras;  giîtm,  réduire. 
H&t,  diminuer;  tha,  faire  gr;\ce  de. 


Ch\u,  supporter;  nâ,  avoir  la  force  de. 

Dông,  camper  ;  hàng,  capituler. 

Ra,  devenir,  être  fait,  valoir. 

Siba,  s'ra   lai,    corriger;   giïc  minh, 

prendre  garde;  rhii-a,  coiv.^r. 
Noi  lào,  en   faire  accroire;  noi  (loi, 

mentir. 

Cai  quàn,  diriger  un  service  ;  tri,  tri  v>, 

régner  ;  bàn,  délibérer. 
Mac  can,  échouer  (bateau)  ;  mac,  vwang, 

être  pris,  retenu  par. 
Sàm,  se  procurer;  sdm  xihi,  s'apprêter, 

apprêter;  d$t,  placer,  instituer. 
Dùa,  badiner;  noi  chai,  noi  bân,  dire 

en  plaisantant;  citai  bai,  se  divertir. 
Cbiu,   consentir;   nhân,  reconnaître, 

avouer  ;  nhwang,  nhivàng,  céder. 
Toan,  se  disposer  à;  hong  (1),  être  près 

de;  uuil,  faillir,  manquer  de. 
Quên,  oublier;  bo,  négliger;  noi  thâm. 

parler  à  voix  basse. 
E,  appréhender;  ng&,  s'attendre  à. 
liât,  forcer,  faire  ;  càl,  enlever,  ôler. 
/)<',  laisser,  attendre  ;  kfmin,  attendre, 

patienter;  hành,  marcher,  voyager. 
Ttiam,  sentir  bon  ;  kliét,  sentir  le  brûlé. 
Là,  perdre;  nui  g,  avoir  la  chance. 
Thuc,  louer;  tmcan,  emprunter. 
Chc,  dédaigner  ;  no,  être  repu  ;  chân, 

faire  paitre;  gin";  garder. 
Chà,  transporter;  treo,  suspendre. 
Du;  thiva,  ra,  excéder  ;  thièu,  manquer. 


Adjectifs 

•49.  —  Thiéng,  surnaturel,  qui  fait  des        Doug,  indulgent  ;  lành,  doux. 

miracles;  dàng,  digne;  xïrng,  assorti.        Ncn,  convenable  ;  hay,  bon,  habile. 
f)ôc  dû-,  féroce  ;  die  tan,  brûlai.  Nghi(t,  àc  nghiçl,  ne,  méchant,  cruel. 

(I)  Expression  Gochinchinoise. 
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Thich  y,  satisfait  ;  cam,  volontiers. 

Au»  ho,  honteux  ;  vinh  buhi,  illustre. 

Chtin,  dégoûté,  blasé  ;  thcnt.  désireux  de. 

Muiin.  tthn,  erroné  ;  .vu/,  inexai  I. 

Phài,  juste;  tltàl,  vrai. 

Chue,  sûr,  assuré  ;  ckie,  ferme. 

Tè,  xùu,  hic,  mal;  phài,  bien. 

hri,  avantageux  ;  tint,  commode. 

ich,  cô  ich,  utile  ;  dè,  facile. 

C<m>  nécessaire;  ngot ,  gêné,  pressant. 

«4M.  —  //y»,  occupé;  rùu/i,  libre, 
maigre  ;  ben.  gras,  replet. 

IHèc,  sourd;  mût  nuit,  borgne  :  câm,  mnel. 

Lut.  faible  ;  .«te,  perçante  (vue). 

Xô'hj,  bouilh.nl,  vif;  ftùu,  khonn.  calme. 

Chong,  rapide  ;  kip,  pressé. 

Qui.  précieux  ;  tthn  llnc&ng,  ordinaire. 

Lành,  sain  ;  dôc,  malsain. 

iïyuip'n,  intact  ;  dèr,  entamé  ;  tron,  entier. 

Chung,  commun  ;  riêiuj.  particulier. 

Chin,  cuit  ;  sông,  cru  ;  môc,  moisi. 

//ovi,  supérieur;  kém,  inférieur. 

Mou.  serré;  thtrtt,  espacé. 

Ch(U,  serré;  l'nig,  làcbe,  qui  joue. 

•49.  —         secret,  kin,  fermé,  caché. 

S«c,  tranchant  ;  nin,  émoussé. 

Ynông,  carré;  trou,  rond. 

fVirHr/,  dur;  »u?/rt,  tendre;  m»»,  jeune 

/W,  épais  ;  long,  clair,  délavé. 

Lien  nhau.  cotitigu  ;  çtich,  séparé,  distant . 

Hôi,  qui  sent  fort  ;  thôi,  puant  ;  lictri, 
nt&i,  frais  ;  uvrn,  g;\Lé. 

r/ur  r-V.  //Ifr  «in  /te/,  dernier  ;  Une  nhnt. 
premier  ;  khôp,  partout;  moi,  tous. 

Khàch,  étranger;  ban  {bon)  guôc,  indi- 
gène ;  In,  inconnu . 

Thôi  Uià,  naïf;  tic  nhint,  naturel. 

Ngdm,  caché;        cht'rm.  pointu. 


Thuûn.  consentant  ;  biing  long,  content. 

7/it?»  thi'to,  pieux  envers  ses  parents. 

Ao,  rassasié;  .vu//,  ivre;  </u/,  affamé. 

Gin,  faux,  postiche;  nncarn,  emprunté. 

Htm,  exact,  certain  ;  c/tt/t/t,  juste. 

A'7,  exact,  soigneux. 

lien,  durable,  fort  ;  efeng,  solide 

Thiçt,  préjudiciable;  dtc,  restant. 

Vô  ich,  inutile  ;  bai,  nuisible. 

Tôt,  abrégé  ;  dm,  long  ;  gù,  bossu. 

Thong  t\\à,  l'iotig  tlong.  libie. 

Mon,  éinacié  ;  plnni.  chagrin. 

Mil,  mil  unit,  aveugle;  lé  mut,  louche. 

Lij'i,  ébloui;  sùng,  lumineux,  éclairé. 

Khùn  ngmtu,  intelligent. 

Shnnh,  prompt  ;  chant,  lent. 

Util,  cher;  tint,  vil  ;  rê,  pas  cher. 

Ihjc,  vénéneux;  dôc,  venimeux. 

Giôi,  habile  ;  d'r,  maladroit. 

Cô/ig,  public;  lu-,  privé. 

Cltin,  mùr  ;  ranh,  vert. 

Sô(,  nông,  brûlant;  ngnôi,  refroidi. 

Tinh,  de  sangfroid;  mé,  issoupi. 

Hong,  large  ;  chût,  hep,  élroil. 

Go-m,  affreux;  lur,  entrouvert. 

Nhon,  aigu  :  nhnt,  lut,  épointé. 

Méo,  détonné  ;  hep,  aplati. 

Thàng,  tendu;  chùng,  lâche. 

Duc,  masMl  ;  rôny,  creux. 

Nông,  peu  profond  ,  thàng,  percé. 

Thvm,  parfumé;  khet,  roussi;  Irong, 

clair,  pur;Â7w»,  rauque. 
Ru  tri,  nciri,  et  demi  ;  mm,  demi. 
Dieu,  égal,  homogène,  uniforme. 
Ngoaiquoc,  étranger;  gueti,  guen  Untôc, 

connu  •.  gûip  côi,  limitrophe. 
Kjp,  à  temps;  pliai  Un,  opportun. 
Di  k;/,  bi/arre  ;  f/wtt.  prodigieux. 
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Adverdes,  prépositions,  etc. 


>.  —  Chào(\),  bonjour  ;  cùm  cm,  mer- 
ci (enlrc  égaux  ou  à  un  supérieur);  «m, 
Chîing  hé  gi,  cela  ne  fait  rien.  [tbvi. 
Khàng  chicng,  tùy  dây,  cela  dépend. 
Mac  long,  au  gré  de,  tant  qu'on  voudra. 
Së  së,  toul  doucement;  dan,  dthi,  peu  à 

peu  ;  khoan,  thong  t/ui  !  lout  beau  ! 
Tinh  nyuyçn,  de  plein  gré  ;  bàng  long,  cam 

long,  volontiers. 
Kr,  m$c,  ntt)c  kf,  au  ^ré  de;  bat  <l<k  r/t, 

malgré  soi;  Ihdm,  en  soi-même. 
Ttynhiên,  naturellement;  /«•  nhicn,  lout 

à  coup,  sans  cause  visible. 
Xày,  hôa  ru,  il  arriva  que. 
hèo,  de  peur  que  ;  cùnglà,  ainsi  que,  el. 
est-  —  /?«<... ,/tt/n,  très;  </»<ê<,  vraiment, 

lout  à  fait;  dq.i  khtii,  en  général. 
77hA,  uniquement;  n/J,  rien  que. 

j/â  MJ,  nhwçrc  bâng,  si;  AJ,  si, 
quand  ;  chçrt,  tout  à  coup,  justement. 


Dôi  wn,  merci  (à  un  supérieur)  ;  già  <rn, 
merci  (inférieur);  xin  du,  assez. 

Cô  dâu?  lë  nào?  pas  possible  ! 

C.haitg  can  gi,  cela  ne  fait  rien. 

Lhigndy,  tenez,  voici;  kia,  là-bas. 

But  Ut'tnh  linh,  lout  à  coup;  fhûl  dâu, 
bàng  choc,  tout  à  coup. 

May,  par  bonheur;  chàug  may,  par  mal- 
heur; ticcminlu/uâ,  ipiel  ennui  ! 

Qnà  alliât,  en  ell'et;  tàt  nliithi,  néces- 
sairement ;  mât,  kin,  en  secret. 

/Il  ngtlrf  chang  ngt'r,  sans  s'y  attendre  ; 
di',  dr  thw<rng,cà  khi,  peut-être. 

Hag  lit,  ou  bien;  houe,  hoiic  là,  ou  bien. 

Htm,  certainement;  chîing  sai,  infailli- 
blement; guyèl,  cerlainemenl. 

San,  par  avance;  trw&c,  d'abord. 

Vi  bàng,  supposé  «pie;  ngô,  phtnig  nhtr, 
en  cas  (pic. 

Luôn,  sans  interruption  ;  m  'a,  toujours. 


(1)  llliÀo  est  cérémonieux;  il  signîlie  présenter  ses  hommages  au  lloi.  saluer,  mais  ne  s'emploie 
pas  comme  locution,  si  ce  n'est  par  imitation  de  la  tournure  française.  Les  Annamites  n'ont  pas  ces 
formules  commodes  telles  que  bonjour,  bonsoir,  bonne  nuit,  lion  voyage.  Quand  ils  se  rencontrent,  ils 
se  disent  par  exemple,  selon  le  cas  ou  le  rang,  le  degré  d'intimité,  de  parenté,  etc.. 


h* Y  ONU. 
THAY.  ItÀC,  ANII,  1)1  hÀl  ? 


Khùn<;  u\m. 

Toi  i>i  r.no-i,  toi  ni  ai  Ti  vif.c,  toi  im 
iiÀx<;  nAy,  di  mua  cAi  nay  etc.. 


En  visite,  en  entrant 

I.ay  ÔNG.  Klioxr,  I1ÀM. 

Tiib-A,  rÀm  ôx<;  Nca'ti  r.iuri  ;  ôx<;  ln>xr,  r.iio-i.         Anii,  »'in<;  x<;6i  i.iioi,  etc. 

.1  Ui  sortie 

La  y  ônc.  Khôni;  i>àm. 

Tôl  xin  \t  ;  xin  lui  vé.  Ilu-f'rc  om;  xcaîi  r.iiu-i  thonu  tua  dâ. 

En  se  quittant  pour  un  voyage 

ÔXG,  ANII  Hl  CHO  BIX  II  YÉ.N.  KllOXG  LtAjJ  ;  ÙNC  (V  XHÀ  l.HO  BiXH  YÊX. 
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Von,  on  principe;  flur&ng  lé,  ordinai- 
rement; mm,  constamment. 

Ty  lu  ni,  c'est  désolant;  bicc  Uim,  c'est 
vexant;  khîin  nqn  !  quel  malheur! 

lihâp,  partout  ;  duo  itè,  entièrement. 

Aon,  près  de,  pas  tout  à  fait;  ir  (1  ),  à 
l'égard  de;  không,  gratuitement,  vide. 

Càng...,  cttng...,  plus...,  plus... 

Chu  m  !  grand  Dieu  !  Tr&i  ùi  !  ô  Ciel  ! 

1m  di,  paix  !  Thôi  mà,  assez!  CM  !  Oh  ! 

G&m  litui,  c'est  ell'rayaiil!  horrible! 


Càng  My,  tant  mieux. 
Suûl,  de  part  en  part;  vùng  vàg,  brus- 
quement. 

1  «  lai,  d'ailleurs  ;  IM...  chàng  thù...,  il 

vaut  mieux...  que  de... 
Thâtn,  à  voix  basse  ;  ngâm,  en  secret. 
Xuoi,  en  descendant;  ngurpc,  en  remon- 
tant; ngang,  en  travers  ;  rfof,  en  long. 
6ï'H<j,  ï.'cri,  en  compagnie  de;  m*,  hein? 
A7«?/lu  entends?  iMlhi,  eh  bien! 
7>i  clwrành,  va-t-en  !  À/ttfy,  horreur. 


Nl'MÉRAlIX 


lit.  —  AVmÎm,  (bouche)  bouchée  armes 
à  l'eu. 

Thanh,  éclat  de  bois,  sabre. 

Tarn  (-2),  robe,  chiïfon,  planche,  cœur. 

Buôttg,  régime  entier. 

Bao,  corps  d'armée  ;  ctr,  régiment. 

Van,  (planche)  partie  d'échecs,  de  cartes. 

Bo,  fagot,  fascine,  gerbe,  liasse. 

Ban,  exemplaire. 

Cun,  animaux,  fantômes,  revenants,  cer- 
tains objets  considérés  comme  actifs. 
Dût,  paire,  couple. 
%  C(ip,  (paire)  cahiers,  nattes;  volailles. 
C«,  tubercule.-. 

C<rn,  (accès)  lièvre,  colère,  folie,  pluie, 
vent. 

Gành,  charge  portée  en  balance. 
IS'gic&i,  hommes,  femmes. 
Tcn,  individus. 

Ông,  divinités,  mandarins,  personnages, 
vieillards. 


Liéu,  (dose)  médecine,  charge  d'une 
arme. 

Li,  (feuille)  lobe,  étendards,  boucliers, 

poumon,  rate. 
Nui,  régime  secondaire. 
Bôi,  compagnie.  Toân,  détachement. 
Chuyên,  voyages. 
Bicc,  tenture,  tableau,  cloison. 
Tà,  (feuille)  papier,  lettre,  journal. 
Câi  (3),  objets,  choses,  certains  petits 

animaux. 

Chièc,  choses  qui  vont  par  paires;  bar- 
ques, bateaux,  nattes,  souliers,  etc. 

Màng,  bourgeons,  pousses. 

Trân,  bataille,  ondée,  bourrasque. 

PMI,  décharge  (armes  à  feu). 

Vtic,  charge  portée  sur  une  épaule. 

Dura,  Ihtbifj,  domestiques,  entants,  vo- 
leurs. 

Bà,  divinités,  femmes  Agées,  de  qualité. 


(I  )  CVsl  un  mot  chinois,  d'un  emploi  très  rare  si  ce  n'est  diins  les  citations.  —  (*>)  ÏÀm  Ao,  se  dit  en 
Codiinchine.  —  M)  Cm  ne  se  <lit  des  hommes  <|ue  rumine  article  et  dans  un  sens  méprisant.  CÂI  sc.viri 
Àv,  celui  là,  iste. 
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Homonymes 


ni,       «     ,/.*.,  r 

—  rliiiH         /»/«(/»,  hunier. 

Phân 

/T,       ..  .. 

7T,  ilislnbuer. 

J>ac 

lift    ,  . 

ÎÇ/,  fo/c,  jouer. 

Hue 

fcj,  wuVi,  blanc. 

1  ic 

Uy,  tu\  quatre. 

Tu- 

mlormer. 

if  i  # 

Mi,it 

ïft,  miel. 

Mat 

ïfj,  secret,  caché. 

CO- 

TOI.  moyen  cache,  ressoit. 

Ctr 

Ai,  fondation,  patrimoine 

rn- 

BU,  lamine. 

Ctr 

aêt     •  • 

(if,  régiment,  réserve. 

L<r 

echec. 

Cù- 

^H,  drapeau. 

/  M* 

yfSE»,  prive. 

Tu- 

ta 

42'-  pimser. 

Luc 

-fj,  <lia<un,  Ions. 

Car 

pavillon,  cabinet. 

Khi 

ïnF,  armes,  outils. 

khi 

M,  gaz,  fluide. 

Thù 

lH,  avouer,  se  soumettre. 

Thù 

Hi\  quadrupède. 

Gi&i 

^i,  frontières. 

(H&i 

Jjjc,  armes. 

Chl 

ff.  édil. 

Chl 

seulement. 

cul 

montrci' du  doigt,  doigt. 

Chl,  (il. 

«34  —  ;;;«/»        arme,  armée. 
F       jj*  <,},,  être,  à  l'égard  de. 
.Sac      fe,  beauté. 
Cftièu  flg,  hiiiv,  éclairer. 


i.  —  Thtix,  éveiller,  s'éveiller. 
Mntt,  lai,  émoussé. 
Ctu'l*,  carpe. 
V'ti,  litchi. 
Phùmj,  conjecturer. 


«5«.  —  Lè,  impair  ;  /ê,  raison. 
liành,  libre;  m/i/i,  rigole. 
Tritn,  rond;  entier. 
/M/i,  pou  ;  ijiân,  être  en  colère. 
Chûc,  souhaiter  ;  Irûc,  bambou. 


Binh,  dé  lendre,  protéger. 

hé,?  hein  » 
Sac,  coupant. 
Chièu,  natte. 

Thtrc,  couleur,  sorte. 
Lut,  inonder. 
CJwp,  transcrire,  copier. 
Vai,  colonnade. 

Pluma,  hànij,  se  brûler,  avoir  une  air. 
poule. 

Paronymes 

liào,  ordonner  ;  duo,  tempête. 
Au;  s'épanouir  ;  nir,  oser. 
Trou,  fuir  ;  chôu,  endroit. 
Tirm,  entier  ;  chrtn,  choisir. 
Chr,  couvrir  ;  Ire,  bambou. 
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VERSIONS 
i 

«.%•}.  —  (Juan  Où  Ihông  (1 )  caiquàn  câc  cl;io  hinh.  —  Toi  khôn^  bièl  lAv  gt  ma  (2)  dông 
(  ho  «t ii  llmè  diror-  —  M'»'  cômuôn  (long  Ihuycn  llii  dông  bàng  ^o  dinh  (."i),  HiAc  lion.  — 
Lû  »iâc  il  y  viïn  (long  <V  Bây  s  à  y  (i)  —  Cài  don  A  y  làin  xong  dâ  non  mol  lliàng  nay  mà  dura 
sai  linh  di  dông.  —  Mol  dao  hinli  Ihi  cln'rng  ha  bon  c<r.  —  Klii  UinVc  <Y  Bac  ky  cô  quan 
Thông  sir;  nay  Tricu  dinh  cô  ngh|  djnli  dut  <|iian  TÔng  ly  i\r  cô  quyrn  pln'-p  cai  Irj  rà 
vit;c  llông  dinrng  (;"»).  — Quan  Tong  ly  cûnggoilà  quan  pliô  Toàn  quycn. —  Quan  Toàn 
quyt'n  sAp  lai  sang  nirôv.  An  nain.  —  Tôa  quan  l'hô  loàn  tjiiyrn  cô  nain  pliông:  phông  llu'r 
nhàl  là  quan  lai  TAy  ;  pliông  thiï  liai,  cô  h;ii  ti,  là  (pian  lai  An  nam  và  vit;c  an.  —  Quan  ho 
Ihi  làm  nlurng  viv«-  này  :  Uni  Ihuç,  bal  linh ,  làm  dinVng.  dâp  dè  và  coi  \içc  tè  15  mra  ; 
(•on  quan  an  thi  clil  coi  vitY  An  kicn  mA  thôi. — Quan  Doc  ly  cArn  Irong  thànli  pliô 
không  dirrrc  làm  Ihjl  ;  vi  bàng  khôny  nylic  Ihi  pliai  pliai.  —  Miu-  nhirng  ngu-<ri  ngoai 
quôc  kii;n  nliau,  dâ  cô  lôa  An  sir.  — Giac  cin'rp  thi  vc  lôa  hôi  dông  xir.  —  Bal  ihinh 
linh  n»he  kcu  lén  chAy  !  chAy  !  —  Ong  llura  bien  (V  câi  nhà  này,  bày  gitr  don  didàu? 

—  Tliiing  In:  con  này  làm  Ibc  hông  cà  —  Thuir  xira  cô  mot  ngirôi  hoc  trô,  vi  cô  bung 
bAt  nhàn  bô  \\r  cho  nen  di  ihi  mà  phài  hong  —  Tirnhicn  thày  nô  kru  lôn.  — (lac  quan 
Côngsïr  Dànj;  trong  d<;u  vc  quyt'n  «pian  KliAm  sir  IIik*  cà.  —  Kliôn^  bicl  là  nô  di  chet  dAu, 
mà  loi  mong  mai  kliônglhày  w.  —  Mày  di  du-ônglât  này  Ihi  diror  cbông.  — Ngh$vôi 
gi'wig  là  nlurng  dô  gia  v|  (G).  —  Nô  nôi  bân  cà  nin'rc  miAng  ra  mat  tôi.  —  Tôi  chAc  ban  là 
vitjc  không  côh.ri. 

II 

e&K.  —  Con  dao  nhi.it  làm,  kbôngcAt  diror :.  —  liai  di'radAnhnhau  không  cô  ai  can  sot. 

—  iNàm  mô*i  loi  chue  cho  ông  dinrc  gi:îu  cô.  —  Ông  dôi  kéo  môt  toàn  quAn  vào  làng.  — 
Ngày  hôm  119  giô  lo,  tôi  tinrng  là  bao.  —  Hàng  co-m  cô  dông  ngirôi  an  <V  dAy.  —  Quàn 


(I)  Ou  oi'AN  iiÀy.  —  (i)  MÀ,  dans  le  sens  de  pour,  nu  peut  précéder  un  substantif;  on  dira  donc  : 
ht  cim  toi  ai,  ut  cho  ai,  ut  mà  ai,  pour  tpie  je  parte,  mais  non  ut  m\  toi  ai.  —  fî)  Il  y  a  quatre 
essences  dites  de  hois  de  Ter  :  le  lim,  le  sè>\  le  TÀu  et  le  aiNH.  —  (4)  Mot  à  mol,  plaint-  de  roseaux.  I7est 
une  plaine  qui  s'élenil,  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  province  de  Hong  yen.  I  n  Dao,  créé  en  1W0 
dans  cette  région,  Tut  supprimé  l'année  suivante.  Depuis  deux  ans,  un  délégué  installé  à  Ban  yèx  NtiÀN, 
surveille  cette  contrée  qui  fut  longtemps  ravagée  par  la  piraterie.  —  (5)  Ceci  était  écrit  en  1895.  — 
<6)  Gia  v|,       5^ ,  donner  de  la  saveur 
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giâc  dông  ô  trong  don  không  bièt  nô  trôn  di  dàu  cà.  —  Nhû-ng  ngirô-i  mua  dàt  ao,  hçn 
cho  trong  ba  thâng  thi  phài  lâp  di.  — Thàng  này  nôthich  rirmi  chè  cô  bac  làm.  —  Kè 
hay  cô  bac  riro-u  chè  thi  không  ai  ira.  -  Dàn  làngày  dânh  giâc  giôi  htm.  —  Toi  trông 
Ihây  mày  th;\ng  la  mât,  d?.  thirirng  no  là  qu;\n  gian  cïing  nèn  (I).  —  Tôi  mua  bày  nhiéu 
lien,  thàt  tôi  không  dâm  ân  gian  ông  d:\u.  —  Tôa  Ccr  mit  (2)  cô  tô  tir  ni  quan  Khàm 
Sir.  —  Tlnh  thi  liai  ti;  ti  bô  cô  dât  môt  thông  phân  mày  m<)t  kinh  l|ch;  côn  ti  ân  chl 
dât  mot  kinh  l|cli  ma  thôi.  —  Câinhà  ày  tôi  dâ  ve  kièu  cho  nô  làm.  —  Hong  nhan  (3)  thi 
bac  mang.  —  Tén  linh  khô  xanh  di  dành  giâc  chAt,  quan  (long  sir  cô  câp  cho  \y  con  nô 
lien  ma  nuôi  nli.ui.  —  llôru  qua  ông  kinh  Ijch  phài  quan  an  trâch  cùa  (quô*).  —  Tôi  diro-ng 
di'rng  ma  nô  day  tôi  nga.  --  Chir  này  viit  sai,  lày  ilao  cao  di.  —  Mày  dùa  làm  thi  tao 
sù-a  cho  mày.  — Sao  mày  di  không  cô  y  mà  chain  vào  nô?  —  Tôi  nhin  mât  ngirôi  ày  quen 
làm.  —  Nô  a))'  minh  là  giàu  cô,  làm  nhicu  dieu  tè.  —  Cài  trai  linh  môï  làm  rông  làm  ; 
mût  dôilinh  dôngcung  vira;  xung  quanti  thi  cô  dào  hào  dàp  lliành  vôi  giông  lûy  tre. 

—  Nirôc  sông  duc  làm,  phài  dành  pht'm  va  loc  ra  môi  diro-c.  —  Tinh  ngirôi  ày 
nông,  hay  nôi  ngay.  —  Phia  Thm.rng  du  nirôc  d(>c  làm.  —  Cài  don  này  cô  vôm  sông 
xày  bàng  gach;  ngoài  dào  hào  dàp  lûy.  —  Nô  thôi  corn  không  chin  côn  sông  cà.  — 
Luyc  Iri'rng  cho  chin,  dirng  de  nô  côn  long  dào(i). 

III 

«59.  —  Nàm  nay  nirôc  lut  dàn  phài  dôi  kèïn.  —  Nô  phài  dau,  không  àn  diro-ccoro  châo 
gi.  —  Ngirôi  An  nam,  ân  co*ni  phài  dùng  bàng  bàt  dûa.  Quan  lôn  nghi,  hay  di  se  se 
chu-!  — Xû-  Hâc  ky  bày  giô  viC'c  buôn  bân  càng  ngày  càng  th|nh  vtro-ng.  — Tau  này 
cliô  gao  nâng  quâ  phài  bâo  suôt  mOt  ngày  môt  dôm  giô  to  sông  dû-,  nhirng  cûng  không 
phài  vitjc  gi  soi.  —  Thàng  này  can  vé  lyi  di  làm  giâc.  —  Ngirôi  la  di  dàu,  chl  sçr  gàp  phài 
nhirng  ngu-ôi  via  xàu(5).  —  Dèvôicihi  bai  Ihiràyho-i  giông  nhau.  —  Lôngcn-uthid^tgia. 

—  Dô  gia  mâcthi  khôi  rét.  —  Làm  bi'm  bàng  byt  gao.  —  Côn  vôn  mien  cûng  là  bôt  kéo 
ra  nèn  sçri,  nhirng  mièn  thi  khô  mà  cû-ng,  côn  bûn  thi  mèm  mà  dèo.  —  Cài  Irai  làm 
riiyng  này,  xung  quanh  cô  hànggiàu  km  lâm.  —  Vièc  này  kin,  dû-ngeô  nôi  hô*  ra.  — 
Mac  kO  mày,  tao  không  bièt.  —  Bon  dû-a  dành  bac,  thi  cô  liai  dira  thua.  —  Tôi 
buôn  bàn  nàm  nay,  phài  15  vôn.  —  Ngirôi  tho-  n':n  này,  vi  il  vôn  cho  nèn  không  dirçrc 
nhiéu  lâi.  —  tièn  mai  tôi  thuê  phu  phen  gành  cât  làp  cài  ao  này.  —  Luc  trirôc  ngirôi 


(I)  C.Cni;  nên  a  le  sens  tic  r.Csc.  hii.Ii;  il  s'ajoute  à  r>£  thcvnc.  el  constitue  un  pléonasme.  —  (2)  Ce 
m.>t,  voir  texte  !lt,  page  Cl. XIX,  note  I.  —  (3)  Hôxt;  nhan  £l  ^g,  visage  rose,  beauté,  belle  femme. 
—  (i)  L6s<;  hào,  cœur  ou  intérieur  rouge.  (5)  Via  signifie  aussi  influence,  bonne  ou  mauvaise,  des 
esprits  vitaux. 

*4. 
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Nhftt  bàn  sang  Bâcky  buôn  bân  (l).  —  Tao  di  vâng,  mày  îr  aJià  phài  quoi  nhà,  lau  gho. 
dành  sûng.  mai  dao,  riVa  dïa  bât,  làm  dèn  nèn,  giât  quân  âo.  —  Buông  cbo  chùng, 
di'rng  kéo  thàng  tho.  —  4 1  i ('»  lo,  bi.ii  lâm,  câi  bô  mrôc,  phài dAy  lai  cbo  kîn  ;  di'rng  do 
cbo  nào  htV.  —  No  làm  lôu  câeh  bô  sông  chi'rng  nain  thirôv.  kbi  niriVe  lut  ibi  hàn  phài 
Irùi  cbâng  sai.  —  VinVn  toi  cô  gidng  dû  câc  thi'r:  nhir  cày  chuôi.  cây  bùng,  cây  chàm, 
cây  nghi},  <"ày  girng,  kboai  cù,  lieu  ôt  vôi  câc  thir  tau  an.  --  Làng  ày  cô  lûy  I ru  kin, 
vâ  dông  công  chat  lâm.  gific  kbông  vâo  dtn/c  —  Lû  giac  phài  lima  lui,  không  ciblai 
dmrc.  —  Kbông  can  gî.  —  Ao  này  ^ri;îy  mac  llii  âm.  —  ThuiV  xira  ngirô*i  lloa  lang  sang 
nirôc  Nam  buôn  bân,  miVphô  <Y  lînb  Ihrng  yen,  goi  là  |»liô  llièn  {•>). 

IV 

«ho  —  O'cho  Ay  cô  moi  gi  hôi  tho?  —  So  Ihi  dô  ibi  tt-n  anb  ô*  Ihi'r  nbàl  ma  tcn  lôi  h  lln'r 
rot . — Nlurng  câi  thi'r  làm  biong  Ibi  kbông  ai  u  a.~  (  )'  dAy  này  thè  nià  lim  mai  kbông  tbày! 

—  Vua  Tir  dire  tr|  vi  (3)  ba  mu-ai  sâu  nâm.  —  Ouan  don  dfi  Ihirong  bàn  vô  i  ông  buvim  dosai 
quAn  di  dânb  giac.  —  Anb  dura  câi  dông  liô  cbo  toi  mà  nô  vâii  kbông  cbày.  —  Ngirûi 
ta  nôi  doa  mày,  dtrng  cô  so\  —  Nô  dâ  kbông  cbju  s  ira  minb  và  lai  không  ngbc  nhôi 
c;m.  — Toi  bât  dàc  dï  lâm,  mô*i  phài  nbôanb.  —  Ngirôi  la  Ibirông  bfrn  quâ  bôa  Ihùt. 

—  Chioc  tau  này  mâc  can,  không  tho  nào  don  kip  ngày  bcn.  — Tnn/c  ibi  phài  giac  nô 
dAm,  sau  tbi  lai  pliai  nô  mô  ruyt.  —  |{ên  TAycbôm  tù  tbi  ebém  bàng  mày,  không  chém 
bàiiggiro-m.  —  Câi  tau  này  mây  dâ  hông  roi.  —  Nô  ngâ  nâm  dAy  kin  kia.  —  Anb  Ay 
o  nhà  là  kia  kia.  —  Cô  mày  lôn  linb  «vin h  ô*  diom  eanh  mà  einrp  vào  don  không  biêt.  — 
Kbôn  nan  làm!  Mày  cù-  bay  bât  nat  dira  bt'>  này,  do  cbo  nô  khôc.  tbi  cô  lâo  không?  — 
Y  muôn  tho  mà  kbông  dirrrc  thè,  thl  tire  lâm.  — Quan  Dông  ly  tbi  làm  dâu  câc  lôa  ô* 
pbùquan  rhôToàn  quyen.  —  Tôi  dâ  quyct  môt  long  lày  nô  làm  vo\  — (Juan  ân  hôi  mà 


(I  )  l*ne  ordonnance  du  Sliu^tin  I  j|£  Titm;  uuân,  griit»ralissîine,  en  réalité  sorte  de  maire  du 
palais  exerçant  le  pouvoir  royal,  ainsi  que  le  faisaient  les  Tn|Mi  au  Tonkin),  datée  de  11135,  interdit  aux 
Japonais,  sous  peine  de  mort,  de  sorlir  de  leur  pays  pour  aller  à  l'étranger,  liés  lors,  le  commerce  actif 
qu'ils  faisaient  avec  les  Annamites  prit  lin.  ou  plutôt  changea  de  mains  et  passa  aux  Hollandais,  lieux  ans 
après,  le  22  avril  IM7,  en  effet,  karel  Harlsinck,  montant  le  Crul.  arrivait  à  Kalchiou  (kè  chy)  envoyé 
par  le  Directeur  du  commerce  à  llirado  (JaponJ,  pour  mettre  les  marchandises  de  la  Compagnie  générale 
des  lud-  s  Orientales  nu  xerrire  dt  Sa  Mnjestti  tonkinoise,  In  comptoir  fut  fondé  à  Hung  yen  «  ville  de 
près  de  deux  mille  maisons,  fréquentée  par  des  hancais.  îles  Anglais,  des  Hollandais  et  des  Portugais  ». 
Ce  comptoir  important  subsista  jusqu'en  février  ITOU,  date  à  laquelle  les  Hollandais  l'abandonnèrent, 
reluîtes  parles  diflirultés  qu'ils  renconlraient.  il.n  Cochinchine  en   />V7.'/,  Saigon).  I.e  mot  Hoa  LANG, 

a  été  longtemps  le  terme  employé  pour  désigner  les  Européens,  les  Hollandais  ayant  eu,  ainsi  que 
les  Portugais,  d'ailleurs,  des  relations  très  suivies  dès  le  commencement  du  xvn»  siècle  avec  les  Annamites. 
-  (2)  PhoiiiÈk  ftf{  j§jr.  Cette  rue  existe  encore  aujourd'hui.—  (J)  Tiu  vi,  régner;  M,  trône,  dignité. 
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iiri  cir  chôi  không  diju  nhàn.  —  Giac  ra  lliû  viVi  qnan  Con^  su*,  item  nôp  sâti  khâu 
sûng,  liai  tram  vieil  dan,  liai  lâ  cô\  rmrcri  thanh  ^ir< riti ,  m<)t  câi  eiing,  liai  câi  no,  sâu 
bô  lèn,  môl  con  (làu,  vtVi  nain  cà  n  lliuô  :  si'mg.  -  -  Ong  (|iian  ày  pliai  câch  dure.  - 
Ngirtri  ày  không  dum-  làm  dure  gi  soi,  lire  làm.  —  Nam  nào  màl  mùa,  ngircri  Ui  nhô- 
din.re  khoaicù  mà  an,  lin  không  chèt  dôi. 

V 

• 

••1.  —  Giô  Ihôi  m  lâm.  giôi  Ihin'rng(l)  sâp  bâo.  -  Tât  dèn  di,  Ihâp  làm  gî  thè?  — 
Ghà  bièt  nô  ôm  da  khôi  dura  ?  —  NginVi  Phirom»  dông  diïrng  ho-n  ha  minri  tuoi  m<ri  de 
ràu.  —  Nôcao  ràu  dio  loi  di'rl  go  ma.  —  lîè  thi  vuông,  gièng  thî  trôn.  —  Nhirng  ngircri 
Thiro-ng-du  ha  y  Ihô*  ma  xô(-2)  <V  gôc  nhà.  —  IV  irong  ngi.rc  thi  cô  là  gan,  buông  phôi, 
qnà  lim.  —  llnông  diuôi  này  ilii  cô  lia  nài.  —  Sâch  này  in  ra  mày  bàn  ?  —  Bai  này 
pbài  chép  lày  liai  bàn,  môl  bàn  giVi  nhà  in  in;  côn  môl  bàn  dè  «V  (oà.  —  Nèn  bièn  lây, 
kèo  qnèn.  -  Câi  1<V  yèl  Ihi  này,  nô  sao  nhâm  cà.  —  Sao  mày  không  im  di.  cir  nôi  thâm 
IhiV?  —  Nhirng  ngirôi  linh  pliai  dàn  cà  ;  kè  Ihi  phài  dan  gây  cânh  lay  ei'ingco  tay,  kè 
Ihi  phài  dârn  tln'ing  sirôn  Ihimg  ngyc,  kè  ihi  phài  chém  vô  Irân  vu*  so  gio*  (3)  xiro-ng  ra. 
—  Nô  gânh  nàng  quâ  nô  dan  vai.  —  Nô  vàp  phài  hôn  gach  ngâ  \nong  gSy  dùi.  — 
NgiriVi  Unrô-ng  thi  dè  lôc,  côn  ông  sir  ihi  cao  dâu.  —  Mui  Bà  kél  thi  lliô"  tliân  thiêng 
lâm.  —  116  Iloàn  gmrm  Ihi  cô  gô  ô*  gifra  hô.  —  Nô  vâc  nàm  qnan  lien  di  chrr.  —  Chàm 
dèn  cho  sâng,  dot  lira  kèo  rél.  —  Nô  diàin  dèn  phài  bông  tay.  —  Tôi  dâ  ean  nô  mai 
mà  nô  qnyèt  không  nghe,  cir  viije  xông  vào  mà  dânh.  —  Tôi  màc  virông  môl  it  ii(,r,  cho 
nèn  không  boôngày  mà  di  diror.  —  Sao  không  Ihoi  lira  lèn  dè  tât  thè? 

VI 

«iu«.  —  Côn  thièu  nia  loi  lien  công  nliiéii  làm  mà  bày  giô-  lai  chôi.  —  Ngày  nào  cûng 
cô  xc  nie  di  câc  phô.  —  l>è  râe  bi'rn  Irong  nhà  Ihi  sinh  khi  d()c  dan  ôm.  —  Câi  dâi  môm 
chô  dai  Ihi  dôc  lâm.  —  Bèn  lày  môi  b.ly  ra  mot  phép  dura  chô  dai  càn  hay  lâm.  — 


;1)  ThiiVno  est  mis  par  abréviation  pour  tift  tiuvnc:  il  pourrait  bien  que.  —(2)  Le  ma  xo, 
rerenant  du  coin,  est  le  génie  domestique  de  .  Inique  maison  thaï  ou  wrxr..  Voici  ce  qu'on  lit, 
à  ce  sujel,  page  li),  du  «  Lnm  tonkinoix,  il'nprî'*  les  mixsitmnfiiri'S  (Paris  /W.V),  au  sujet  de  ce  génie 
domestique  dont  le  culte  se  retrouve  i  lie*  les  montagnards  du  Thanli  hoa  :  «  l.e  seul  esprit  pour 
lequel  les  sauvages  aient  quelque  respect,  est  le  Mil  iiktn  (esprit  de  la  maison)  parce  qu'ils  pensent 
que  de  temps  en  temps  l'Ame  île  leurs  parents  revient  les  visiter.  Aussi  au  coin  de  chaque  maison  païen- 
ne, on  aperçoit  une  petite  Mile,  sur  laquelle  sont  déposées  quelques  assiettes  m'i  ils  mettent  de  l'arec,  du 
bétel,  ('/est  là  la  résidence  de  l'esprit  de  la  maison.  Huns  certaines  circonstances  solennelles,  ils  vont  saluer 
cette  tablette  où  est  censée  résider  laine  de  leurs  parents  ».  —  (II)  Gio-,  montrer,  laisser  à  découvert. 


Digitized  by  Google 


Câ  này  tiro-i  cA  hay  côn  mau  cA.  —  Nho  ma  thi  phAi  dAp  vào  chàn  cho  du  hèt  dât. 

—  Mac  âo  thi  phài  dû  Irrnrc  roi  môi  mac,  sir  cô  con  sàu  ron  ht.».  —  .Nôi  dôi  là  nôi 
không  lhAt;  nôi  lào  là  nôi  vô  phép.  — Tôi  mua  gao  nèp  dè  thoi  xôi(1),  nïng  ông  bà.  — 
Hôm  nay  làm  le  ông  than.  —  Ong  này  cho  vay  diryc  nhién  lâi  làm.  —  Dïa  bat  mày  lan 
không  sach,  côn  Ihày  cô  dàn  ngôn  lay  <V  dAy.  —  Mira  lo  (V  ngoài  sAn  lôi  phAi  dào  rânh 
dechonirô-c  chày.  —  Âo  de  lAu  nô  môc  cà  thi  nên  dem  phm.  —  Con  i-op  vira  di 
qua  dAy,  hay  thây  vêt  chAn.  —  Thûng  vc'ri  sot  thi  làm  hàng  tre.  —  Lien  ông  cô  ha  hôn 
bày  via,  lien  bà  cô  ba  hôn  chin  via.  —  Nô  chAy  mô  hôi  ra  rA  minh.  —  Nô  lèn  trèn 
Thirong  du  không  ch|u  mrôc  phài  dau  ôm,  bày  giô  gày  mon.  —  Corn  nông  quâ  lin 
không  an  din.rc,  mà  nguyi  thi  không  ngon.  —  An  nrm  Ihi  chông  lieu  ho-n  an  bânli. 

—  Nam  ngoâi  dAn  phAi  dôi  kém,  Ihi  Nhà  ntrôc  hôn  thuè  cho  ddn,  cfmg  cô  làng  t£  htm 
thi  phài  tha  cA. 

VU 


Ml  —  Vi  bang  nô  lh:)l  không  cô  long  theo  thàng  Dôi  vô,  thi  sao  nô  không  nhàn  (2)  dèm 
lôi  giôi  mà  trôn  di  ?  —  Nhir  nhà  ông  cô  gAn,  xin  cho  lôi  vô  vôm.  —  Mur  ai  dânh  chèt  oon 
gà  này  thi  phAi  (hay  mang.  — 'Sao  tao  bAo  màydi  mau  mà  mày  laidi  chAm  thè?  —  Cô,  hay, 
không,  Ihôi.  —  Làm  sao  mà  buôn  bi,rc  thê?  —  Nhir  nô  giA  không  dû  Ihi  tôi  bàl  nô  di 
nhô  ma  cho  tôi.  —  Giô-i  sâp  mira  to.  —  M$t  Ihi  nira  ngâ  mal.  —  Già  the  lôi  thi  dô  trê- 
ve* vinh  bien  (3)  thi  tôi  lày  làm  thich  $■  lâm.  —  Nhà  này  phài  dira  ron  làm  xàng.  —  Tôi 
cao  ràu  di'rl  môi,  chAy  mâu  ra.  —  Cho  chAy  màu  ciing  dâng,  sao  không  de  tôi  cao 
cho?  —  (J  Irong  minh  tôi  không  cô  ti«*n.  —  Nô  nàm  dirôi  dàt.  —  Goi  là  thé"  dem  dirng 
quan  lô*n.  —  Câc  nhà  phAi  chày  cA,  duy  cô  nhà  lôi  là  không.  —  Anh  ei'r  quô*  lôi  luôn 
luôn,  thâl  là  hirc  minh  quà.  —  Trong  m<)t  nàm  nay  tôi  bnôn  hân  ma  không  cô  lâi  gi 
sôt.  —  Tôi  fini  luôl  cA  chrr,  mà  không  thây  bân  môl  con  gà  nào.  —  Cu*  câch  ba  ngày 
ihi  di  làm  vîi>c  m(»l  buôi.  —  Vira  chAy  vira  kèu  rang  thây  chày  !  —  Tôi  kèu  ông  ày  Ihc 
nào  thi  ông  ày  cûng  không  tha.  —  Khi  h5  sâp  àn  câi  gi  thi  ngîri  tnrôc  roi  môi  an.  — 


(1)  Xôi,  ri*  gluliiieux  cuit  à  la  vapeur.  —  it)  Nhàn  pruliter  de.  à  la  faveur  de.  —  (:i>  l.c*  lau- 
réats sont  revus  eu  grande  pompe  par  les  notable*  de  leur  village. 
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THÈMES 
I 

««4.  —  Il  faut  bien  un  jour  pour  aller  de  Saigon  à  Poulo-Condor.  —  Les  lumulus 
du  village  de  Thsïi  hà  (1),  sont,  m'a-t-on  dit,  les  tombeaux  de  chinois  tués  dans  une  ba- 
taille et  enterrés  là.  —  Cet  homme  est  un  fort  habile  graveur  de  caractères.  —  Les 
femmes  «ont  communément  jalouses.  —  Les  chiens  et  les  chats  se  délestent.  — Quand  vous 
aurez  un  moment  de  loisir,  faites-moi  l'amitié  de  venir  me  voir.  —  Ne  débouche  pas 
la  bouteille  «le  vin  qui  e-t  encore  inlacte;  prends  cette  autre  là  qui  est  entamée  et 
apporte-la  ici.  — Le  temp;est  très  malsain  actuellement;  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes sont  malades.  ~  La  viande  de  poule  est  réputée  malsaine  par  les  Annamites, 
et  saine  par  les  Européens.  —  11  est  monté  dans  la  forêt  et  y  a  mangé  un  fruit  vé- 
néneux ;  il  est  à  la  mort.  —  Ce  serpent  est  très  venimeux;  sa  morsure  donne  la  mort. 
—  Les  sourds  et  pareillement  les  muets  comprennent  en  regardant  les  lèvres  de  celui 
qui  parle.  —  Il  y  a  des  écoles  de  sourds,  de  muet?  et  d'aveugles  en  Europe.  —  J'avais 
perdu  ce  turban  de  toile,  je  l'ai  retrouvé  et  il  prétend  que  c'est  à  lui.  — J'ai  cédé  ce 
terrain  au  chef  du  bureau  (du  huyén).  —  Ce  dictionnaire  est  incomplet  et  renferme 


(I  l  ^&  JPf.  Fleuve  l»rosp«V<\  c'est  le  nom  olKriel  du  village  qu«  nous  appelons  village  du  kinh 
u  ..n:  pur  ce  ipi'il  a  è|è  fondé  par  S.  E.  Hoaxt.  ..ut  Kiili,  alors  hixii  i.i,-<.ir.  du  Tonkin,  aujourd'hui 
Ministre  de  la  guerre  à  Hué;  et  que  les  indigènes  désignent  sous  le  nom  de.  tàN  Àp  ffi  nouveau 
bourg  nu  simplement  de  Àr.  0"  i>i  <Vi  Àr  se  dit  couramment  pour  demeurer  au  village  de  thaï  HÀ.  Ou 
y  remarque,  sur  une  éiuiueuce  qu'il  couronne,  le  temple  des  Forts  et  des  Loyaux,  nf.ti  TRl.xc,  Llf.T 
Jjfj,  consacré  an  culte  de  Ï!ii:-(r\i.  ni  01  |)i.n.„  Du  an  tiio,  Xr.rvf.x  mi  l'Hrv»;  et  Hoani;  l>if.i . 
-  Tm  i.r.\i;  iji  ôc  I)i;m;,  t  liargé  r>n  qualité  de  uif.e  tiiom;  (aide  major  général)  de  réprimer  la  rébellion 
organisé».-  par  I.K  M'Y  l'Ui.N.,  dans  la  région  de  ycÀxr.  y£x,  tomba  avec  la  citadelle  au  pouvoir  des 
insurgés  qui  le  mirent  à  mort  (IXftë).  Doan  tiio,  maréchal  du  Centre,  ne  put,  malgré  son  courage, 
empêcher  les  pirates  chinois  commandés  par  l.v  thiÊN  Tai,  de  s'emparer  de  la  citadelle  de  Langson. 
Il  se  pendit.  NurYÊx  thi  hii-(Txr,  nous  combattit  à  oui  hôa,  en  février  18(51,  entre.  Saigon  et 
t.in.T  i  on,  dans  les  retranchements  formidables  ipi'il  avait  fait  élever.  Il  mourut  en  1873,  à  la  fois  de 
chagrin  et  d'inanition  et  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  revue  en  défendant  la  citadelle  de  Hanoi  contre 
Francis  Carnier.  Ilowi.  nif.i  ,  tÔm;  hoc.  de  Hanoi,  se  pendit  de  désespoir  de  s'être  laissé  prendre 
celte  même  citadelle  p;.r  Henri  Hivièro.  On  peut  lire  dans  la  Rente  Indnrhinoise,  page  104,  année  18!)i, 
la  traduction  expressive  faite  par  notre  collègue  et  ami,  le  regretté  Boissière,  de  l'inscription  qui  rappelle 
et  exalte  la  belle  conduite  de  ces  mandarins.  Cette  inscription  est  l'œuvre  de  S.  E.  Ho.vnc  i.ao  KiiÀi  a 
qui  est  due  aussi  la  restauration  du  temple  de  tbu.m;  l.lf.T.  En  face  du  temple  de  Tu  l 'Ni;  l.I^T  est  la  pagode 
de  ou  ANC.  Jfï]  ainsi  appelée  du  nom  des  villages  voisins,  NA*  i»ôxi;  j^f  JïjJ  et  THANH  OCANC, 
|H  Elle  est  consacrée  à  Bouddha  et  l'on  y  fait  des  offrandes  aux  défunts  qui  n'ont  pas  de  parents 
pour  leur  rendre  le  culte. 
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beaucoup  de  l'auto*  d'impression.  --  Du  dehors  il  regarde  à  travers  la  clôture.  —  La 
bougie  de  la  lanterne  «-si  roesumée.  —  Ce  vin  est  un  vin  très  ordinaire  :  il  ne  vaut  rien. 

—  Quand  il  n'y  a  pas  de  gens  vraiment  capables,  le  <{ouverneine.nl  est  forcé  d'employer 
les  sujets  de  valeur  ordinaire.  —  lies  textes  ne  sont  pas  faciles  à  composer  ;  car  il  va 
lieu  de  craindre  qu'on  n'en  soit  promplenienl  dégoûté,  si  les  phrases  en  sont  comuiunes 
ou  qu'on  ne  les  trouve  trop  difficiles,  si  elles  sortent  de  l'ordinaire.  —  Il  laul  retenir 
les  coupables  en  prison  cl  relâcher  les  innocents.  —  Gela  n'a  pas  d'importance  :  continuez 
à  écrire  ;  je  corrigerai  après,  cela  ira  lotit  de  même. 

II 

««V  —  Je  viens  de  me  l'aire  l'aire  une  maison  en  briques  comprenant  deux  chambres 
et  une  cuisine  munie  de  deux  fourneaux.  —  On  est  tenu  de  porter  une  lanterne  quand 
on  sort  la  nuit.  —  On  a  mis  deux  grandes  jarres  d'eau  dans  la  cour  de  devant.  — Quand 
le  Bac  est  arrivé  au  débarcadère,  on  descend.  —  Le  plateau  porte  deux  bols  de  soupe, 
trou  assiettes  de  riz  glulineux  cuil  à  la  vapeur,  quatre  bols  dépotage,  et  une  tasse  de 
saumure  de  poisson.  —  La  forêt  renferme  une  très  grande  quantité  de  bambous  com- 
muns et  de  bambous  de  Chine.  —  Ln  mer,  a  la  moindre  tempête,  il  se  produit  des  Ilots 
énormes. — Gardez-vous  de  nager  jusqu'au  gouffre  qui  se  trouve  au  milieu  de  cet 
étang.  —  Les  hommes  portent  des  pantalons  de  soie,  les  femmes  des  pantalons  de 
salin.  —  La  montre  marque  une  heure  moins  dix-neuf  minutes.  —  Les  petits  oiseaux, 
qui  se  nourrissent  d'insectes,  sont  utiles  aux  cultivateurs.  —  On  ne  peut  boire  cette 
eau  qu'après  l'avoir  filtrée,  car  elle  renferme  beaucoup  d'animalcules.  —  Il  n'est  pas 
juste  d'estimer  tous  les  riches  et  île  mépriser  tous  les  pauvres.  —  Vous  allez  emporter 
cetle  table  ;  vous  y  sculpterez  des  ornements,  après  quoi  vous  la  laquerez.  —  Il  a  la  vue 
trouble,  je  n'ai  qu'une  crainte,  c'est  qu'il  ne  finisse  par  devenir  aveugle  tout  à  fait.  — 
J'ai  des  affaires  urgentes  qui  me  retiennent  et  n'ai  pas  un  moment  de  répit.  —  Le  fils 
reconnaissant  fait  la  joie  de  ses  parents  et  e-[  récompensé  par  le  ciel.  —  Si  j'étais  riche 
et  illustre,  je  serais  au  comble  de  mes  désirs.  —  Monsieur,  il  m'a  emprunté  de  l'argent 
et  ne  veut  pas  me  rembourser.  —  Il  a  retrouvé  mon  couteau  et  refuse  de  me  le  rendre. 

—  Mon  frèreaélé  dupé  par  un  coquin  qui  lui  a  volé  tous  ses  effets:  c'est  un  vrai 
désastre.  —  Il  me  regarde  du  coin  de  l'œil,  de  crainte  que  je  ne  m'en  aperçoive. 

III 

«es.  —  C'est  une  allai re  des  pins  simples  et  qui  ne  présente  aucune  difficulté,  quoique 
vous  pensiez  le  contraire.  —  Les  bureau v  d'une  Résidence  comportent  un  Chancelier  et 
des  Commis  de  résidence,  pour  aider  le  Résident  a  expédier  les  allai res.  —  Il  a  été  mis 
en  prison  pour  m'avoir  volé  mon  turban  de  toile  en  plein  marché.  —  0  ciel  !  laut-il 


» 
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que  lu  sois  un  fieffé  vaurien  pour  me  nuire  à  ce  point!  —  Il  y  a  une  vraie  foule  de 
voyageurs  qui  sont  descendus  à  celle  auberge.  — Tous  les  jours  il  y  a  des  chaloupes 
qui  descendent  ou  remontent  le  Meuve  llotige.  soit  pour  aller  à  Son  lay.  soit  pour  aller 
à  llaiphong  —  Les  écritures  -.ont  laites  par  les  thar  lai  dans  les  bureaux  des  autorités 
provinciales,  cl  par  les  thôufj  /(<»',  dans  les  bureaux  des  préfets  et  des  sous-préfets.  — 
0  mon  Dieu  !  On  m'a  dévalisé  complètement.  —  Au  Tonkin,  il  n'y  a  pas  que  des  Chinois, 
en  fait  d'étrangers;  il  y  a  aussi  des  Japonais,  des  Laotiens  et  des  montagnards.  — 
Allons,  assez  !  pourquoi  vous  évertuer  à  me  mentir  ainsi  !  —  Les  devins  sont  ordinai- 
rement des  aveugles.  —  Levant  les  yeux  au  ciel,  je  n'y  vis  que  des  étoiles.  —  Le  po- 
tage est  clair,  la  soupe  est  épaisse.  —  Le  bois,  quelle  que  qu'en  soit  l'essence,  est  plein  ; 
le  bambou,  quelle  qu'en  soit  l'espèce,  est  creux.  —  Je  déménage  pour  aller  m'ins- 
laller  en  mon  particulier,  car  il  y  a  des  inconvénients  à  habiter  en  commun.  —  Il 
n'est  pas  permis  d'emporter  les  dossiers  administratifs  chez  soi  pour  travailler.  — 
Cela  vous  va-t-il  ainsi  ?  —  Oui,  si  l'on  veut,  mais  il  me  reste  encore  quelque  hésitation. 
—  Il  s'est  enroué  à  force  d'étudier  £1).  — Celte  femme  chante  d'une  voix  pure  et  qui 
fait  plaisir  à  entendre.  —  L'un  est  boiteux,  l'autre  bossu.  —  Il  a  tout  déformé  la  mar- 
mite en  marchant  dessus. 

•  IV 

«•9.  —  Le  chef  île  canton  surveille  les  travaux  des  routes.  —  Hier  deux  prisonniers  se 
disposaient  à  s'évader.  —  Il  a  lailli  me  faire  tomber  en  me  poussant.  —  Le  chien  mord, 
le  serpent  pique,  le  moustique  pique.  —  C'est  une  vilaine  odeur  de  roussi  et  non  pas 
une  odeur  parfumée.  —  Aiguise  le  couteau.  —  Il  a  marche  sur  une  épine.  —  Main- 
tenez donc  les  papiers  en  mettant  ce  couteau  dessus,  sinon  le  vent  va  les  emporter.  — 
Donnez  leur  salaire  aux  ouvriers,  sinon,  ils  n'en  finiront  pas  de  réclamer.  —  Il  a  empiété 
de  dix  mètres  sur  mon  champ.  —  Les  pirates  s'en  retournèrent  avec  leur  butin 
et  ne  l'ayant  pas  partagé  avec  équité,  se  disputèrent.  -  Ils  ont  fait  le  commerce  en 
commun  et  se  disputent  (en  se  partageant;  le  bénéfice.  —  Il  a  usurpé  une  plantation  de 
bananiers  qui  m'appartient.  -  Cela  n'est  pas  clair.  —  Même  le  ligre(esl-il  féroce  au  point) 
d'oser  dévorer  ses  petits?  -  Ne  t'avise  pas  de  dévoiler  celte  affaire,  sous  peine  de 
mort.  — Quand  il  marche,  on  dirait  qu'il  est  ivre.  —  C'est  un  rien  qui  vaille.  — Kl 
après,  comment  cola  a-t-il  fini? —  Qu'arriva-t-il  ensuite? —  En  ce  qui  concerne  l'ar- 
gent que  je  vous  dois,  je  vous  prie  de  patienter  quelques  jours.  -  Je  lui  ai  remis 
l'argent  entre  les  mains,  el  il  l'a  pris  en  recette  —  Ils  sont  convenus  enlre  eux  de  par- 
tager par  portions  égales  le  produit  de  la  vente.  —  Il  a  négligé  de  faire  celle  besogne 


(I)  Les  annamites  étudient  en  lisant  les  textes  ;'i  hante  voix  et  les  récitant  de  même.  De  la  le  proverbe 
H«.»C  MU'  r.i'ôc  KÉc  M  l'  A  lit  :  crier  en  étudiant  comme  crie  la  poule  d'eau  en  été  (et  sans  rien  retenir). 
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malgré  mes  recommandations  les  plus  précises.  —  Il  y  a  deux  satellites  qui  attendent 

les  ordres  à  la  porte  du  jupe  provincial.  —  Tous  deux  sont  des  gradués  ;  choisissez  celui 
que  vous  voudrez.  —  11  vaut  mieux  mourir  de  faim  que  de.  devenir  voleur.  —  Cela 
ne  fait  rien  n'ayez  pas  peur.  —  J'hésite  beaucoup  avant  d'entreprendre  ce  long  voyage 
que  je  suis  obligé  de  faire.  —  Je  ne  suis  pas  au  courant  de  celte  affaire. 

V 

«s*.  —  Si  cela  est  vrai,  je  subir  ai  ma  peine  sans  me  plaindre.  —  Quand  bien  même  cet 
objet  ne  lui  appartiendrait  pas...  — Si  quand  on  les  rencontre  en  route,  on  vient  à 
cracher  de  dégoût,  ils...  —  Si  vous  prenez  celte  drogue,  vous  n'aurez  plus  besoin  de 
manger  de  riz.  —  Actuellement  mon  mari  est  tombé,  sous  l'inlluence  du  chagrin,  si 
dangereusement  malade,  que  je  ne  sais  s'il  en  reviendra.  — Si  vous  trouvez  une  ordure 
comme  celle-ci,  je  consens  à  perdre  tout  un  mois  de  mes  gages.  —  La  route  est  si 
étroite  que  deux  voitures  ne  peuvent  y  passer  de  fronl.  —  Allume  la  lanterne,  si  non, 
comme  il  Tait  nuit,  que  ferons-nous,  si  nous  rencontrons  l'agent  de  police  (1)?  —  Je  vous 
en  prie,  maître  et  maîtresse,  suivez  mon  conseil;  autrement,  il  vous  traînera  devant 
les  tribunaux,  sans  faute.  —  Cet  individu  n'a  pas  le  moindre  souci  de  sa  femme  ni  de 
ses  enfants;  femme  et  enfants,  il  les  laisse  s'arranger  à  leur  guise.  —  Tu  n'a  pas  fermé 
la  fenêtre? —  Si,  Monsieur.  —  Va  demander  au  juge  si  l'agent  qu'on  avait  envoyé  pour 
arrêter  le  voleur  est  revenu.  —  Si  c'élail  vous,  irouve riez- vous  cela  difficile  ?  —  Il  va 
revenir  tout  à  l'heure.  —  Il  ne  lait  que  de  se  réveiller  et  il  est  encore  tout  alourdi.  — 
Plus  celui-ci  criait,  plus  l'autre  frappait.  -  lie  porc  engraisse  de  joui- en  jour.  —  iNous 
avons  lait  déjà  trois  voyages  ;  encore  un  et  ce  sera  fini.  —  Un  fagot  de  bois,  deux  bottes 
d'herbe,  trois  liasses  de  papiers.  —  Nous  avons  mis  louie  la  journée  a  celte  partie 
d'échecs  et  nous  n'avons  pas  encore  fini.  —  Un  bâtonnet,  trois  nattes,  un  soulier,  deux 
barques.  —  Une  ondée,  un  typhon,  une  rafale.  —  Une  charge  de  sapèques  (-2).  —  Une 
patate,  une  racine  de  gingembre,  deux  piments,  un  grain  de  riz. 

VI 

««9.  —  Puisque  vous  saviez  qu'il  en  était  ainsi,  vous  n'aviez  que  faire  de  me  le  deman- 
der. —  Tu  ne  fais  que  m'ennuyer.  —  Débarrasse-moi  de  ta  présence  !  —  Là  où  celte  corne 
sera  retenue,  lu  te  bâtiras  une  maison  et  lu  travailleras  pour  gagner  ta  vie.  —  Vous  ne 
me  donnez  que  Irois  sous  :  c'est  trop  peu  ;  il  faut  que  vous  me  donniez  encore  trois  sous 


(I)  t)(n  \kv  :  le  sergent  chef.  C'est  ainsi  que  les  Annamites  de  Hanoi  appellent  communément  les 
agent*  de  police  européens.  —  (2)  Vit:,  équivaut  à  cinq  ligatures. 
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pour  que  j'aie  mon  compte.  —  Cet  individu  a  été  condamné  à  trois  ans  de  prison  comme 
coupable  d'avoir  fait  des  transports  avec  sa  barque  pour  le  compte  des  pirates.  —  Si, 
malgré  cela,  quelqu'un  heurte  votre  voiture,  il  .sera  tenu  h  vous  indemniser  en  vertu 
des  règlements.  —  Voilà  une  voiture,  recule  de  peur  d'une  collision.  —  Retourne  à 
la  maison  avec  la  voilure;  tu  n'as  pas  besoin  de  m'attendre.  —  Voyageant  sans 
arme,  que  ferez-vous,  si  vous  rencontrez  des  pirates  ou  des  rebelles  .'  —  Je  me  suis  fait 
grand  mal  en  tombant.  — Tant  mieux!  Ne  pourrais-tu  pas  faire  attention,  quand 
tu  marches,  voyons? —  Si  vous  dites  un  mol  en  ma  laveur,  je  vous  en  serai  extrê- 
mement reconnaissant.  — Je  suis  blessé  â la  t** le.  —  Il  esl  blessé  au  pied.  —  Mon  frère 
qui  était  allé  dans  la  forêt,  a  été  emporté  par  un  tigre.  —  Où  faut-il  mettre  celte  charge 
de  bois:  dans  la  cour,  à  la  cuisine  ou  dans  le  jardin?  —  Que  d'espèces  de  poissons  il  y 
a  dans  la  mer  et  dans  les  fleuves  !  —  On  n'a  réussi  à  prendre  que  le  frère  cadet  de  Qui  — 
En  allant  au  marché  je  n'ai  rencontré  que  des  femmes  chargées  de  légumes  et  de  pois- 
sons qu'elles  allaient  vendre.  —  S'il  nie  ainsi  c'est  parce  qu'il  ne  veut  pas  payer  ses 
dettes.  —  C'est  tout  C3  que  je  sais.  —  C'est  lui  qui  esl  le  plus  petit  des  trois.  —  De 
ces  deux  femmes,  l'une  a  le  teint  tout  noir,  l'autre  le  teint  tout  blanc.  —  Un  pares- 
seux comme  lui  vivrait  trente  vies,  ce  serait  toujours  un  paresseux.  —  Le  maire  a  perçu 
l'impôt  el  a  tout  dépensé. 


TRADUCTION  DES  VKHSIONS 
l 

et©  —  Le  Général  en  chef  commande  à  toutes  les  troupes.  —  Je  nu  sais  comment  je 
pourrai  verser  le  montant  intégral  de  l'impôt.  —  Si  vous  voulez  faire  construire  une 
barque,  employez  le  bois  de  dinh  ;  elle  sera  plus  solide.  —  Cette  bande  de  pirates  se  tient 
habituellement  dans  la  région  de  Bây  s;)y.  —  Voilà  déjà  près  d'un  mois  que  ce  poslc  est 
achevé  et  qu'on  le  laisse  sans  garnison.  —Un  corps  d'armée(l)  compte  a  peu  près  trois  ou 
quatre  régiments.  —  Il  y  avait,  auparavant,  un  Résident  supérieur  au  Tonkin  ;  mais  le 
Gouvernement  a  décidé  de  nommer  un  Secrétaire  général  dont  les  attribuions  s'éten- 
dent a  toutes  les  affaires  de  l'Indo-Chine.  -  -  Le  Secrétaire  général  s'appelle  aussi  Gouver- 
neur en  second.—  Le  Gouverneur  général  est  sur  point  de  revenir  en  Annam  (-2). 
Le  Secrétariat  général  comprend  cinq  bureaux  ;  le  premier  bureau  s'occupe  du  person- 
nel Européen  ;  le  deuxième,  qui  est  divisé  en  deux  sections,  s'occupe  des  fonctionnaires 
indigènes  et  de  la  justice.  —  Voici  quelles  sont  les  attributions  de  l'intendant  provincial: 


(1)  Annamite.  —  (1)  Pour  les  indigènes,  Annam  désigne  le  Tonkin  el  l'Aniiuin  proprement  dit. 
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recouvrement  de  l'impôt,  recrutement  de  l'armée,  construction  des  routes  et  des  digues 
et  service  des  riles  ;  quant  au  Juge  provincial,  il  dirige  uniquement  le  service  judi- 
ciaire (1).  —  Le  Résident  maire  a  interdit  l'ubatage  des  animaux  de  boucheriedans  l'inté- 
rieur de  la  ville  ;  toute  contravention  sera  punie.  —  Kn  cas  de  différends  entre  étrangers, 
c'est  le  tribunal  français  qui  est  appelé  à  juger.  —  Les  crimes  de  rébellion  et  de  bri- 
gandage sont  justiciables  du  tribunal  mixte.  —  Tout  à  coup  j'entendis  le  cri  :  au  (eu  ! 
au  feu  !  —  Où  est  allé  babiler  le  commis  de  résidence  qui  demeurait  ici  ?  —  Petit,  en 
t'y  prenant  de  cette  façon,  tu  as  tout  manqué  !  —  Jadis  il  y  avait  un  étudiant  qui.  pour 
avoir  conçu  le  criminel  projet  de  répudier  sa  femme,  échoua  au  concours.  —  Tout  à 
coup,  on  l'entendit  crier.  —  Les  Résidents  de  l'Annam  relèvent  tous  du  Résident  supé- 
rieur de  Hué.  —  Où  diable  peut-il  bien  être  allé,  pour  que  je  tois  toujours  à  l'attendre 
sans  le  voir  revenir  !  —  Tu  iras  plus  vite  en  prenant  celle  traverse.  —  Le  safran  et  le 
gingembre  sont  des  épices.  —  En  parlant  il  me  lance  de  la  salive  à  la  ligure. —Je  suis 
sûr  et  certain  que  c'est  une  opération  infructueuse. 

II 

•91 .  —  Le  couteau  est  trop  émoussé  ;  il  ne  coupe  pas  —  Ces  deux  individus  se  battent 
sans  que  personne  les  en  empêche.  —  A  l'occasion  de  la  nouvelle  année,  je  fais  des 
vœux  pour  que  vous  soyez  riche.  —  Le  sergent  a  pénétré  dans  le  village  à  la  tôle  d'un 
détachement.  —  L'autre  jour,  vu  le  grand  vent  qu'il  faisait,  je  pensais  que  c'était  un 
typhon.  —  Le  restaurant  est  plein  de  personnes  qui  y  prennent  leur  repas.  —  On  ne  sait 
où  se  sont  enfuis  les  pirates  qui  occupaient  le  fort.  —  Un  délai  de  trois  mois  a  été  assi- 
gné aux  acquéreurs  de  terrains  en  nature  de  marc,  pour  les  remblayer.  —  Cet  individu 
aime  le  jeu  et  la  boisson.  —  Les  buveurs  et  les  joueurs  ne  sont  aimés  de  personne.  —  (le 
village  se  défend  fort  bien  contre  les  pirates.  —  J'ai  vu  des  individus  dont  les  figures  me 
sont  inconnues  ;  ce  pourrait  bien  être  des  malfaiteurs.  —  C'est  ce  que  cela  m'a  coûté; 
je  ne  me  permettrais  pas  de  vous  tromper  sur  votre  compte.  —  Le  Conseil  secret  a 
adressé  une  communication  au  Résident  supérieur.  —  Les  services  des  autorités  provin- 
ciales sont  répartis  entre  deux  bureaux  :  le  bureau  de  l'Intendant  provincial  avec  un 
Thông  phan  et  un  Kinh  l|ch  ;  celui  du  Juge  avec  un  Kinh  l|ch  seulement.  —  C'est  moi 
qui  lui  ai  trace  le  plan  de  cette  maison.  —  La  beauté  a  toujours  une  destinée  malheu- 
reuse. —  Le  Résident  a  accordé,  à  la  famille  du  milicien  mort  dans  une  opération  contre 
les  pirates,  une  somme  d'argent  pour  lui  permettre  de  subsister.  —  Hier  le  Kinh  l|ch  a 
été  blâmé  par  le  Juge.  — Comme  j'étais  debout,  il  m'a  fait  tomber  en  me  poussant  — 
Grattez  ce  mot  qui  est  mal  écrit.  —  Je  vais  le  corriger,  si  lu  continues  à  plaisanter 
ainsi.  —  Pourquoi  marches-tu  étourdiment  au  point  de  le  heurter?  —  Les  traits  de 
cet  homme  me  sonl  très  bien  connus.  —  Fort  de  ses  richesses,  il  commet  toutes  sortes 

(I)  Il  est  nu  était  chargé  aussi  do  la  pnMe  ofliriolle. 
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d'abus.  —  La  caserne  que  l'on  vient  de  construire  est  vaste  et  peut  facilement  contenir 
trois  ou  quatre  compagnies  ;  elle  est  entourée  d'un  fossé  et  d'un  rempart  et  d'une  palirsade 
de  bambous.  —  L'eau  du  fleuve  est  si  trouble  qu'on  est  obligé  de  l'aluner  et  de  la  lillrer. 

—  Cet  nomme  est  d'un  tempérament  vif  et  a  la  parole  prompte. —  L'eau  de  la  Haute 
région  est  très  malsaine.  —  Ce  forlin  est  muni  d'une  tour  portant  un  canon  et  cons- 
truite en  briques;  à  l'extérieur  il  est  protégé  par  un  fossé  et  une  palissade.  —  Le  riz 
qu'il  a  préparé  est  encore  tout  cru.  bien  loin  d  cire  cuit.  —  Fais  cuire  les  œufs  de  fa- 
çon qu'ils  soient  bien  durs. 

m 

•9«.  —  L'inondation  de  cette  année  a  amené  ladisette.  —  Il  est  malade  et  ne  peut  prendre 
ni  riz  ni  bouillie.  —  Les  Annamites  se  servent  de  bols  el  de  bâtonnets  pour  manger.  — 
Monsieur  repose,  allez  doucement.  —  Le  commerce  du  Tonkin  devient  de  jour  en  joui- 
plus  prospère.  —  Ce  bateau,  portant  un  très  fort  chargement  de  riz,  a  essuyé  le  typhon 
tout  un  jour  et  toute  une  nuit,  et  malgré  la  violence  du  vent  et  des  Ilots,  il  n'a  pas  soul- 
fert  du  tout.  —  Il  est  accusé  de  rébellion.  —  Quand  on  se  dispose  à  aller  quelque  part, 
on  doit  surtout  craindre  la  rencontre  de  personnes  qui  portent  malheur.  —  La  chèvre 
et  le  mouton  ont  quelque  ressemblance  l'un  avec  l'autre.  —  La  laine  du  mouton  sert  h 
faire  du  drap.  —  Les  vêlements  de  drap  préservent  du  froid.  —  Le  vermicelle  se  fait 
avec  de  la  farine  de  riz.  —  Le  bùn  el  le  miên  sont  l'un  et  l'autre  faits  avec  de  la  paie 
étirée  en  fils,  mais  celui-ci  est  sec  et  raide,  l'autre  est  tendre  el  flexible.  —  Cette  lerme 
est  entourée  d'une  clôture  bien  fermée.  —  C'est  une  aflaiie  confidentielle  ;  gardez- vous 
de  la  laisser  transpirer  en  en  parlant.  —  Arrange-toi,  cela  ne  me  regarde  pas.  —  De 
ces  quatre  joueurs,  il  y  en  a  deux  qui  ont  perdu.  —  Celle  anuée-ci  j'ai  vendu  à  perle. 

—  Ce  forgeron  ayant  peu  de  capitaux,  ne  fait  pas  beaucoup  de  bénélice.  —  Demain  je 
louerai  des  coolies  pour  combler  cette  mare  avec  du  sable.  —  Les  Japonais  sonl  venus 
autrefois  faire  du  commerce  au  Tonkin.  —  Pendant  mon  absence,  lu  devras  balayer 
la  maison,  essuyer  les  chaises,  fourbir  mon  fusil,  aiguiser  les  cculeaux,  laver  la  vais- 
selle, arranger  les  lampes  et  laver  mes  effets.  —  Lâche  donc,  ne  raidis  pas  ainsi.  —  A 
cause  du  vent  et  de  la  poussière  il  faut  bien  couvrir  la  citerne  et  ne  pas  laisser  la 
moindre  ouverture.  —  Il  s'est  bâti  une  cabane  distante  de  cinq  mètres  du  bord  du  fleuve 
et  qui  sera  infailliblement  emportée  par  l'inondation.  —  J'ai  planîé  de  tout  dans  mon 
jardin  :  bananiers,  cotonniers,  indigotiers,  safran,  gingembre,  patates  et  tubercules, 
poivie  et  piment  ainsi  que  toutes  sortes  de  légumes.  —  Ce  village  étant  protégé  par  une 
haie  de  bambous  bien  close  et  ayant  solidement  barricadé  sa  porte,  les  pirates  n'ont 
pu  y  pénétrer.  —  La  bande  de  pirales  a  dû  céder  et  battre  en  retraite,  car  elle  ne 
pouvait  tenir.  —  Cela  ne  tire  pas  à  conséquence.  —  Ce  paletot  est  épais  et  très  chaud. 

—  Les  Hollandais  sont  venus  autrefois  dans  le  pays  d'Annam  pour  faire  du  commerce. 

—  Ils  avaient  fondé  à  Hung  yen  un  quartier  qu'on  appelait  Phô  Hièn. 
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IV 

<t9S.  —  (JuVst-cc  qui  seul  si  tort  en  n  i  endroit? —  Voire  nom  «-si  le  premier  sur  la 
liste  des  lauréats,  le  mien  est  le  dernier.  —  Les  paresseux  ne  plaisent  à  personne.— 
(l'était  ici  et  cependant  je  l'ai  cherché  longtemps  sans  le  trouver.  —  Le  roi  Tu-  dur  a 
régné  pendant  trente-six  ans.  — Le  chef  du  poste  et  le  sous-préfet  se  sont  entendus  pour 
envo\er  des  troupes  contre  les  pirates.  —  Vous  avez  réparé  ma  montre;  cependant  elle 
continue  à  ne  pas  marcher.  —  C'est  pour  l'ellrayer  qu'on  dit  cela,  ne  crains  rien.  — 
l!ien  loin  de  se  corriger,  il  n'écoule  même  pas  les  remontrances.  —  Il  a  fallu  que  j'y  fusse 
absolument  forcé  pour  venir  vous  demander  ce  servie»*.  —  D'ordinaire  la  plaisanterie, 
poussée  à  l'excès,  (mil  par  devenir  une  chose  sérieuse.  —  Par  suite  d'échouage,  le  ba- 
teau est  dans  l'impossibilité  «l'arriver  au  jour  lixé.  —  Les  pirates  l'ont  égorgé  d'abord 
et  évenlré  ensuite.  —  En  Occident  (en  France)  on  décapite  les  condamnés  à  mort  au 
moyen  d'une  machine  et  non  pas  à  l'aide  du  sabre.  —  Le  bateau  a  une  avarie  de  ma- 
chine. —  Il  est  tombé  et  resté  étendu  là-bas,  tenez.  —  Il  habite  dans  celle  case,  là-bas. 

—  Dieu  qu'il  y  eût  des  hommes  <ie  garde  au  poste,  les  pirates  sont  cependant  entrés,  à  leur 
insu.  —  Que  c'est  ennuyeux!  Tu  ne  fais  qu'elfrayer  cet  enfant,  pour  qu'il  pleure,  vau- 
rien ipn- lu  es!  —  Ne  pouvant  réussir  au  gré  de  ses  désirs,  il  en  éprouve  un  grand 
dépit.  —  Le  Directeur  des  All'aires  civiles  esl  le  chef  des  bureaux  du  Secrétariat  général. 

—  Je  suis  bien  décidé  à  l'épouser. —  Interrogé  par  le  Juge  provincial,  il  a  nié  (et  n'a 
rien  voulu  avouer).  —  L»*s  pirates  ont  l'ail  leur  soumission  au  Résident  et  onl  livré  six 
fusils,  ileux  cents  cartouches,  deux  élendards,  dix  sabres,  un  arc,  deux  arbalètes,  six 
faisc»*aux  de  llèches,  un  cachet,  et  cinq  livres  de  poudre.  —  Ce  mandarin  <*sl  cassé  de  son 
grade.  —  Cet  homme  est  au  désespoir  de  ne  pouvoir  olUenir  aucun  emploi.  —  Dans  les 
années  où  la  récolle  a  manqué,  les  gens  échappent  à  la  mort,  gràee  aux  patates  et  autres 
tubercules. 

V 

694.  —  il  va  y  avoir  un  lyphon,  car  le  vent  est  violent.  —  Eteins  la  lampe,  ce  n'est  pas 
la  peine  de  la  laisser  allumée.  —  Je  voudrais  bien  savoir  s'il  esl  guéri  de  sa  maladie.  — 
Les  Orientaux  commencent  à  porler  la  barbe  à  partir  de  trente  ans.  —  Il  m'a  coupé  à  la 
joue  en  me  rasant.  —  La  citerne  est  carrée,  le  puits  rond.  —  Les  habitants  de  la  Haute 
région  ont  coutume  d'adorer  l'Esprit  familier,  dans  un  angle  de  leur  case.  —  La  poitrine 
renferme  le  foie,  le  poumon,  le  cœur.  —  Ce  régime  de  bananes  a  trois  petils  régimes. 

—  A  combien  d'exemplaires  esl  tiré  cet  ouvrage?  —  Cet  article  devra  être  copié  à  deux 
exemplaires,  l'un  qui  sera  envoyé  à  l'imprimerie,  l'autre  qui  restera  au  bureau.  —  Il 
faut  noler  cela  de  peur  de  l'oublier.  —  La  copie  qu'il  a  faite  de  cet  avis  fourmille  de 
fautes.  —  Au  lieu  de  chucholler  toujours  ainsi,  ne  pourrais-tu  pas  te  taire?  —  Les  soldats 
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ont  tous  été  blessés  ;  ceux-ci  ont  eu  le  bras  ou  le  poignet  fracassés  par  une  balle,  ceux-là 
ont  eu  les  lianes  ou  la  poitrine  traversés  ;  d'autres  enfin  ont  eu  le  fronton  le  crâne  leiulu 
de  coup  de  sabre  jusqu'à  l'os.  —  Il  a  mal  à  l'épaule  pour  avoir  porté  de  trop  lourdes 
charges.  —  Il  a  butté  contre  une  brique  et  s'est  cassé  la  cuisse  en  tombant.  —  Les 
laïques  portent  tous  leurs  cheveux  tandis  que  le»  bonzes  se  rasent  la  tête.  —  Au  cap 
Bà  khét,  on  adore  une  divinité  tout  puissante.  —  Il  y  a  une  éminence  au  milieu  du 
Petit  Lie.  -  •  Il  est  parti  au  marché  avec  cinq  ligatures  sur  l'épaule.  —  Allume  la  lampe 
qu'on  voie  clair  et  fais  du  feu,  car  j'ai  froid.  -  Il  s'est  brûlé  la  main  en  allumant  la 
lampe.  —  Malgré  mes  remonirances,  fermement  résolu  à  ne  pas  m'écouler.  il  s'est  pré- 
cipité (dans  la  mêlée)  pour  prendre  part  à  la  lutte.  —  Ayant  encore  quelques  dettes, 
je  ne  puis  quitter  le  service  de  ce  monsieur.  —  Pourquoi  n'as-lu  pas  souillé  le  feu  au 
lieu  de  le  laisser  éteindre  ainsi? 

VI 

•*»  —  Il  me  doit  encore  une  forte  somme,  sur  mon  salaire,  et  voilà  maintenant  qu'il 
nie.  —  Tous  les  jours,  les  tombereaux  de  salubrité  passent  dans  les  rues  de  la  ville.  —  Les 
ordures  et  les  détritus  de  ménage,  si  on  les  laisse  dans  la  maison,  engendrent  des 
exhalaisons  dangereuses  pour  la  santé.  —  La  bave  des  chiens  enragés  est  un  virus  très 
dangereux.  —  On  vient  de  découvrir  en  Occident  un  procédé  très  efficace  pour  guérir 
la  rage.  —  Ce  poisson  est  frais,  et  encore  plein  de  sang.  —  Quand  on  arrache  les  plants 
de  riz,  il  faut  les  battre  contre  le  pied,  pour  en  faire  tomber  la  terre.  —  On  ne  doit 
mettre  un  paletot  qu'après  l'avoir  secoué  dans  la  crainte  qu'il  ne  s'y  trouve  quelque 
insecte.  —  Noi  dot  c'est  mentir,  nôi  lào  c'est  tenir  un  langage  impertinent.  —  J'ai 
acheté  du  riz  glutineux  pour  le  cuire  à  la  vapeur  afin  de  faire  une  offrande  à  mes  an- 
cêtres. —  Aujourd'hui  on  célèbre  une  cérémonie  en  l'honneur  du  Génie.  —  Il  gagne 
beaucoup  en  prêtant  à  intérêt.  —  Tu  n'as  pas  bien  essuyé  la  vaisselle,  car  on  y  voit 
encore  des  traces  de  doigts.  —  A  la  suite  de  cette  forte  pluie,  j'ai  dû  pratiquer  une 
rigole  dans  ma  cour,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux.  —  Ces  paletots,  serrés  depuis 
longtemps,  sont  moisis  tous  ;  il  faut  les  mettre  à  l'air.  —  Le  tigre  vient  dépasser  par 
ici,  car  on  voit  encore  les  traces  de  ses  pattes.  —  Les  corbeilles  et  les  paniers  sont  en 
bambou.  —  Les  hommes  ont  trois  Ames  et  sept  souffles  ou  esprits  animaux;  les  femmes 
ont  trois  âmes  et  neuf  esprits  animaux.  —  Il  est  tout  couvert  de  sueur  pour  avoir  couru. 

—  N'ayant  pu  supporter  le  climat  de  la  Haute  région,  où  il  était  monté,  il  est  tombé  ma- 
lade et  aujourd'hui  il  est  d'une  maigreur  excessive.  —  On  ne  peut  manger  le  riz  s'il 
est  brûlant  ;  mais  froid  il  ne  vaut  plus  rien.  —  Le  riz  se  digère  plus  vite  que  le  pain. 

—  L'année  dernière,  les  populations  ayant  souffert  de  la  diselfe,  le  Gouvernement 
a  accordé  des  dégrèvements  et,  à  certains  villages  qui  étaient  trop  éprouvés,  il  a  même 
lait  remise  de  tous  les  impôts. 


Digitized  by  Google 


-  MSI 


Vil 

«9«. — Si  réellement  il  n'avait  pas  été"  disposé  à  suivi  t-  lu  Bùi  vô,  pourquoi  n'a-t-il  pas  pro- 
fité de  l'obscurité  du  la  nuit  pour  s'enfuir*.'  —  Si  voire  demeure  est  firès  d'ici,  peimettez-moi 
de  vous  y  accompagner.  —  Si  (pielqu'un  tue  ce  cjq,  il  le  paiera  de  sa  vie.  —  Pourquoi 
vas-lu  si  lentement  quand  je  te  commande  d'aller  vile'.'  —  Si  oui,  tant  mieux;  sinon, 
c'est  bon  tout  de  même.  —  Pourquoi  éles-vous  si  triste?  —  S'il  ne  me  paie  pas  intégra- 
lement, je  l'obligerai  à  aller  arracber  les  plants  de  riz  pour  mon  compte.  —  il  va  pleu- 
voir fort.  —  Encore  un  peu,  je  tombais.  — Je  serais  au  comble  de  mes  vœux  si  ayant 
réussi  au  concours,  je  revenais  (au  village)  couvert  de  gloire.  —  Ces  gens  ont  le 
malheur  d'avoir  un  lils  qui  se  conduit  mal.  —  Je  me  suis  eoupe  à  la  lèvre  en  me  cassant 
et  je  saigne.  —  (Test  bien  fait,  il  (allait  me  laisser  l'aire.  —  Je  n'ai  pas  d'argent  sur  moi. 
—  Il  est  couché  sur  la  terre.  —  Je  vous  ofl're  cela,  histoire  de  dire.  —  Toutes  le.>  mai- 
sons ont  brillé,  à  l'exception  de  la  mienne.  —  Vous  ne  faites  que  me  gronder  tout  le 
temps;  c'est  vraiment  ennuyeux!  —  De  toute  relie  année-ci,  mon  commerce  ne  m'a 
pas  rapporté  le  moindre  bénéfice.  —  J'ai  cherché  par  tout  le  marché  sans  y  trouver 
une  poule.  —  Tous  les  trois  jours,  il  travaille  uni  moitié  de  la  journée.  —  Tout  en  cou- 
rant, il  criait  au  feu!  —  J'ai  eu  beau  l'implorer  de  toutes  les  façons,  il  ne  m'a  pas  fait 
grAce.  —  Quand  les  singes  veulent  manger  quelque  chose,  il  le  Unirent  auparavant. 


TRADUCTION  DKS  THÈMES 
I 

•  99.  —  (V  Sâi  gon  ra  cù  lao  ('.on  lùn(l)  cfmg  mat  mot  ngày.  —  Làng  Thai  lia  co  nhiéu 
gô dit,  nghe  nôi  nhfrngmà  ngirôri khâch rhèt  tr;\n  clion  tr  dày.  —  NginVi  này  co  nghé  khàc 
chu-  khéo  lam. — * -li û-n dan  bà  thtrùng  hay  glien.  —  Cho  véri  rnèo  liay  gliél  nhau. 
—  Luc  nào  rang  xin  ông  lui  cho*i  veri  toi.  — Chai  rtri.ru  hây  côn  nguyèn  thi 
di'rng  mo\  nhir  cài  chai  kia  dû  d<V  thi  ctr  dem  dAy. —  Khigiôi  hay  giîr  doc  l;'tm,  nhiéu 


(1)  Ce  lao  ;  nu  Tonkin  on  dit  plutôt  mon  ou  co,  mais  ci':  i.ao  est  donné  par  le  Dictionnaire  du  I*.  A.  de 
Munies.  Ce  mot  parait  dérivé  du  malais  Piilau  ou  l'ttlo,  ile.  déuominalioii  conservée  par  plusieurs  "les 
de  la  mer  de  Chine,  outre  Poulo  Condor  :  Poulo  Ohi,  l'ile  aux  patates  ;  Poulo  Cecir,  sur  la  côte  d'Annam. 
etc  ..  CÔN  NÔN  ou  Cô.v  l  ô.V  senihle  être  la  transcription  de  Condor,  nom  donné  à  cette  ile  par  les  Malais 
qui  l'occupèrent  primitivement  et  y  tirent  de  fréipientes  descentes  lorsqu'elle  l'ut  placée  sous  la 
domination  des  Annamites.  Poulo  Condor  nous  l'ut  donnée,  une  première  fois,  par  le  traité  de  Ver- 
sailles (28  nov.  1787)  avec  la  presqu'île  de  Tourane. 
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nginVi  phAi  dau.  — Th|t  gà  ngu-ô-iAn  nara  lây  làm  dôc,  ngtrô*i  TAy  lây  làmlành. — 
Nô  lên  rû-ng  ân  phài  qnA  dyc  s;\p  chôt.  —  Con  rân  này  dyc  lâm,  nô  cân  thi  chot.  — 
N»ir«Vi  diêc  iïr  nom  niôin  nginVi  la  nôi  Ihi  hièï,  mà  ngu-ô-i  câm  cûng  Ihê. —  Bén  Tày 
cô  Iràng  day  ngmVi  c:\in  nnu-ôi  diêc  ngirôi  mû  hoc.  -  Toi  mat  mot  câi  khân  vAi  này, 
loi  di  tim  diryc  roi  ma  nô  nhàn  là  cùa  no.  —  Tôi  nlurông  câi  dût  này  cho  ông  Dé. 

—  Tir  v|  này  không  dû  dur  mà  in  sai  nhiéu.  —  Nô  ô-  ngoài  hàng  gi^u  nom  vào.  — 
Cây  nèn  thâp  trong  long  dèn  hèt  rôi.  —  Hiryu  này  là  lâm  thinVng  không  ngon.  — 
Khôiij;  cô  nginVi  lài  làm  ttii  nlià  inrô-o  bat  dàc  dî  phAi  dùng  ngiriri  lâm  thinVng.  —  Làm 
ra  nluTtig  bài  này,  Ihi  cûng  không  dé  :  là  dut  càu  IhirÙMg  Ihi  sy  chông  chân,  dut  càu 
la  Ihi  sy  lAy  làm  khô.  —  kè  cô  tyi  llii  nèn  giam  lai,  kè  không  cô  lyi  Ihinèntha. — 
ChAng  ht'  gi,  i  i'r  viée  vièt  di,  de  sau  tôi  si'ra  lai,  cûng  diryc. 

Il 

A9  h  .  — Tôi  mô*i  lâm  myl  câi  nhàgach,  cô  hai  câi  buông,  và  mût  câi  nhà  bêp,  cô  hai  câi 
lô  bêp.  —  Di  dcm  Ihi  phAi  xâch  long  dèn.  —  Dàng  Irirôvsàn  cô  de  hai  câi  chum  mrô*c. 

—  Dô  dâ  dên  bèn  Ihi  lén  dAl.  —  Tron^  màm  cô  hai  bal  hung,  ba  dîa  xôi,  bon  bât  canh, 
myt  chén  mrô-c  main.  —  Trcn  nrng  cô  nhiéu  Ire  vôi  trûc  làm.  —  (V  ngoài  bè  ho-i  cô 
comdông  lô  ihisông  to  lâm.  — Câi  ddin  này  chinhgiû-a  cô  câi  vire  không  nèn  lôi  (1)  ra 
dùy.  —  Lien  ông  tlnrông  mac  qnân  lua,  lien  bà  thirô-iig  mâc  quâu  lîiih.  —  Dông  bô  kém 
mOt  khâc  bôn  phîil  dây  mot  giô\  —  Câc  con  chim  bé  àn  nhû-ug  by,  thi  cô  îch  cho 
nlurng  kè  làm  ruông.  — Nirôc  này  cô  nhiéu  sàu,  phài  loe  môi  uông  diryc.  —  Ngirô-i 
giâu  thi  cû-  <pii  tryng,  côn  ngirôi  nghèo  thi  ci'r  khinh  chê,  ây  là  không  dàng.  -  Anh  dem 
câi  bàn  này.  IrinVc  hây  eham  hoa,  sau  môiso-n.  — Con  mât  ngu-ô*i  nàylôa,  chi  sy  dên 
san  mù  thàl.  — Tôi  bân  nhiéu  viyc  cân  không  du*yc  rAnh  myt  choc  nàosôt.  — Con 
hiêu  Ihào  vôi  bô  me,  Ihi  bô  me  dep  long  mà  giôn  cûng  dén  công  cho.  —  Già  thè  tôi 
du-yc  giân  cô  vinh  hièn  thi  tôi  lày  làm  thich  y  lâm.  —  Thira  ông,  nô  vay  tién  cùa 
loi  mà  nô  không  giA.  —  Anh  ày  bât  du-yc  con  dao  cùa  tôi,  mà  kbông  giA  lai  cho  tôi. 

—  Anh  tôi  phài  Ihàng  bym  nô  lîra,  lày  cà  dô  dac  th&t  là  bai  lâm.  —  Anh  ây  liée 
mâltrônglôi,  sy  tôi  biêt. 

m 

•99  —  ViiV  này  là  viéc  lâm  tlun'nig,  mà  ônglAy  lâm  khô,  ohû*cô  khô  dâu?  —  Tôa  quan 
Công  sir,  cô  quan  Chirô-ng  An,  quan  Thirong  bitjn.  dè  giùp  quan  Công  su-  làm  vit)c.  — 
Nô  an  câp  cùa  tôi  râi  khân  vAi  h  giû>a  chy,  Ihi  nô  phAi  bô  tù  ô^nhà  khâm.  —  fiioi  ôi! 
mày  làm  bai  lao  thê  này,  Ihi  mày  IhAt  là  âc.  —  Nhfrng  khâcb  by  bành  try  Irong 


(  1)  l.yi,  passer  à  gué,  à  pied  sec  ou  daus  l'eau;  avi,  nager. 
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hàngco*m  thàt  (long.  —  Son»  l'Ai  ngày  nào  cîing  cô  t;tu  ngirrrc  So-n  tày.  xuôi  Hii  phông. 

—  Vive  làm  giày  îr  tinli  llii  cô  Ther  lai,  ô-  phù  huyôn  thi  cô  Thon-  lai.  —  Ôi  rha  ôi !  tôi 
phài  an  ln)ni  lày  liot  ci  ilô  v;)l  !  —  Xi'r  Bac  ky  nlur  ngirôi  ngoai  quôc,  không  nhinig  là 
môl  ngirôi  khàrh  và  cô  cà  ngu-ôi  Nhàt  bàn,  ngirôi  Lào,  ngirôi  Moi  inra.  —  Thôi  mà 
anh,  anh  khéo  nôi  dôi  (ôi  làm  gi  thè  !  —  Càe  on»  lliây  hôi  (lunVng  mât  mù  không  Ihàv 
gi  sot.  —  Tôi  ngira  mal  lèti  giôi  lliày  nhfrng  sao  là  sao.  —  Cari  h  thi  long  mà  bung 
thi  dac.  —  Nlur  go  nào  cûng  dâe,  mà  tic  nào  cûng  rông.  —  (V  chung  không  tii)n, 
cho  nôn  tôi  don  di  ô-  rièng.  —  Giày  vire  công  thi  không  dirçrc  dem  vê  nhà  tir  mà  làm. 

—  Nhir  thè  thi  cô  thuàii  không  ?  —  Thuàn  thi  thuàn  iihirng  côn  h<ri  ngai.  —  Vi  hoc 
sàch  mai  cho  nèn  tiêng  khan  di.  —  Ngirôi  dàn  bà  này  liât  tièng  Irong  d?  nghe.  —  Ih'ra 
llii  que  chAn,  dira  thi  gù  lirng.  —  Nô  dap  cài  nôi  hçp  nn'-o  cà. 

IV 

«mo  —  Chành  long  dôc  suât  dàn  phu  di  dap  dirông.  —  llôm  qua  cô  liai  tén  lù  toan 
thoàt  (I)  nhà  giam  mà  ra.  —  Nô  xô  tôi  xuyt  nga.  —  Chô  càn,  rân  môf  mu5i  dot.  —  Cài 
moi  ày  ngiri  hôi  khét  cô  thcrin  dàn?  —  Mai  dao  cho  sac.  ■-  Chàn  dap  phài  ^ai.  -  -  Lày 
con  dao  mà  de  giày,  chàngcô  giôbaydi  màt.  —  Pliât  tien  cho  plui  ;  chàng,  nô  dôi  mai.  — 
Nô  làn  dàt  ruông  tôi  màt  mirôi  Ihirôc  —  kè  cmVp  di  lày  cùa  vé  chia  không  dieu  thi 
tranh  nhau.  —  liai  ngirôi  buôn  bân  chung,  tranh  nliau  chia  Içri.  —  Nô  chiem  lày  cài 
dàt  virôn  chuôi  cùa  tôi.  —  Yi«)c  ày  không  rô.  —  [)àu  cop  nô  nào  an  thjl  con?  —  Vi£c 
này  mày  dù-ng  to  ra  mà  chèl.  —  Nô  di,  xcm  ra  nlur  say.  —  Thàng  này  không  ra  gi.  — 
Vé  s  a  u  cài  chuy^n  ày  ra  làm  sao?  —  Cài  tien  no-  ày  xin  ông  khoan  lai  mày  ngày.  —  Tôi 
giao  b;.ic  cho  nô  mà  nô  dâ  nhàn  lày  roi.  —  Chung  nô  giao  h«»n  vôi  nhau,  nhir  bân 
dû-or.  bao  nhièu  pliai  chia  cho  dieu.  —  Dâ  dan  nô  ky  th^  mà  bô  không  làm.  —  Cô 
hai  tên  linb  h)  dùrng  chue  ô*  cira  quan  àn.  —  liai  ngirôi  này  di  thi  do  cà  bai,  nhir 
muôn  chon  ngirôi  nào  thi  chon.  —  Thà  ch|u  chètdôi,  chàng  thà  di  àn  tr(»m.  —  Không 
bc  gi,  dirng  ngai.  —  Tôi  thây  phài  di  diràng  xa  thi  tôi  lày  làm  ngai  lâm.  —  Tôi  không 
rô  viOc  ày. 

Y 

«si.  —  Vi  bâng  cô  qui  nhir  vây  lin  tôi  xin  cam  ch|utôi.  —  Mu  câicùa  ày  khôngphài 
là  cùa  nhà  nô  mâc  long...  —  Nhir  ai  di  dirông  g;)p  nô  thày  thôi  mà  nhô  thi...  —  Nhà 
ngiroù  àn  tbuôc  này  thi  không  phài  àn  corn  nira.  —  Bày  giô  chông  tôi  phién  nao  sinh 
bOnb  nifiig  lâm,  không  bièt  sông  chrl  thè  nào.  —  Xin  ông  xét  cô  cài  mày  ràc  nào  bâng 


(t)  On  dit  ordinairement  vrgr  xeve  ou  vfoT  khàji  viÇt  nocc,  j^g  jf£  vi$t  khâji). 
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cài  này,  thi  toi  xin  chiu  màt  tien  công  trong  mot  Ihâng.  —  Dirông  di  hop  lâm,  liai 
câi  xe  kéo  ngang  nhiiu  không  diro-c.  —  Thàp  dèn  lên  ;  chàng,  loi  roi  gàp  dôi  xê"p  Ml 
thi  lâm  sao?  —  Xin  ônj;  lui  nghe  toi  ;  chàng,  anh  Ay  di  ki*}n  clio,  chàng  sai.  —  Lâo  này 
không  bièt  lo  lâng  dèn  v<r  con;  v<r  mac  vo-,  con  mâc  con.  —  Mày  không  cô  dông  cira 
sô.  pliai  không'.'  Nam  cô.  —  Di  hoi  (pian  ân  lcn  Hnh  lè  sai  bâl  Ihàng  an  trôm  dû 
vt;  rlnra.  —  Giâ  Ihè  nlnr  anh  cô  lAy  viAc  Ay  làm  khô  khôri^r *-  —  Môl  lât  nfra  nô  vé 
dày.  —  Nô  môi  lliuv  d;)y,  côn  mè  cà.  —  ThAng  này  càng  krii  Ihi  iliàng  kia  càng  dânh 
nô.  —  Con  l</n  này  nô  càng  ngày  càng  béo  Ihèm.  —  Dâ  di  ha  chuyèn,  con  di  myl 
chuyèn  mTa  llii  lliôi.  Myl  l>ô  cùi,  haï  hô  cô,  ha  hô  giAy.  —  Hai  loi  dânh  myt  vân  cô* 
này  niAl  cà  ngày  inà  dura  xong.  —  Mot  chièc  dfia,  ha  chicç  chien,  môl  chièc  dây, 
hai  chièc  thuyen.  —  Môt  Iran  mira,  môt  tràn  bâo,  mot  corn  giô.  —  Môl  vâc  tien.  — 
Mot  en  khoai,  môt  eu  gông,  hai  rpià  (Vt,  mot  hal  gao. 

VI 

«m*.  —  Anh  dâ  bièt  Ihè  sao  lai  hoi  loi  làm  chi? —  Mày  nhîrng  làm  cho  lao  cir  bi.rc 
minh  mai. — Mày  di  cho  rành  !  —  ll§  câi  si'rng  Ay  virô-ng  lai  chô  nào  thi  chô  Ay  nen 
làm  cira  nlià  ô  dAy  mà  làm  ân.  —  Anh  cho  loi  cô  ha  xu  là  rè  quâ;  anh  phài  giàtôi  them 
haxu  nîra  Ihi  moi  dû.  —  Thàng  Ay  nô  cô  lôi  clnV  thuyen  cho  giâc  phài  xir  giam  ha 
nàm.  -  Nèu  ngirôï  ta  côn  dt.mg  vào  xe  minh,  ihi  dâcô  10  phài  dèn.  — Xe  dây  kia  kia, 
lui  \uông  kco  dimg  nhaii.  —  Kèo  xc  vé  nhà,  không  phài  do*i  tao.  — Ong  di  không  cô 
khi  giôi,  ngô  gâp  phài  giâc  cirôrp,  thi  làm  sao?  —  Tôi  ngâ  dan  làm.  — Cho  dau  ! 
Chi'r  sao  mày  di  không  cô  y  lu-  là  làm  sao?  —  Xin  ông  nôicho  im)l  tièng  ihi  tôi  d^i 
<m  ông  lâm  làm.  —  Tôi  phài  dAu  «V  trèn  dâu.  —  Ong  Ay  h|  dAu  «V  dinri  chAn.  —  Anh  tôi 
lcn  trèn  n'rng  kièm  cùi  phài  rop  hàt.  —  Mur  gânh  cùi  này  nen  de  «Yngoâisân,  (V  dinri 
nhà  bèp,  iV  dâug  sau  virô*n  hay  là  ô"  dâu?  —  ()'  duVri  sông  cùng  là  ô*  ngoài  hè  bièt  hao 
nhièu  giông  câ  !  —  Chi  hât  dirov  cm  ruôt  thàng  Oui  mà  thôi.  — Tôi  di  cho-  gâp  tinh  ' 
nhfrngdôn  hà  gânh  rau,  gânh  câ  mà  di  bân.  —  Xô  nôi  dôi  ihè  chàng  qua  là  không 
muôn  già  no-  ngin'ri  la.  —  Tôi  chi  bièt  cô  hAy  nhièu  mà  thôi.  —  Trong  ba  ngirôi  cô 
anh  ày  là  thAp  nhAt  cà.  —  liai  ngirôi  con  gâi  môt  nginri  ihi  den  si  si,  côn  mOt  ngirô-i 
thi  trâng  non.  —  Tln'r  làm  bièng  Ay  thi  càdôu  nô  cQnglàm  bièng.  —  Ly  Irirôuig  thàu 
thuô  lièu  mât  cà. 


». 
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KXEKCIŒS 
I 

•as.  —  C«on  eue  «la  nô  su  si  (I),  ai  trông  IhAy  eûng  lây  là  m  go-rn.  —  Con  >Au  giông 
con  ràn  thàn  l.ln,  hay  là  con  ky  dà  nià  l<Vn  luni  nhn'u;  giong  Ay  (V  Nam  Ky  lue  llnh  cô 
nhieu  lAm.  —  Con  tràn  Lhi  (V  trën  n'rng  ma  cô  liai  lln'r:  mût  llnr  goi  là  iràn  gin  thi 
dfr,  con  mût  Ihû*  goi  là  Iran  dAt  thi  lành.  —  11»"*  mùa  tu'-  lhi  nhiéu  moi.  —  Nhà  ai 
nhiéu  giàn  lhi  giâu,  mà  nhiéu  n>n  lhi  nghèo.  —  Thach  thi'uig  là  lèn  môt  ngu-ôi  giàu  cô 
do-i  xira.  —  Con  mol  hay  an  go.  —  Ttn'r  gô  xau  lhi  m<Vi  en  mol,  chu*  nlur  gô  lim,  gô 
liàc,  gu  gi,i,  g5  sen  thi  không  mol  (i)  hao  guV.  —  Trong  ! 1 0*  hmVng  ihièn  lhi  cô  ihuè  mol 
nginVi  gành  (loi  sot  di  khàp  cà  càc  phô  mà  nhfit  giAy  chu*.  —  Il  il  quaeh  il  ngu*ô*i  Kè  cho* 
an;  lliù*  nhAt  là  nginVi  nhà  que  hay  An.  —  An  re  lia  lhi  giàu  dô  làm,  nèn  ngin'ri  la  lAy 
làm  qui  hirn  càc  lln'r  rè.  —  Chuôi  su-  là  ihi'r  chuôi  quan  su*  nuôr  Xièm  dem  sang  ninVc 
Nam.  —  MAI  môl  dông  lien  mà  vô  ich  lhi  eûng  nèn  liée.  —  Thinrng  uni  Thach  Sùng 
he  sang  canh  lhi  tâc  hrfri  là  cô  y  liée  ei'ia.  —  Thach  Sùng  vôi  Ymrng  Khài  dua 
nhau  mà  khoe  cùa.  —  Sàch  sir  bèn  TAu  cô  chep  lïrig  :  ông  lîành  lô  sùng  din/c  mAy 
tram  nàm.  —  Con  ky  dû  lhi  lièng  lày  gni  là  iguane. 

Il 

«84.  —  Th|l  voi  An  eung  ngnn,  nlurng  mà  ngin'ri  la  hay  an  lh|l  cai  vôi  viri  hôn  cài 
bàn  chàn  nô.  Chl  cô  con  dijrc  cô  ngà;  ngà  Ay  dài  dèn  môl  liai  IhinVc  lAy  làm  do  gi  rûng 
qui  dep  làm.  —  Ngiriri  an  nam  khûng  hay  nuùi  de.  chî  ngin'ri  Chà  và  hay  nuôi  làm.  — 
Giông  dè  lhi  Ihi'r  là  gi  rûng  An  chî  tiïr  ra  cô  môl  thû*  là  han  (.i)  là  không  àn  mà  ihùi. 

—  Si'rng  con  nai  goi  là  gac.  —  Si'rng  nai  con  miri  mgc  ra  mà  hây  côn  non  lhi  goi  là  lôe 
nhung(i);  ngin'ri  ta  hay  dùng  làm  thuôc  ho.  Khi  nginVi  la  dan  màt.  hay  là  ngâ  cùng 
là  phài  dành  thi  hay  lày  mAl  gAu  hoac  là  xoa  (5),  hoac  là  hôp  vào  chô  dau  lhi  khôi. 

—  Ngin'ri  An  nam  nôi  con  chuyt  già  hoà  ra  con  dori.  —  Con  diri  cô  long  vi'ri  bon  chAn,  y 
nhircon  chuôi,  mà  cûng  cô  cành  y  nlur  con  chim;  giông  Ay  si/  sâng,  cho  nèn  hay  (V 
trong  hang  mà  chl  hay  ra  ban  dèm  mà  thôi.  —  Ai  nghe  IhAy  con  qua  kéu  thi  hay  nôi  : 
thièn  lai  !  thièn  lai!  —  Th|l  le  lhi  mùi  giông  nlur  Ihjt  vjl  niro-c,  mà  ngon  hi/u.  — 
Long  con  công  du  càc  sàc  dep  lâm.  —  Mèo  khen  mèo  dài  duôi. 


(I)  Sr  si,  rude,  rugueuse.  —  (i)  Mi,»t,  être  roiifît'1  par  les  con  M(,>t.  —  (3)  Le  (1ÀY  han  est  un  arbre 
dont  les  feuilles  irrilent  la  peau,  nu  moindre  contact.  —  (i;  l.ije  NiiiNt;  JÇ|j  cornes  naissantes 
du  cerf.  —  i5)Xoa,  thoa,  enduire,  oindre;  boh,  oindre  en  massant. 
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III 

«M5.  —  Hi  dtrô-n»  »  ai  Ihi  xa  ma  < t i  dtnVn»  lui  llii  -ân.  —  Gân  nlnrng  cûnjï  pliai  mal 
dèn  môl  Iron»  ranli  miri  dèn.  —  liièn»  >àu  ma  khôn^  ean  bao  "jô\  —  Dîrng  de-  rai 
sol  giày  gân  lira  kco  nô  cliây.  —  Nam  nay  li.il  lo  là  m.  n;;Op  mal  hèl  cà  ruông  lûa  Ironjî 
hnyçn  loi.  —  So  ihi  lion  ma  ctrnji  khû  vô  lâm.  — Oc  ihi  idcmii.  — Cày  cô  ihi  cô  sàu 
en  ho;  loài  vAl  vi'ri  n^in'ri  la  1 1  •  ï  çô  r;)n  cô  diày.  —  <'.;\y  nào  «àn  ày.  —  Virô*n  mia  này 
nén  piony,  hàn».  giàu  ihi  tnôi  khôi  pliai  liai  an.  —  Khi  nô  ha  y  vâo  virtrn  quà  ma  un  quà. 

—  Nân^  làm,  nhir  ma  gin  mal  ihi  cûng  chjii  dirov.  —  Mijc  âo  nia  Ihi  àm.  —  Itét  Ihi 
mite  âo  gia;  nông  ihi  mar  âo  vài,  âo  Iho. 

IV 

•ha.  —  Môlthanli  que.  —  Môl  khàu  mia.  -  Môl  btiông  chitôi  Ihi  cô  nhiéu  nài.  — 
Vân  \ôi  (  I  ).  —  lia  l)ô  nii,  bon  l»ô  ma.  môl  bô  tv.  —  Min'ri  lâ  nV,  liai  lâ  môc  (i),  nam  lâ 
khii'n  —  l  â  phôi.  lâ  làch  (.{»,  lâ  mô.  -  Môl  bt'rc  Iranh,  bi'rr  vâch,  bùr  liwng,  bih:  boa 
dô,  In'rr  dja  dû.  —  Con  ma,  con  linh  (4),  ron  bo  ciVa  (."i).  —  Môl  dôi  giây.  —  l>ôi  dûa. 
dôi  eliu-ti.  —  Cap  v|t,  cap  jjiày.  —  i'.trw  mira,  cxrn  giô,  con  dièn,  ani  bâo,  ccrn  gi;)n. 

—  Môl  ôiif;  thânh,  bai  ông  nj.  —  T<V  giày,  lû*  nhàt  bâo.  —  (Ihioc  giây,  chièc  ihuyén, 
chïï'c.  dûa,  chicc  k»;o  (ti)  —  Trân  don,  lr;)n  bâo.  —  Myl  vue  ib'n  là  nûm  quan  lien  kém. 

—  Dura  lliây  l('r.  dira  In-  con,  dira  an  Irôm.  —  Thàng  an  câp.  —  Bà  quan,  bà  chita,  bà 
Ihânh,  bà  dông,  bàdông(7),  bà  dan  (W.  -  Môt  khau  sûn».  —  Môl  vièn  d;jn  cât  lût, 


Etymologie8.  --  llo.v  bô  §J  0,  plan  ;  bja  bô  Hfe,  1§J,  carie. 

(I)  Vax  \oi,  plateau  de  riz  clulineiix.  -  Mnc,  bouclier  ovale,  titrée;  kiiik.X,  ronclachi'.  -  (3)  La 
rule.  -  (l)  Ou  appollf  con  tinii  un  malin  esprit,  incarnation  sous  une  forme  quelconque,  de  l'âme  d'une 
personne  morte  de  mort  violente,  ou  du  souille  vital  d'un  animal  ipii  a  vécu  de  longues  années-  l.e 
renard  a  neuf  queues,  ipii  tounnenlait  aux  temps  anciens  les  habit  mis  de  la  région  du  firand-lae.  était 
un  con  tinh.  l.e  renard  à  neuf  ipieues  s'est  même  vu  au  Japon,  h'ailleurs  le  renard  ordinaire  y  est  la 
cause  de  phénomènes  de  possession  diaholiipie  dont  la  fréquence  surprend  dans  un  pays  considéré  comme 
ayant  rejeté  toutes  les  vieilles  superstitions  p  ât  e  aux  lumières  de  la  science.  (T>)  lin  ct\\.  double 
tenon  en  queue  d'aronde  pour  assurer  la  parfaite  adhérence  de  deux  planches.  -  (<i|  I  n  boubou.  — 
("}  Dô.v,,  sans  doute  de  gj",  ihjnc,  enfant,  jeune  tille,  si^nilio  nm-iium,  mjel  inspiré:  généralement 
une  femme  et  particulièrement  une  jeune  lille  ;  mais  ce  peut  être  également  un  homme.  (>  n'est  pas 
toujours  un  loédiun  de  hrnine  volonté,  ou  ayant  simplement  des  aptitudes  spéciale ..  Il  y  a  des  sujets 
qui,  d'après  les  croyances  annamites,  sont  possé  lés  par  un  p;nie.  un  s.iinl  et.  sous  peine  de  tomber 
malades,  doivent  se  consacrer  d'une  façon  particulière  au  culte  de  ret  esprit  et  parfois  rester  à  demeure 
dans  le  temple.  Quant  au  médium  dont  se  servent  les  magiciens  pour  l'évoe  ilion  des  âmes,  ce  peut  être 
un  sujet  quelconque.  —  <Hi  Ha  !>À.n,  i;\  ch'vn,  ogresse,  vilaine  femme.  Ha  ni,  itA  i» an,  est  une  expres- 
sion dont  on  te  servira  par  dépit  ou  par  mépris  à  l'égard  d'une  fenuiic  jeune  ou  vieille. 
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môtthanh  cùi,  mol  thanh  girom  —  Myt  loân  linh  khô  do,  mgt  cIqî  ïinh  khô  xanh,  môt 
dao  hinh,  mt)t  crr  linh  kj  mâ.  —  M<)|  làm  v;in,  mot  làm  vài.  —  Mol  vân  nr,  mol  van 
bai,  mOt  lieu  thuôc. — Ilàn  nguyèn,  han  sao.  — (iânli  cùi,  gânh  il;\l,  gânh  gao  ;  vâc 
sûng,  vâc  don  ông.  —  Myt  vâc  tien,  mot  gânh  cùi.  —  C'.liùa  ha  Onu  sûng(l).  ~  Chùa 
hai  hà  (2).  —  liai  ông  Ihày,  ha  ông  quan,  sâtt  ông  sao,  hon  ông  titan. 

V 

•*9.  —  Toi  dimc  nlur  thè  ihi  dyi  on  quan  lô-n  lâm  lâm.  —  Toi  xin  câm  <rn  anh. 
—  Hong  cltôc  lliAy  nô  chay  ra.  —  llôm  nay  lâm  mot  tlii,  dèn  mai  làm  mol  ihi,  et'r  dân 
dân  thc  thî  sau  cûng  xong.  —  Toi  vui  ihâm.  —  Anh  ày  nôi  Ihâm.  —  Mày  diïng  quèn, 
nhé!  —  Thè  thi  mày  muôn  gi  ?  —  l)i  cho  nui  h.  —  r.àng  ngày  càng,  nlnrti.  —  (>àng  ngày 
càngdât.  —  Cànglàti  càng  il.  —  Thà  hân  lo  von.  chà  Uià  cïr  g;ifi*  mai  dè  cho  nô  iiiôe  hol 
c;\  mà  không  bâti  dtn/c  cho  ai  sot.  —  Tliàcliju  h.ty,  chà  ihà  chông  lai  vt'ri  nô  mà  pliai 
kho.  —  Anh  nôi  thè  thi  là  nôi  không.  —  Anh  làm  nhâm  nhinig  mà  cliàug  eau  gi.  — 


(1)  Celedirule,  nommé  en  chinois  jjjft,  CÙ  si  s.;  ti-  ou  temple  des  Vku.r  Cunous,  se  trou- 

vait sur  le  territoire  du  village  de  ce  même  nom,  appel.-  plus  tard  Ci,  i  i  \i  tiiô.n  f£ 
ou  village  de  l'antienne  Tour,  et  oenipé  aujourd'hui  par  une  partie  de  la  rue  l'aul-lterl.  Au  temps  de 
NcevftN  m  f,  l'un  des  Tà y  so*x,  il  y  avait  trois  gros  canons  de  fonte  couchés  à  l'entrée  de  la  rue  des 
Incrusteurs,  dans  l'eau  et  la  vase.  On  ne  sait  de  quelle  époque  ils  dataient.  I.a  moins  grosse  de  ces 
pièces  était  appelée  DiÊn  Ttr-.VxG  .je \N  ^  $J  ïpT,  Maréchal  Tonnant,  l'crsoune  n'osait  loucher  à 
aucune  d'elles.  En  18h'2,  sous  le  règne  de  Te-  Ucr.,  les  troupes  .h'  liai  uinh  se  révoltèrent.  Les  autorités 
provinciales  de  Hanoi  tirent  remetlre  ces  «mous  en  état  par  des  Chinois.  A  la  première  décharge  l'un 
d'eux,  celui  de  moins  gros  calibre,  éclata,  les  deux  autres  furent  traînés  jusque  sur  la  rive  du  fleuve  et 
braqués  dans  la  direction  des  insurgés.  Telle  lut  la  violence  de  leurs  coups  que  les  eaux  du 
fleuve,  soulevées  en  lames  énormes,  sapèrent  la  rive  opposée  qui  s'éboula.  Les  troupes  rebelles  prises 
de  panique  à  cette  vue  s'enfuirent  en  une  débandade  générale.  I  n  temple  fui  édilié  eu  I  honneur  «le 
ces  deux  bouches  à  feu,  sur  l'emplacement  où  elles  gisaient  avant  l'affaire  et  ou  appclla  l'une 
OAXll  SON  (qui  fait  retentir  les  monts)  el  l'autre  ||  |j|  Tien  Sun  (qui  foudroie  les  monts).  -  (2)  Ou  \ 
HAI  t'A  ou  ^  -j^  J  TlUM.  NC-  viom.  Ti'\  temple  des  reines  Tlil  N..  ;  est  située  au  village 
de  lit-ers.;  vikn  ^  à  gauche  de  la   roule    Mandarine,  au  dessous  du   cimetière  Européen. 

Primitivement  elle  avait  été  construite  dans  la  plaine  d'alluvion  du  village  de  Hum;  nii\N,  |oj  £l  j^. 
plus  près  du  fleuve,  de  l'autre  côté  de  la  digne  ;  menacée  par  les  eaux  qui  rongeaient  la  rive,  elle  lui 
transférée  à  remplacement  actuel.  Il  existe  une  autre  pagode,  consacrée  également  à  la  mémoire  de» 
deux  s.rurs,  sur  les  bords  du         dans  la  provim  e  de  Soiitay.  (Extrait  du  J§j|l  >fy)  jffe  Voir  aussi 

note  2,  page  C.l-X,  8S*  des  Cent  textes  )I.'ainéc  Tut  N<;  thà.  a  seule  régné. 


zed  by  Google 


-  391  - 


Tôi  d.?p  phài  chàn  anh,  toi  sin  l5i  (1).  -  ChAng  hé  gi.  —  Tien  dây  này;  cô  lâ*y  ihi  lây.  - 
Quà  nhvn  côynhir  îtri  :inh  nôi  dày.  —  Klioan  mà  !  vi^i*  gi  mà  v«)i  thê.  —  Dè  thong 
thà.  —  l>;  ihong  thà  mà  !  —  Mày  don  bàn  cho  sàn.  —  Nô  xir  nhir  thê  v«'ri  loi  (hi  r.o 
lire  không?  —  Bê  myc  nô,  b;'io  nô  làm  gi  cho  mat  công?  --Oi  cha  ôi  !  anh  già  dura 
dû  mà  loi  cûng  phài  im  sao? — (mà  !  cho  nô  vo  thi  xong.  —  Du  phài  thê.  — Do 
lhirô*ng  hiiju  ây  ciing  không  cô.  —  Khôn  nan  !  tôi  cô  làm  gi  mà  auh  màng  loi  l<)  thê? 
—  Không  cô  nhc  nào  mà  tir  nhién  hôa  ra  thè. 

VI 

Chm.  —  Dao  này  nhi.it  làm  d-m  mài  di  cho  sac.  Tai  cal  go  cirng,  mm  nô  nhy.1  di  Ihê 
n;'iy.  —  X«  này  bành  x»;  long  cà,  kéo  ra  hiçu  khàch  cho  nô  dura  lai,  kèo  do  làu  (hi  gây 
ma  mal.  —  llôl  vàng  llii  không  dac;  nhu*  rô  diic  ilii  mô!  hôt  phài  mal  biêl  hao  nhiôu 
vàng  mà  nh;ï  giâu  thi  không  ai  rô  dû  di  i  mà  mua  m«)t  chnoi.  —  Ile  nin/c  thôi  hay  là 
cài  gi  luVn  Ihi  sirih  ra  h..»  —  Tôm  là  con  loin  ô-  ngoài  bè.  —  Cou  lôm  nlurn  b  sông 
ô-  l:ô  il  il  goi  là  lôm  càng  (i),  dm  ton  lôm  nhô  thi  goi  là  lôm  rong.  —  Con  cua  thi  bô 
ngang,  dur  không  bô  doc  dirrrc.  —  Nh'i  a'io  <Y  birn  ihi  hay  cô  ivp  ;  giông  ày  hay  dot 
nginVi  la  mà  nu'ii  nô  Ihi  hôi  làm.  —  don  chuôt  dông  Ihi  hoà  ra  con  gic.  — Chim  tu 
li û  Ilii  uiùa  vài  !."!)  miri  cô.  —  Mam  thi  cô  mâm  cà,  uiàm  tôm,  màiu  lôp,  lai  cô 
màm  cày  (i)  mra.  —  Thàng  này  ngay  xirong  làm  hiêng.  —  Thày  nôi  nirôc  Uôma  cûng 
biêl  làm  ntrô-j  màm  gui  là  garum.  —  Nirôc  A  ràp,  cuiig  làm  màm  cà  goi  là 
fessich.  —  Huvi  thi  thàng  chin  môu  cô. 


<l)  Je  demande  pardon  de  la  raille .  -  (2\  <'.À\r.  ou  dix..,  pince  des  crustacés.  ÏYi>i  mi\<;,  chevrettes  ; 
iio.vc,,  liroulilles.  épines  do  Itaiultou  :  c'est  par  allusion  a  leurs  pinces  à  peine  tonnées  <|u'on  leur  donne 
ce  nom.  —  (3)  VÀi,  litclii.  —  (4)  Cay,  sorte  de  petit  crabe. 
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NEUVIÈME  LEÇON 


NOTIONS  DE  SYNTAXE 

SYNTAXE    DE    LA  PROPOSITION 


ADJKGTIF 

formation  de  l'adjectif  (Suite  et  fin) 

•89.  — Parmi  les  mots  qui  aident  à  la  formation  des  adjectifs,  il  reste  à  citer  cà,  dé, 
làm  cho,  sinh,  vê,  thuçc  vê. 

Cà  gan,  audacieux.  Cà  Ifri,  bavard. 

Cà  dàm,  téméraire.  Cn  lièng,  qui  a  le  verbe  haut. 

Cà  giân,  furieux.  Cà  mût,  1res  odorant. 

Cà  lo,  anxieux.  Cà  thé,  important,  pompeux. 

«M».  —  Bè,  destiné  à,  en  vue  de,  làm  cho,  faire  que  : 

Bè  lieu,  dê  giùp  tiéu,  digeslil.  Litm  clio  birc  mm/i,  ennuyeux. 

Bè  mà  dânh,  offensil.  Bè  mà  «r,  dêïensil. 

•t»i  —  Sinh  (sanh),  produire,  causer  : 

Sinh  buôn,  mélancolique.  Sinh  vui,  amusant,  récréa '.if. 

Sinh  loH,  fructueux.  Sinh  dau,  malsain. 

Sinh  bôi  roi,  embarrassant.  Sinh  hg,i,  préjudiciable. 

Sinh  b,  inquiétant.  Sinh  bot,  écumeux. 


—  Vê.  thuôc  vê,  appartenant  à,  se  rapportant  à,  servent  siirloul  a  traduire 
certains  de  nos  adjectils  littéralement. 

Thvôc  vê  var  châng,  marital.  Thnôc  rc  hmi  kim.  métallique. 


Etymologie8.  —  Cy  tfl,  résister,  s'opposer  à.  -  Tiiuyc  J^,  appartenir  à,  se  i at- 
tacher à,  dépendre  de. 
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STRUCTURE  DE  L  ADJECTIF  PROPREMENT  DIT 


••S.  —  Toutes  les  expressions  étudiées  précédemment  sont,  pour  la  plupart,  plutôt 
des  périphrases  ayant  la  force  d'adjectifs  que  des  adjectifs  proprement  dits 

L'adjectif  est  simple  ou  composé. 


ADJECTIFS  SIMPLES 


I.  —  L'adjectif  simple  exprime  une  idée  simple  ;  l'adjectif  composé  modifie  cette 
idée,  la  restreint  ou  l'é'end,  en  indique  les  nuances  ou  en  marque  les  degrés.  Kx  : 

Tôt,  bon,  beau,  de  bonne  qualité  ;  trdng,  blanc  ;  den.  noir  ;  rut,  joyeux  ;  xa,  éloigné  ; 
gân,  proche;  tôt,  obscur;  ngheo,  pauvre,  dangereux. 


Tôt  Utnh,  beau  et  bon. 

Tôt  rffp,  beau  et  charmant. 

Tôt  ban  (I),  beau  el  précieux. 

Trdng  tinh,  blanc  pur,  immaculé. 

Trdng  bgch,  blanc  blanc,  blanc,  éclatant. 

Trdng  non,  blanc  tendre. 

Trdng  trèo,  blanc. 

Ben  thui,  noir  et  roussi,  rouvsi,  noirci. 
Bt-n  si,  tout  noir. 
Vui  vè,  gai. 

Vui  tnù-ng,  joyeux  el  réjoui. 
Vui  ctc&i,  gai  el  souriant. 
Vui  Ihâm,  joie  concentrée. 


Xa  xôi,  éloigné. 
Xa  fdc,  très  éloigné. 
Ail  câch,  éloigné  et  séparé. 
Art  avi,  a-sez  éloigné. 
Gân  gui,  proche. 

Gdn  khil  (î),  près  et  serré,  près  à  lou- 

Tôi  mit,  sombre  et  obscur.  (cher. 

Toi  mit  (S),  — 

Tôt  xàm,  sombre  el  noir. 

iïghèo  klw,  pauvre  et  misérable. 

Nghèodoi,  pauvre  et  alFamé. 

Xgltèo  ng<H,  pauvre  et  gêné. 

Ilièm  tighèo,  nghcon'nn,  dangereux. 


Etymologies.  —  Tinh  f^.  -  Non,  stns  doule  de  n<)s,  faible,  jeune,  tendre.  — 
Mû  de  |g,  vy,  b  rouillant. 

(1)  BAu  ^jf,  BL"L",  précieux.  —  Ce  caractère  est  un  type  remarquable  des  hiéroglyphes  chinois  formés 
par  procédé  de  description:^,  bAi,  ce  sont  les  cauris,  coquillages  employés  en  jjuise  de  monnaie  par 
les  Chinois  jusqu'à  la  dynastie  desTsi.N  TAN  (255  à  202  av.  J.-C);  ^f,  rilÂl ,  la  vaisselle  et  la  poterie  ; 
3l  =3f,  KC.OC,  les  gemmes,  nikn.  le  toit,  la  maison.  -  (2;  KiiïT,  fait  partie  d'un  groupe  de 
mots  qui  semblent  constituer  une.  famille  naturelle,  dont  le  lien  de  parenté  est  l'idée  commune  de  joindre, 
serrer,  pincer,  tenir,  retenir:  hçi-,  iiifr,  no-p,  ii.vh,  hkm.  hkn,  két,  kKT,  kçi\  kIm  ;  kiiît.  mot. 
kh.w\  kiiki',  etc..  —  (3)  M;t  est  apparenté  à  une  série  de  mots  chinois  se  rapportant  à  l'idée  de  soli- 
tude, secret,  obscurité,  voiler,  couvrir:  Jfif,  ait,  secret       jùt,  silencieux,  0||  mac,  sondire,  etc.. 
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Adjectifs  simples  tirés  du  chinois,  sans  altération 


am  —   r  Thwortw  su  Dérieur 

fk  ///ï  inlérieiir 

fj^  Thiçn,  bon. 

.4  c.  méchant. 

S  //dtf  généreux. 

Sa  Hue.  chiche. 

fi*  Trôna.  iniDorlant. 

Khink.  futile 

ïr  7/ùtj  sace. 

jtvJ  Nou  stunide  borné 

"B"  Qui  Drécieux. 

TYfot  vil 

"7C/^fflt  grand. 

>J>  T|V}m  ne  lit 

lt  T<i  irauche. 

>fcr  //îî-i/  droit 

îfï  Vtéii  éloiirné 

Ur  C/ui  nrorhe 

^&  //ni  nri>inHir*i'ilili' 

j£|    MilJLi,  [M  CjllUIC.IillllU. 

EUT  TtV#i  inlpripur 

/IUK,  JIUMUIILUI. 

f|  flan,  pauvre. 

U  PM,  riche. 

^  7Vtr<ht/j,  long. 

£g  /Vin,  court. 

V111A,  illustre. 

^  A7n<c,  ignoble. 

//à»,  froid. 

#  77ur,  chaud. 

fil  //ac,  noir. 

Ô  ZfacA,  blanc. 

Adjectifs  simples  considères  comme  faissant  partie  du  fonds  annamite  île  la  laufs 
ou  annamitisés  par  suite  d'un  usage  constant  (1) 

«tM.  -  Gân,  proche  ;  xa,  éloigné.  M&i,  neuf  ;  eu,  vieux. 

Lxên,  conligu  ;  cach,  séparé.  7Yc\  jeune;  </tà,  âgé. 


(1)11  n'est  pris  nécessaire  que  les  mois  chinois  soient  déformés  pour  avoir  droit  de  cité  dans  le  vocabu- 
laire annamite.  Dans  les  adjectifs  figurant  sur  cette  liste  et  dérivés  du  chinois,  les  uns  c.Âx,  r.C,  Titfe,  nçi'« 
vroNC,  Qi'KN,  xAl\  l.ÀNH,  etc.,  différent  plus  ou  moins  du  mol  chinois  (c'est-à-dire  du  mot  adopté  par 
les  Annamites  pour  lire  le  caractère  correspondant)  ainsi  qu'on  pourra  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 

liÂN,        c»N.  Hçi-,  #J  Hl$l'.  XÀi,  gg  xC. 

CC,  CO,  ^  CVL'.  VfÔNC,  ~}f  l'HL-O-NiV  IJkXH  J||  LL"0*Nf.. 

Thfc,  P|  TKÎ.  (Jl'KN",  UIÀN.  Nll(\,  |g  NUI  ,  NHL. 

Les  autres,  xa  «.At.li  f^,  cao  jgj,  .An.;  TV  kiiom.  ^C,  tin  II  %f ,  elc,  conservent 
In  forme  qu'il  ont  dans  l'annamile  mandarin  ;  néanmoins  ils  sont  d'un  usage  très  courant,  et  l'idiome  an- 
namite n'a  pas  d'autres  mots  qui  les  puissent  remplacer. 
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Thnp,  bas  ;  cao,  haut. 

Mông,  mince  ;  «V///,  épais. 

C>ut'H,  connu  ;  l{i,  étranger. 

Tôt,  beau  ;  xàu,  laid. 

itông,  large;  A/7),  étroit. 

V«ôwg  (I),  carré;  tràn,  rond. 

S<5n//,  vivant;  chêt,  mort. 

S«»flr,  cru  ;  chin,  cuil. 

/?<?,  bon  marché  ;  cher. 

/fa//,  habile  ;  rf<V,  maladroit. 

dot,  alîamé  ;  no,  rassasie. 

Tînh,  de  sangfroid  ;  sa//,  ivre. 

/<,  peu  nombreux;  nhiiiu,  nombreux. 

Du,  suffisant;  thièu,  insuffisant. 

Giàng,  sembla ble  ;  kliitc,  dilTércnl. 

Cùng,  môt,  même  ;  kluk,  autre. 

Giâu,  riche;  nghèo,  pauvre. 

Nnng,  lourd  ;  nhç,  léger. 

prompt;  châiit,  Icnl. 
Af«»,  serré  ;  /A «m,  espacé. 
Vthi,  juste;  /Atfof,  excédent. 
Lânh,  doux  ;  f/<7-,  méchant. 
Lành,  sain  ;  malsain. 
DJ.  facile;  khô,  diflicile. 
7Vi»9,  raide,  tendu;  chùng,  lâche. 
Z>(tc,  épais;  /tî«<y,  clair,  délayé. 
/?(tm,  touffu  ;  /Atf-a.  clairsemé. 
7Vo7.  frais;  héo,  fané. 
5ô/,  brûlant;  »//«ot,  froid. 
Nang,  grave,  »//;•,  lé<ror. 


Dài,  long  ;  n^îrt,  court. 

Mal,  perdu  ;  a)n,  existant. 

Xoi,  saillant  ;  chim,  enlon»  é. 

Công,  public  ;  Itc,  privé. 

Chuug,  commun;  riêng,  particulier. 

Dire,  maie;  cât,  femelle. 

Z%,  plein;  ATwHjr,  vide. 

A.Vu,  fermé  ;  ha,  entr'ouvert. 

Nguyên,  entier;  dà,  entamé. 

Den,  noir;  tiâng,  blanc. 

Sang,  brillant  ;  loi,  obscur. 

Sol,  brûlant  ;  rct,  glacial. 

Nong,  chiiid  ;  /<mA,  froid. 

Trong,  pur;  («M?,  trouble. 

Sach,  propre;  bàn,  sait;. 

gros,  grand;  ufw,  pelit. 
7o,  gros,  fort;  lté,  pelit. 
ZW,  massil  ;  rong,  creuv,. 
Ngirac,  en  amont;  rf/ôt,  en  aval, 
ftro,  supérieur  ;  Ac'm,  intérieur. 
,S«u,  profond;  hôh//,  peu  profond, 
Tirai,  frais  ;  îro-»,  g;\ié. 
Bon,  occupé  ;  ranh,  libre. 
Cir«7,dur;  »<cm,  tendre,  mou. 
TVà»,  rond;  mco,  déformé,  de  travers. 
Tin  h,  calme;  nui,  aveuglé. 
Kèp,  double;  dan,  simple. 
Béa,  gras;  gag,  maigre. 
Map,  replet  ;  o//.  maigre. 
ftô,  ncl;  nlwr,  lern-*,  brouillé. 


(1)  I.V-tynioloyîe  tle  vi  om;  est  "fj  i-in  <rM>,  carré,  régulier,  parfait,  mais  on  trouve  aussi  j£  kimono, 
panier  carré;  carré,  droit,  correct.  Tkôx  parait  provenir  de  nn.\N  (Ch.  Ikiran)  rond,  cercle,  et  se 
rattacher  à  thon  de  ^  toan,  tcvÉn  (ch.  thsnen),  entier,  parfait,  intact.  Ces  deux  mots,  \t6ni;,  thon, 
isolés  ou  réunis,  marquent  souvent  la  perfection,  le  carré  et  la  circonférence  étant  les  formes  parfaites 
du  genre.  (Vu'im;  se  dit  de  la  te  ire  et  thon  du  ciel.  Li  tiare  de  cérémonie  de  l'empereur  est  composée 
d'une  calotte  ronde  et  d'une  plate-forme  carrée,  pour  montrer  qu'il  a  reçu  son  mandat  du  Ciel  et  de  la 
Terre).  De  là  les  locutions  suivantes  :  u\  vn'ixi;,  nlv  Tlio\,  parfait  dans  toutes  ses  parties  (en  Annamite, 
l'unité  est  divisée  en  dix  parties  qu'il  s'agisse  de  parler  au  propre  ou  au  figuré);  r,\i  1:110  thon  n.»: 
vi'ÔN<;  ;  je  prie  la  Divinité  de  faire  que  la  mère  et  l'enfant  soient  en  parfaite  santé. 
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Dài,  long;  eut,  écourté. 

Bùi,  savoureux  ;  nhat,  fade. 

Lành,  intact;  nkh.  déchiré. 

Ngot,  sucré,  doux  ;  chat,  Apre,  acide. 

Châc,  plein,  fourni  ;  trp,  vide. 

Nhon,  pointu  :  cùn,  époinlé. 

LT&t,  humide,  mouillé; khô, sec,  desséché. 


5«njy,  clair;  /on,  trouble. 
Trorn,  lisse  ;  </»m;i,  crépu. 
A7««/,  timide; '/(t»,  hardi 
Thàng,  rigide;  uôn,  tlexihle. 
Sac.  coupant  ;  lut,  émoussé. 
Trorn,  uni  ;  râp,  rude,  rugueux. 
iY(V,  épanoui  ;  top,  recroquevillé. 


ADJECTIFS  COMPOSES 

••9.  —  Les  adjectifs  composés  peuvent  être  formés:  1°  Par  la  coordination  d'ad- 
jectifs synonymes  ou  à  signification  analogue  ;  2°  par  répétition  ;  3°  par  l'adjonction 
d'un  suhsiantif  ou  d'un  verbe  jouant  le  rôle  de  complément;  ¥  artificiellement. 

AIUECTIFS  COMPOSES  PAH  SYNONYMIE 

Adjectifs  d'origine  chinoise 


iffSR  r»r(ê,  minutieux,  soigneux. 
3&       Oan  khô,  opprimé,  malheureux. 

$fe  Khô  sfr,  misérable. 
H  H  Lwo-ng  thiên,  honnête. 

$1  Oan  ire,  opprimé,  ac/ablé. 
fë,  $i  Phiên  nâo,  accablé  de  chagrin. 
$k  M  Vinh  hithi,  illustre. 
>t"  H  Tài  tuitig,  capable. 
M  SI  Khièm  uhmrng.  modeste,  défé- 
"T"  "06'  £««  Aé,  important.  |n-nt. 

fa  Y  nhur,  conforme. 

vwçrag,  prospère,  tloris- 
Giuntrà,  trompeur,  faux.  [sant. 
91  ÉI  iV/«A />^.7»,  clair,  manife -le. 
B  ^  .V«»A  /'<«»,  courageux,  audacieux 
^  $Ê  77»'»/rt         avide,  cupide, 
t  jfè  A'Aum  f/ir,  humain  et  doux. 


^  Tan  htm.  féroce  e|  cruel. 
tty  5$  À7io/i  Hi/oa//,  avisé,  sage. 

*/ê/< ,  tranquille,  paisible. 
^  W  Thông  minh,  intelligent. 
M  Sf  (Jui  béu,  préci.Mix 
Hf       Phû  7'»'.  riche  et  noble. 
Çf  .le  wp/itV;/,  méchant. 
$|  Nghiêm  chiuh,  gravi-  et  posé. 

/J/é»  wé,  fou,  aveuglé. 
^  Aty"  *'»  Cupide,  borné, 
fff  80.  Cun  rfVii//  (dô-in),  courageux. 
fn        Thtinh  lient,  désintéressé. 

Smig  sif&ng,  nageant  dans  lu 
fâ.  fg  Trung  lia,  lidèle,  loy  d       |  n 
^       A'ié«  aé/i^.  lier,  présomptueux 

5SA  A'éit  ngtw,  orgueilleux  et  arro- 
.ifL       Domsor,  ïàmple.  gant 
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Ho  nghi,  douteux  et  hésitant. 

C<î«o  /Wn/i.  imparlîal  t>l    ( 1 1 î  :  : 1 1 » 1 1 * . 
"$c  5^  Tièp  giâp,  suivant  et  continu. 
JE  [S  Chinh  trxvc,  justt;  et  droit. 
&ï  &  5»/<<7  AA<ic,  opposé  et  adversaire. 
fg£  ^  V'i  tira,  infinie  et  vil. 
^  tëf  77wwt  affligeant. 
^  j$  Ltïf  foi/,  faible  et  paralysé. 

0}  fifx  Cdn  kièm,  diligent  et  économe. 

Adjectifs 

«99  —  Ilièn  liwh,  sage  et  doux. 
Toi  mû,  sombre,  obscur. 
Dot  khdt,  ail  a  nu;  et  altéré. 
Niju  dui,  slupidc  et  sot. 
iVjtùu  nyài,  pauvre  et  géné. 
Tu  two-ny,  clair  et  détaillé. 
Gidu  sang,  riche  et  illustre. 
ygnfl  tfuji,  droit  et  sincère. 
lîctt  loi,  gros  et  bran. 
Ùm  ift-u,  valétudinaire. 
Y?*  dmu.  faible,  débile. 
Quanti  co,  tortueux. 
Hièng  tthàc,  j)aresseux. 

Autres 

f  4M».  —  Xhih  tôt,  charmant,  joli. 

Khon  t hièng,  intelligent. 

Twcri       frais  et  beau. 

Trdn  truông,  buste  nu  et  nu  jambes. 

Cçm  k/uin,  tari  et  desséché. 

Cao  rào,  élevé  et  sec. 

A«t*  ho,  honteux,  confus. 

Ngoc  nghèch,  imbécile,  idiot. 


t^l  *fé  '  wt*i  stupide  et  hébété. 
5(<fl  ^Ft  Hoii  nhâ,  concilliant.  facile, 
fî  S  Qui  trçng.  précieux  et  estimé. 
iffî       Ginti  T<io,  rusé,  fourbe. 

^  Bac  àc,  mesquin  et  méchant. 
fâ.  3§t  Thony  doug,  libre. 
HP  ^  ///e//i  /Ait.  rancunier  el  vindicatif. 
3t       ^'«/irt  /»ic,  dans  i'nhoudaiirc  <•(  à 
l'aise. 

^  ^  A'»»  art,  dissipateur  et  prodigue. 
annamites 

Dû-  tçru,  méchant. 

Sang  rô,  lumineux  et  clair. 

No  say,  repu  et  ivre. 

hhùn  khéo,  intelligent  et  habile. 

Gidu  cô,  riche  et  possédant. 

Mo- mit,  obscur,  brouillé. 

Khù  hèn,  pauvre  et  inlime. 

Ginn  dôi,  vaurien,  trompeur 

Gdy  ms»i,  maigre  »'l  usé. 

Manh  khnè,  bien  portant. 

Khnè  nunih,  robuste. 

Ngay  thùny,  droit. 

Siény  uàng,  assidu. 

adjectifs 

Nghcokha,  nécessiteux. 
Micng  rûr,  joyeux  et  épanoui. 
liuôn  ruu,  triste  et  affligé. 
Nung  mrc,  chaud,  étouffant. 
Bfio  da.ii,  hardi  el  familiarisé. 
Rut  rdc,  timide  et  mou. 
A(î/:  Ido,  insolent,  effronté. 
Tror  trâo,  impassible. 


)gle 
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Lèu  lào,  étourdi. 
Ttnmj  btch,  blanc,  blanc. 
Àu  lo,  triste  et  soucieux. 
Tthn  lluc&ng,  ordinaire. 
Vùtifi  câch,  absent  et  séparé 
Manh  ijiùi,  fort  et  dispos. 
Dumdnôi,  naufragé  et  submergé 
Darbàn,  immonde  et  sale. 
Sang  Ion,  brillant,  éblouissant. 
Vâng  tank,  désert  et  tranquille. 
Dên  rteng,  solide  et  inébranlable. 
Khôn  nh&n,  raisonnable  cl  grand. 
Sac  sào,  vif,  ouvert,  lucide. 
Hung  ttrn,  brutal  et  cruel. 
Suy  kém.  usé  et  diminué. 
Si  hô  honteux  et  confus. 
Im  l(t»g,  silencieux  et  calme. 


Thanh  vâng,  calme  et  solitaire. 

Xanh  bièc,  bleu  azuré. 

7/cnâ/,  négligent  et  indolent. 

Lit  làn,  oublieux  et  brouillon. 

Môiig  minh,  immense. 

Nnt  bel,  écrasé  et  en  bouillie. 

No  ntn,  repu  et  bien  couvert. 

Ihhn  thit,  imprégné  et  tiède,  doux. 

linon  bwc,  triste  et  accablé. 

Tron  lànli,  entièrement  parfait. 

Dfr  khoè,  inécbanl  et  lorl. 

lot  dep,  charmant. 

Àm  ic&t,  moite  et  mouillé. 

Sicng  cân,  appliqué  et  diligent. 

Ngan  ngor,  troublé  et  étonné. 

Daidçt,  sol  et  ignorant. 

Flâch  mit,  déchiré  et  en  lambeaux 


ADJECTIFS  COMPOSÉS  PAR  KKPKTITIO.N  (I  ) 


»Oi-  —  Mûr  m&,  confus,  sombre. 
Covg  conn,  tortueux. 
Châm  châm,  assez  lent. 
Trùn  tron,  presque  rond. 
Khô  khô,  sec. 

Vint  VÙru,  modique,  médiocre. 


Den  den,  noirâtre. 
Art  xn,  liés  éloigné. 
Gdn  gdn,  assez  proche. 
Chông  chông,  rapide. 
Hay  hay,  assez  beau. 
To  lo,  très  gros,  assez  gros. 


«•«  —  Il  se  produit  parfois  un  changement  dans  l'intonation  sans  doute  par 
raison  d'euphonie. 


Rang  rûng,  assez  large. 
Mong  mông,  mince,  chétif. 
Vành  vçnti,  circulaire,  rond. 
Àrttt  xàu,  vilain. 


Be  bé,  petit,  mignon. 
Trâng  trâny,  blanc. 
A7io  nhô,  assez  petit. 
Ti  ti,  tout  petit. 


Etyraologies.  —  Hung  totj.  Çft      hung  tan.  —  Suy  kém,      fêfc  suy  kuiêm, 
affaibli  et  manquant. 
(1)  Voir  aussi  tr>  481. 
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vos.  —  D'autres  fois  l'articulation 
le  second  monosyllabe  est  comme  un 

Thâl  thà,  simple,  naïf. 

Dùi  trâ,  trompeur. 

Buon  bâ,  triste. 

Nâng  nà,  chaud. 

Thunh  thà,  pur,  calme. 

Thong  thà,  libre. 

Tinh  là,  pur. 

Thôi  lha,  qui  empeste. 

Rçng  râi,  large,  généreux. 

Trông  trài,  ouvert,  découvert. 

Nông  này,  vif,  bouillant. 

Lành  /<!>»,  intact. 

Bông  dite,  nombreux,  pressés. 

Ctirng  coi,  dur,  récalcitrant. 

Virng  vàng,  solide,  stable. 

Diim  dia,  baigné,  mouillé. 

Tho-m  tho,  parfumé. 

Quanh  quàt,  détourné,  tortueux. 

Lo  làng,  soucieux. 

La  lùng,  étrange. 

Gât  gong,  impatient,  irrité. 

Bau  d&n,  douloureux. 


e  cl  la  voyelle  sont  altérées,  en  sorte  que 
affaibli  du  premier  (1). 

Such  m1,  propre. 
Vui  j<!.  joyeux. 

Mynh  mé,  fort,  bien  portant. 

Dep  dé,  charmant. 

Isâ»g  lé,  calme. 

Vàng  vè,  désert. 

M<U  mè,  neuf. 

Gon  ghe,  élégant. 

Nang  ne,  lourd,  accablant. 

Ao  né,  rassasié. 

Vung  vâ,  maladroit. 

Phàng  phàn,  plan.  uni. 

Trorn  tru,  poli,  glissant. 

Ilàn  hoi,  soigneux,  convenable. 

Vvông  vàn,  carié. 

Riut  ri,  allligé,  navré. 

Xàu  xi,  vilain. 

Que  quâl,  estropié. 

Tico-i  tan,  frais. 

Nho  nhm,  pusillanime. 

Phàp  phông,  indécis,  irrésolu. 

Sang  stia,  intelligent. 


îOâ.  —  Ou  bien  encore  c'est  l'articulation  initiale  qui  est  altérée. 

Kkéo  léo,  habile.  Lac  doc,  espacé,  rare,  clairsemé. 

Lim  dim,  (yeux)  à  demi  fermés,  cligno-       Bcr  ver,  dépaysé,  errant  à  l'aventure, 
tants.  r/tn  guàn,  rabâcheur. 


(S)  Il  ne  serait  pas  impossible  de  découvrir,  parmi  les  mois  placés  à  la  (In  des  composés  qui 
suivent,  quelques  termes  avant  un  sens  individuel,  ainsi  thà,  est  le  chinois  ;  quàt,  parait 
apparenté  à  w\r,  qui  signilie  tortueux,  sinueux;  i-mW,,  semble  être  d'origine  chinoise.  Mais  lÈ, 
né,  vè,  etc.  semblement  totalent  dépourvus  de  sens. 
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ADJECTIFS  COMPOSÉS  D'UN  ADJECTIF  ET  DI'N  SUIISTANFIF  M  D'UN  VERBE  EMPLOYÉS 

COMME  COMPLÉMENTS 


Adjectif  et  substantif 


»©».  —  Xfin  nPi,  qui  a  de  mauvaises 

Thoàlông,  satisfait,  [mo-urs. 

Vui  long,  joyeux. 

llàng  long,  coulent. 

Dan  long,  douloureux,  alfiigcanl. 

ît  von,  qui  a  peu  de  capitaux. 

Bât  lien,  cher. 

Phàily,  raisonnable. 

Già  mifng,  fort  en  gueule. 

Pj  hitih,  bizarre  de  forme. 

Vâng  nhà,  absent  de  chez  soi. 

Z><tt  dy.  magnanime. 

Lwerng  tâm,  consciencieux. 

Pô  net,  netle  (écriture). 

Sang  da,  qui  a  la  mémoire  facile. 

Nhàtgan,  qui  manque  de  courage. 

Dành  long,  résigné. 

Toi  tâm  (1),  obscur. 

Dan  ngw&i,  qui  ne  crainl  pas  rbomme. 
La  nw&c,  étranger  aux  pays. 
H5  nghta,  expliqué,  clair. 
Liclt  su-,  qui  a  de  l'usage. 
llwdanh,  perdu  de  réputation. 
Hw  thân,  fîâtt3. 
Xâu  lièng,  mal  famé. 
Tire  minh,  dépilé. 


Di  thwàrng,  extraordinaire 

Phài  thô,  convenable. 

Phài  nhê,  raisonnable. 

Phài  phèp,  légal. 

Cul  duôi,  qui  a  la  queue  coupée. 

Que  lay,  estropié  de  la  main. 

Ta  bung,  obèse. 

Vàug  da,  ictériqne. 

Vâng  ngic&i,  désert. 

Vâng  tiêug,  silencieux. 

Trâiphrp,  illégal. 

Nhiêti  cr'w,  riebe. 

lÀtng  tri,  distrait. 

Hôachông,  veuve. 

Ï/J.C  dur&ng,  égaré. 

Dà-tinh.  léger  de  caractère. 

Cao  lay,  puissant. 

Sacha'un.  débarrassé  du  son. 

Itân  mal,  impudent. 

Ct'cng  cà,  lèlu,  récalcitrant. 

Ngawi  vai,  égal  par  le  rang. 

Cd'iig  long,  dur  de  neiir. 

Nhe  da,  léger,  Irivole. 

Vira  mifng,  agréable  au  goût 

Phài  thi,  opportun. 

Dep  long,  agréable,  charmant. 


Etymologies.  —  Tiioa  y  en  repos.  —  Di  ii'imi  J|.  fé.  Haï  dA  %  |r.  —  I-i-ong 

Tâm  Jl  tQ.  —  Hir  dami  |8  jj?}.  —  L|CH  sv  fifc  0.  expérimenté,  qui  sait  vivre, 
convenable,  poli,  beau,  bien  mis.  —  Tri  ^J,  intelligence. 

(I)  Tam,  écunie,  bulle  d'air,  indice,  vestige,  trace. 
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Adjectif  et  verbe 


)oe  —  Khi>  là  ni,  diilioile  à  l'aire. 
Kh<>  di,  impraticable. 
linon  ngù,  qui  a  envi»;  de  ilonnir. 
linon  nr&i,  qui  donne  ou  «pii  a  envie  de 
rire. 

Khoèdn,  forl  mangeur. 
Khèo  lo,  précautionné 
Kliéolihi,  ferlilecn  ressources. 


Mau  nui,  bavard. 
Dr  chiu,  supportable. 
A'W  làm,  fort  travailleur. 
fiait  hoc,  camarade  d'études. 
Khéo  nôi,  beau  parleur,  enjôleur. 
Ilay  làm,  actif. 

Kluio  an,  prudent,  qui  a  du  tact. 


ADJECTIFS  COMPOSÉS  ARTIFICIELLEMENT 

to*.  —  Dans  la  conversation,  il  arrive  assez  souvent  qu'on  emploie  des  adjectifs  créés 
tout  d'une  pièce,  d'après  le  procédé  indiqué  dans  la  C>c  leçon,  n°  509  et  suivants.  Ces 
formes  ne  sont  pas  toujours  usitées  dans  la  langue  écrite  : 

G&m  ghièc,  affreux  (très  usité).  Drp  hiéc,  étroit. 

Ngân  nghièc,  court.  Sang  siïic,  brillant. 

Khô  khiic,  desséebé.  Xa  xik,  éloigné. 


ADJECTIFS  COMPOSÉS  DOUBLES 


1°  Chinois. 

lOH.  —  flf  ♦ff  &ffl  lich  sir  t'rtè,  convenable. 

jft  \%  ^fr  Wl  trumj  tin  him  ngh'ui,  sincère  et  juste. 

fcSÎA&J?  nhûn  dire  trung  hâu,  vertueux  et  loyal. 

4V  ¥  fit  M  cûng  b'tnh  thanh  liêm,  juste,  équitable,  intègre  et  désintéressé. 


îo«.  —  Dôi  l;Mt  nglth  ngdt. 
Dôi  khiU  khô  sô: 
Khiêmnhir&ng  chiu  hnj. 
Mo  côi  mô  cid. 
Ngay  th$t  quê  muà. 


2°  Annamites 

Dans  la  misère  et  la  gène. 
Indigent  et  misérable. 
Soumis  et  résigné. 
Orphelin. 

Simple  et  rustique. 


Etymologies.  —  I.if.i'  ffî,  prévoir,  pourvoir  à,  aviser. 

i6 
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Him  làuh  thâl  thà. 
Lfan  chirm  l&  mfr. 
Ro  dàng  ro  dit  (1). 
Mù  lôadoi  Unit, 
iïgàn  mjtr  dù-ng  lâ-ng  (2). 


Honnête  et  sincère,  naïf. 
Aigu  et  dissimulé, 
Criblé  de  j. élite  vérole. 
Aveugle  el  indigent. 
Abasourdi  et  stupéfié. 


REMARQUES  SUR  I.'aiUFXTII 

9iO.  —  On  a  vu  nn*  475  et  suivants,  que  l'adjectif  joue  facilement  le  nVe  de  verbe 
Voici  encore  quelques  exemples  où  l'adjectif  est  employé  comme  tel  avec  un  complément 

Gidubac,  avoir  beaucoup  d'argent.  Ddy  lUc&ng,  qui  remplit  les  rues. 

yiiiêu  ena,  avoir  beaucoup  de  bien.  Chàl  jdiô,  — 

Mail  vé,  se  hâter  de  revenir.  Cho  de  Ito  c,  pour  faciliter  l'élude. 

L&n  tiu'i,  avoir  de  l'âge.  Vho  Un  liçn  di,  pour  qu'il  me  soit  com- 

Du  an,  avoir  assez  pour  vivre.  mode  d'aller. 


9tl.  —  L'adjectif  peut  équivaloir  au  verbe  avoir  et  à  un  adjectif,  attribut  ou  qua- 
lificatif du  substantif  qui  suit.  (Voir  aussi  n°  Mb). 

f)ô  moi,  avoir  les  lèvres  rouges.  T<>  mat,  avoir  de  grands  yeux. 

Cao  tay,  avoir  une  grande  habileté.  Nông  tinh,  avoir  le  caractère  bouillant  . 


91 1. —  Les  adjeclifs  suivis  des  mots  rot,  ra,  lai,  di,  vào,  lèn,  expriment  les  phases 
par  lesquelles  passe  la  qualité.  (Voir  aussi  n°  470  et  suivants). 


Nghiiorôi,  appauvri  ;  nghio  di,  appauvri. 

Gdy  rôi,  amaigri. 

Gidu  rôi,  enrichi. 

Cûrng  ra,  raidi. 

Mr  ra,  qui  s'épanouit. 

Do  ra,  dô  lèn,  rougissant. 

Vùng  ra,  jaunissant. 

Hrp  lai,  rétréci. 


Xanh  ra,  verdissant. 
Lira  lai,  grandissant. 
Nâng  lén,  aggravé. 
Dçj>  ra,  embelli. 

Khoe  l(ii,  qui  a  recouvré  ses  forces 
Tinh  lai,  revenu  à  soi. 
lltlo  Un,  qui  engraisse. 
Rang  ra,  élargi. 


Les  mots  rôi,  ra,  etc.,  sont  quelquefois  renforcés  par  dâ. 


(I;  En  Cochini-hiiie  nù  ohÂm..  -  (i)  SC  n<;,  être  stupéfait. 
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mis.  —  Les  adjectifs  à  signification  contraire  cl  opposés  l'un  à  l'autre  dans  une  même 
expression  se  traduisent  souvent  par  le  substantif  abstrait. 

Xa  (fi'm.  distance,  llny  dô;  valeur. 

Àm  lanh,  température.  Hong  hep,  largeur. 

Nh&n  bé,  taille,  grosseur.  Sâucan,  la  profondeur. 

Thi  phi,  conduite.  Il  nhiên,  quantité,  une  quantité. 

Khù  hèn  gidu  sang,  riche  ou  pauvre,  grand  ou  infime,  situation  sociale. 


COMMENT  SK  CONSTRUIT  I,  ADJECTIF 


914.  —  On  sait  que  l'adjectif  renlermc  le  verbe  être;  cependant  on  exprime  ce 
verbe  dans  certains  cas,  pour  faire  ressortir  la  qualité  par  exemple,  ou  pour  donner 
une  explication. 


Chl  cô  inôl  su-  vào  dui/e  Irong  bt'cc  Iranh 
&y  là  la  mit  thôi. 

Thâl  là  oun  khi. 

Chl  cô  m(>t  dieu  là  khàc  ngic&i  ta. 

Toi  nghi  an  h  noi  the  là  ha;/. 
Càc  tfuir  hoa  fjuà  Où  lé  là  qui. 


Il  n'y  avait  qu'une  particularité  qui  fût 
étrange,  c'est  qu'on  pouvait  entrer 
dans  le  tableau. 

C'est  vraiment  une  injustice  criante. 

Il  n'y  a  qu'une  chose  qui  soit  différente 
des  gens. 

Je  pense  que  votre  avis  est  bon. 

Entre  tous  les  fruits  la  poire  est  très  prisée. 


—  En  général  l'adjectif (1)  qui 
posé,  une  expression  toute  faite,  s'unit  à 

Chct  dôi,  mort  de  faim. 

Chêt  doôi,  mort  par  submersion. 

Chêt  ddin,  mort  d'un  coup  de  pointe. 

Chèl  chém,  mort  par  décapitation. 

fhîy  rne&c,  plein  d'eau. 

Khù  long,  pénible. 

Toi  dit,  obtus  d'esprit. 

Vùra  y,  conforme  aux  désirs. 

Vthi  miéng,  agréable  au  goût. 


forme  avec  son  complément  un  véritable  com- 
ce  complément  sans  l'aide  d'aucune  préposition. 

Ngang  vai,  égal  en  rang. 
Qui:  cho-n,  estropié  du  pied. 
Où  Iwng,  qui  a  le  dos  voûté. 
Khàc  Ihtcfrntj,  extraordinaire. 
Di  Ihwùrng,  — 
Cut  tai,  essoreillé. 
Cul  duôi,  qui  a  la  queue  coupée. 
Phaiphép,  conforme  à  la  loi. 
Phai  thê,  conforme  à  la  règle. 


Etymologies.  —  Tin       ce  qui  est  bien  ;  phi       ce  qui  est  mal.  —  Hoa  qua 

(1)  Il  s'agit  t'-iïalonit'iit  du  parlicipo.  <:<;  terme  peut  être  assimilé  h  l'adjectif,  sans  inconvénient. 

20, 
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Hors  ces,  cas  el  leurs  analogues,  l'adjectif  admet  comme  liaison  les  prépositions,  cho, 
r&i,cùng,  vi,  vê,  m  Air,  etc.,  selon  la  relation  qu'il  s'agit  d'indiquer  et  selon  l'idée 
exprimée  par  l'adjectif  lui-même. 


9l«.  —  Cho  sert  à  marquer  l'avantage,  le  désavantage,  l'utilité,  etc.. 

ThiH  hai  cho  toi.  Préjudiciable  à  me-  intérêts. 

Cô  ich  clw  ngw&i  ta.  Utile  à  l'homme. 


*t».  —  V&i,  cùnq,  indiquent  l'allinité,  la  parenté. 

No  ngang  vai  v&i  toi.  Il  est  du  même  rang  que  moi. 

Quen  biH  v&i  no.  Lié  avec  lui. 

Bù  con  v&i  quan  tin.  Parent  avec  le  juge. 

Co  công  viïi  nhà  mc&c.  Qui  a  mérité  de  la  patrie. 

Hiètt  thào  v&i  cha  mv.  Reconnaissant  à  l'égard  de  ses  parents 

Cùng  lùng  v&i  toi.  Du  même  village  que  moi. 


—  IV,  vi,  marquent  la  cause,  et,  parfois,  les  mêmes  rapports  que  les  prépo 
sitions  v&i  et  cùng. 


liiing  long  vê  vifa  toi. 

Buôn  vc  noi  mai  con. 

llw  tri  khôn  ni  hay  coi  nlurng  chuyên 

hoa  lïnh. 
Trung  ri  vua. 
Mi  ré  sàch,  mé  r&i  sdch. 


Content  de  mon  travail . 

Attristé  par  la  mort  de  son  fils. 

Tête  gâtée  par  la  lecture  des  romans 

d'amour. 
Fidèle  au  roi. 
Passionné  pour  les  livres. 


t  itt  —  Yê,  est  encore  le  signe  de  la  dépendance. 
Thuôc  vit  mât  phông.  Dépendant  du  même  bureau. 


9«0.  —  Nhw,  marque  la  conformité,  ressemblance. 

Y  nhw  tôi  noi.  Conforme  à  ce  que  j'ai  dit. 

H'inh  nhw  ngw&i.  Semblable  à  l'homme. 

Giông  nhw  bô  no.  Semblable  à  son  père. 
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ADJECTIF  ET  ADJECTIF 


9*1.  —  Les  adjectifs  sont  coordonnés  ou  bien,  par  simple  juxtaposition,  comme  on 
a  pu  le  voir  dans  les  exemples  précédents,  ou  bien  ils  sont  unis  par  les  mots  nui,  m, 
vira...,  vira  ..,  lai,  v&i.  Mà,  indique  parfois  l'opposition,  le  contraste;  i<ira...  vira..., 
I.i  concomitance  ;  lai,  viri,  l'adjonction,  l'aura valion. 

Cii  mà  saclt  nkh  mà  Ihirm.  Vieux  mais  propre,  déchiré  mais  sentant 

Miirii  mà  dàt.  Nombreux  et  cher.  [bon. 

Xanh  mû  ugot.  (Encore)  vert  mais  doux. 

Yiraginn  vira  nhii'n  von.  Hiehe  et  ayant  beaucoup  d'enfants. 

Vira  liao  n'ra  khùe.  Hardi  et  robuste. 

Xhù  lai  gai/.  Petit  et,  de  plus,  mai»rc. 

Xàu  lai  dii'i'..  Laid  et  sourd. 

Vira  ni  m  vira  nhivu  gai.  Toullu  et  eu  même  temps  épineux. 

comparatifs  i:r  superlatifs  (  Voir  aussi  «•»  iM2  el  suivants) 

ï**.  —  Le  comparatif  d'infériorité  se  rend  par  khàng...  hàag,  khûng  ilictri:..,  hàng 
ou  nhw,  ou  directement  par  kvm,  être  inférieur;  thua,  être  vaincu  ;  .sut,  être  inférieur. 
Ces  deux  derniers  sont  peu  ou  moins  usités. 

Màg  không  chin  k!>o  nhoc  hàng  no.  Tu  es  moins  laborieux  que  lui. 

Tlur  hot  nàg  tlurm  kvm  hoa  thùg  lien.        Celle  Ileur  est  moins  odorante  que  le 

narcisse. 

—  Pour  le  comparatif  de  supériorité,  on  peut  encore  se  servir  de  quà,  dépasser. 
Un  trouve  aussi,  mais  très  rarement,  nfra,  davantage. 

C/inm  guà  kivn.  Plus  lent  qu'une  lourmi. 

l'ai  <ina  loi.  Plus  sot  encore  qtie  moi. 

liai  nâa  vôi  Plus  blanc  que  la  chaux  (I). 

9*4.  —  Le  superlatif  absolu  est  également  traduit  par  les  mots  suivants  : 
I-  Avant  l'adjectif  : 

liai,  très;  thaï.  thwc.  vraiment;  chi,  extrêmement  ;  Ihùm,  fortement,  très  ;  dg,i, 
grandement  ;  car.  extrêmement  (ces  quatre  derniers  chinois). 
2o  Après  l'adjectif: 


Etymologies.  —  Tii^t.  tu  ut.  @.  —  ChI  3;.  —  Tii^m.  $£.  —  Dai       —  Cyc 

(I>  Il  y  a  là  un  de  tes  jeux  de  mois  familiers  aux  annamite*  ;  bac  est  le  sou  de  deux  caractères  ^£ 
injjral,  inoM|uin,  et  £|  lilanr. 
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1»*.  —  Cà,  enlièrement;  thâl,  vraiment  ;  l?n,  terriblement ;  g&m,  affreusement 
(rfjf,  hung,  même  sens  en  Cochinchine) ;  dâo.  jusqu'au  boni  [dèn,  à  Saison);  arc,  à 
l'extrême  ;  t$,  à  l'excès  ;  cùvg,  extrêmement,  entièrement  ;  tuytl,  absolument  (ces  quatre 
derniers  chinois)  ;  thay,  1res,  combien  ;  tuôt,  d'un  bouta  l'autre;  cfiàn,  jusqu'à  saliélé. 


Itàl  cao,  très  baut. 
liât  yen,  bien  aimé. 
Thâl  (/{•//,  très  joli. 
Chi  thânh,  li  és  saint. 
Tbûm  ngol,  très  doux,  sucré. 
Cicc  gdy,  extrêmement  maigre. 
Dai  lich  su-,  très  élégant. 
Già  cà,  tout  à  fait  vieux. 
Aau  lh$t,  vraiment  vilain. 


Tliâp  t(rn.  tout  petit. 
lÎH'ii  g(rm,  alVreuseinent  sale. 
Vàng  dào,  loul  à  fait  jaune. 
Car.  trong,  Irès  considérable. 
Mùng  té,  trop  mince. 
Sang  cùrug,  très  brillant. 
Tron  tuyrt,  tout  à  lait  rond. 
Xgon  chân.  excessivement  bon. 
[foi  tuôt,  tout  à  lait  sot. 


9«S  —  On  peut  y  ajouter  les  expressions  ràt,  ràt...  lâm,  du  nén  l  »...  (Saison),  dào  dé, 
jusqu'au  fond  ;  guà  chà'iig,  au-dela  de  la  limile  à  Saigon  ijuà  doi)  ;  hvt  sût,  de  toutes 
ses  lorces  ;  vu  m.  innombrable  :  vo  ciing.  sans  lin  ; ...  là  . . . ,  ou  n/iirng  . .  là  ...  ;  ràl 
mire,  au-delà  de  la  règle  ;  nôi  khong  dictrc.  qu'on  ne  peut  dire  ;  ai  In,  que  p<  rsonne 
ne  peut  égaler;  mic&i  pnân(\),  enlièrement.  etc. 


Bat  thân  thièt  lâm. 
Nwc  dâo  dê. 
Dçp  quâ  chà'iig. 
Mirng  hH  sâx. 
Nhiéu  w  su. 
[foi  vô  cùng. 
Nhwng  khô  là  khô. 


Tout  à  lait  intime. 
Extrêmement  chaud. 
Extrêmement  beau. 
Kxtrèmemenl  joyeux. 
Extrêmement  nombreux. 
Immensément  sot. 
Tout  à  (ait  misérable. 


»t».  —  A  noter  aussi  le  mol  chêt  qui  esi  employé,  vulgairement  peni  être,  comme 
signe  du  superlatif. 


I)âng  chêt,  très  amer. 


liel  chêt,  Irès  froid 


Etymologies.  —  Bko  $1).  —  Tk  f&.  -  Cunt.  %.  —  Tlykt       -  Tiiav  de  $  T.\, 

(1)  four  indiquer  la  proportion,  on  parla^e  céuéralement  l'unit*'-  en  dix.  Ml  <V|  piiÂn  indique  In  pnrfec- 
lion.  Nui  -  xi  o  i  ru  an  tiii  i»Â  HTT  m  v  l  ni.VN.  diminue  dans  la  proportion  «!•>  un  pour  dix.  A  rappiorlier 
de  it\  vi  om.  liAV  THON  (Voir  note  I.  (jap;  ;{•.».*»  ;  el  de  lu  it.\ v  t.o  ha.  cire  en  proie  à  une  urunde 
iu.|uiêtude. 
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ttS-  —  Les  mots  suivants,  dont  quelqi 
propre,  servent  encore  à  exprimer  le  s 

Rensi,  dea  si  si,  tout  noir. 
luip  si,  très  rugueux. 
Thàp  si,  très  bas, 
Hôi  si,  infect. 
F/tu  lac,  très  longtemps. 
Xn  U\c,  très  loin. 
Chdn  lac,  vile  rassasié. 


tes  uns  ne  paraissent  pas  avoir  de  signification 
îrlalif  de  certaines  qualités  :  si,  hic*  mit,  foule. 

Khônq  lac,  entièrement  vide. 
Toi  mil,  tout  à  l'ait  sombre. 
Mû  m\l,  tout  à  fait  obscur. 
Xanh  mjt  mit,  bleu  foncé. 
Xàuhoâc,  très  vilain. 
Tlwi  hoâc,  très  puant. 


»*».  —  Un  grand  nombre  d'adjectifs  composés  forment  de  véritables  superlatifs 
absolus. 


Cao  mjàt,  haut  à  toucher  (le  ciel). 
Tnina  non,  blanc  comme  une  jeune  pous- 
se. 

Trong  sitôt,  pur  au  point  d'être  trans- 
parent. 

Trôn  xoaif,  rond  comme  fait  au  tour. 


Kin  mit,  si  clos  qu'il  y  l'ait  tout  noir. 
Sang  loà,  brillant  à  aveugler. 

Docltoi,  rouge  éblouissant. 
Lanhngàl,  froid  à  pincer. 
Nh&n  dai,  très  grand. 


T3«  Le  comparatif,  nettement  ind 
vaut  à  un  superlalil. 

Khn,-  nlnrtn'ni,  fnrl  comme  un  buffle. 
/>/•/;  nluc  tien,  beau  comme  un  ange. 
Ilôn  nlnccho,  effronté  comme  le  chien. 
Giong  nluc  in,  ressemblant  comme  une 

impression . 
Giong  nluc  lot,  ressemblant  comme  une 

sculpture. 
Qui  nluc  vàng,  précieux  comme  l'or. 
ftè  nlucrâc,  vil  comme  un  fétu. 
Mal  nluc  Imn,  émiellé  comme  de  la  houe. 
Mîcng  nluc  cfw  vàng,  joyeux  comme  si 

on  lui  avait  donné  de  l'or. 
Dca  nluc  nucc,  noir  comme  l'encre. 
Sang  nluc  ngiuj ,  brillant  comme  le  jour. 


é  dans  les  exemples  suivants  par  nhw,  équi- 

Hay  nhu-  rông,  beau  comme  le  dragon. 

Dènfuc  cfori,  facile  comme  un  jeu. 

N/o-  nluc  bong,  léger  comme  du  coton. 

Ntfng  nluc  cld,  lourd  comme  du  plomb. 

Dçpnhwvé,  beau  comme  une  peinture. 

Trtr  nluc  d<i,  insensible  comme  le  roc. 

Ngay  nluckhùcgo,  raide  comme  un  mor- 
ceau de  bois. 

Ijj,nh  nlucdông,  froid  comme  l'airain. 

Ti'om  nluc  mû-,  glissant  comme  si  c'était 
graissé. 

liâm  nluc  vieng,  touffu  comme  un  bois. 
Trang  nhurcù,  blanc  comme  une  aigrette. 
Cao  nhicsèu,  haut  comme  unllamant. 
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98t .  —  Le  superlatif  relatif  se  rend  par  nhât,  nhàt  cà,  hom  cà. 

Cao  nhât,  lit-  plus  élevé. 

Hong  nhât  cà.  Le  plus  lar^e  de  lotis. 

Bçp  hom  ai.  Le  plus  beau  de  Ions. 

983-  —  Le  superlatif  d'infériorité  se  traduit  par  këm  en,  lima  cù,  ou  par  l'adjectif 
contraire,  avec  nhât  nhàt  cà. 

ft'ùi  Nùng  s<m(\)  Ihicno  k<!m  cà  eue  nui        Le  mont  Mù/ig  strn  est  le  moins  élevé  de 

Bâc-kg.  de  tous  le-  monts  du  Tonkin. 

Sang  Tù  lich  lu;p  nhât  càeâcsông  lïuc-kf/.         Le  To  lieh  est  ie  moins  large  des  cours 

d'eau  du  Tonkin. 

933  —  Pour  résumer  voici  quels  sont  les  degrés  de  signification  qu'un  adjeclil  est 
susceptible  d'exprimer. 

Vàng,  jaune.  Vàng  kàn,  moins  jaune. 

Il  cri  vàng,  khi  rang,  ra  nhw  vàng,  jau-        Vàngbâng,  aussi  jaune  que. 
Vàng  vàng,  assez  jaune.  [natre.         Vàng  tant,  très  jaune. 

Vàng  hom,  plus  jaune.  Vàng  quâ.  trop  jaune,  etc.. 


COMMENT  ( 

A  travers,  en  suivant,  à  la  hauteur 

934  —  fH  qua  dây. 
Nhlvj  qua  rnnh. 
Trî'o  quu  tnàng. 
IH  qua  eau  a  g  thi  dru  dvn. 
Cà'  lôiây  mà  di  ré. 
1H  theo  con  dtr&ng  de.  mà  dhi. 

Ih-.signnnt 

933.  —  Hat  Imm  dàug  duoi. 
Duc  tag  nô.  nâm  la  g  no. 
y  à  m  lâg  chàn. 
Trôiclidn  lu  g  nô. 


in  trahi: IT  PAU 

de,  par  le  travers  de,  pur  tel  ou  tel  temps 

Passer  par  ici. 
Sauter  par  dessus  la  rigole. 
Passer  par  dessus  |a  muraille. 
On  an  ive  au  temple  en  passant  par  le  pont . 
S'en  retourner  en  prenant  par  ce  sentier. 
Arriver  par  la  digue. 

ht  partie 

Saisir  l'anguille  par  la  queue. 
Le  conduire,  le  prendre  par  la  main. 
Kmpoign»  r  par  le  pied. 
Le  lier  par  les  pieds  et  les  mains. 


il,  l'-e  mont  ou  plutôt  ri-Ile  hutte  *e  trom;ot  tl.iti-  l'iul.'-iïeur  île  ht  ■  lil.olelle  .le  ll.imii.  .iver  le  k  II  AN- 
SON,  le.  Tax-Sitn. 
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Lày  roi  val  mât  eâi  ngang  vao  mât.  Cingler  d'un  coup  de  fouet  par  la  figure. 

Pi  du-àng  lue  mua  <jiù.  Voyager  par  le  mauvais  temps. 

Gifri  thi  sang  giàng  suthuj  m&  m&.  C'était  par  un  pille  clair  de  lune. 

Phài  buoi  im  gi&i.  (l'était  par  un  lernps  calme. 

Thi  thè  bày  gi&  thi  phài  giic  miêug.  Par  les  temps  qui  courent,  il  est  bon  de 

veilhr  sur  sa  langue. 

Instrument,  moyen 

ï3«  —  Uicl  bang  gwo-m,  hit  phu  vt'mg  Tuer  par  le  glaive,  se  l'aire  rapporter  chez 
minh  vé.  soi  en  palanquin  par  des  coolies. 

Aii m  cho  (hic.  Réduire  par  la  cuisson  ou  amener  h  con- 

sistance par  la  cuisson. 

Lày  huurm  (\)  mà  gièt  mjir&i  la  lut  y  là  II  n'y  a  pas  de  différence  entre  luer  les 
lày  phèp  ai  tri  dà-  mà  oièt  ngtori  ta  geNis  par  le  glaive  ou  les  tuer  par  une 

thi  oing  thè.  mauvaise  administration. 

Vt  lo  muu  t  hic&r.  mm  nên.  Réussir  par  artifice. 

Cii-  (ën  no  mà  goi.  Appelez-le  par  son  nom 

Après  commencer,  finir 

989 .  —  Tru-àc  hèl  thi  no  làm  Un  h  tràng  ;  Il  a  commencé  par  être  simple  soldat,  et 
dèn  sait  lld  cûng  làm  nên  dwt/c  gunn  a  lini,  plus  fard,  par  allcindre  un  haut 

to.  grade. 

Passif 

939.  —  (Ion  gai  phài  cm'rp  fuit.  Fille  enlevée  par  les  pirates. 

Ih"  dan  làm.  Digue  construite  par  la  population. 

Phài  dan  to  du  t  mal  cành  loy.  Avoir  le  hras  emporté  par  un  boulet. 

Cause 

9»*.—  Tai  nôvô  //,  lai  no  dai  cho  nên...        ('/est  par  imprudence,  par  ignorance  ou 

faiblesse  d'esprit  que... 

Ngôsàt  ou  rô  t'tnh  mà  dành  chèl  ngmYi  la.        Homicide  par  imprudence. 


Etymologies  —  Tiiâng  îtt,  fort,  robuste,  dans  la  force  de  l'Age.  —  Mm  pro- 
jeter, moyen,  aelilice.  —  Nia)  sât  j§        luer  par  hasard. 
(I)  \\\  -<r*.  prononrialioii  usitée  parfois  au  Tonkin  pour  r.iî-cm. 
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Buôn  vê  noi  mât  vçr. 
Micng  ri  con  thi  do. 

Chêl  tujal,  chH  (loi,  chH  chém 

Càch  tw&ng  gach. 

Thé  v&i  Giài  cao. 

The  cô  sông  nui. 

Doc  Ihtuic  long. 

Hoc  thuçc  long. 

Nghe  nqwfri  la  don. 

Nôi  thhà  thê  nào  ? 

Nôi  thê  là  nghta  Uun  *u  f 

Khâp  rà  cite  turi. 

Lén  ngm/c,  xuôngxuôi. 

Ngâ  liïn  ruù«g  dàl. 

Di  lu),  di  thfoj. 

Cal  tieng  wiêiig. 

fit  boit  mi  m  bon  btt. 

Môl  nom  haï  kg,  fiai  Idn. 

Tirng  tmng  nuit. 

J)è  làm  phùc. 

Vi  où  long  thwirng. 

Toi  bung  tfutm,  vi  cô  bung  tlutm. 

iïhdtn,  soi. 

Vi  thi,  cfw  »ên. 

}fag  nui. . . 

Cô  long  hinhy  vi  long  kinh. . . 
tÀi  rx>  g  ché  cw&i,  cô  g  nhno  bdng. 
Chàng  may. 
Tinh  c&. 
Thlnh  lltoàny. 
hècho-i,  côy  chari,  cluri. 


Attristé  par  la  mort  de  sa  femme. 
Réjoui  par  la  réussite  de  son  llls  au  cor  - 
cours. 

Mort  par  asphyxie,  par  inanition,  par 

décapitation. 
Séparé  par  un  mur  de  briques. 
Jurer  par  le  ciel. 

Jurer  par  les  neuves  et  les  montagnes. 
Hériter  par  cœur. 
Etudier,  apprendre  par  cœur. 
Apprendre  par  la  rumeur  publique. 
Mu 'en  tendez- vous  par  ces  paroles? 

Par  monts  et  par  vaux. 

Tomber  par  terre. 

Aller  par  terre,  par  eau. 

< louper  par  morceaux. 

Aller  par  groupes  de  quatre  ou  cinq. 

(Jeux  lois  par  an. 

Page  par  page. 

Par  charité. 

Par  allection. 

Par  cupidité. 

Par  erreur. 

Par  conséquent. 

Par  bonheur. 

Par  respect. 

Par  dérision. 

Par  malheur. 

Par  hasard. 

Par  moments 

Par  plaisir. 


Etymologies.  —  Hâm;  f$f,  vilipender,  se  moquer  de. 
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EMPLOI  ET  VALEUR  DE  T1II  (1) 

989.  —  Thi  représente  à  la  foi?  B$  thi,  heure,  temps,  alors,  et  §  thj,  être,  vrai 
ment;  de  là  ses  diverses  acceptions. 

Thi  peut  tenir  lieu  des  verbes  là,  co,  avec  une  signification  vague. 

lien  nàij  thi  mit,  bên  kia  thi  sôny.  De  ce  côté-ci,  c'est  la  montagne;  de  l'au- 

tre, c'est  le  fleuve. 

Mot  dm  binh  thi  chù-ny  niim  sàu  or.  Une  division  comprend  cinq  ou  six  régi- 

ments. 

140.  —  Il  sert  à  faire  ressortir  l'opposition,  le  contraste,  à  insister  sur  une  idée. 

Nw&c  sông  thi  nyot,  nur&c  biUhi  man.  L'eau  de  rivière  est  douce;  celle  de  la 

mer  est  salée. 

Mùa  xudn  thi  nuit,  mùa  hç  thi  mrc.  Le  printemps  est  frais,  l'été  chaud. 

Chim  thi  boy,  câ  thi  Itin.  L'oiseau  vole,  le  poisson  plonge. 

Quan  Bu  thi  lit  m  nhiiixg  viic  nity  :  thu  Le  service  de  l'Intendant  provincial  con- 
thu?,  bât  linh...  ;  cim  qunn  An  thi  chl  sisle  à  percevoir  l'impôt,  recruter  les 

coi  viêc  an  kiçn  mà  thôi.  soldats...  ;  tandis  que  le  Juge  est  uni- 

quement chargé  de  la  justice. 

»4i  —  Il  indique  la  proposition  principale  et  marque  la  simple  succession  tics  idées 
ou  encore  la  conséquence,  l'effet  (2),  mais  avec  moins  d'énergie  que  m&i,  qui  osl  souvent 
la  marque  d'une  condition  sine  qua  non. 

liai  dira  chân  châu  IhCty  nù  vite  vite  tien  Les  deux  bouviers  voyant  qu'il  portail 
ehitrng  dû  bon  nâm  yuan  thi  m&i  bào  :  une  charge  d'environ  quatre  à  cinq 

thôi  !  lày  nitm  qnan.  ligatures,  lui  dirent:  c'est  bon  !  nous 

vous  demanderons  cinq  ligatures. 

(1)  Au  lieu  de  THI  o  :  prononce  et  on  écrit  souvent  TlliYl,  Tlli  élant  l'un  des  noms  personnels  de  'I  I 
i»L-c.  Les  altérations  de  ce  Retire  sont  habituelles.  Elles  s'opèrent,  d'autre  part,  en  vertu  de  lois  phoné- 
tiques parfaitement  établies.  On  peut  rapprocher  île  Tlli.  tiiiti,  les  mol-  suivants:  t.£,  lÔï,  i^y,  saluer, 
adorer;  Klll.  Kllôï,  sinjje  ;  Kliî,  |J§  KHin,  1>ÀY.  se  lever;  K|         CiJi.  ci  ("ri.  montera  cheval,  etc.. 
Voir  à  l'appendice  l'article  consacré  à  ces  altérations.  llaus  ce  sens  Tlli,  correspond  au  chinois 

J}IJ  tÀi:.  ré^le,  loi,  alors,  en  conséquence.  §  ^  #  ^  À  »  /h  À  ^  9ft  $i  U»À* 
ti'-  une  TÀC  Al  niiàn  ;  Ttèf  MHÀX  une  tac  n;  >i-  :  l.e  noble,  s'il  étudie,  alors  il  aime  les  hommes  ; 
l'homme  vulgaire,  s'il  étudie,  alors  il  est  facile  à  commander.  Voir  aussi  u°  .">('». 


Nhw  ai  dành  chH  con  gà  này  Ihi  phài 

thay  mqng. 
Vi  này  uông  thi  chH. 
Ile  di  thi  \ê, 
Con  doi  thi  an. 

Nhw  long  nào  dm/c  cm  giè  ha  y  thi  din/c 

trw  swu  thuè. 
Nhâ-ng  ngw&i  Kong  mr&c  nhdm  phài  hoc 

thuôngludng  thisinh  rabihih  lolmng. 


Côn  con  div&i  icori  thi  ai-  nain  chat  hui 

ông  nwa. 
Dâ  di  dèn  dam  thi  chori. 


?4*.  —  Il  marque  l'acquiescement  : 
Trành  thi  trành  lux  thi. 

Ih  thi  di. 

Mua  thi  mua,  tM  ma  cûng  dàl. 
Già  thi  già,  ông  cung  gièt. 


Si  quelqu'un  tue  ce  coq,  il  le  paiera  de 

sa  vie. 

Si  tu  prends  cette  drogue,  tu  mourras. 

Si  tu  es  parti,  reviens. 

Si  lu  as  faim,  mange. 

Le  canton  qui  possède  un  bon  grillon, 

est  exempté  de  corvées  et  d'impôt. 
Les  personnes  qui  en  buvant  cette  eau 

absorbent   par  malbeur  le  venin  des 

serpents  d'eau  contractent  une  sorte 

d'bydropisic. 
Quanta  Poranjr  il  continue  à  tenir  terme 

les  deux  tubes  de  bambou. 
Puisque  vous  êtes  venue  à  rassemblée, 

divertissez-vous  avec  nous. 


S'il  faut  se  détourner,  lais -le  tout  de 
suite. 

Vous  voulez  partir,  soit. 

Si  vous  voulez  l'acbeter,  acbetez-Ie,  mais 

c'est  tout  de  môme  cber. 
11  est  vieux,  soit,  mais  je  le  tuerai  quand 

même. 


713.  —  La  suppression  de  Ihi.  dans  certains  cas,  nierait  de  sa  clarté  à  la  pbrase  ou 
même  pourrait  occasionner  des  contre-sens  : 


lien  này  nui. 

Dâ  di  dèn  dam  chori... 

Hcdi  vé... 

Con  con  Iw&i  tari  ew  ndm  chat... 


De  ce  côté-ci  de  la  montagne. 
Puisque  vous  êtes  venue  à  notre  réunion. 
Si  tu  reviens...,  quand  tu  reviendras. 
Quand  à  Porang,  qui  continue  à  tenir 
ferme... 


»44.  —  Néanmoins  la  suppression  a  lieu  dans  quelques  locutions  vives  et  rapides. 

Co,  hay  ;  chung,  thôi. 
Chàng  co,  doi  chèt. 
Chà  phài,  là  gi? 


Si  oui,  tant  mieux,  sinon,  c'est  bon 
Sinon,  tu  auras  trop  grand  faim. 
Si  ce  n'est  pas  cela,  qu'est-ce  ? 


Sans  ellipse  on  dirait  :  Cô  thifuty;  chàng  co  thi...;  chà  phài  thi 
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Il  est  hou  aussi  de  noter  que  la  répétition  de  thi  est  une  cause  de  monotonie.  Il  ne  laul 
user  de  ce  mot  que  dans  une  certaine  mesure,  et  le  remplacer,  au  besoin,  par  m&i, 
roi,  mà  selon  le  cas.  Ainsi  on  ne  trouverait  pas  le  mot  thi  dans  les  textes  i,  5,  et  II. 
Kn  revanche.il  se  rencontre  plusieurs  fois  dans  la  longue  pér  iode  qui  termine  le  juge- 
ment portant  le  n"  22  (tient  textes),  mais  il  y  a  la  réellement  un  «bus,  qui  résulte  en 
partie  des  nécessités  de  la  traduction. 

ï4*.  —  Dans  les  exemples  suivants,  le  mol  llù  signilie  réellement  temps,  moment. 

Tt'cc  llù,  sur  l'heure.  Pkài  thi,  gap  thi,  en  temps  oppoi  lun. 

Dietrng  thi,  alors;  pendant  la  jeunesse.  hip  thi,  à  temps  (I). 

Lir  llù,  manquer  l'occasion.  <>'  thi,  rester  pour  un  temps. 

Tity  llù.  theo  thi,  selon  les  circonstances.  Mot  llù,  à  une  époque. 

LOCUTIONS  DIVERSES 

118-      Thi  tlu:  c'est  ainsi  (2).  Thùi  thi.. 

Th?  thi,  mais  alors,  dans  ces  conditions.         Thi  thùi.  c'est  assez,  c/est  bon. 

Khi  thi...,  khi  thi...  tantôt...  tantôt... 


VALEUR  ET  EMPLOIS  DIVERS  DE  LÀ 

949.  —  Là  est  verbe  substantif;  il  exprime  la  qualité,  l'individualisation.  Il  peut 
dans  ce  sens,  alterner  avec  làm,  mais  le  sens  est  parfois  assez  différent.  Làm  dans  ce  cas 
signilie  jouer  le  rôle  de,  agir  comme,  devenir,  remplir  les  fonctions,  etc.. 


Toi  là  h'i  trxccrng. 

Toi  U'tm  h)  tnvù-iuj  dû  bit  mini  nay. 
Phân  tôi  là  thàij  t&  ;  toi  a>  bièt  tlâu  ! 

Cà  lluuj  là  bao  nhiêit  ? 
Mày  là  ai  1  Tcn  màij  là  iji  ? 
Nghm  là  gi  ? 
Con  vua  llù  lai  làm  vua. 


(l'est  moi  qui  suis  le  maire. 

Il  y  a  déjà  Irois  ans  que  je  suis  maire. 

.le  ne  suis  qu'un  domestique  ;  j'ignore 

tout  cela. 
Combien  est-ce  en  tout? 
Qui  es-tu?  Quel  est  ton  nom? 
Quel  (en)  esi  le  sens? 
be  fils  d'un  roi  est  roi  à  son  tour. 


Etymologies.  —  Tû-cthI  Ôfl  B$.  —  Bl-o-ng  thI  ^  B$.  —  Tùy  tiiI  0$. 

(tj  K|i' Tui,  c*csl-;i-iliriM-.Ài' thI  2&  même  sens.  —  t2)  Tu i  nift,  el  c'est  ainsi  (thi  sert  de 
liaison),  est  différent  de  thi  thÈ  circonstances  du  moment,  qui  est  pur  chinois. 


■ 
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htm  Irai  trong  a'i  ugm'ri  ta.  Uuand  on  est  appelé  à  jouer  le  rôle  d'un 

homme  en  ce  monde. 

Thùy  là  mc&t\  hôa  là  lira.  Tln'ty,  signifie  eau  ;  hou,  signifie  feu. 

Connam  là  ngicfri  chèl  ditoi  jLUÎiug  do.  Le  con  nam  est  une  personne  qui  s'est 

noyée  et  a  été  engloutie  là. 

94«-  —  Il  annonce  l'explication  ou  exprime  la  justification,  le  motif. 

Là  lai  minh  (fui m  bât...  (l'est  parce  que  j'ai  voulu,  par  cupidité, 

m'emparer... 

Kl'ùng  !  là  toi  co  y  cho  ông  nghe  biét. . .  Non,  car  j'ai  l'intention  de  vous  faire  voir. . . 

Mày  chêl  ir  dày  là  lai  sô.  Si  tu  as  péri  là,  c'est  par  l'effet  du  destin. 

Ai  cïtng  khen  tigw&i  vtr  le  là  giôi.  Tout  le  monde  complimentait  la  concu- 

bine à  cause  de  son  habileté. 

Ngwài  trong  làng  ai  này  cw&i  ông  liio  ày  Les  gens  du  village  se  moquèrent  tous  du 
là  ngicCri  dû  già  mà  nài  xâng.  '  bonhomme  que  la  vieillesse,  disait-on, 

faisait  radoter. 

Ui  cô  y  khnyên  ngirài  ta  làtn  dieu  tir  te.        C'est  dans  l'intention  d'encourager  les 

gens  à  faire  le  bien. 

Ut  annonce  l'apposition  (Voir  n'OOU  et  suivants,. 

«49. —  Il  servira  au  besoin  à  rendre  le  pronom  relatif,  mais  rarement,  car  en  gé- 
néral, le  relatif  ne  se  traduit  pas. 

Chira  co  bal  du-o-c  dû  gi  là  long.  On  n'avait  encore  pu  saisir  aucun  objet 

qui  constituât  une  pièce  de  conviction. 

Không  co  ai  là  biêl  sot.  Il  n'y  avait  personne  qui  le  sût. 

Không  co  ngày  nào  là  loi  không  di.  Il  n'est  pas  de  jour  où  je  ne  sorte. 

/  ê  qui  Ly  liPm  vi  roi  doi  ho  Lé  ra  ho  Ho  Une  fois  au  pouvoir,  Lê-qui-Ly  changea 
là  chinh  ho  va  (1  j.  son  nom  «le  Lè  en  celui  de  Hô  qui  était 

son  vrai  nom  de  famille. 

Là  se  met  après  les  verbes  déclaratifs  ngiï,  ngfr,  ngfn,  Invt,  ticomg,  etc..  et  peut  se 
rendre  par  que,  que  c'est,  que  c'était  (  Voir  aussi  n°  0(1). 


Etymologies.  -  TiÎ:m  \  \  fl|f  fô,  usurper  le  trône. 

(I)  Va,  lui;  pronom  familier  employé  surtout  on  Cocliiuiliine.  Otto  phrase  est  tirée  de  l'histoire 
d'Annani  par  M.  I'.  Ky. 
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—  M  liait  noter  particulièrement,  dansa-  même  ordre  d'idées,  l'emploi  de  là 
après  goi,  appeler,  s'appeler;  tcn,  se  nommer;  nrng,  se  dire  (Voir  nrt  501)  et  lùy, 
considérer,  prendre  pour  (  Voir  n°   1 8>. 

Luc  ni  dicçrc  thi  m&i  bièt  là  sang.  Une  lois  dehors,  j'eus  alors  seulement 

conscience  que  j'étais  vivant. 

Toi  nijhe  dông  thi  bièt  là  co  trôm.  Entendant  remuer,  je  compris  que  c'était 

un  voleur. 

Toi  ng&  là  m(>t  choc.  Je  croyais  ipi'il  n'y  avait  qu'un  moment. 

«Si.  —  Là  constitue  avec  le  complément  une  sorte  de  pléonasme  dans  les  exemples 
suivants  : 

Sao  ugur&i  rçr  càdàuh  cô,  mà  cô  lui  khôug        Comment  se  fait-il  que,  qu;<nd  l'épouse 
bièt  du  n  h  Ira,  là  là  m  sao  ?  légitime  vous  bal.  vous  ne  ripostiez  pas? 

Thùy  chûn  ngttùi  ùy  nhîrng  r&l  là  r&l.        Ont  s'aperçut  que  ses  pieds  étaient  tout 

enduits  de  viscosités. 

»»».  —  TA  relie  le  complément  à  la  proposition  : 

Bnng  kheu  là  dwông  nào!  Combien  mérile-l-elle  d'être  louée  ! 

Hé sûu  không  biêt  là  clnïng  nào.  En  profondeur,  ou  ne  sait  combien. 

Kinh  tich  là  thè.  C'est  en  cela  que  consistent  le  respect  et 

le  ménagement. 

Pour  là,  précédé  d'une  négation  ou  d'une  interrogation,  on  peutse  reporterau  n"  8.1(1). 

96S-  —  Là  se  supprime  ordinairement  devant  l'adjectif,  maison  le  rétablit  lorsque 
l'adjectif  est  adjoint  à  un  substantif  attribut. 

Hôm  nay  gùH  tôt,  tôt  giùri.  Aujourd'hui  il  fait  beau  temps. 

llôm  nay  là  ngày  tôt.  Aujourd'hui,  c'est  un  jour  faste. 

9*4.  —  Lit,  s'emploie  à  la  lin  de  la  phrase,  soit  seul,  soit  comme  membre  d'une 
expression.  Dans  le  premier  cas,  il  alarme  ou  confirme;  dans  le  second,  il  n'a  pas  de 
sens  particulier. 

Ngày  nay  là  mông  mày  mà  m(U  guing        tjuel  quantième  de  la  première  décade 
trôntrùntà?  avons-nous  aujourd'hui  pour  que  la 

lune  soit  déjà  pleine  ainsi? 


(1)  Lv,  dans  ce  cas,  esl  précédé  de  culi  mais  on  dit  cependant  khong  là  bao  niuéu,  ce  n'est  pas 
grand'chose. 
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Chany  lu  thi  eûny  là  lit  mïri  lit. 

745.  —  Ui  entre  dans  un  grand  nombre 

cas  précédents. 

Il onc  là,  peut-être,  ou. 
Nluil  là,  surtout. 
Mât  là,  premièrement. 
liai  là,  deuxièmement. 
Au  là,  peut-être. 
Twj  là,  quoique. 

Aï  M  1(1,  — 

Cùny  là,  ainsi  que,  cl  (i  ). 
À  y  là,  tel  est,  ainsi  donc. 


Quoique  non  cloîtrée,  je  serai  comme  si 
je  l'étais. 

de  locutions  qui  peuvent  se  rattacher  aux 

Ile  là,  si,  quand. 

Chang  qua  là,  c'est  simplement. 

Bal  quà  là,  c'est  uniquement. 

Iluong  là,  à  plus  lorte  raison. 

Il  là,  au,  au  moins. 

iV/ucu  là,  au  plus. 

Mur  là,  comme,  comme  si  c'était. 

Ihrn  là,  plus  que,  plus  que  si  c'était 

Là  thi1,  tel  est,  c'est  ainsi  que. 


«&«.  —  Nhw  $P,  composé  du 
signifier  conformité,  obéissance  à  u 
nuances  marquant  la  ressemblance, 

Nhw,  marque  la  ressemblance, 
518  et  suivants). 

Toi  nhw  anh,  thi  toi... 

Giô  efiiêu  nltwginccirn  sân. 

Tltày  nhw  ngw&i  luiy  là  eon  gi. 

Cô  nhw  không. 

Bon  dây  nhw  khùe  nhw  titan. 


X  ET  EMPLOIS  nE  MIL" 

caractère  femme  et  du  caractère  bouche,  paraît 
n  ordre,  suivre,  se  rendre  à.  De  là  les  différentes 
la  comparaison,  l'hypothèse  (2).  la  condition. 

la  comparaison  (Voir  n**  242,  252,  et  suivants 


Si  j'étais  comme  vous,  à  votre  place,  je... 
La  brise  vespérale  semblait  exciter  sa 
tristesse. 

Un  vit  comme  un  être  humain  ou  un 
animal. 

C'est  comme  si  cela  n'existait  pas;  c'est 

comme  si  l'on  n'avait  rien. 
Les  quatre  cordes  (du  luth)  semblaient 

pleurer  et  gémir. 


i  l)  Voir  aussi  iv  60.  —  r->  l  'hypothèse  est  très  souvent  marquée  en  annamite.  comnm  en  chinois, 
par  des  moLs  exprimant  la  conformité,  l'imitation  ou  même  l'aflinnation,  l'existence.  On  peut  cite" 
ttÀNC,  NHL",  NUI  ifil,  NML-U-C  l«À*G,  PHÙNG,  OÙ,  t'HAI. 
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»**.  —  Nhir  avec  «y,  n/ty,  ou  thè  marque  parfois  l'identité  et  peut  se  traduire  par 
tel;  nlur  thè  est  l'équivalent  de  làm  v<juj,  et  correspond  au  chinois  #0  nhw  thw, 
comme  ceci,  tel. 

lià  co  dem  moi  mà  loi  dwo-cnhw  cho  àg        Si  vous  vous  entremettez  et  si  j'obtiens 

thi  toi  m&i  icng.        -  ce  parti,  je  consens  (à  me  marier). 

Ihvo-c  nhw  lo-i  thè  là  mag.  C'est  un  bonheur  si  j'obtiens  la  réalisa- 

tion de  ces  promesses. 

Mur,  est  le  signe  de  l'hypothèse,  de  la  condition  (Voir  n»  5%  et  suivants). 

9&a.  —  Nhw  correspond  souvent  à  quant  à,  en  ce  qui  concerne,  par  exemple. 

Nhw  nhwng  dinh  chùa  thi  làm  bàng        l'our  ce  qui  est  des  temples  et  des  pa- 
gqch.  godes,  ils  sont  construits  en  briques. 


—  Mtr  s'emploie  par  pléonasme  surtout  dans  la  conversation. 

Ma  Tièt  rhu  (\)  lue  tnnrc  thi  ô-  n'iw  ben        Le  tombeau  de  l'Épouse  fidèle,  situé  au- 
b&  hû  Truc  buch,  bây  giv  dem  sang  or  trefois  sur  le  bord  du  Lae.  de  Truc- 

rhù  bén  cunh  c/twi  Quan  tlumh  .  bach,  a  été  transféré  prés  de  la  pagode 

du  grand  Bouddha. 

9«o  —  Mite  est,  qnelquelois,  mis  pour  nhwng  dans  nhw  mà. 
The  nhw  mà  no  không  nôi  gi.  Malgré  cela  il  ne  disait  rien. 

«Si.  —  Les  locutions  suivantes  rentrent  presque  toutes  dans  ces  diverses  catégories: 

Già  nhw,  supposé  que.  )*  nhw,  exactement  comme. 

Vt  nhw,        —  Nhic  là,  quand  à,  comme  si  c'était. 

Thi  nhw,       —  Càn  nhw,  et,  quant  à. 

Cûngnhw,  pareillement.  CM  nhir,  quanta. 


Tièî  fin.   ffi  tiÈt,  chl'iu!  de  bambou,  division,  limite;  lidélité  à  tenir  mie  résolution;  vertu 

qui  fuit  éviter  tout  excès  :  Tl-  Tifcî  jfc  fidèle  jusqu'i'i  la  mort,  qui  meurt  par  lidélité  ou  loyauté  ; 
TlÈT  mi  ',  veuve  qui  ne  se  remarie  pas.  Cette  femme  s'appelait  Nci'YÈN  Tu l  .\I.\N'.  Son  mari,  ntteinl  d'une 
maladie  incurable  voulut  lui  rendre  la  liberté.  Iti.m  loin  de  consentir  à  se  séparer  de  lui,  elle  le  soigna 
avec  le  plus  grand  dévouement  jusqu'à  sa  mort.  Veuve  à  21  ans,  elle  ne  se  remaria  pas.  Kn  la  22^  an- 
née de  Ti,-  ni  r.  (elle  avait  alors  5W  ans»,  elle,  reçut  à  l'occasion  d'un  jubilé,  un  brevet  de  la  cour  et 
quinze  laëls  d'argent. 
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Nhic  Ihê,  ainsi,  comme  ceci,  cela,  tel. 

Nhir  tûy,  — 

Không  «/tir,  ne  pas  ressembler. 

Nhic  tuông,  pareil  à. 

Nhic  tricitc,  comme  avant. 

Nhic  mà  nlucng  ma),  mais 

Chic  nhic  không,  autrement. 


418  - 

Ch&  nhic,  mais  quant  à. 

Nhic  là,  par  exemple. 

Không  nhic,  ne  pas  valoir  autant. 

Nhic  h'/nh,  semblable  à. 

Nhic  situ,  comme  après. 

Nhic  lltc,  île  la  même  laçon  que. 

Nhic  if.  au  souhait. 


SUIISTANTIKS  ET  AUTRES  TERMES  PARTICULARISÉS  (Voir  W"s  Ti  i  et  584) 

—  67i?r,  signifie  ordinairement  caractère  chinois  (par  abréviation  pour  chic 
nho  et  en  opposition  avec  nom,  duc  nom,  caractères  annamites  vulgaires),  puis  liltéra- 
ttire.  science,  texte. 

Hoc  chic.  Kludier  les  caractères  chinois. 

Huijchïc.  Savant,  lettre. 

Cô  chic  rang.  Il  est  écrit  que. 


903  —  lté  même  Mtch  se  prendra  souvent  pour  ouvrage  ou  auteur  classique,  et 
par  conséquent  chinois. 

Trong  sitch  cô  nôi  rang.  Il  est  dit  dans  un  ouvrage. 


tA4-  —  Homme  adjectifs  on  peut  citer  dài  aie,  ph»ng  heu,  lich  sic  cl  lie  te.  Dm  aie, 
palais,  c'e>t-à-dire  qui  lait  le  grand  ou  le  dédaigneux,  comme  celui  qui  habile  un  palais, 
qui  vit  sur  un  grand  pied  ;  phong  hco,  mode,  usage  reçutl);  à  l'aise,  qui  a  du  loisir  (ï); 
lich  sa;  quia  de  f  expérience,  qui  a  de  l'usage,  élégant,  poli,  beau  (même  en  parlant 
d'une  maison  )  :  h'c  b\  minutieux,  attentif,  convenable,  ro-iime  il  faut,  bien.  Ces  trois 
dernières  expressions  sont  d'un  emploi  liés  fréquent  et  sont  passées  dans  la  langue 
vulgaire. 


Etymologie8.  —  Nho.  mu  iH|.  lettré.  l> \ i  cm:  JE  $)  —  I'ihw.  i.i  u  JB^  jfa.  — 
Lich  si.-  Tî-  tk  ff 

(\j  D'après  le  dictionnaire  chinois  ilu  I*.  Couvreur.  -  rl  D'aprè>  le  diclionnaii annamite  du 
I'.  f.éndiiel, 
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VOCABULAIRE 

SlIliSTANTIFS 


?tt.V  —  bàr  {î;<tnt  mac,  fh'ir  rfut,  l'K- 
vêque;  cm,  «  tiré  annamite. 

Ontj  sm;  le  bonze;  fut  vâi,  la  bonzesse. 

Thày  plia/>,  magicien;  thày  bai.  devin. 

Con  ilûng,  médium  :  bàbong,  sorcière. 

7YêH  sî,  dot  leur;  or  «//<m.  licencié. 
liiro-ng,  concours  régional. 

(iiV/o  //(«>,  dir ciletif  îles  éludes  tprélei- 
lure);  thi  kiuh,  concours  de  Mué. 

Ong  itoi,  thày  dôi,  sergent  ;  ong  au,  chu 
mi,  caporal:  moi,  liuiil  d'un  (il. 

Mgtcfri  hicirng  tltxio,  guide;  ngiriri  tli 
thtim,  agent  de  renseignements 

Sien  tliut',  corvée  et  impôt ;  cùntj  sm-u .cor- 
sée ;  thuè,  impôt;  eau  khè,  line,  acte. 

TViiéu  /m.  le  momie  ;  mnôn  ait,  la  nature. 

—  IV,  ri,  utjiu,  dignité,  trône. 
flou,  gùa,  veuf,  veuve;  mû  côi,  orphelin. 
Bo  tlé,  mç  <lè.  vrai*  parents. 

fit),  thïng,  tluntj,  mim*,  air;  ttc&ng.  phy- 
sionomie; mr/<  //}»/',  visage,  traits. 

!/«•«,  ruse,  intrigue;  chtc&c,  artilice. 

Long,  loin,  cieur;  am,  gan,  loie. 

Sirontg  song,  épine  dorsale;  tic,  cervelle. 

Tint,  cœur  (organe,;  /tt  /«c/<,  rate 

TVtiîy  le  climat  :  /td/i  //j/r,  nung  Itinn. 
tempéralure ,  Imng,  glace  ;  tuyèt,  neige. 

Corn  bâu,  typhon  ;  ctrngiông,  bourrasque. 

.S(0«,  tonnerre;  se/,  l'oudre. 

—  Gio  ngift/c,  vent  contraire;  7/0 
Ttiùi,  vent  favorable;  souille. 

Mar&c  ton,  marée  monlante  ;  nave  i  itùay, 
marée  descendante. 


Thày  ai  yiitng  dao,  a),  missionnaire; 

Util  y  tlong,  livre. 
lin  phm,  religieuse;  n/to  tlong,  couvent. 
Ktnh,  prière;  lt%  messe,  cérémonie. 
f)/<7  thnnh,  le  saint,  y/iy  //«i/i.  le  génie. 
Tir  ti'ii,  haclielier  ;  dût:  hoc,  directeur  des 

éludes  (province);  lihott  mitr,  diplômé. 
Hnàii  dtw,  directeur  des  éludes  (sous- 

préïecture). 
Lmh  filnki  Uim,  artilleur;  linh  ki  mû. 

caval  er  ;  mut,  enlrcmelteur. 
Ltnh  mû,  volontaire;  Iràng  top,  champ 

de  mano'iivre. 
Mon  bai,  [(aïeule;  lir  bien  lui,  quittance. 
Khoàn,  article;  dien,  paragraphe. 
Thicn  (ttririty,  paradis;  tlia  ngitc,  enler. 
llhth,  supplice;  phtic.  bonheur. 
('on  nuôi,  lils  adoplif;  cha   nuùi,  mç 

nuiii,  parents  adoplils. 
Tinh,  tempérament  ;  net,  mœurs  ;  thûi, 

habitude  ;  fihtmg  tac,  coutumes. 
tÀin,  tin  m,  courage,  audace. 
Ih'rnt.  mat,  liel  ;  da,  ventre,  cœur. 
•SVi,  crâne;  gay,  nuque;  Iran,  Iront. 
Ct'm g,  palle;  dâugoi,  genou. 
\n-trc  tloc.  eau  malsaine;  nicnc  lành,  eau 

saine;  un\rcln,  eau  naturelle. 
l'/umg  ht,  gros  temps;  cm  anig,  arc-en- 

ciel;  thtiji,  éclair  ;  toc,  tourbillon. 
Mica  bai,  bruine:  nnca  liât,  averse. 
tliot,  Uat,  goutle  ;  man,  miette. 
Swàr  (tn-itg,  mer  étale  ;  nwôc  num,  eau 

saumAtre  ;  nwor.  ngot,  eau  douce. 

il. 
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Bông  lay  ntc&c,  trombe;  sao  hôm,  sao 

nuit,  étoile  du  soir,  du  matin. 
Sao  lltàt  Unit,  planètes;  maehài,  comète 
Bùn,  boue:  mr&cdà,  glace;  khôi,  lingot. 
Thau,  laiton;  dông  de»,  bronze. 
Diênt  sanh,  soufre;  diêtn,  salpêtre. 

—  Tfiép,  acier;  Micc,  f"r-blane. 
A'<7<ri,  trône;  Ihân  ri,  tablette  du  génie. 
Trông,  tambour  ;  mo,  qtigèn,  flûte. 
Ô,  dû,  parapluie  ;  long,  parasol. 
Vong,  hamac, palanquin;  tranh,  tableau. 
Chi'o,  rame;  neo,  ancre;  mai/,  machine. 
Cânh  hoa,  pétale;  nu,  boulon. 
Toi,  ail;  hành,  oiunon  ;  khè,  carambole. 
Lé,  poire;  na,  pomme  cannelle. 
Ma,  canne  à  sucre  ;  dai  hôi,  badiane. 
Bcrm,  paille;  ra,  éteule  ;  edm,  son. 
Coy  aigrette  ;  sêu,  grue;  dire,  héron. 
Chach,  Itcorn,  anguille;  dé,  chèvre. 


Nguyêl  Ihux,  nhât  Ihux,  éclipse  de  lune, 
de  soleil. 

Saobâc  dàtt,  étoile  polaire  ;  cwc,  pôle. 
Ldy,  marais,  boue;  ba-n,  souillure. 
Ngoc,  pierre  précieuse  ;  phàn,  lard,  craie. 
Thîty  ngdn,  mercure;  phen,  alun. 
7fî»n,  plaque;  nmtth,  morceau. 
Long  dinh,  niche  portative,  kiêtt,  litière. 
Chiêng,  gong;  dùn,  luth,  guitare. 
Tàn,  dais;  phàn,  lit  de  camp. 
Sàng,  crible  ;  quai,  bride,  anse. 
Tràp,  collret;  hôp,  boite;  cari,  boite  à  bétel. 
M  dm,  germe  ;  bông,  épi;  day,  jute. 
Aïpw,  poireau  ;  </«*h<7,  gingembre. 
AM,  jaque  ;  tii'u,  poivre  ;  vieng,  sésame. 
(#'»ra,  ananas  ;  dt'tu  lac,  arachide. 
Tràu,  balle;  nie,  ordure;  phàn,  fumier. 
(Hê,  grillon  ;  ve,  cigale;  tép,  chevrette. 
To,  ô,  nid;  tn'rng,  œuf;  tiH,  sang. 


vemies 


9  «9.  —  Citng,  té,  sacrifier. 

Mo-,  ma-  ntàng,  chiêm  bao,  rêver  ;  nglil 

ngtri,  reposer. 
llô  nghi,  se  douter  :  bièl  chdc,  être  sur. 
(>«ây."  remuer,  déranger  ;  choc,  agacer. 

taquiner;  chwiri,  injurier. 
Can,  être  impliqué  ;  lt(-,  se  rattacher  à. 
Bimh,   consentir,  acquiescer  ;  dung, 

tolérer;  chiu,  supporter. 
Kiiai,  déclarer;  l htca, répondre,  exposer. 
Ché,  mépriser;  uhao,  se  moquer  de... 
Ta,  remercier  ;  kinh,  respecter. 
Toi  phài,  être  nécessaire. 
llfrn,  bouder;  gai,  se  lâcher. 
Chiu  ht  g,  obéit  ;  bà,  négliger. 
Un  ihoi,  traîner  en  longueur;  hoân, 

différer  ;p»>c,  presser,  pousser,  exciter. 


Gio,  sacrilier  (aux  m;lnes). 

Tkt'cc,  veiller  ;  dành  thtec,  éveiller. 

Giàu,  cacher;  nitp,  nâp,  un,  se  cacher. 

Biêt,  sentir,  ressentir,  apercevoir. 

Trôtt,  agacer  ;  gheo,  railler  ;  plaisanter. 

Titan,  gémir,  se  plaindre. 

Bal  cltw&c,  imiter;  nhai,  singer. 

U*»g,  trouver  a  son  goût,  approuver. 

Tha,  pardonner,  remettre. 

Cdo,  accuser;  thù, avouer  ;  cang,t\t>]ws?r. 

Bàttg,  désapprouver,  railler. 

Tich,  regretter,  ménager;  lham,  s'affliger. 

Tint,  être  commode,  avoir  de  la  facilité. 

Thtft,  garder  le  sang  froid  ;  nguôi,  se  cal- 
mer ;  khièp,  redouter. 

Vthtg,  persister  ;  toi,  durer  ;  là,  manquer 
(l'occasion)  ;  co  y,  s'entêter. 
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HO.  —  Tièm,  chièm,  usurper;  cyy, 

compter  sur;  wng,  consentir. 
Tièp,  aller  au  devant  «le  ;  ââi,  traiter, 

recevoir;  nu),  enrôler;  rân,  avertir. 
Plwng,  racheter  ;  dông  dàu,  timbrer. 
Nhv,  cracher  ;  chày  nn-ôc  mât,  pleurer, 
liât  hxri,  éternuer;  rên,  gémir. 
Dot,  piquer  (moustique);  càn,  mordre, 
Gdm,   rugir;  Iru  lén,   hurler;  nuôt, 

avaler;  nqal,  éloulfer;  ngâp,  bailler. 
Bà,  dung,  toucher  ;  Ihô  ma,  palper. 
Thà,  avancer  (bras,  tète);  lût,  retirer. 
Diva,  gi(r,  chut,  tendre  {le  bras)  ;  gày, 

jouer  (de  la  guitare). 
tVl-  —  Tôt,  gilller;  guào,  égratigner; 

mt,  cingler. 
Ngàt,  pincer,  gô,  frapper  avec  le  dos  de 

la  main. 

Bàc,  dresser  une  échelle  ;  thiio,  défaire. 
Ngâ,  tomber;  /un,  rouler  ;  Ireo,  suspendre. 
Trèo,  gravir;  vong,  porter  en  palanquin. 
Xoa,  enduire;  nho,  verser  par  gouttes. 
Gdl,  moissonner;  hâi,  cueillir. 
V3-,  défricher  ;  bô,  lier  en  gerbes;  buôc... 

ww,  tnâc...  vào,  atteler  a. 
Bophân,  fumer;  chiêt  mâm,  greffer. 
Buôc,  lier;  /rot,  garroler. 
Giûp,  aider  ;  dir,  soulager. 
Hun,  trembler;  ghêminh.  frissonner. 
»»».  —  Bâ,  resplendir,  s'épanouir. 
Di  sông,  di  giài,  di  tien,  di  tièu,  di  dai 

tien,  satisfaire  les  besoins  naturels. 
Trûng,  tin,  atteindre  ;  fiông,  manquer. 
Tan,  disperser,  détruire  ;  duôi,  se  noyer. 
Lac,  s'égarer,  mâc  ain,  échouer. 

mévendre  ;  dâl,  bien  vendre. 
Thiêu,  consumer,  brûler  ;  tât,  éteindre. 
Luôc,  faire  cuire  à  l'eau  ;  ràn,  frire. 
Nèr,  s'épanouir,  éclore;  Ad-,  s'entr'ouvrir. 


Y,  être  fort  de  ;  xaxlphung  phà,  prodi- 
guer; ton,  tihi,  dépenser. 

M&i,  inviter  ;  cdo,  kiêu,  s'excuser. 

Siba,  corriger  ;  chica,  s'amender. 

Ngâp,  bâiller  ;  mit  lâp,  bégayer. 

Dà  mo  hôi,  suer  ;  chày  bçl  dai,  baver. 

Tfuvi  thà-,  se  plaindre  ;  Ihôr,  soupirer. 

Gâta,  ronger;  nhai,  mâcher;  hùp, humer. 

Ciîn,  ma,  aboyer;  gdm,  hurler,  rugir. 

;V«îc,  hoqueter,  sangloter;  çr,  roter. 

yhét.  s'empiffrer;  mita,  thù,  vomir. 

Dân,nièm,  coller;  treo,  môc,  accrocher. 

Dông,  ara,  remuer  ;  lung  biy,  ébranler; 
lue  lac,  agiter,  secouer. 

Xô,  repousser;  dày,  pousser  ;  dun,  pous- 
ser; dung,  heurter;  choc,  percer,  trouer. 

Dàm,  dâp,  donner  un  coup  de  poing 
droit,  de  haut  en  bas. 

Thà,  lancer,  lâcher;  mini,  jeter. 

Mîm  sâp,  coucher  sur  le  ventre;  nain 
ngwa,  coucher  sur  le  dos. 

Bôi.  barbouiller;  stm,  peindre. 

Sang,  cribler  ;  sày,  ré,  vanner. 

Dông,  charger,  prendre  un  chargement 
(paddy);  thuê,  affréter. 

Phori,  dem  ;  phori,  faner;  nao,  gratter. 

Gôi,  envelopper;  cal,  ranger. 

B&t,  ng&t,  diminuer;  giàm,  réduire. 

Di  là,  avoir  la  diarrhée  ;  sot,  phài  sot, 
avoir  la  fièvre; châuchan,  s'assombrir. 

Thà,  mura,  non,  vomir;  hi,  si  mût, 
moucher  ;  fuît  h<ri,  éternuer. 

Dè,  presser  ;  càn,  écraser  (voiture). 

Âp,  être  voisin  de  ;  gidp,  toucher  à... 

Dâm  tau,  naufrager  ;  chim,  s'enfoncer. 

Tâu,  mua,  acheter;  nhw&ng,  céder. 

JSguôi,  refroidir;  dun,  faire  du  feu. 

Nw&ng,  griller  ;  dun,  faire  chauffer. 

Khai,  ouvrir,  pratiquer  ;  tnà,  ouvrir. 


Bât,  se  redresser,  projeter  ;  n'a,  retirer.        Gi/r,  tendre,  montrer;  /fin p.  écraser. 

éclairer  ;  sain,  tonnerre.  Co  si-l  danh,  la  foudre  est  tombée. 

L/'r,  s'ébouler;  dù,  s'é< 'rouler.  •X'/*'"'  min,  la  pluie  diminue. 

'/'••'.  laitv  mi  l    M'tri.  laiiv  juin  AViwp,  il  l'ail  du  soleil;  chùi.  éblouir. 


AlUKCTlKS 


99».  —  //à»  W,  convenable  ;  r//ï/  du, 
faux,  | mm t  soigneux  ;  khôn,  prudent. 

U  »n\  slupide,  engourdi  ;  Ihi  liin,  sol, 
étourdi  ;  ai  In,  huôn.  soucieux. 

Quibâu.  précieux;  vi  Uni.  vil. 

Chai  chiu,  regardant,  serré. 

Bông  riii,  généreux  ;  do»g  thir,  indulgent . 

Trun/j  tin.  loyal;  oan  lire,  opprimé. 

Kihtn/f/u),  orgueilleux;  khirm  nhir&ng. 
modeste,  soumis. 

/iièng  nhùr,  paresseux;  siniguuug,  art  if. 

Thûng  rniiih,  intelligenl  ;  n'ai  dut,  inintel- 
ligent ;  suiigda,  qui  a  honne  mémoire. 

994.  —  Ta-  nhién.  naturel  ;  cliinh  hur, 
droit,  juste;  bal  trung.  déloyal. 

fin-»  .vo-,  simple  ;  kl  livirng,  soigné. 

Công,  in» h.  juste  ;  thirn  tir,  partial. 

(ihê  g&m,  horrible  ;  la  lùu/j.  étonnant. 

Can  h{\  important  ;  khi»h  tfun'riig.  l'utile. 

Tluin  thièt,  inlime  ;  nhai  nhrn,  Iroid. 

Bit»  ln\f,  boueux  ;  mil  bel,  en  bouillie 

Can  nui.  desséché  ;  dam  dm,  baigné;  tnm, 
souillé;  lui»,  sali. 

Q»anh  ai,  tortueux  ;  ugag  thnng,  droit. 

Von,  llcxible  ;  lap,  rugueux  ;  phung,  plal 

Bnn,  ferme,  dur;  rirng,  dur,  rigide. 

Tnr,  inerle  :  do-n,  simple;  kép  double. 

19»,—  Un  m.  touffe;  lltun,  clairsemé; 
dac,  massif;  rang,  creux. 

Lcp,  maigre,  plat;  <>p.  maigre  i  h. 


Uihn  /toi.  qui  a  peu  ou  pas  d'enfants. 
M»  râi.  orphelin  :  hou,  goa,  va.  veul. 

Car  kliù.    malheureux;  su» y  sirirng, 
heureux  ;  suif  dù»,  déchu. 

77wiw  lam,  cupide;  thanh  lui»,  intègre. 

Cn»  Ai/m,  économe;  xa  xi,  prodigue. 

Ha  Uni,  avare;  Uni  m  Inr»,  avide. 

Thnng  dnng,  libre;  bût  roi,  troublé, 

Bnn  dan,  hardi  ;  rkl  rat.  timide. 

Thirn,  vertueux  ;  tic,  méchant. 

7Vc  uni,  négligeui  ;  sirng  naiig,  aelil. 

Là»  lit,  oublieux,  radoteur:  l/'m  xùc,  in- 
soletil;  lin»  hnn .grossier; plii-p lac,  poli. 

Su» g  khnc,  contraire  ;  Iwà  bnrp,  concor- 
dant :  hue,  bal  hièu,  ingrat. 

Khro  Im,  habile  :  vuitg  ir,  maladroit. 

G  inr  gin,  pressé  ;  thnng  thà,  posé. 

/)/  kg,  bizarre  ;  tant  Ihm'rng,  ordinaire. 

\u  lo.  inquiet  ;  làng  tri,  dissipé. 

Tluim  uno,  attristant  ;  vui  rè,  joyeux. 

.im  ir&l,  humide;  khôrdn,  sec. 

Cg»,  tari;  hi'O.  fané;  top.  recroquevillé. 

Sur  h  ,  propre:  g  on  glu',  éléganl. 

Cul,  ngdn,  court,  écoiirlé  ;  dài.  long. 

Qunn,  crépu,  Irisé-;  Inr»,  lisse,  uni. 

Mt'i»,  tendre;  it/'o,  visqueux,  coriace. 

!\'ài,  saillant;  chim,  enfoncé. 

Chue,  plein;  bèu,  gras;  mùfi,  replet. 

Luc  dnc,  espacé;  dd»g  dite,  nombreux. 

Bir.  usé,  pourri,  laritieux,  inùr,  fait. 


(I)  l  té  se  dit  du  grain,  des  fruits  ;  <<r  des  <riisl.tn'\-. 
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Sàc,  coupant;  nlioa.  pointu  ;  citn,  ('pointé. 
Sot,  nông,  bnilmt;  rit,  froid,  glacial. 
Ngitôt,  refroidi  ;  chin,  cuit,  mûr. 
llb.  entrebâillé  ;  uyù,  ouvert  (porte;. 
Troiuj  liai,  découvert  ;  bit,  bouché. 
X'i  lo%  ta  rôi.  éloigné;  ipinkhU,  tout  près. 
Mit  mil,  sombre  ;  sâwj  sàa,  très  clair. 
H  ira,  à  droite  ;  lu,  à  gauche. 
liiti,  savoureux  ;  ôi,  passé  ;  nny,  gâté. 
Man,  salé;  wjnl,  doux,  sucré. 
Dca  thui.  tout  noir;  trdng  bach,  tout 
blanc. 

Twori,  Irais  ;  tvtrn,  gâté,  non  Irais. 
Tt  ôn  xuay,  tout  rond;  w:«,  déformé. 
Z)u7,quise  vend  bien  ;  è,  (pli  se  vend  mal. 


A///,  érnonssé;  hep,  écrasé,  aplati. 
A  m,  tiède  ;  /«;»//.  Iroid;  >/j/ïf,  Irais. 
Nông,  causliipie  ;  sù^y,  cru,  vert. 

(////*,  à  demi  fermés  ;  lanhngôl,  glacé. 
K/'/t,  fermé,  bouché  ;  Irântritôug,  tout  nu. 
7Yé/»  //<Vf/),  contigu  ;  xa  curh,  éloigné. 
Ngo-  itgàn,  ahuri  :  ho-  va-,  dépaysé. 
Troi,  à  l'envers  ;  pliai,  à  l'endroit. 
Chut,  acide,  âpre;  chuo,  acide. 
Nltat,  fade;  thôi,  pourri,  pulrélié. 
Xanhbik,  bleu  ;  ,mnh  nuit,  pâle,  livide; 

tài  m>H,  pâle. 
lÀuh,  sain  ;  hw,  gâté;  dVîc,  malsain. 
Trong  vol,  limpide;  dur.  trouble;  sudt, 
bât,  cher;  rè,  bon  marché.  [pur. 


ADVERIIES,   PRÉPOSITIONS,  ETC. 


»»5  —  Huông  chi.  à  plus  lorle  raison. 
Ditii  de.  tout  à  l'ail  ;  eftàn,  à  satiété. 
Thâm,  beaucoup;  cire,  extrêmement. 
bit-o-c,  cela  va  bien,  soit;  pbài,  c'est  juste. 
Mm,  presque  ;  ilii  nïra,  quasi,  il  s'en 

faut  de  peu  ;  efu'tng  tha,  sans  pardon. 
bâ  dành,  j'y  consens,  c'est  entendu  ;  de 

thw&ng,  dr  pliai,  probablement. 
//iiwt  ««//,  aujourd'hui  ;  moi.  dvn  mai, 

demain  ;  sang  mai,  demain  matin. 
116m  kia,  il  y  a  trois  jours  ;  ngàij  Lia, 

dans  trois  jours. 
99C  —  A'dw  nai/,  celte  année;  sar;/y 

hu/m,  Tannée  prochaine. 
Nam  tnrirc,  il  y  a  quelques  années,  une 

de  ces  dernière.-,  aimées. 
Tir  rây  mit  di,  dorénavant  :  nliàt  djnh, 

une  fois  pour  lotîtes  ;  goi  Ut,  pour  dire. 
Ôi  liuuj  mr&c  ori  !  au  secours  !  chày  u/ià  ! 

au  feu  !  0,  oh  ! 


Cthig...,  ciuig,  plus...,  plus. 

Mir&i  jihuit,  entièrement. 

AVw,  moins  ;  guà,  hwn,  plus. 

Xuyl  niha,  encore  un  peu,  s'en  falloir  peu. 

Cnn-g  thè,  rang  là  mât,  cela  revient  au 
même;  lai  h  fuie,  c'est  le  contraire. 

Mot  thi,  mât  li,  li  ti,  un  peu,  un  tout 
petit  peu  ;  nhir  càn,  pour  ce  qui  est  de. 

llinn  kia,  avant-hier;  agit;/  kia,  après- 
demain  ;  sang  hôm  gua,  hier  malin. 

llôm  tnr&c,  la  veille-;  hôm  sait,  le  len- 
demain; thdng  Inc&c,  le  mois  dernier. 

Xàni  ugoâi,  l'année  dernière  ;  nam  kia, 
il  y  a  deux  ans. 

llôm  no,  l'autre  jour;  thdiig  này;  ce  mois- 
ci  ;  liiè/t  htty  gi&,  actuellement. 

Viçr  gi  dày'  dequoi s'agit- il?  thèmàcûng, 
malgré  ■•ela;  thè  thi,  hé  bien, eh  bien? 

Ot  làng  "ic&côi!  Iront,  au  voleur  !  ôi  làng 
nwotc  ôi  !  nô  gièl  tôi  dây .'  à  l'assassin  ! 
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Bat  duc  dî,  malgré  soi,  à  contre-cœur; 

Va  lai,  va  châng,  d'ailleurs. 

Thiing  khi  giô  !  maudit  animal  !  thiing 

tho  là  !  cholérique  !  pestiféré  ! 
Un  I  ah  !  tant  mieux,  bien;  nhè,  entends 

bien!  nVst-ccpas?  hè?  hé? 


Ghé  g&m  !  horreur  !  gi  hia!  tiens,  qu'est- 
ce  là?  di  thwàng,  extiaordinaircment. 

Thâng  toi!  pestiféré!  do  toi!  do  kbôn! 
misérable  ! 

H ù\  voyons,  réponds,  hein?/ie.'  hé  !  hein? 
à!  ah!  ira-,  oh  oh! 


NUMÉItAUX 


—  Khoàn,  article,  affaire. 
Ti'.n,  individu  ;  dira,  thâng,  individu. 
Bè,  parti  ;  thic,  catégorie. 
Bçn,  compagnie;  gwng,  espèce. 
Lu,  bande,  troupe  ;  loài,  genre. 
fthng,  bande;  bç,  famille,  lignée. 
Bàm,  assemblée;  phe,  parti. 
Hyi,  réunion,  fête;  phii'&ng,  corporation 
Chôm,  rassemblement,  top,  bande. 
Cung,  air  de  musique;  hôt,  roulement 

de  tambour. 
Mièng,  bouchée;  bit,  chique  de  bétel. 
Tièng,  cri,  bruit,  son,  détonation  ;  là-i, 

paroles. 

2?(U  (alluvion,  allerrissemenl,  étendue  de 

terrain  plat,  las  allongés). 
Go,  tertre,  colline,  dune,  tumulus. 
Bông,  monceau,  butte,  las,  meule. 
Bot  (tronçon,  phalange,  entre-nœud). 


Bica,  repas,  jour  ;  buùi.  demi-journée. 
Cung,  relais  de  poste  ;  giây,  instant. 
B0,  degré,  moment,  intervalle  ;  lut,  mo- 
ment. 

Luc,  époque,  moment  ;  khi,  fois,  moment 
Luro-t,  fois  ;  lân,  bân,  fois. 
Ilôi,  moment  ;  phàt,  salve  d'armes  à  feu. 
Phen,  fois,  tour;  quâng,  intervalle. 
Trông,  veille  ;  hôm,  jour. 
Roi,  coup  de  rotin  ;  Irurarng,  coup  de 
bâton. 

Bit,  temps  de  mâcher  une  chique  de  bé- 
tel ;  moi,  temps  de  (aire  cuire  une  mar- 
mite de  riz. 

Cdn,  livre  ;  thia,  cuillerée  ;  dàu,  boisseau. 

Cành  (battant,  vantail  ;  bras,  aile  ;  voile, 
pétale  ;  plaine,  champ). 

Hat,  hôt,  grain,  graine,  goutte,  perle. 

Hori,  haleine,  souille,  trait. 


—  Tw&ng  clair. 
Tiêt      f$,  modération. 
Khé  ruisseau. 
Uành    ff ,  aller,  agir. 


Homonymes 


Tw&ng  J@,  muraille. 
Tiêt,  sang(1). 
KM,  roussi,  brûlé. 
Hành,  oignon. 


(1)  Se  dit  du  sang  préparé  comme  aliment  ou  destiné  à  la  niisine,  à  l'industrie. 
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Khê  contrat,  lilro. 

Cung     b  •  a'r  de  musique. 

Ba,  bas  ventru. 

Trài,  fruit  (quà). 

Càng,  plus,  de  plus  en  plus. 

May,  lieureusement. 

US.  —  Tôt,  moi,  serviteur. 

Mày,  rotin. 

Trông,  tambour. 

Mà,  mais. 

Klie,  ruisseau. 

Mày,  toi. 

6a u,  profond. 

Rân,  dur,  résistant. 

Nhà,  petit. 

Bot,  piquer,  mordre. 

Cuôc,  pioche. 


Khè,  carambole. 

Cung,  relais  de  poste. 
Dot,  oui,  je  vous  écoule. 
Trâi,  contraire. 
Càng,  pince  de  crabe. 
May,  coudre. 

Tôt,  tremper  (facitr),  éteindre  (chaux) 

Mây,  nuage. 

Trông,  découvert, 

Mà,  trou  de  crabe. 

Kbe,  intervalle,  fente... 

Mày,  sourcil. 

Sâu,  insecte. 

Rân,  serpent. 

Nhô,  verser  poulie  à  goutte. 
Dût,  mettre  le  feu  à. 
But,  nœud  du  bambou. 
Cuôc,  poule  d'eau. 
Cuôc,  quôc,  royaume 


Paronymes 


»»©.  —  Ray,  pousser  ;  rây,  répudier. 
Tranh,  disputer;  clutnh,  citron. 
Trtca,  midi;  chica,  pas  encore. 
frai,  garçon,  giai,  chai;  chai,  bouteille. 
Trông,  tambour  ;  chông,  étayer,  résister. 
Bay,  dfaj,  enseigner  ;  dày,  lever. 


Bày,  exiler  ;  ddy,  plein. 

Bay,  jute  ;  dày,  ici. 

Bây,  tond  ;  dày,  là. 

Mày,  machine  ;  mày,  combien. 

Tfuty,  changer,  remplacer  ;  thây,  cadavre. 

Say,  ivre;  xây,  maronner. 
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VK  USIONS 
I 

)8l .  —  Xôp  thur"  oông  siru  hay  la  thuc  mon  hài  thi  on»  «pian  llui  thur  eiing  «ji;u»  eho 
liV  hii'ii  lat  oA. — X^irôi  nào  làm  Ihiçn  Ihi  kln  i ■  1 1 r*  1  dirov  Ion  thion  «hr«Vn«,r  :  ngirôi  nào 
làm  ào  Ihi  khi  rhcl  pliai  \nôn^  dja  ligne.  —  Con  nuôi  pliai  <V  veVi  cita  mo  nuôi  y  nhir  bô 
me  sinh  ra. —  Xem  ong  hàn  llnr  Ihi  bièl  giôi  nông  lanh.  — Ong  liàn  tint-  Ihî  làm 
ban»  ihùy  imli  mà  ir  Hong  Ihi  <lô  Ihi'iy  ngàn.  —  Tinh  Cao  hàng  iiinVo  lành  hay  là  nirôe 
dôc?-  foi  dà  phài  sél  (lành  môl  lân  mà  không  eu  vi.)e  gi.  —  Tnrôc  khi  sél  dành 
thi  c.o  chôp  sang.  —  Xô  tlièc  h)  qiiâ,  ilù  tiôïig  sàm  oûng  không  nghe  Ihày.  —  0*  tron 
Phtrrrng  làm  ngin'ri  la  thi  thùy  Ihô  không ehju. — llôm  ipia  ihày  tràn  giô  lôo  dira  cal 
và  là  lèn  gh'ri. —  .Nam  kia  Ihày  rông  lày  nin're  <V  il  m  ri  hô  lloàn  jr'.nrm.  —  llàu  vôiig  moc 
ra  thi  giôi  thè  nào  cûnjc  eô  con  mua  sàm  sol  ihTkrn.  -  Xirôv  h'-n  nu-ôe  xuông  tin"1 
nào  .'  —  Xirôr  di'rng,  không  lèn  \uong.  —  Xgtrôi  la  thirông  lày  nhàl  Ihue,  nguyêi 
Ihuv  cùng  sao  rhôi  làm  diém  không  hay. — San  hào  ilàu  Ihi  ci'r  ô  mol  niri,  côn  sao 
ihàl  tinh  cùng  eàc  on»  sao  Ihi  ci'r  Ihirông  di.  — Sao  hôm  sao  mai  lu  y  rang  k  liât*  lèn 
nhirngcûng  là  môl  ông.  -  Nuôe  Xam  khi  giôi  không  rél  làm,  ehàng  Ihày  luyèl  \à 
inrôe  hàng  hao  giô.  —  l  ong  mrôv  dà  ihi  mal,  nlnrng  loi  sir  dau  hung.  — Mat  mûi 
mi  dành  nhfrng  phàn  là  phàn.  —  Thùy  ngàn  rûug  là  loai  kim,  rhày  nlnr  ninVc  mà 
Iràng  nlur  hae,  vi  Ihoilat  trn.  —  Kièm  sinh  ilôl  Ira  ihi  ho-i  xông  khô  ehju.  —  Tiri.rng 
ông  Tràn  vu  thi  hàng  dông  den.  -  TinVng  là  rày  khô,  ai  ngi'r!  nn'ri  moe  ra  mol  eài  màm. 

Il 

»#».  —  Dô  nlioii  dô  sac  Ihi  phài  làm  hàng  Ihép  —  Dông  Ihi  vàng  mà  lliau  thi  dô.  — 
Hoa  dura  niV  ra  Ihi  goi  là  m.i  ;  côn  dâ  nô  rôi  thi  gni  là  hông.  —  Môl  hông  lûa  cô  mày 
chu*-  hat. — l-ô  hoa  Ihi  cành  lion  uha!>  nlur  rai  côç.  —  O'dinh  dmrng  le  thàu  ;  cà 
ilèm  nhfrng  nghe  dành  Irông.  diuh  chièng.  gày  dàn  1  hui  sào.  —  Sào  thi  Ihoi  ngang 
côn  quyèn  Ihi  thôi  doc.  —  Ciïri  mira  Ihi  phài  ohe  ô.  không  oô  thi  irtrt  «  à.  —  Coi 

Etyraologieg.  —  Côisr.  siru  &  g.  -  Mon  hài  —.  Biê.\  lu  ^  ?fÇ.  - 

Thikn  du-iVxg  ^       —  Dix  \<;i;c  tft        -  Hân  tiilt  %       Tir  y  jhjAn  ifC  — 

PlIL-ONGLÂM         ^fk.  —  TlirYTHÔ         i  .  —  HoX.N  CfirM,  j§  ^|  1IOÀN  KIEM.  —  XllÀT 

Tinrc  H  |È.  —  Nr.uvfT  Tiurc  ^  ft.  —  Tuyèt        —  Bâ.ng  ^.  —  I'hàn  — 

DlÈM  SIMl  —  THAN  VU  ^  ^ 
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ttrcrnjj,  nô  thi  hô  dàng  <lfr  lo*n  mà  linh  nèl  thàt  la  hién  lành. —  Gim  dàt  sinh  ra  cai 
su  einig  dè  ma  hoc  gifr  lày  cai  m:  mém.  —  Sirtrng  son  g  lie  giïy  thi  pliai  chèl.  —  Lé 
tau  ati  song  không  n^<m  li;'m*f  nàit  chin.  — Hang  den  nlur  liai  na  thi  dep.— Côhay 
an  |.'-p.  — Toi,  hành,  kièu,  girng,  lièu  <V|  là  nhfrng  dô  gia  vj.  —  loi  hành  Ihi  mùi  hôi, 
jjtiViiji  Ihi  mùi  Ihrriu  ;  lièu  ô-l  ihi  mùi  cay. — Cou  sèu  Ihi  rang  cao. — Con  di(}c  giong 
cou  cô  nlurng  ma  nh<Vn  lion.  — Thi  luro-ng  Ihi  dô  ciV  phàn,  lu  lai;  Ihi  kinh  Ihi  do 
lien  sï.  —  lia  su-  này  hay  chu-  lâm;  sâch  kinh  nàoeûng  hièl  cà.  —  Ùng  (îiào  Ihu  Huàn 
d;.io  Ihi  thtiôc  vé  ông  l>ôc  ho.:.  —  Linh  phào  Ihù  dông  o  irong  Ihành.  —  NginVi  ày  xin 
dem  linh  niô  di  dành  giac.  —  Tràng  tàp  Ihi  dè  làp  linh.  —  Luc  IrinVc  cô  dai  linh 
ky  ma  Au  nam  m  à  hày  giô-  thi  Ihùi. 

III 

—  kc  nhirlà  jiiông  rhô  khôn  Ihi  trong  thièn  ha  Ihièu  jii?  —  Thè  thihàn  làydirye 
thièn  ha  làm  vua.  —  Lan  y:  ày  moi  dem  cô  trông  tàn  quai  và  long  dinh(l  )  lèn  tinh.  — 
Nui  này  cao  làm  hou  uiiia  luvèt  xuông,  không  lue  nào  nguôi  -2) .—  Khôi  ha  nàm  Ihi  sel  lai 
dành  chèl  hàl  Ihày  rangoài,  lan  nàl  cà  xàc  ra.  —  Lôp  Irirôc  làngllo  nhuèkhidi  lày  phàn 
Ironji  ihành  |>hô,  nhir  lày  phàn  mot  nhà  thi  dira  cho  nhà  ày  myt  cài  ehoi.  —  Don  dôri 
vua  Kièn  phûc  rô  <•  hi  ra  rang:  hè  ai  cou  Irè  mà  hôa  clmri}!,  inà  khonj;  làv  chông  khàc, 
Ihi  pliai  khai  lèn  d*'  \ua  phong  cho.  —  Ile  ai  di  dirômg  gàp  nô  Ihày  Ihoi  mà  nhô  thi 
nô  chinVi  nô  dành.  —  Toi  không  hièi  lày  gi  mà  nôp  cho  dû  Ihucdirov.  —  Sô  Ihuènàm 
ngoài  côn  ho  Ihièn  lai  cà,  huông  chi  sô  Ihuè  nàm  nay  không  nôp  din/c.  —  Ngày  xir  i  cô  im)l 
Ihàng  (ihè  nhô  inô  côi  di  la  cho  ihành  pho  mà  kièm  an.  —  Luc  eon  hâo  nàm  kia,  Ihi 
hao  nhièti  nhà  là  vé  phô  này  déti  phài  dô  xuông  cà.  —  Mira  hui  mira  lo  nô  cûn<ï  không 
che  dû.  -  -  Nirôv  man  vira  khôn;:  uông  vira  không  nàu  diror.  —  Nirôr.  sông  không 
dành  phèn  Ihi  duc,  nlurng  rfing  uông  duov.  — Gap  iiirôc  ihuàn,  giô  Ihuàn  Ihi  tàu 


Etymologies.  —  Tm  m  ir.\<;  de  $ji  jf^  huonc  thi'.  —  Oiikng  ^Œ.  tain  lam,  gong.  — 

;  THI  kinm  de  Jjl        KINH  THI. 

-  Tikn  sï  $1  i  —  Kinh       livre  sacré.  —  Giao  nu;  ffc       ;  \w\\  bao  ffl|  S  ! 

doc  hoc  Ç        —  Phâo  tik1  —  M«>      enrôler;  Ky  ma  ^       —  Thiên  ha 

^  7»  —  Thà.mi  l'iiô  41       ~  Khai       déclarer;  imiom;       accorder  par  diplôme 

un  litre,  une  di»nil  '.  —  I'iikn.  I'Uàn. 

(I)  Lo.\«;  WXll,  §|  Jg,  autel  portatif,  Mirnionti*  H^une  sorte  de  niche  et  sur  lequel  on  dépose  le 
diplôme  royal  conféré  an  pénie  et  où  il  est  présenté  à  la  tablette  (le  ce  génie.  —  (2)  Nguoi,  cessser,  se 
(  aimer.  -  (3)  Voir  le  10-  de*  Cent  trrle». 
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buôm  chày  mau  hâng  tau  lira.  —  Ngirôi  ày  rôt  gircrm  chém  chcl  dtro*c  cà.  —  Bày  gitV 
hai  con  thuông  luông  kéu  khôc  xin  tha,  nhtrng  ma  ôngay  khôog  nghe.  —  Lûcày  liai 
ngirôi  b(r  vo-  lai  vào  nui  trirôx  ihi  không  Ihày  gi  nû-a. 

IV 

«A4-  —  Ile  ngirôi  chinhtn.rc,  llii  là  m  vi»V*gi  cûngcùng  hinli.  — Nô  sung  khâcvôibô 
nô.  —  Hai  anh  em  kêt  ban  vôn  nhau  tir  thuàcôn  vi  tiçji.  —  Ibrm  ra  là  dô  vi  lien;  vàng 
ngoc  là  dô  qui  trong.  —  Tliàng  này  thi  atn  kiêm,  tliàng  kia  ihi  xa  xî  ;  hai  thâng  khâc 
nhau  xa.  —  Vj  mc>t  thi  vit}c  m  à  ciing  ihành  ra  hiém  thù  ghen  ghét.  —  Ong  này  an  nôi 
hôa  nhâ  thong  dong,  thAt  là  dirng  quàn  tù*.  —  Mày  dài  câc  làtn  !  tao  hoi  mà  mày  không 
thèm  giâ  nhôu!  —  Ngirô-i  béo  tôt  thè,  tirùmg  là  khoé  m  anh  thi  phài,  mà  thirong  ôm 
dau  luôn.  —  Sinh  con  ra  hién  lành  thi  mCrng,  mà  s inh  con  ra  du-  U;rn  thi  lo.  —  Tai 
guri  tôi  mù,  hôa  ra  toi  di  quanh  co  mai  m(Vi  dèn.  —  Nô  van  dôi  xira  nay  ;  bày  giô  mai  diror 
myt  bû*a  no  say,  thi  lây  làm  thich  chi.  —  Làm  sao  mà  mày  biêt  lô  tirông  moi  vi$c  trong 
nhà  nô?  —  Ngay  th;)t  thi  ai  ciïng  yêu  ;  gian  dôi  thi  ai  cûng  ghét.  — Nô  an  nhicu 
corn  mà  cir  gily  mon  không  béo.  —  Ngirô-i  dàn  bà  ày  dè  du*o*c  dira  con  xinh  tôt,  không 
ngô*  diror  mày  ngày  thi  chêt.  —  Khi  song  mà  ngu  si,  dèn  khi  chêt  cô  khôn  thicng  dàu? 
—  Câi  cày  này  dinrng  tinri  tôt,  tir  nhièn  chêt  di.  — Vi  giôi  nôngnux  Ihi  nô  mô*i  ccri 
Iran  truông  cho  mât.  —  Hoc  thi  phài  sièng  nàng;  nhir  bièng  nhâc  sao  goi  là  hoc?  — 
Giôi  làm  nàng  lâu  :  bao  nhiêu  ruyng  dieu  can  khan  tuôt.  —  Nhîrng  rut)ng  cao  râo  thi 
ira  giông  day.  —  Mât  nô  tro*  trâo  nhir  Ihô  thi  nô  côn  biêt  xàu  ho  là  câi  gi  ?  —  Oiû*a  dém 
lhanh  vâng,  bât  thinh  linh  tôi  nghe  thây  tiènggi  kêu  to  dai. 

V 

—  Nguyçt  thu-c  vôinhâl  thy  c  tlurông  nàm  côvài  ba  bAn.  —  Phongba  nghîa  là 
sônggiô.  —  lié  thây  eau  vông  thi  là  diém  gi?  —  Chuyèn  ngirôi  hôa  giê  thi  cûng  la.  —  Nhir 
tông  nào  nuôi  con  giè  không  hay,  dâ  không  durrc  trir  siru  thuê  mà  lai  phâi  tôi  nû-a.  — 
Nhât  là  dên  mùa  thu  thi  con  giê  càng  kéu  buôn  byc  lâm  nira  (1).  —  MAI  gàu  ngirtri  la 
hay  mua  làm  thuôc,  vi  thê  dât  làm.  — Bung  làm  da  chju.  —  Câi  ào  treo  cr  côt  nhà 
dày  kia  kia.  —  Môl  ngày  chông  lày  girorm  mai  sac  dem  ra  bào  vo*  rang.  —  Di 


Etymologies.  —  Ttifcn  cnf  &  4^. 

(1)  La  légende  raconte  qu'une  jeune  fille .  .Ni;i;y$t  nif.t:  (Oair-de-Lunc)  épousa,  après  avoir  repoussé 
maints  autres  présentant,  un  jeune  homme  nommé  Chikm  kiiôi  (premier  lauréat),  qui  mourut  à  l'automne 
suivant.  Pendant  trois  ans  on  ne  la  vit  sourire  ni  parler  à  personne,  s'abimanl  dans  la  douleur  et  les 
larmes.  La  période  de  deuil  écoulée,  la  jeune  femme  fut  changée  en  un  grillon. 


dèn  hèn  r]6  Nhông,  giôrî  nôi  co*n  phong  ba  to*n  làm.  — Sau  roi  môi  dem  tràu  hay  là 
bô  ra  mâc  cil  y  mà  cây  vfr  dàl  lên.  — Cha  di  dàu,  cha  bô  con  mô  côi  mô  eût,  cha  ôi  !  — 
Nhirng  khi  cày  liia  và  gai  lûa  ô-  ngoài  dông  vui  làm.  —  Bây  gicr  ngirô-i  ta  tir  vièc  ra 
mà  trôi  lây  dem  vé*  lây  tièt  (1)  mà  nhu()m.  —  Biryc  sàu  dông  bac  mù-ng  làm,  v<)i  vàng 
huye  vào  dâu  thàt  hrng  mà  vé.  —  Nhirng  Ion  linh  I»)  tbày  thè  lién  trôi  nô  lai  dem 
nOp  quan.  —  Anh  ta  <V  lai,  di  duôi  dàn  vjt,  qua  dông  này  sang  dông  kia,  chà  bAt 
dirçrc  mçt  con  nào  sot,  mô  hôi  mô  hâm  quân  âo  ircrt.  làm.  —  Khi  ây  thàng  xû*  Ngh<) 
làm  lu)  dirng  ngàn  ra  run  srr  mà  nôi  ràng.  —  Xong  rôi  thi  lây  cài  sàng  mà  sàng 
nhirng  tràu  ra.  —  liai  ho  nhà  v<r  nô  không  bièt  nô  nôi  ra  y  làm  sao,  dieu  thô  cô 
nom  ra. 

VI 

9fMft.  —  Cïi  mày  dirng  Ihô  lay  vào  dày  mà  chêt  !  —  Lién  bào  nhau  vù}c  cirôi  hôm  nay 
hay  hoân  lai,  de  nghe  xem  sao  dû.  -  Birçrc  mot  làt  thi  bao  nhièu  ghè  xô  dô.  —  Ngtrùri 
Ay  lay  ta  ern  vua  rôi  môi  lui  ra  ngoài  cira  Ngo  môn  thi  thây  du  cô  quan  linh  vong  Ipng 
don  rirô-c  v<;  mgt  cûi  dinh  Ijcb  sir  làm,  coi  hern  dinh  ông  Tông  dôc.  —  Cho  nèn  không 
ai  muôn  trêu  vôi  nô.  —  Luc  d»;m  khuya,  dircrng  dçc  sàch  thi  thây  mOl  ngtrôi  con 
gài  mac  âo  xanh,  dày  cira  si  mà  vào  nôi  râng.  —  Lây  sàch  dô  tô  giày  này  kèo  giô  bay 
di  mât.  —  MOt  hôm  ông  ho  Vu  di  lây  ô*  dâu  diro-c  myl  quyèn  sàch  dem  fé  dôt  ra  gio 
rôi  nuôt  vào  bung.  —  Giông  khi  nghé  nô  hay  nhai  ngircri  ta.  —  Con  em  dau  quâ, 
nga  lân  ra  mâu  mê  chày  dâm  dla  ra  dày.  —  Khi  phii  nô  bâi  thi  gio-  hai  tay  cho  nô 
eâm  lây,  dçri  lue  nô  ngiVa  mât  lt*n  giôi  mà  cirôi  thi  rôt  cânh  tay  ra  mà  trôn  di.  — 
Bèm  hôm  ày,  ông  ày  nàm  chi^m  bao  thây  mât  dâu.  —  l>ên  bây  gicr  khi  nào  thanh 
vàng  thi  con  tràu  ày  van  nôi  lên  mal  nirôc.  -  Nhirng  câc  khâch  bô  hành  di  lai,  nhfrng 
phirông  buôn  bân  xuôi  ngin/c,  cô  nhini  ngirôï  dem  gà  sông  dèn  thà  ra  dày  (2).  — 
ông  lâo  ày  thây  con  câ  nôi  thé"  thi  sçr  hâi  làm,  vOi  vàng  thà  con  câ  ây  xuông  sông  thi 
con  câ  ày  vày  duôi  di  mât.  —  Anh  nghèo  thây  thé*  mfri  làm  mOl  gôi  thuôc  dôc  lai 
thâm  anh  nhà  giâu.  —  Anh  hoc  trô  choc  vâch  ra  xem,  thi  thây  con  ma  dèn  Iru-ôc 
mât  ngirôi  dàn  hà  ày  mà  lay  mai. 


Etymologies.  —  T^U,  remercier.  —  Nc.p  mon  H,  porte  de  l'enceinte  inté- 
rieure. 

0)Tiib,  est  une  variante  trï-s  usitée  de  huyèt  jfjf .  mais  qui  appartient  à  l'annamite  vulgaire.  — 
(2)  C'est  Taire  œuvre  méritoire  que  de  laisser  la  vie  aux  animaux  ou  de  leur  rendre  la  liberté.  Les 
offrandes  faites  au  Bouddha  ne  sont  jamais  sanglantes.  On  lui  présente  souvent  des  oiseaux  qu'on  laisse 
s'envoler  dans  le  temple  même.  Cela  s'appelle  PJIÔNC  SINH  jjÊL 
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—  Le  temps  est  à  l'humidité  :  si  on  ne  met  pas  les  vêtements  à  l'air,  ils  seront 
tout  moisis.  —  Il  est  prompt  à  s'inquiéter  :  pour  un  rien  il  est  embarrassé  et  troublé.  — 
Ces  deux  époux  ne  sont  pas  bien  partagés  du  côté  des  mlauls;  ils  n'ont  qu'un  garçon, 
dont  ils  font  plus  grand  cî.s  que  de  perles.  —  Ce  papier-ci  esl  plus  blanc  que  celui-là. 

—  L'histoire  du  parvenu  (1)  est  très  intéressante.  —  Ce  Taoïste  connaît  la  destinée  des 
gens.  —  Celle  affaire  a  été  jugée  par  le  Tribunal  en  toute  équité  ou  bien  je  ne  m'y 
connais  pas.  —  La  nuance  de  celte  robe  esl  bleu  d'azur  comme  les  plumes  de  la  gorge 
du  canard  (mandarin).  —  Ce  gâteau  a  été  mal  l'ail,  aussi  il  s  Y-miette  comme  de  la  boue. 

—  La  pluie  a  duré  longtemps;  les  chemins  sont  affreusement  boueux.  —  Les  pirates 
étant  bien  armés,  comme  nous  n'avions  que  nos  seuls  bras,  nous  avons  été  dans  l'im- 
possibilité de  leur  tenir  tète.  —  Ce  soldai  se  bat  avec  un  grand  courage.  —  Cette  tille, 
si  jeune  encoie,  n'est  pas  timide  le  moins  du  monde,  c'est  une  vraie  effrontée.  —  Il  a 
surtout  un  défaut,  c'est  qu'd  est  lier  et  arrogant,  aussi  n'est-il  aimé  de  personne. — 
Combien  ce  petit  orphelin  n'esl-il  pas  à  plaindre  !  —  Pauvre  ami  !  D'où  vient  que  vous 
êtes  réduit  à  un  tel  dénùment?  —  Ce  mandarin  a  vraiment  l'air  grave  et  posé.  — 
Quand  on  travaille  pour  gagner  sa  vie,  on  doit  être  regardant  et  non  pas  dépensier. 

—  Tu  es  plus  hèle  qu'un  chien.  —  Lui  voyant  les  yeux  mi-clos,  je  pensai  qu'il  dor- 
mait réellement. 

U 

9*ti.  —  Comment  !  Tu  es  assez  hardi  pour  oser  frapper  le  tils  du  mandarin  !  —  Je 
prends  l'extrême  liherlé  de  vous  dire  que  je  suis  un  homme  honnête  et  que  je  n'ai  jamais 
commis  le  moindre  acte  délictueux.  — D'une  manière  générale,  celle  lettre  esl  rédigée 
dans  des  termes  hautains.  — Il  est  rageur:  quand  il  essuie  des  reproches,  il  ne  mange 
pas  de  plusieurs  jours.  —  Voilà  un  homme  prompt  à  s'émouvoir:  pour  un  rien,  il 
devient  pâle  comme  un  mort  !  —  Hue  gagne-t-on  à  être  bavarde?  En  premier  lieu,  on  se 
fait  battre  par  son  mari,  en  second  lieu,  on  s'attire  le  mépris  du  inonde.  —  tju'as-tu  à 
«lire  pour  crier  aussi  fort  ?  —  Le  poisson  gâté  sent  fort.  —  J'avais  cent  piastres  que  je 
me  proposais  d'employer  au  besoin  :  mais  les  voleurs  les  ont  raflées.  —  Je  n'ai  jamais 
vu  de  domestique  qui  fùl  aussi  exaspérant.  —  Je  ne  sais  pourquoi,  mais  je  me  sens 
triste,  et  pas  gai  du  tout.  —  Depuis  que  j'ai  appris  celte  nouvelle,  je  suis  loul  troublé 


(1)  Parvenu,  tièn  ban  nju  i-iiù  gj]  ^ 
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et  abattu.  — Les  Ilots  battent  continuellement  le  rivage,  aussi  l'eau  est-elle  tout  écu- 
rnante.  —  C'est  révoltant  !  Quelle  valeur  a-t-il  donc  pour  que  vous  le  prisiez  comme 
un  haut  mandarin  !  —  Mon  papier  si  bel  et  blanc,  tu  me  l'as  tout  noirci  avec  de  l'encre. 

—  Kigre  !  Celte  femme  a  le  teint  blanc  comme  do  la  ouate.  —  C'est  vrai  ;  je  reconnais 
qu'elle  a  le  leint  tort  blanc,  malheureusement  elle  est  grêlée.  —  Vous  êtes  en  réjouissance 
aujourd'hui,  moi,  pauvre  affamé,  je  viens  vous  demander  un  repas.  —  A  celte  vue,  je 
me  réjouis  dans  mon  for  intérieur,  et  me  gaulai  bien  de  rien  dire.  —  Dieu!  Ksi.- il 
possible  que  ce  trajet  soit  si  long  !  —  Kloigués  l'un  de  l'autre,  nous  ne  pouvons  guère 
nous  aider,  quand  il  en  est  besoin:  si  nous  étions  plus  près,  cela  vaudrait  mieux. 

III 

9*9.  — Comment  !  par  une  obscurité  semblable  lu  n'allumes  pas  la  lampe,  pour  qu'on 
y  voie  clair  !  —  Vous  qui  êtes  riche,  votre  devoir  serait  d'avoir  pitié  de  moi,  qui  suis  dans 
la  détresse,  mais  au  contraire,  vous...  —  L'honorabilité,  si  grande  qu'elhsoil,  ne  vaut  pas 
l'argent. — Cet  nomment  vraiment  victime  d'une  injustice;  soyez  assez  bon  pour  le  tirer 
d'affaire.  —  Cet  individu  a  toujours  été  un  bon  sujet.  Ces  méchants  finissent  tou- 
jours par  être  punis.  —  Je  suis  bien  désolée  d'avoir  un  mari  aussi  sol.  —  Il  vous 
faut,  dans  votre  conduite,  vous  montrer  humble  et  soumis  et  non  hautain  à  ce  point. 

—  Une  parole  _'sl  quelque  chose  d'important  ;  gardez-vous  de  la  regarder  comme  une 
chose  ordinaire.  — Jadis  il  était  dans  la  prospérité  et  aujourd'hui  il  est  ruiné.  —  Tu 
n'es  courageux  que  dans  le  réduit  de  la  cuisine.  —  A  ce  moment-là,  ses  soupçons 
augmentèrent.  —  Qui  était  un  individu  cruel  qui  a  fait  bien  du  mal  aux  gens.  —  Celte 
femme  est  fort  intelligente  et  habile.  —  Dites-moi,  monsieur,  est-on  bien  portant  chez 
moi?  —  Nos  enfants  peuvent-ils  bien  être  bornés  à  ce  point  quand  les  autres  sont  si 
intelligents  !  —  S'il  est  riche  et  considéré  c'est  à  ses  parents  qu'il  I  ;  doit.  —  Qu 'a-t-il  bien 
pu  manger  pour  être  enragé  à  ce  point?  — Ce  sous-préfet  est  un  homme  intègre, 
qui  n'a  jamais  accepté  d'argent  de  personne.  —  Je  crois  que  c'esl  vous  qui  êtes  le  plus 
heureux  de  nous  tous.  —  Soyez  loyal  en  servant  le  roi,  et  sincère  dans  vos  relations 
avec  vos  amis.  —  Les  gens  capables  et  de  valeur  sont  souvent  orgueilleux.  —  Cet  homme 
remplit  de  hautes  fonctions  el  fut  entouré  d'un  éclat  incomparable  pendant  dix  ans. 

IV 

990.  —  Si  vous  aviez  bien  a^i,  qui  lune  aurait  o.-é  dire  quelque  chose? C'est  parce  que 
vous  avez  mal  agi  que  l'on  a  pu  trouver  à  redire.  — C-.-tle  femme  est  veuve  el  riche.  --  Ce 
magicien  a  nu  liés  grand  pouvoir.  —  Ce  riz  n'a  pas  été  débinasse  du  son,  c'est  ce  qui 
fait  qu'il  n'est  pas  bon  au  goût.  —  Ku  égard  à  la  parenté,  nous  sommes  du  même 
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degré.  —  C'est  sa  légèreté  qui  l'a  fait  parler  ;  car  personne,  dans  son  cas,  n'aurait 
voulu  rien  dire.  —  Quand  on  s'y  prend  bien  pour  manger,  on  mange  tout  son  saoul, 
et  quand  on  se  pelotonne  bien,  on  a  chaud.  —  Mon  maître  est  vif  de  caractère  ;  aussi 
j'ai  un  mal  horrible  à  le  servir.  —  Il  est  si  étourdi  qu'on  rit  de  tout  ce  qu'il  dit.  — 
Aujourd'hui  il  ne  fait  ni  chaud  ni  froid  ;  c'est  un  bon  temps.  —  Ces  deux  condisciples 
sont  plus  intimes  que  des  frères.  —  Un  vrai  fonctionnaire  doit  être  juste  et  intègre.  — 
Cet  homme  est  bien  plus  charitable  et  plus  loyal  que  cet  autre.  —  On  doit  être  loyal 
envers  le  roi,  sincère  entre  amis,  reconnaissant  ù  l'égard  de  ses  parents  et  lidèlcs 
entre  époux.  —  Monsieur,  je  suis  aveugle  et  affamé,  je  vous  prie...  —  Sa  femme  est  toute 
grêlée  et  nullement  jolie.  —  En  cet  endroit,  ce  ne  sont  que  récifs  aigus  et  invisibles.  — 
Au  cas  où  tu  partirais,  va,  mais  hûte-loi  de  revenir.  —  Plus  il  avance  en  Age,  plus  il 
devient  sot.  —  Ils  vivent  dans  l'aisance,  au  lieu  d'être  dans  la  gène  comme  autre- 
fois. —  Il  est  probable  qu'il  est  riehe  maintenant.  —  Quand  ce  fruit  sera  près  de  la 
maturité,  il  prendra  une  teinte  rouge.  —  La  tour  de  fer  de  Paris  est  haute  à  toucher 
les  nues.  —  Ses  membres  sont  froids  comme  le  marbre  et  il  est  étendu  raide  comme 
un  morceau  de  bois.  —  Le  soleil,  à  son  lever,  est  gros  el  d'un  rouge  éblouissant.  — 
Peste  !  il  est  fort  comme  un  buffle  !  —  C'est  incroyable  !  j'ai  vraiment  la  guigne  celte 
année  ;  tout  ce  que  je  vends,  c'est  toujours  à  perte. 

V 

991. —  Il  ne  fait  que  rôder  par  ici,  au  lieu  de  vouloir  s'en  aller.  —  Les  femmes, 
quand  elles  arrivent  dans  un  endroit  qu'elles  ne  connaissent  pas,  d'ordinaire  se  trouvent 
gênées.  —  Je  ne  sais  pas  si  vous  et  votre  femme  vous  êtes  bien  portants  comme  toujours? 

—  Votre  domestique  est  très  propre  et  montre  beaucoup  de  soin  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

—  Parmi  les  artisans,  il  en  est  d'habiles,  il  en  est  de  maladroits.  —  Je  n'ai  jamais  vu  per- 
sonne user  à  mon  égard  de  procédés  aussi  convenables  que  ce  monsieur.  —  Cette  table, 
avec  ses  quatre  angles  bien  dressés  et  son  dessus  bien  plan  et  lisse  est  réellement  bien 
laite.  —  Les  boiteux  sont  exempts  du  service  militaire.  —  Il  ne  fait  que  tomber  de 
petites  pluies  de  rien  et  jamais  de  grosses  averses.  —  Cet  enlant  est  égaré,  il  est  tout 
désorienté  et  ne  fait  que  tournailler  an  milieu  de  la  roule.  —  Je  ne  serai  satisfait  que 
quand  je  serai  comblé  de  richesses  et  d'honneurs.  —  Il  tient  un  langage  des  plus  incon- 
venants. —  Le  chant  du  grillon  porte  à  la  tristesse.  — Oh  que  c'est  drôle  !  d'ov'i  vient  que 
ce  chat  a  la  queue  aussi  courte  !  —  Il  louche  et  de  plus  il  est  estropié  d'une  main.  -  Les 
personnes  malades  par  suite  de  l'insalubrité  de  l'eau,  ont  le  ventre  enflé  et  le  teint  jaune. 

—  Quand  vous  ne  trouve/  personne  dans  la  maison  où  vous  entrez,  il  convient  d'appe- 
ler a  haute  voix.  —  Ce  fonctionnaire  est  un  homme  généreux,  car  il  est  animé  de  senti- 
ments de  bienveillance  pour  les  populations.  —  Les  parents  qui  envoient  leur  enfants 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


à  l'école  se  réjouisse  ni,  s'ils  onl  le  bonheur  d':ivoir  un  sujet  intelligent.  —  ('/est  un 
individu  pusillanime  cl  pas  le  moins  du  inonde  courageux.  —  Tais-loi.  —  il  se  tient 
roi  sans  souiller  mol.  —  Je  ne  saisi*  pus  bien  le  sens  de  celte  phrase.  —  Ost  un 
entêté  cl  un  ell'ronlé  <pii  n'écoute  rien  :  c'esi  fini ,  c'est  un  vaurien,  il  n'y  a  rien  à  y  l'aire. 

VI 

7»*.  — Oli  !  Voyez-vous  ce  loulpelil  chien  qui  court  plus  vite  qu'un  cheval.  —  IMus 
je  lis  ce  livre,  plus  je  le  trouve  inléressant .  —  Je  vous  serais  obligé  de  me  louer  une  mai- 
son un  peu  va>te  ;  car  celle-ci  es|  ;'i  la  l'ois  trop  étroite  et  trop  liasse,  et  je  ne  m'y  trouve 
pas  à  l'aise.  —  Le  papier  est  très  blam\  mais  eu  revanche  il  est  trop  mince.  —  La  cadette 
est  vilaine,  et  bien  loin  d'être  Itelle  comme  l'aillée.  -  Les  uns  sont  tout  petits,  les 
autres  sont  très  gros  ;  il  n'y  a  pas  du  tout  d'uniformité.  —  Les  rues  de  la  ville 
sont,  à  présent,  dès  propres  ;  la  malpropreté  n'y  règne  plus  comme  autrefois.  —  Il  fait 
un  temps  éloull'aiit  ;  de  toute  tiiçon  nous  aurons  de  la  pluie.  —  .N'importe  quel  jour 
dè>  que  j'aurai  un  moment  de  libre,  j'irai  vous  voir.  —  J'ai  mis  cette  lettre  au  net  et  je 
l'ai  relue  deux  fois;  comment  pourrait-il  y  avoir  des  failles?  -  Quelle  est  celle  odeur  qui 
empeste  aussi  loti  ?  J'avais  bien  dit  que  cet  endroit-ci  étant  tout  découvert  les  vo- 
leurs enlèveraient  loul  ce  qui  pourrait  s'y  trouver;  c'est  en  ell'et  ce  qui  n'a  pas  manqué 
d'arriver.  —  Voyous  !  n'est-ce  pas  un  homme  d'un  tempérament  vif?  pour  un  rien,  il 
prend  toujours  la  mouche.  —  Let  homme,  pauvre  comme  il  est,  n'a  pas  de  quoi  manger  ; 
à  plus  forte  raison,  où  pourrait-il  trouver  dequoi  se  vêtir  plus  décemment.  —  Si  tu  veux 
me  parler  d'une  all'aire  personnelle,  pourquoi  ne  le  fais  lu  pas,  quand  je  suis  seul  ?  Mais 
au  contraire,  c'est  toujours  lorsqu'il  y  a  foule  que  lu  veux  parler;  crois-tu  que  ce  soit 
opportun?  —  Mien  qu'il  soit  aussi  malade,  restez  terme  et  n'ayez  aucune  inquiétude. 

—  Ah  !  i  e  sont  des  Heurs  qui  sont  ici  !  voilà  donc  pourquoi  cela  sent  aussi  bon  !  — 
Hier  au  soir,  de  loin,  je  vis  comme  une.  Ilamme  petite  et  toute  rouge;  quand  je  fus 
arrivé  loul  près,  file  me  parut  énorme  :  c'était  un  feu  follet  (1  >. 

VU 

*»».  —  Il  est  encore  alourdi  par  le  sommeil  et  n'enlend  rien  de  ce  qu'on  lui  commande. 

—  Il  se  conduit  comme  un  eiilànl,  et  ne  fait  rien  qui  soit  d'un  adulte.  —  Cet  homme-ci 
est  bon  et  non  pas  méchant  comme  l'autre.  —  Kerisplus  serré;  une  écriture  aussi  espacée 
ne  vaut  rien  du  tout.  —  l'armi  le-  mandarins,  il  en  est  beaucoup  d'intègres,  mais 


1 1;  l  es  feux  Miels  sont,  dans  les  idées  des  Annamites,  des  esprits  malicieux  plutôt  ipir  méchants.  Ils 
cherchent  ipu-hpielois  à  étirer  les  passants.  Ils  >  iitl.iipiLiil  surtout  aux  pêcheurs  de  grenouilles. 
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il  y  en  a  aussi  beaucoup  de  cupides.  —  Quelle  douleur  est  la  mienne,  ô  ciel  !  —  Je  vous 
prie  de  rester  encore  un  moment,  sans  vous  presser  ainsi,  après  quoi  vous  partirez,  si 
vous  le  voulez.  —  Si  j'obtiens  cela,  je  serai  satisfait.  —  L'eau  de  l'usine  est  liltrée  ; 
aussi  est-elle  limpide  et  exemple  de  toute  matière  étrangère.  —  Il  a  la  face  toute 
ronde  comme  la  lune.  —  0  mon  ami  !  où  vous  en  êles-vnus  allé,  me  laissant  seule, 
égarée  comme  l'oiseau  qui  a  perdu  son  nid.  —  Monsieur,  je  prends  l'extrême  liberté  de 
vous  prier  de  vouloir  bien  examiner  l'injustice  dont  je  suis  victime.  —  Il  y  a  quelques 
années,  le  Gouvernement  (Français)  a  ouvert  à  Paris  une  exposition  que  l'on  est  venu 
visiter  en  foule  de  tous  les  pays  du  monde.  —  C'est  un  insolent,  qui  ne  fait  que 
m'exaspérer  toute  la  journée.  —  Quand  on  est  vieux,  les  forces  diminuent  aussi  ;  on  n'est 
plus  robuste  comme  au  temps  de  la  jeunesse.  —  La  cadette  est  encore  une  enfant,  mais 
l'aînée  est  déjà  uni' grande  personne.  — D'où  vient  que  les  vêlements  soient  déchirés 
ainsi,  hé  ?  —  Ce  mur  est  maronné  toul  à  fait  solidement.  —  11  fait  à  peine  jour  et  déjà 
cependant  les  rues  sont  pleines  de  passants.  —  Oh  !  voyez  donc  !  quelle  est  cette  masse 
toute  noire  ?  —  Cette  rè^le  est  toute  . tordue.  —  Il  est  lent  comme  une  fourmi.  — Quel 
est  donc  aujourd'hui  le  jour  de  la  lune  pour  qu'elle  soit  déjà  toule  ronde  ? 

VIII 

7t»4.  —  Le  bambou  royal  est  le  plusgros  de  tous  les  bambous.  —  L'année  dernière, 
l'inondation  a  été  très  forte  ;  dans  les  plaines  l'eau  a  atteint  plus  de  trois  mètres  de  pro- 
fondeur. —  Blanc  comme  la  neige,  noir  comme  du  charbon.  —  Joyeux  comme  quelqu'un 
à  qui  on  aurait  donné  une  barre  d'or.  —  Si  tu  fais  cela,  tu  seras  un  lier  imbécile.  — 
Quand  je  suis  allé  dans  la  forêt,  je  n'y  ai  vu  que  des  singes.  —  C'est  lui  le  plus  instruit 
de  tous  les  élèves  de  l'école.  —  Qu'il  soit  riche  tant  qu'on  voudra,  je  ne  veux  pas  lui 
demander...  —  Si  j'avais  su,  j'aurais  pris  la  route  ordinaire,  c'eût  été  préférable  à 
ce  chemin  de  traverse  qui  est  affreusement  sale.  —  Cette  feuille  de  papier  est  par  trop 
mince  ;  mats  mince  comme  elle  est,  cela  ne  fait  rien.  — 11  y  en  a  une  grande  quantité, 
c'est  vrai,  mais  c'est  tout  de  même  cher.  —  A  l'occasion  de  la  nouvelle  année,  je  vous 
souhaite  la  richesse  et  de  nombreux  garçons.  —  Il  est  non  seulement  aveugle,  mais  encore 
sourd  ;  c'est  malheureux  pour  lui  !  —  ô  ciel  !  c'est  une  injustice  criante  à  mon  égard.  — 
Cette  jeune  femme  est  plus  belle  qu'une  fée.  — J'ai  une  très  grande  affection  pour 
lui,  par  ce  qu'il  se  donne  plus  de  mal  que  tous  les  autres.  —  11  est  méchant  comme 
un  tigre  :  à  quoi  bon  plaisanter  avec  lui?  —  Encore  un  tout  petit  peu,  tu  te  noyais.  — 
Quoi  que  tu  fasses,  tu  oublies  toul.  —  La  lecture  de  ce  livre  est  tout  à  l'ail  intéressante  ; 
aussi  elle  me  passionnne.  — J'aime  mieux  mourir  defaim  que  commettre  une  infamie.  — 
Pendard  !  tu  m'as  fait  du  tort,  mais,  de  toute  façon,  lu  mourras  de  maie  mort.  — Je 
vous  avais  bien  dit  qu'il  était  réellement  parent  avec  le  juge  provincial.  —  Comment  ! 
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c'est  ainsi  que  vous  me  traitez,  quand  nous  sommes  liés  depuis  si  longtemps  !  —  Vous 
avez  bien  mérité  du  pays;  aussi,  vous  en  serez  certainement  récompensé.  —  Je  vous 
suis  très  obligé  de  ce  que  vous  êtes  content  de  mon  travail.  —  Monsieur,  mon  frère 
ainé  et  moi,  nous  sommes  employés  au  même  bureau.  —  Il  lui  faudrait  mourir,  qu'il 
ne  se  corrigerait  pas.  —  Une  bande  de  pirates,  une  troupe  d'enfants,  une  société  de 
marchands,  un  convoi  funèbre,  deux  noces,  une  procession.  —  Trente  coups  de  rotin, 
soixante  coups  de  hàlon.  —  Un  repas  coûte  un  franc.  —  Il  n'a  fait  qu'une  demi- 
journée.  —  On  a  entendu  trois  coups  de  canon  et  trois  coups  de  fusil.  —  Nous  avons 
marché  à  peine  le  temps  de  mâcher  une  chique  et  nous  voilà  déjà  arrivés.  —  A  peu 
près  le  temps  de  faire  cuire  une  marmite  de  riz,  il  était  déjà  revenu.  —  Nous  arriverons 
dans  un  peu  moins  de  deux  heures.  —  Le  thermomètre  marque  actuellement  trente 
degrés.  —  Au  bout  d'un  moment,  on  le  vit  s'agiter. 


CORMGK  DKS  VERSIONS 
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79»  —  Quand  on  verse  l'impôt  des  corvées  ou  celui  des  patentes,  le  percepteur  vous  re- 
met une  quittance  dans  les  deux  cas.  —  L'homme  qui  a  tait  le  bien  va  au  Paradis  après 
sa  mon  :  celui  qui  a  fait  le  mal  va  en  enfer.  —  L'enfant  adoptif  doit  se  conduire  à  l'égard 
de  ses  parents  adoptifs  comme  il  le  ferait  à  l'égard  de  ses  vrais  parents.  —  L'examen 
du  thermomètre  fait  connaître  la  température.  —  Le  thermomètre  est  un  tube  de 
verre  dans  l'intérieur  duquel  on  a  introduit  du  mercure.  —  Le  climat  de  Cao-bang 
est-il  sain?  —  J'ai  déjà  été  foudroyé  une  fois  mais  je  n'ai  eu  aucun  mal.  —  La  lueur 
de  l'éclair  précède  la  chute  de  la  foudre.  —  Il  est  tellement  sourd  qu'il  n'entend  même 
pas  le  tonnerre.  —  Les  étrangers  ne  peuvent  supporter  le  climat  de  Phuvng-làm.  — 
Hier,  il  y  a  eu  un  tourbillon  de  vent  qui  a  enlevé  du  sable  et  des  feuilles  dans  les  airs.  — 
Il  y  a  deux  ans,  on  a  vu  une  trombe  sur  le  petit  Lac.  —  L'apparition  de  Parc-en-cicl 
annonce  infailliblement  la  p'uie  et  de  violents  coups  de  tonnerre.  —  Avons-nous 
marée  montante  ou  descendante?  —  La  marée  est  étale  ;  elle  ne  monte  ni  ne  descend.  — 
Les  éclipses  de  soleil  *;t  de  lune  et  les  comètes  sont  communément  considérées  comme 
de  mauvais  présages.  —  L'étoile  polaire  reste  au  même  endroit,  tandis  que  les  planètes 
et  les  étoiles  se  meuvent.  —  L'étoile  du  matin  et  celle  du  soir  ne  sont  qu'un  même 
astre  sous  des  noms  différents.  — Le  climat  du  pays  d'Annam  n'est  pas  très  froid; 
on  n'y  voit  jamais  de  glace  ni  de  neige.  —  ta  glace  prise  en  boisson  rafraîchit,  mais 
je  crains  qu'elle  ne  me  donne  la  colique.  —  Elle  a  le  visage  tout  fardé.  —  Le  mercure 
est  un  métal  qui  est  liquide  comme  l'eau  et  blanc  comme  de  l'argent;  de  là  son 
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nom.  —  Le  souffre  m  combustion  exhale  des  vapeurs  insupportables.  —  La  statue 
du  grand  Bouddha  est  en  bronze  noir.  —  Cei  arbre,  que  je  croyais  mon.  vient,  à  ma 
grande  surprise,  de  pousser  des  bourgeons. 

II 

7»«.  —  Les  outils  pointusou  tranchants  doivent  être  fait*  avec  de  l'acier. —  Le  bronze 
est  jaune,  le  cuivre  est  rouge.  —  L'enveloppe  Morale  non  encore  épanouie  s'appelle 
boulon;  une  fois  épanouie,  c'est  la  fleur.  --  Un  épi  de  paddy  compte  combien  de 
dizaines  le  grains?  —  Certaines  fleurs  ont  leurs  pétales  d  une  seule  pièce  et  semblable 
à  une  coupe.  —  On  offre  en  ce  moment  un  sacrifice  au  génie,  dans  la  pagode  ;  toute  la 
nuit  on  n'entend  que  battre  le  tambour  et  le  gong,  pincer  de  la  guitare  et  jouer  de  la 
Mule.  -  On  joue  de  la  flûte  sur  le  eôlé,  et  de  la  clarinette  dans  le  sens  de  la  longueur.  — 
Comme  il  pleut,  il  vous  faut  vous  garantir  avec  votre  parapluie;  sans  quoi  vous  serez  tout 
trempé.  —  Il  a  l'air  méchant;  mais  en  réalité,  il  est  d'un  caractère  doux.      La  nature  a 
fait  le  crànedur  pour  protéger  le  cerveau  qui  est  mou.  —  La  rupture  de  la  colon  ne  vertébrale 
entraîne  la  mort.  —  La  poire  de  Chine  est  inoins  bonne  crue  que  cuile.  —  Des  dents 
noires  comme  les  pépins  de  la  pomme  cannelle  soin  charmantes.  —  L'aigrette  se 
nourrit  de  chevrettes.  —  L'ail,  l'oignon,  la  ciboule  (le  poireau;,  le  gingembre,  le  poivre 
et  le  piment  servent  a  relever  le  goût.  —  L'ail  et  l'oignon  ont  une  saveur  forte;  le 
gingembre  une  saveur  odorante  ;  le  poivre  et  le  piment  une  saveur  piquante.  —  La  grue 
est  haute  sur  pattes.  —  Le  héron  ressemble  à  l'aigrette,  mais  il  est  plus  grand.  —  Au 
concours  régional  on  est  reçu  bachelier  ou  licencié  ;  au  concours  de  la  capitale,  on  est 
reçu  docteur.  —  Cette  bonzesse  est  très  instruite;  elle  connaît  tous  les  livres  sacrés.  — 
Les  Gii'to  Ihu  et  les  Iluàn  dWsont  sous  les  ordres  du  Doc  hoc.  —  Les  artilleurs  logent 
dans  la  citadelle.  —  Cet  homme  demande  à  faire  une  expédition  à  la  tèle  de  volontaires. 
—  Le  champ  de  manomvre  sert  pour  faire  l'exercice.  —  Antérieurement  on  avait 
institué  un  corps  de  chasseurs  à  cheval:  mais  à  présent  il  n'existe  plus. 

ili 

—  En  lait  de  chiens  intelligents,  on  en  trouve  partout  en  grand  nombre.  —  Dans 
ce  cas,  vous  èle»  certain  de  conquérir  le  pays  et  de  devenir  roi.  —  Les  gens  du  village  se 
rendirent  alors  au  chef-lieu  de  la  province  avec  les  étendards,  les  tambours,  le  dai>el  les 
éventails  ainsi  que  lautel  porialil.  — Cette  montagne  est  très  élevée;  la  neige  y  tombe  du- 
rant toute  l'année,  sans  cesse  ni  trêve.  —  Trois  années  se  passèrent  et  la  foudre,  la 
frappant  de  nouveau,  projeta  son  cadavre  au  dehors  et  le  déchiqueta  entièrement.  — 
Autrefois,  quand  les  habitants  du  village  de  Cô  nhuè  allaient  chercher  les  matières 
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fécales  dans  la  ville,  ils  faisaient  cadeau  d'un  balai  aux  gens  chez  qui  ils  opéraient.  — 
Sous  le  règne  du  roi  Kièn  phùc,  parut  un  édit  prescrivant  de  taire  connaîlre  au  roi,  à 
reflet  de  la  réeoinmpenser,  toute  femme  qui,  veuve  dfc  sa  jeunesse,  ne  se  serait  pas 
remariée.  —  Quand  on  les  rem  ontre  en  roule  cl  que,  écœuré  par  la  puanteur,  on  s'avise 
de  cracher,  il  vous  injurient  ou  vous  donnent  des  coups. —  Je  ne  sais  où  me  procurer 
de  quoi  verser  intégralement  l'impôt. —  Le  montant  de  l'impôt  de  l'année  dernière, 
étant  déjà  resté  tout  entier  impayé,  à  plus  forte  raison  nous  est-il  impossible  de  nous 
acquitter  de  l'impôt  de  celle  année.  —  Il  y  avait  une  fois  un  petit  galeux  qui  élail 
orphelin  ;  il  se  rendit  à  la  ville  pour  y  chercher  sa  vie.  —  Lors  du  typhon  d'il  y  a 
deux  ans.  loules  les  cases  de  celle  ville  ont  été  renversées.  — Qu'il  bruine  ou  qu'il 
pleuve  à  verse,  il  ne  se  sert  pas  de  parapluie.  —  L'eau  saumàtre  n'est  ni  potable  ni 
bonne  pour  la  cuisine.  —  L'eau  du  fleuve,  non  alunée  est  trouble,  maison  peut  laboire. 
—  Avec  le  vent  et  la  marée  un  bateau  à  voiles  va  aussi  vite  qu'un  bateau  à  vapeur.  — 
Dégainant  sou  sabre  il  les  massacra  tous.  —  Les  deux  serpents  d'eau,  avec  des  pleurs  et 
de>  lamentations,  lui  demandèrent  grâce  mais  il  ne  les  écouta  pas.  —Ces  deux  hommes, 
ne  sachant  plus  où  aller,  regagnèrent  la  montagne  mais  ils  n'y  trouvèrent  plus  rien. 


19H.  —  L'homm?  droit  se  montre  juste  dans  tout  ce  qu'il  l'ait.  —  Il  a  un  horoscope  qui 
répugne  avec  celui  de  ses  parents.  —  Leur  liaison  date  du  temps  où  ils  vivaient  encore 
dans  l'obscurité.  —  La  paille  et  les  éteules  sont  viles  ;  l'or  et  les  diamants  «ont  précieux. 
—  L'un  esl  économe  et  regardant  ;  l'autre  est  dépensier  :  ils  ne  se  ressemblent  guère.  — 
Pour  une  vétille,  les  voilà  ennemis.  —  Cet  homme  est  doux,  calme  et  indulgent  ;  c'est 
un  vrai  sage.  —  Tu  es  bien  fier!  Tu  ne  daignes  pas  répondre  à  ma  question.  —  Cet 
homme  qui  devrait  être  bien  portant,  ce  me  semble,  étant  donné  son  embonpoint,  est 
toujours  malade.  —  Un  se  réjouit  d'avoir  des  enfants  d'un  caractère  doux  ;  on  s'afflige 
ti  en  avoir  de  méchanls.  —  Comme  il  faisait  nuit  noire,  je  n'ai  pu  arriver  qu'après 
mille  détours.  —  N'ayant  jamais  connu  que  les  privations,  aujourd'hui  qu'il  a  pu 
manger  à  son  soûl,  il  est  enchanté.  —  D'où  vient  que  tu  es  si  bien  au  courant  de  ce 
qui  se  passe  chez  lui  ?  —  On  aime  les  gens  simples  et  droits,  on  déleste  les  fourbes.  - 
Quoiqu'il  mange  beaucoup,  il  n'en  reste  pas  moins  maigre,  bien  loin  d'engraisser.  — 
Celle  femme  est  accouchée  d'un  fort  beau  poupon  qui,  contre  toute  prévision,  esl  mort 
au  bout  de  quelques  jours  —  Quand  on  est  slupide  de  son  vivant,  on  ne  peut  être 
subtil  et  intelligent  après  la  mort  —  Cei  arbre,  alors  qu'il  était  frais  et  luvuriant,  est 
mort  san>  cause  connue.  —  A  cause  de  la  chaleur  étoulTanle  qu'il  faisait,  il  se  mil 
tout  nu  pour  avoir  plus  Irais.  -  Quand  on  étudie,  il  faut  être  appliqué;  ce  n'est  pas 
étudier  qu'étudier  en  laisant  le  paresseux.  —  Les  grandes  clialems  qui  régnent  depuis 
longtemps  ont  entièrement  desséché  les  rivières.  —  Le  jute  convient  aux  terrains  élevés 
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et  secs.  —  Avec  un  masque  aussi  impudent  et  impassible,  comment  voulez-vous  qu'il 
sache  ce  que  c'est  que  la  honte?  —  Au  milieu  du  silence  de  la  nuit,  j'entendis,  tout 
à  coup,  un  grand  bruit. 

V 

999.  —  Il  y  a  tous  les  ans  deux  ou  trois  éclipses  «le  lune  et  de  soleil.  —  L'expression 
Phong-bti  signifie  flots  el  vent.  —  De  quoi  l'apparition  de  l'arc  on  ciel  est-elle  si«;ne  7  — 
Le  conte  de  l'homme  changé  en  grillon  est  assez  curieux.  — Tout  canton  qui  n'aura  pas 
de  grillon  bon  (au  combat  ),  non  seulement  ne  bénéficiera  pas  de  l'exemption  des  corvées 
et  de  l'impôt,  mais  encore  sera  Irappé  d'une  peine.  —  C'est  surtout  à  l'automne  que 
le  chant  du  grillon  redouble  de  tristesse.  —  Le  liel  d'ours  est  très  recherché  pour  la 
médecine  ;  c'est  à  cause  décela  qu'il  est  très  cher.  —  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire(l  ). 
—  Votre  habit  est  suspendu  à  la  colonne  la-bas,  tenez.  —  Un  jour  le  mari  ayant  allilé 
son  sabre,  l'apporta  et  dit  à  sa  lemme.  —  Quand  on  arriva  au  bac  de  Miong,  il  s'éleva 
une  tempête  furieuse.  —  Après,  on  attelle  des  bœufs  ou  des  buffles  ;'i  la  charrue  el  l'on 
défonce  la  terre.  —  Où  ètes-vous  allé,  mon  père,  laissant  votre  lils  orphelin?  —  La  plus 
grande  animation  règne  dans  la  campagne  au  moment  du  repiquage  et  de  la  moisson.  — 
Alors  on  n'a  qu'à  venir  le  garolter  pour  le  rapporter  chez  soi  et  utiliser  son  sang  pour 
la  teinture.  —  Tout  joyeux  d'avoir  obtenu  six  piastres,  il  s'empressa  de  les  serrer  dans 
un  bout  de  sa  ceinture  et  s'en  retourna.  —  Les  gardes,  en  voyant  cela,  le  garollèrenl 
sur  le  champ  et  le  livrèrent  au  magistral.  —  Notre  homme  resté  (seul),  se  mil  en  devoir 
de  donner  la  chasse;'»  la  bande  de  canards,  passant  d'une  plaine  à  l'autre  sans  |>ouvuii 
attraper  un  seul  de  ces  volatiles  :  il  était  tout  en  sueur  et  ses  vêtements  étaient  trempés 
et  souillés.  —  L'homme  du  Nghè-an,  prit  alors  l'air  et  l'attitude  de  la  stupéfaction  et, 
tremblant  de  peur,  il  dit.  —  Cela  l'ait,  on  sépare  les  balles  d'avec  le  paddy  au  moyen 
d'un  tamis.  —  Les  parents  des  mariés  ne  sachant  ce  qu'il  voulait  dire  par  là,  allongèrent 
tous  le  cou  pour  regarder. 

VI 

»OV-  —  lié  !  Veux-tu  bien  ne  pas  mettre  la  main  là  dedans  :  ce  serait  la  mort.  - 
Aussitôt  ils  sedirent  :  les  noces  qui  devaient  avoir  lieu  aujourd'hui,  remettons  les  alin 
de  voir  d'abord  ce  qui  se  passera.  —  Au  bout  d'un  instant  tous  les  sièges  lurent 
renversés.  -   Cet  homme  se  prosternant  et  ayant  rendu  grâce  au  roi,  se  relira  et, 


(1)  Ri.ini;  U  iiçnc  tiikn;  i>*  i.A  hunc  ncVi.  On  (lit  IU.NC.  h'\o  i>>  |>our  se  dire,  parler  en  soi-même- 
On  peut  traduire  encore  par  :  le  principe  posé,  il  foui  en  subir  les  conséquence-;  ;  on  doil  supporter  les 
conséquences  de  ses  actes  ou  de  sa  conduite. 
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arrivé  à  la  porte  du  Sud,  il  y  trouva  des  soldats  qui  le  reconduisirent  en  palanquin 
et  avec  des  parasols  jusqu'à  un  fort  joli  hôtel,  plus  beau  d'aspect  que  celui 
d'un  Gouverneur.  —  C'est  ce  qui  lait  que  personne  n'a  envie  de  plaisanter  avec 
eux.  —  A  une  heure  avancée  de  la  nuit,  alors  qu'il  était  occupé  à  l'élude,  il  vit  une 
femme,  en  robe  bleue,  qui  poussa  la  porte  et  entra,  disant  :  —  Mettez  un  livre  sur 
celle  feuille  de  papier,  de  peur  qu'elle  ne  s  envole  au  vent.  —  Un  jour,  M.  Vu  rappor- 
tant un  livre  qu'il  s'élail  procuré  quelque  pari  le  réduisit  en  cendres  qu'il  avala.  — 
Les  singes  sont  enclins  a  imiter  l'homme.  —  La  jeune  sœur,  souffrant  cruellement, 
roula  à  terre,  baignée  dans  son  sang.  —  Quand  on  se  laisse  prendre  par  lui,  on  lui  tend 
les  deux  bras,  pour  qu'il  les  empoigne,  et,  quand  arrive  le  moment  où  il  lève  les  yeux 
vers  le  soleil  pour  ricaner,  on  retire  les  bras  et  l'on  s'enfuit.  —  Cette  nuit-là,  il  eut 
un  songe  dans  lequel  il  se  vit  sans  tète.  —  Aujourd'hui  encore,  quand  régnent  la 
solitude  et  le  silence,  le  bultle  continue  à  se  montrer  à  la  surlace  de  l'eau. —  Les 
voyageurs  qui  vont  et  viennent,  les  marchands  qui  montent  et  qui  descendent,  y 
apportent,  pour  la  plupart,  des  poules  vivantes  auxquelles  ils  rendent  la  liberté.  — 
Le  viellard,  en  ent  ridant  le  poisson  parler  ainsi  fut  saisi  d'une  grande  frayeur  et  rejeta 
vivement  dans  l'eau  le  poisson  qui,  frétillant  delà  queue,  disparut.  —  Le  pauvre, 
sachant  cela,  prépara  un  paquet  de  poison  et  vient  rendre  visite  au  riche.  —  L'étudiant 
perça  la  cloison  pour  regarder  et  vit  le  revenant  aux  pieds  de  la  femme  qu'il  suppliait, 
avec  force  prosternations. 


ThAUUCTIOlN  UKS  THÈMES 
I 

toi  —  Khi  giôi  àm  inrl  :  nhtr  nhfrng  âo  quAn  không  pho-i  thî  sinh  ra  môc  hêt.  —  Nô 
ca  lu  lam  :  ho*i  mût  li  cfmgsinh  bôi  roi.  —  liai  vi.r  ehông  này  hièm  hoi,  sinh  diro-c  mot 
dira  con  giai,  qui  bâu  lurn  ngoc.  Thi'r  giây  này  tràug  bach  hem  là  thîrgiAy  kia.  —  Gai 
cliuyèn  ngin'ri  tien  ban  h;)ii  phù,  hay  dào  de.  —  Ong  Bao  sî  ày  hay  bièt  vièc  ngiroi  ta 
qui  tièn.  —  (Juan  tôa  An  xiV  vièc  Ay,  chà  pliai  công  binli  là  gi? —  Mùi  ào  Ay  xanh  bièc, 
nlnr  là  long  cô  con  vjt.  Cài  hàidi  Ay  không  bièt  làm,  dèn  noi  nàt  bél  nhir  bùn.  — 
Giô-i  mira  IAii,  dm'rug  di  nhfrng  bùn  lay  gô-m  ghièc.  —  Giac  nô  thi  cô  khi  giôi,  mà  dan 
loi  thi  tay  không,  <  ho  nèn  sir  ehûnglai  không  noi.  —  Tèn  liidi  Ay  di  dành  giijc  ràtlàcan 
dô'in.  —  0  !  dira  con  gai  côn  bé  thè  mà  bao  dan  10,  không  rùt  rat  rnôt  chût  nào  !  — 
Nô  i-hï  cô  môl  dieu  kièu  ngao,  cho  nèn  ai  cûng  ghél.  —  Bira  bé  con  này  mô  côi  mô 
eût  thî  cûng  nèn  thirmig  là  nhinVng  nào  !  —  Cire  khô  anh,  sao  mà  anh  phâi  den  noi 
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nphèo  dôi  làm  vày  !  —  Ong  i|ii:in  à  y  coi  ^iâii^,  ihàm  là  nghièm  rhinh.  —  NginVi  la  làm 
an,  thi  non  rh;it  ehiu  khôiip  nên  \a  xi.  ■  -  Mày  an  uni  «lai  dût  nliu*  chô  —  Toi  lliày 
mal  no  )im  ilim.  luôu^  nô  npu  lliàl. 

Il 

♦»0*.  —  Mà\  eàgandàmdành  con  ôuy<|iian  >ao  '.'  —  flâdàm  liàin  ônp,  «  on  là  nyinVi  ihàt 
thà  khônp  làm  dieu  pi  pian  dôi  sol.  —  fiai  lô  này,  rà  lin'  nôi  nhinig  nhôi  kièu  npao  rà. 

—  \ô  là  ih'ra  rà  giàn,  h?  pliai  inânp  Ihi  nô  khônp  an  cir  iA y  npày.  —  Ngirôri  ày  môi 

cà  lo  chi'r  !  Iloi  môl  li  vièc,  ihi  mât  cfinp  xanh  inét.  -Ci  nhôi  nào  (  I)  cô  hay  pi  V  môt  là 
chôrig  dành,  liai  Ihi  npirôi  chè. — Mày  nôi  pi  inà  eà  liènp  làm  vày?  -  Nghé  ('2)cà  inrn 
Ihi  câ  mùi.  —  Tôi  cô  môl  ira  m  dônp  bac  de  lieu,  mà  Irôm  nô  lày  het  s.ich.  —  Toi 
khônglhàv  thànp  ôn'io  làm  cho  bue  minh  Ihè  này!  —  Không  bièl  làm -a<>.  mà  Irong 
burtp  loi  sirili  biiôn,  khônp  vui  vc  môl  Ihi  nào.  — Ti'r  khi  loi  nphe  Ihày  lin  thè,  cho 
nên  lionp  long  tôi  sinh  r  i  bôi  rôi  u  mè.  O'  npoài  bâi  bè,  sông  dành  Inôn  luôn,  vày 
nên  ninrc  sinb  làm  Im;>i.  fihr  gô'm  !  loi  bàu  pi  mà  qui  Ironp  nô  iilnr  là  quan  l<Vn  !  — 
fiai  U'r  pi  A  y  này  ci'ii  lao  Irànp  linh.  mà  mày  làm  dm  llmi  nhfrnp  mue  là  mue. —  l>:\o 
de  (3)  !  da  npirôi  dàn  bà  này  tràng  ha:h  nhir  hông.  —  l'hài,  lôi  eiïiighièl  npirôi  ày  mal 
Ihi  Iraiipr  Irèo,  chi  \j  môl  noi  là  rô.  —  Mi  l  ông  eô  \ièr  vu i  mi'riig  lôi  là  dira  nghèo 
dôi.  dèn  \in  ônp  cho  lôi  bfi-a  corn.  —  Tôi  Ihày  Ihè  Ihi  lôi  \rui  vui  thàm  I nmp  bi.mp 
cô  dam  nôi  ra  dàu  !  —  (îôrn  !  dirông  di  \a  xa  là  \a  lac  xalirihè  này!  —  liai  anh 
cm  la  xa  càch  nhan.  nhir  cô  vièc  pi  Ihi  khô  giiï|i  nli.iu  làm;  nhir  cô  ^àn  gui  Ihi  Inrn. 

m 

■ 

«OU  -  lllnr  sao  loi  mû  tôi  mjl  Ihè  mà  mày  không  dôi  dèn  cho  sànp>ù.i  "  -  Tôi  là  dira 
nghèo  up;ïl.  mà  ônp  là  ngirôi  pian  cô,  lin  ông  eûng  n,-.n  ihmrnp  tôi  Ihi  pliai .  mà  ông 
lai  côn..,  —  Tir  lè  pi.  eiingchàng  bàng  lién.  —  Ngirôi  à\  ràt  là  oan  klm,  xin  ônp  dom 
long  nbàn  k'rmà  ciïii  rho  nô.  -  Tèn  ày  xua  nay  là  ngirôi  hnrng  ihièn.  —  Dira  âc 
nghièl  cûnp  cô  npày  phVi  bào  cho  (4).  —  Tôi  phién  uâo  vi  mot  nôi  Ihàn»  «hông  ngu  si 
quà.  —  An  nôi  Ih >  u  càch  khièm  nhu\rnp.  di'nip  cô  kièu  ngao  Ihè.  —  Môl  nhôï  nôi  là 
môl  can  hè.  mày  dtrug  lày  làm  làm  llnrô  np.  —  Khi  tnrôv  nhà  nô  Ihjnh  viron- mà  bà\ 
gi<>  Ihi  suy  don.  —  Mày  chi  manh  bao  xô  J»èp.  —  llày  giô  Irong  bunp  lai  eàng  |K)  nphi 

-,  Il  Nui  cxpriiiif  rnilt'irop;iiion.  la  nimmiimcalinii  tl  m  riq><?n(l  p;i«.  de  SM«V|.  •  ,ii  Ni.hÉ.  si(!inli«> 
.■* n^- i  -ipliliiflr  particuln  iv.  Iialulude.  manio,  la  «-anu'lt'ristique  ilîi  ll\o  |>|!.  ^|J  ffâ  allrr  jusqu'iiii 
fond,  jusqu'au  lioul  :  entièrement,  de  tond  en  comlile,  exo  ssil,  eh  .  —  »)  I'.ao  ciin,  «no  n'indique  pa- 
tnujours  l  avanUine. 
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Iwrn  nthi.  -  ThàngQui  là  dira  làn  bao  nhiéu  ngin'ri  phài  kho  «<V  vc  (1)  nô.  —  Con  me 
này  nô  khon  ngoan  h}.  —  O'nhà  loi  cô  diror  binh  yen  hay  không,  h(V  ông?  —  Con  ngirôi 
ta  Ihi  thông  minh,  mà  con  minli  ngu  si  lin;.  —  Anh  ày  châng  qua  là  nhû*  ho  ni»;  mô*i 
dirov  phû  qui.  —  Không  hièl  nô  an  phài  «riong'  gi  mà  no  mè  làm  làni  mày  (3)?  —  Ong 
Imyçn  này  thanh  lièm,  khôn*;  rô  an  tién  nia  ai  bao  giô\  —  Toi  linVng  anh  snng  sirô-ng 
nhàl  rà  chûn-;  toi.  —  TIkV  vna  ihi  pliai  Irnng,  cho-i  vô*i  ban  lin  pliai  tin.  —  Nhfrng 
nguôri  rô  lài  nànjï.  hay  sinh  long  kièu  rang.  —  Ong  A  y  làm  quan  to  vinh  bien  mneri 
nàm  ai  bi? 

9 

IV 

tfoi.  — Minh  làm  phài  phép,  côn  ai  <lâm  nui  gi'.'  lai  minh  làm  Irai  phép,  Ibi  ngin'ri  ta 
moi  nôi  dirov .  —  Mià  chj  châng  bôa  ehông  mà  nhicu  cùa.  —  Ong  thây  phû  Ihùy  này  eao 
tay  dào  (Ii1-.  --Ga<)  nàv  làm  không  dirov  sach  càm,  vi  ihè  an  không  ngori.  —  Kè  ho  thi 
nô  vôa  loi  ngang  vai  vi'ri  nliau.  —  Nô  rûng  nhç  da  thi  nô  môi  nôi,  dur  ngin'ri  la  ai  rhju 
nôi.  —  Khi'-o  an  thi  no,  kheo  co  thi  am.  —  On»  chu  loi  nông  t'mh,  loi  làm  viêc  vô*i  ong  ày 
thi  khô  làm  gôin.  —  Nô  là  iIûm  dorlinh,  nôi  gi  cûng  buôn  rircri.  —  Uôm  nay  giô-i  kbông 
ui.iv,  không  rét,  de  rh|u.  —  liai  anh  em  ban  hoc  \ô*i  nhan  ràl  là  thàn  thiêl  quâ  anh 
em  ruôl.  —  Làm  quart  phài  r.ho  công  binh  lhanli  lirm  mûri  là  qnan.  —  Ong  ày  lai  nhan 
dùv  Irung  hàu  quà  ông  này.  —  Ngin'ri  ta  <V  dô*i  phài  Irnng  vtri  vua,  lin  vt'ri  ban,  rô 
bien  vôn  ho  me.  cô  nghîa  vô*i  (.'î)  v</ ehông.  —  Oi  giôà  ôi.  toi  mû  loà  dôi  khât,  xin  ông.... 

—  Nlurov  bàng  mày  cô  di  Ihi  mày  di  cûngmau  vé.  —  Nô  càng  lôai  luoi  lai  càng  cJïjlï .  — 
ïrong  nhà  dû  an,  không  dên  nôi  ngheo  ngal  nhir  trin'rc.  —  !)<";  tlun'rng  b;\y  gi<V  nhà  nô 
giâu  roi  —  Hequà  này  dèn  khi  g<tn  ehin  thî  li.r  ithièn  do  ra.  —  Câi  thàp  .«àl  <r  lliành 
Pha  lè  cao  ngàt  giiVi.  —  Chàn  tay  nô  lanh  ngâl  nhir  dông.  mànàm  ngay  nhir  khûego.  — 
Lûr  mat  gii'ri  moi  1119c  lên  thî  Inw  dai  mà  dô  chôi.  —  Gtrm  c'ura?  sire  nô  khôe  nhir 
Iran.  —  Ai  ngr>!  rai  v:)n  (Y.  toi  nain  nay  den  nhir  mire,  nhir  buôn  gi  cûng  io  vôn. 

V 

»t»V — Nôci'r  quanhqiiài  o*dày.  nôrôrhju  di  di  dduV—  Nghrcongâi  dêncho  la  lûng 
Ihi  hay  \àu  hô.  —  Chà  bicl  anh  »  - 1 1  j  cô  dirov  mauh  mé  nlur  llurô-ng  không.  —  l'ai  dira  hau 
ông  nô  làm  gi  cûng  dirov  sach  s»"  mà  gon  ghê  uhàt.  —  Thrr  cûng  cô  ngin'ri  vi.mg  v«  cûng 
cô  ngu  ô-i  khéolco.  -  Toi  không  l.hày  ai  xir  vai  lôi  mà  duyr  iir  lè  hân  hoi  nhir  là  ông  ày. 

—  Câi  bàn  này  don-,  bon  gôc  thi  vuông  vân  mà  mal  thi  phàjig  phàng  irom  Im  th;)t  là 

-I)  Vf  ou  M,  à  chusc  <ie,  par.  —  (2)  MÀv,  ici,  est  cvclaniatif ;  b.\y  e*l  eniployr  dans  le  niênie  seii*  en 
Cochinrhinc.  —  'M)  V«'ri,  à  l'r^ard  «Y,  cilr«.  —  (ij  \  Àx  jgf,  tourner,  sort,  rlwnte. 
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khéo.  —  Nhfrng  ngirôi  qnè  quai  I hi  khoi  phài  di  linh.  —  Ci'r  mira  lac  dâc  mai  không 
thày  mira  lo.  —  l'hàiig  lui  cou  này  nô  lac  dirông,  nô  ci'r  ho-  vo*  quand  quàn  (V  giira 
dtrwig.  —  Ile  nu'i  loi  diror  phû  <|iii  vinh  liièn  ihi  mon  Ihôa  long  toi.  —  An  h  Ay  nôi  lâm 
« l i « •  u  hàl  lich  sir.  —  Nghe  tièug  cou  dè  kcu  huôn  lâm.  —  Ôi  hay!  cou  mèo  này  lâm  sao 
mà  nô  cgi  dnôi  ihè  này!  —  Nô  vira  le  mât  lai  vira  «pie  lay.  Ai  phài  Itinli  nirôr.  doc  On 
lo  hung  và  vàng  du.  —  Itf  nhà  van»  ngirôï  ma  ininli  vào  llii  thè  nào  ciing  nên  lên  tièng.  — 
Ûiigquan  này  tûng  là  ngtnVi  dai  dû,  vi  cô  long  linrng  tàm  llnnrng  dàn  —  Cho  con  hoc 
dirov  dira  s'mg  da  Ihi  ho  mç  ciing  vui  Innjr.  —  Nô  là  dira  nhâl  gan,  cô  cari  dàm  gi  dàu? 
—  lin  di  mày  !  —  Nô  ci'r  im.  ktiôii'^  nôi  gi.  — Câi  càu  này  loi  không  rô  ngliia  ra  làm 
su».  -  Thàng  này  nô  ci'rng  cô  rân  mât,  hào  gi  ciing  không  nghe,  thôi  Inr  thàn  thoi! 

VI 

mo«  —  litVm  !  con  rhô  nhô  tho  mà  ehay  chông  chông  htm  con  ngira  !  —  Sâch  này  càng 
xern  càng  thày  hay  hay  vô  cùng  !  —  Toi  uluV  anh  Orné  cho  toi  myt  câi  nhà  rông  r<)ng  ; 
rhô*  câi  nhà  này  Ihi  vira  hçi»,  vira  thAp  ir  không  iii}n.  —  Tlu'r  giAy  ày  diro*c  câi  trâng 
trâng,  lai  phài  câi  mong  mông.  —  (ihi  Mai  xàu  \àn  không  dçp  hâng  chj  Cà.  — Câi  thi 
nhô  li  li,  câi  Ihi  nhôn  dai,  cô  hâng  nhan  dâu?  —  Nhîhig  dinrng  di  Irong  ihành  phô, 
hàv  gii'r  sarh  m",  khôn»  d«r  hàn  nlur  ngày  tnrôr  ntra.  —  Giô-i  lâm  nông  nâ,  thé!  nào 
cfing  mira.  —  Uàl  ky  là  hôm  nào,  h?  mà  toi  thong  Ihà  Ihi  loi  lai  ch<ri  nhà  anh.  —  Câi 
uï  Ay  loi  dâ  vièt  tinli  cà,  và  lai  \em  di  xcm  l:.ii  liai  lân  cô  ihc  nào  mànhâm  dinrc? —  L~  îr! 
Câi  mùi  gi  mà  Ihôi  I lin  gôm  !  —  Tôi  dâ  hào  ràng:  o*  dây  Itông  Irai,  cô  giong  gi  thi  Irôm 
nô  lày  mal,  Ihc  mà  chàng  sai.  —  Tinh  ông  này  ch;\  nông  này  ir?  Ilo-i  môt  thi  ihi  liay 
gàl  gong  mai.  -  .Ngirôi  à\  nglièo  khô  Hiè"  an  coïii  «  hâng  dû,  nfra  (1)  lày  gi  mà  mkc  cho 
lành  lân?  —  Nhir  mày  miiôn  nôi  vièc  gi  hr,  sao  h'ic  vâng  vô  thi  mày  không  nôi,  ci'r 
nhfrng  lue  dông  duc  nhiéu  ngtnVi  thi  mày  lai  nôi,  sao  lii)n  ?  —  Nô  dau  ihè  thi  dau, 
Irong  hung  anh  ci'r  vfrng  vàng  ih'rng  cô  lo  gi  sot.  —  A  !  (Vdày  cô  cày  hoa  :  thào  nào 
ngi'ri  lhAy  inôi  tlurm  tho  I»)  !  ~  Hôm  qua  loi  ô-  dàng  \a  \a  trông  ihày  nhtr  ngon  liragi 
nho  nhô  mà  dô,  khi  dèn  gân  gân  ihi  lliàv  (o  lo  là,  cliàng  hôa  ra  ('!)  con  ma  tnri. 

• 

VU 

•  • 

#©».  —  Nô  côn  dinrng  mèngû,  dâu  hào  nô  thi  nô  không  hic!  gi  —  Nô  làm  nhir  tuông 
tre  con.  không  ra  giông  ngirôi  nhôw  m<)l  thi  nào.  -  Ong  này  thièn,  chà  phài  âc  nhir  ông 
kia  dàu.  —  Vièl  mail  dur,  chiï  vièl  ihira  thè,  cô  ra  gi  dàu,  —  Câc  (pian  cung  cô  làm 


II)  Ni'  a.  équivaut  i'i  iicft.su  ni,  à  plu-  f.ul<-  raison.  -  (2)  V.hW.  hoa  ha.  équivaut  à  une  forte  aftir- 
Hiitlion.  avee  idée  de  fitir|irise. 


—  44:;  — 


ngirô-i  thanh  lièm,  cûng  cô  lâm  ngiriri  ih;im  lam.  —  Thàm  nâo  than  toi  thè  này.  ^ ïcri 
ôi  là  picri  !  —  Xin  imri  quan  h'rn  hiiy  ngôi  rluri  tliiin^  dung  inyt  lâl  nira  roi  sê  di  ihi 
di.  —  Cô  diro-e  nliir  thè  thi  nu'ri  Ihôa  long  toi  —  \inVr  mây  <lâ  h.»"  'ôi,  cho  in-n  Irong 
vât  không  eô  mot  chût  ho-n  nào.  —  Mât  trôn  vànli  vauh  nhtr  là  mat  giàng.  —  An  h  <ri  ! 
anh  di  dàu  anh  ho  lôi  cho  tôi  ho-  \<r  nhir  rhirn  lac  tô  ?  —  Ram  lay  quan  lôm  cou  câ 
dâm  \in  quan  lô-n  soi  x.'t  vièc  oan  ire  này  cho  cou  là...  Tnrôc  mày  nam  nay  Mià  iiiiVrc 
mô-hôi  dàn  xâo  ô-  thành  Plia  li,  ràt  nhi.'u  nginïi  câc  înror  dèn  coi  dông  lâm.  —  No  là 
dira  xàc  lâo,  nô  chi  làm  cho  toi  hirc  m'mh  câ  ngày.  —  Khi  già  thi  .-ire  cûng  co  suv 
kém.  cô  dàu  khoè  manh  nhu  ihmV  dinnig  giai.  —  Cou  cm  hây  cou  h<;  dai  mà  con  ehj 
thi  dû  khôn  rihmi  rôi.  — Qiiân  âo  rnày  làm  sao  mà  râch  nât  làm  vày.  hù*'.'  —  (lâi  lu'ô-ng 
này  xày  hén  vfrng  tç.  —  lîiô-i  nuri  mûr  nio  sâng  mà  ngircri  dâ  di  ch;}t  phô.  —  H  kia  ! 
câi  gi  lù  lu  den  den  thè  '.'  —  l'.âi  thirôe  này  cong  cong  không  duo-.:  Ihàng.  l>\  rhàm 
ch;)mgiông  kièn.  —  Ngày  nay  là  mông  mày  mà  mal  giàng  trôn  lion  là? 

VIII 

*Ott.  —  Trou  y  car  loài  troc  thi  eày  htrong  nhôu  ho-n  câ.  .Nam  ngoâi  pliai  ninVc  lui 
lo  quâ;  nhirng  cho  dàt  hàng.  nirôr  km  lèn  sàn  hmi  ha  lliirôc.  -  Tràng  nhir  luyèt,  den 
nhir  than.  —  Mirng  nhir  ngmVi  cho  ucii  vàng.  —  liiâ  lin-  mày  cô  làm  nhir  vày,  thi  mây 
dai  vo  rùng.  —  Khi  lôi  di  lèn  nrng.  chi  cô  nluriig  khi  là  khi.  —  Trong  tràng  hoc 
này  chi  cô  nô  là  hay  chfr  nhàt  câ.  Nô  giâu  cô  mac  long,  tôi  không  thcni  \in...  — 
Net  thi  di  dinVng  ngay,  côn  lurn  dirông  lâl  này  hi'rn  gôm.  —  l'.ài  t<V  giày  mông  tè  ; 
mông  thi  mông  không  lu'  gi.  —  Tuv  ràng  nhit'u  thi  nhicu  nhirng  mà  dât.  —  Nam 
uuVi  tôi  chûc  ông  vùa  giâu  vira  uhini  con  giai.  --  Nô  dâ  mû  lai  dièc,  khôn  iian  lliàn 
nô.  —  Ôi  cha  ôi  !  thàt  là  oan  khô  cho  lôi.  —  Nhà  cô  này,  thài  dep  quâ  lien  —  Tôi 
rât  yéu  nô  lai  nô  chj'i  khô  hoc  ho-n  câc  dira  kia.  —  Thàng  ày  dû-  t<rn  nhir  eop. 
không  nèn  choâ  vôà  nô  lâm  chi.  —  Ti  li  nfra  thi  mày  chèl  duôi.  —  Mày  vô  tàm  lâm, 
làm  gi  cûng  hay  quèn.  -  Tôi  xem  quyen  sàch  này  hay  luyèt,  \i  Ihè  tôi  mè  làm.  — 
Toi  thà  cli j 1 1  chèt  dôi,  châng  thà  làm  dieu  xàu  tièug.  -~  Câi  thàng  pliai  giô  kia!  mày 
làm  thièt  liai  cho  tao,  Ihè  nào  mày  cûng  pliai  chèl  dàin  chèl  clu  in  mà  thôi. — Tôi 
dâ  nôi,  nô  quâ  iilûèn  cô  hà  con  \<Vi  quau  ân. — Anh  quen  hièl  vôi  lôi  dâ  làu  nain, 
cô  dàu  rnà  lai  xir  vô-i  !ôi  Ihè  này  !  —  Ong  cô  cong  v<Vj  nhà  nu*ov,  làl(l)  là  i  ûug 
din.rc  thirông,  không  .-ai.  —  Ong  dâ  hàng  long  vé  vièc  lôi,  thi  lôi  câm  o-n  ông  lâm 
lâm.  —  Ltàm  quan  lô*n  tôi  vô-i  anh  loi  '-ring  lliuôc  vè  moi  phông.  Chêl  ihi  chèl 
mà  nèl  v;ln  côn.  —  M(»l  dàng  giac,  mot  lû  Ire  con,  môl  hon  han  liang,  mot  dâm  ma. 
liai  dâm  cirô-i,  mot  dâm  rirôv.  —  Ba  clu.ic  roi.  .-âu  miro-i  tnn/ng. —  Myt  h  ira  coin 


(IiïVt,  JlA,  < -crlaiiM'nii'nl,  fie  it»il       >-lrf  i  oiilomlu         t\t.  "^g.  linir,  ;irlu-wr.  I<iul,  i-nUri  ••inenl. 
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là  mAt  quan.  —  Xô  làm  cô  môt  bnôi  mà  Ihôi.  —  Nghe  ha  tièng  siing  nhô-n  vôri  ha 
phàt  sting  nho.  —  Bi  chira  giàp  mièng  bâ  dàu  dâ  dên  noi.  —  ftô  rhin  mot  nôi  co-m 
thî  dâ  vé.  —  Non  môt  Irông  canh  nfra  thi  dèn.  —  Ûng  hàn  Ihvr  dmmg  lue  bày 
giô*lhi  clil  lia  ininri  dô.  -  Biror  môi  lât  iMy  mi  vùng  vày. 


BXKRCICKS 
I 

*»»».  —  Rât  chaeh  dàng  duôi.  —  Là  m  gi  trê  con  (h?  —  .M  à  y  cô  ho-  rang  ra  thi  chèt. 

—  Taodành  chôl  Ihàng  càng  bày  giô\  —  Câ  iron,  thjt  Ihôi,  corn  ôi,  quà  ùn«  nô  cûnp 
an  cà,  mà  không  phài  vi^c  gi  sot.  —  Thè  thi  cûng  không  chira.  — Nh;}t  trinh  ngirôi 
la  con  dmrng  d(V  xem,  choc  nfra  xong.  —  0"  bén  tày  thi  dmig  vài  gai  bcr  mà  làm  giày 
bên  làm.  -  Vài  gai  nàl  thi  cûng  cô  npircri  mua.  —  Nuire  nông  côn  cô  khi  nguyi  (i). 

—  Nôi  hay  lion  là  hay  nôi.  —  Vira  dânh  vira  bào  rang  :  chira  !  chira  (3>!  —  Luirn  ché 
chach  dài  duôi  (4).  —  R;)m  ngirô-i  hon  là  r;)m  cô  [b).  —  Ruông  ni  thi  này  dàp  btr- 

—  Vi  Ihè  cho  nèn  loi  cûng  bièt  dirr/c  it  nhiêu.  -  Rành  lo  lôm  ((>)  Ihi  lût  phài  nârn 
ngircri.  —  Ông  ây  nghe  Ihây  v«r  minh  nôi  ihè,  mat  lài  di  nhu*  gà  cât  tièt  (7),  »nô  hôi  dô 
ra  nhu*  târn.  —  Xhir  ngiro-i  ta  ai  cûng  thjt  xuirng  ày  (8).  Cô  Xuàn  Huirng  ho  là  ho 
llô,  iigtrôi  tînh  Hà  n«)i,  cô  ây  nhan  .«âc  Ihi  thua  ngmVi  ta  mà  lài  nàng  thi  không  kém 
ai.  dijt  ra  nhiéti  hài  tho-  nôm  hay  làm.  —  Càc  phô  phirônjî  lia  nôi  ngày  nào  cûng  cô 
hçn  hàng  dông  nàt  gành  fq!  di  mua  bao  ehè,  hôp  thièe,  chai  lo,  tien  gày,  nôi  dông  vôi 
s'il  cû.  —  Âo  này  bcr  làm,  dung  vào  Ihi  ràch  ngay.  —  lloi  môt  thi  gi  Ihi  nô  kêu  ngay. 

—  An  dô-dôi.  —  An  môt  thi  goi  là.  —  Ra  xem  ai  gô  cira  (9),  ai  kèu  cira.  —  liai 
bèn  hàng  phô  :  Ihirc  d;)v  coi  nhà  (10).  —  Vi  hàng  Uni  llnrc  cûng  la,  cûng  dong  ke.  dirôi 
mô-i  là  dirông  trcn  (il)! 


(I)  >'e  faites  pas  l'enfant.  —  (i)  l'rovcrhe.  —  (3)  On  parle  ainsi  quand  on  administre  une  correction 
à  un  entant .  Apres  la  correction,  le  patient  se  prosterne  el  salue  deux  fois.  —  (4)  Proverbe.  —  (5)  Mieux 
vaut  permettre  de  s'établir  sur  une  terre  que  de  la  laisser  inculte.  —  {»>)  Sorte  de  jeu  de  cartes.  Se  joue 
à  cinq,  avec  120  cartes  dont  20  forment  le  talon.  —  (7)  Connue  un  poulet  saigné.  —  18)  Tout  homme 
est  fait  de  chair  et  d'os,  est  sensible  à  la  douleur.  -  (0)  Autrefois  on  ne  frappait  pas  à  la  porte  ;  on  >e 
contentait  d'appeler.  —  (10)  Appel  que  les  veilleurs  de  nuit  lancent  sur  leur  passage  en  frappant 
bruyamment  le  pavé  de  leur  bâton.  —  (11)  Vers  1537  el  1T»38  de  Thûy  kiéu. 
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II 


010.  —  Nô  hay  nôi  \»m.  —  Sanli  ràng  tô  net  Thûy  Kicu  thi  càng  khen  nàn^.  —  Nào? 
ihày  ai  b  dàu?  —  Âo  ngân,  giû  rhâng  ncn  (1)  dài.  —  Cô  khè  (-2)  ê  chanh.  —  Sang  sô-m 
hôm  nay  cô  ngu-ô-i  xàu  via  vào  cù*a  hàng  tôi,  ngôi  môl  lât  roi  nuri  ra;  hôa  ra  loi  è 
hàng,  không  thày  ngirô*i  nâo  vào  mua  pi  sot.  —  Cù*a  hàng  này  bân  dât  vô  sô  ngirô*i  vào 
mà  mua.  —  Chûc  cho  anh  buôn  may  bân  dât.  —  Mai  gô  ma,  myl  gô  dât.  —  lion  dâ 
râp  làn  dung  co  nhaii,  l;\u  làu  ra(3)  Irôn.  —  Câ  mijrc  kbô  ngirtri  Tiîu  thich  an  lâm.  —  Nô 
lac  dircrng  —  Hat  mira,  bat  mrôr,  giol  mâu,  giol  nu-un;,  bat  ninrc  mât.  —Tôi  xin  chi'ra. 
—  liai  n'ii  ba  nain  Ih'ulu  môt  giô\  —  Mai  câi  tn'rnggà  <ûng  thôi  cà.  —  Orm  này  nàu  tir 
sang,  bày  giô*  ôi  ôi  là.  không  an  dirov  — Trong  ln:)t  ày  cô  chop  môt  khoAn  rang:  --Tèn 
A  y  can  vé  bon  khoàn  nïing  làm.  — Khoàn  Ihi'r  nhât  cô  nôi  rang:  —  Ngôi  bai  cô  xnnh 
inà  bât  chm.  —  Mur  bâi  này  thi  tinh  nhirng  oui.  không  giông  lhu*c  gi  dirov,  —  V|  lliuôc 
này,  ci'r  môl  gïôr  uông  mot  thi  i.  —  !>ôl  môt  dông  r<rm.  —  Bem  m<)l  tram  bô  lôa  này 
d«  làm  myl  dông,  côn  thi  gânh  v«  nhà  —  Chây  mal  môl  dông  go.  —  Hôm  qua  thày  chây 
to  <V  dông  xa  xa,  tirxrng  là  chây  nhà,  hôa  ra  là  ngirô-i  la  dot  dông  cô  vô*i  dông  sày.  --  Myl 
dông  râc,  môt  dông  vii}c.  —  Chay  môt  hm  luôn  ba  giô\  —  Nô  uông  môt  hoi  mà  hèt  cà 
chai  nnru.  — Bô  này  không  mây  hyt,  xin  ôn»  nh;)n  cho.  —  Mâc  no-  nhu*  nro*i. —  Môt 
cânh  lay.  môt  cânh  ru<>ng,  mot  cânh  cù*a.  —  ôug  ht  bj  (i)  chin  quai  minVi  liai  con  mât. 


(I)  Nèn,  devenir.  —  (2)  La  Carambole,  moins  aride  que  le  citron,  peut  à  la  rigueur  le  remplacer: 
elle  se  vend  moins  cher.  —  Cl)  lt  \,  devenir.  —  <i)  Ùm;  ba  Bj,  le  rieu.r  monsieur  nu.r  trois  bfsact-s  est 
une  sorte  de  <  joqueniitaine  dont  on  menace  les  tout  jeunes  enfants,  pour  les  faire  taire  ou  obéir.  On  dit 
couramment  B|  chin  qi  ai,  besace  à  neu  mentonnières  ou  brides  pour  besace  de  mendiant.  On  donne 
douze  yeux  à  oxo  ba  b|  pour  le  rendre  plus  territiant  encore.  Il  est  connu  dans  tout  le  pays  d'Annam 
à  Hanoi,  les  mères  usent  beaucoup,  comme  d'un  épouvantait,  de  cette  pitoyable  caricature  d'homme 
connue  des  Européens  sous  le  nom  de  Sontay  et  qu'elles  appellent  tiiÀnc  gà  t;Àv  «  l'homme  au  chant  de 
Coq  •  :  KLA  !  THANG  GA  G  À.  Y  KtA  ! 
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DIXIÈME  LEÇON 


NOTIONS  DK  SYNTAXK 


SYNTAXE    DE    LA  PROPOSITION 


VKUHK 


Mil.  —  Le  verbe  a  déjà  «Hé  étudié  partiellement,  dan?  quelques-unes  des  leçons 
précédente* . 

/Passif,  m'»'  146  à  149  et  494  à  498.  —  Verte  réfléchi,  n«  .3*5  à  386.  —  IW<V 
réciproque,  »«••  -W7  cf  StfS.  —  7Vmp\  <•/  mode*,  h,,s  .339  <) 

NATURE  IU  VERBfi 

«i*.  — On  a  vu  n0*  .130,  331,  3K!t,  ;)!)()  et  &75,  et.  incidemment,  en  étudiant  les 
mots  c/io,  />/«)?,  làft,  etc.,  ou  daiiï-  les  monographies  de  du,  si  et  autres  mots  français,  que 
le  verbe  annamite  est  plutôt  une  sorte  de  racine,  inuuuable  dans  sa  lorme,  mais  sus- 
ceptible de  revêtir  des  acceptions  différentes  et  déjouer  les  rôles  les  plias  divers,  même 
sans  l'adjonction  d'aucune  particule. 


*ts  —Les  numéros  33(1  et  331  contiennent  un  certain  nombre  de  verbes  employés 
régulièrement  comme  substantifs  En  voici  encore  quelques-uns: 


VERRES  EMPLOYES  COMME  SURST  A.NTIKS 


[lu,  boUeler  ;  bô,  gerbe,  fagot. 
Gành,  porter  au  balancier;  gành,  charge. 
Chèo,  ramer  ;  chèo,  rame. 
Câu,  pêcher;  eau,  hameçon. 


liai,  cueillir;  liai,  faucille, 
dm,  peser  ;  càn,  balance. 
Yçch,  tirer  une  ligne;  v^rh,  marqueur. 
Cuîk,  piocher;  cuoe.  pioche. 
Màc,  accrocher;  moc,  crochet. 


Khôa,  fermer  à  clef;  khôa,  serrure. 
Ar«»j,  empoigner;  nâm,  poignée. 
Bur&c,  marcher  ;  bw&c,  pas. 
Om,  embrasser  ;  ôm,  brasse. 
Xâu,  enliler;  xâu.  enfilade. 
Pliât,  tirer;  pliât,  décharge. 
Xe,  voiturer;  xe,  voiture. 
Sang,  cribler,  tamiser  ;  fàng,  crible. 
San,  vernir,  peindre  ;  s<rn,  vernis. 
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Tu,  renfermer  ;  tu,  armoire. 
Vung,  transporter  en  hamac;  rang,  pa- 
lanquin, hamac  (I). 

nié.  —  Enfin  on  peut  dire  à  volonlé  ci). 


Vue,  bôc,  prendre  a  deux  mains;  hôr, 
jointe. 


Câi  an,  le  manger. 
Câi  uông,  le  boire. 
Câi  hoc,  l'élude. 


Câi  <li,  la  marche. 
Caidùnxg,  l'attitude. 
Câi  noi,  le  parler. 

VERIIES  KMPLOYKS  COMME  ADJECTIFS 


mis.  —  En  ce  qui  concerne  l'emploi  du  verbe  et  particulièrement  du  verbe  neutre 
comme  adjectif  et  comme  participe  passé,  il. est  de  règle  constante. 

Stït,  se  gercer,  s'éhrécher. 
Y&,  se  rompre. 
Gag,  se  casser. 
ilàr,  ouvrir,  se  fendre. 
Chèl,  mourir. 
là,  s'ébouler. 
Nnm.  s'étendre. 
Thuvc,  appartenir. 
Quen,  s'habituer,  connaître. 
Tu,  croupir. 
Lyc,  filtrer. 
Nur&ng,  rôtir. 
Rân,  frire. 
Lnôc,  cuire  à  l'eau. 
Thùng,  percer. 
Thong,  communiquer. 
khoi,  éviter. 


tiercé,  ébréché. 
Hompu. 

Cassé. 

Eventré,  entrouvert. 
Mort. 
Eboulé. 

Etendu,  couché, 
huent,  allié. 
Connu. 
Croupissant. 
Filtré. 
Kôti. 
Prit. 

Cuit  a  l'eau. 
Défoncé. 
Ouvert,  ilégagé. 
Cuéri. 

_j.  —  Certains  verbes  actifs  ne  se  prêtent  pas  aussi  facilement  à  celle  adaptation 
et  il  est  parfois  nécessaire  de  leur  adjoindre  phài,  dictre,  par  exemple,  ou  dît,  pour 
montrer  qu'ils  sont  employés  comme  adjectifs  ou  participes. 

Câi  ngw&i  pliai  dânh.  l/homme  battu. 

Bô  mua,  do  bân.  Objets  achetés,  vendus. 

(I)  H  est  possible  que  VÛni;  ainsi  que  sanc.  et  quelques  autr  es  soient  en  principe  des  substantifs. 
<2>  Voir  ousri  n«  :Uf,  et  3  17. 
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Ctmgoi  phài  Imu.  Fille  vendu»;. 

Hoc  Irô  dtrtre  thirîmg.  L'élève  récompensé. 

VERRES  EMPLOYÉS  COMME  l'HÉIHJSITIO.NS.  CONJONCTIONS  Ol'  ADVERBES 

«lit.  —  Bè.n,  jusqu'à,  jusqu'au  bout.  Qiianh,  autour  de,  autour. 

Cho,  h,  pour,  pour  que,  en  faveur  de.  Sitôt,  d'un  bout  à  l'autre,  à  travers. 

Vé,  de,  à,  vers  Théo,  suivant,  à  la  suite. 

Xuông,  sons,  dessous.  vini,  selon,  médiocrement,  juste. 

VERRES  AIXII.IAIRKS 

#18.  —  Les  verbes  auxiliaires  proprement  dits  ont  déjà  été  étudiés  précédemment. 
CC  sont: 

Cô,  dû,  roi,  xo»g,  xong  roi,  marque  du        Phài,  In.  chjii.  dinn.,  mac  inarque  du 
passé.  passif. 

Sê  lutif,  marque  du  futur. 

On  peut  citer,  au  même  titre,  un  certain  nombre  de  verbes  qui  jouent  un  rôle  analo- 
gue. Comme  les  auxiliaires  proprement  dits,  les  uns  se  placent  toujours  devant  le 
verbe  principal,  un  petit  nombre  après  et  les  autres  tantôt  avant,  tantôt  après,  selon 
le  sens. 

•       —  Se  mettent  toujours  devant  le  verbe  : 

Cô,dâ,  marque  du  passé.  ///,  marque  du  passif. 

Sê,  hûy.  marque  du  futur.  Bem,  mettre  à. 

Nhig,  avoir  l'habitude  Cân,  près  de. 

Thtc&ng,       —  M  non,  vouloir,  avoir  envie  de. 

Cùn,  être  encore  à.  Thèm,  avoir  envie  de. 

Buramg,  être  actuellement  à,  être  en  Tinh,  compter. 

train  de.  Tonn,  se  mettre  en  mesure  de. 

Màc.  être  pris  dans,  par.  Bànq,  mériter  de. 

M&i,  venir  de.  Xi»,  demander  la  permission  de,  prier  de. 

Sup.  se  préparer  à,  être  sur  le  point  «le.  M<ri,  inviter,  s'offrir  à. 

Khài,  khoi  phài,  éviter  de.  Bàm,  oser,  se  permettre  du. 

Bè,  destiner  à,  être  destiné  à.  N(r,  avoir  l'audace  de. 

Bât  dâc  dî,  être  obligé  de.  Cô  thé,  avoir  la  force,  la  possibilité-. 


Digitized  by  VjOOQle 


-  44»  - 


Bât,  obliger,  forcer. 

hhihi,  commander,  faire  que.. 

h'im,  làm  cho,  faire  que. 

etO.  —  Se  placent  après  : 

Lây.  faire  par  soi-même. 
Xuttg,  finir,  lini,  achevé. 


Co  nhê,  avoir  raison  de. 
A'»///,  faillir,  èlre  près  de. 


liai,  finir.,  lini,  terminé. 
Xong  rôi,  — 


—  ><•  pl.i.  t  iil  l;mlôl  avant,  lanlôl  après,  mais  avi'r  ries  sens  dilïérenls  :  hay. 
cho,  liât,  phi'ti,  dvyi .  lui,  mût.  hèl,  uni.  etc. 


Avant 

Hay.  avoir  l'habitude. 

Cho,  faire,  permettre,  causer. 

iVé/i.  convenir,  faire  bien. 

Phùi,  être  obligé  de,  victime  de. 

Mât,  subir  une  perle. 

Huyc,  avoir  l'avantage  de. 

Lai,  de  plus. 

Hèl,  finir,  terminer. 

Nui,  se  mettre  à,  surgir. 


Après 

Hay,  bien,  habilement. 
Cho,  en  laveur  de,  pour. 
AV/i,  réussir,  devenir. 
/Viàt,  rencontrer  juste. 
Mât,  disparaître. 

avoir  la  possibilité,  réussir. 
Uù,  une  seconde  lois. 
HH,  tout,  entièrement. 
Nôi,  supporter,  avoir  la  loi  ce  de. 


On  peut  ajouter  a  cette  liste  les  verbes  qui  entrent  dans  la  formation  des  verbes 
composés  et  qui  sont  étudiés  plus  loin. 


LE  VERBE  EST  SIMPLE  OU  COMPOSE 


Verbes  simple* 


f»9t.  —  Ngôi,  s'asseoir;  dây,  se  lever. 

//m,  monter;  xuiing,  descendre. 

Ha,  sortir;  vùo,  entrer. 

<>',  rester;  di,  partir. 

Lai,  de»,  arriver;  di,  partir. 

Khoi,  échapper;  mtic,  èlre  pris. 

Thurang,  aimer;  ghêt,  haïr. 

Khen,  louer  ;  tritch,  blAmer. 

fiao,  ordonner  ;  can,  empêcher. 

ISoi,  parler;  tm,  làm  thnih,  se  taire. 

Sinh,  naître  ;  chêl,  mourir. 


Nâm.  être  couché;  dirng,  être  debout. 

H  m/,:,  gagner;  Ihun,  perdre. 

dm,  exister;  nuit,  disparaître. 

Nùi,  lloller;  chlin,  enfoncer. 

d'un,  ficher;  nho,  arrachai . 

Tlu'tf),  dot,  allumer;  lût,  éteindre. 

Chôn,  enterrer;  dàu,  déterrer. 

Hong,  khèp,  khoa,  fermer;  ntir,  ouvrir. 

Giông,  ressembler  ;  khàc,  différer. 

Ho,  réussir;  hong,  échouer. 

Co,  recroqueviller  ;  duui,  étendre. 
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Vu-ng,  obéir;  chong,  résister. 

rire  ;  khoc,  pleurer. 
Mua,  acheter;  lui  h,  vendre. 
Cam,  engager;  ihuôc,  dégager. 
Thém,  augmenter  ;  b&t.  diminuer. 
Sol,  omettre;  nhtic  lai,  se  rappeler. 
Thèm,  avoir  envie:  chàn,  élre  dégoùlé. 
Krin,  le  céder  a  ;  furu,  remporter  sur. 
Chiu,  consentir;  th"(ui,  condescendre. 
Càch.  être  éloigné;  lia,  élre  séparé. 
Châg,  couler;  rl,  nhô,  dégoutter. 
Sa,  tomber  d'en  haut;  ro-i,  se  détacher. 
Hong,  ajuster:  Ihào,  démouler. 
Mac,  être  pris;  g'r.  dégager. 
I(ac,  saupoudrer;  ma,  frictionner. 
Gieo,  semer;  u-œng,  giûng  planter. 
KluHin,  forer;  dào,  creuser. 
116,  dan,  coller;  phoug,  cacheter. 
S<rn,  vernir;  iv,  dessiner. 


Tho,  allonger;  rùt,  retirer. 
Ih)g,  recouvrir;  hêr.  découvrir. 
lihinh,  mépriser,  trong,  estimer. 
Thu-irtig,  récompenser;  phut,  punir. 
Thâng,  monter  en  grade  ;  giûng,  rélrogra- 
,\h&,  >r  rappeler;  gain,  oublier  |der. 
Ih>i,  avoir  failli  ;  nu.  èlre  repu. 
liàtfëp,  forcer  ;  nhicùrng,  céder. 
Uni,  se  réunir;  Inrp,  se  rassembler. 
Lut,  inonder;  ugâp,  submerger 
AV/'t.  tomber  par  terre;  /au,  rouler. 
Pha,  détruire;  cay,  forcer. 
Mac,  se  vélir;  roi,  cîri,  se  déshabiller. 
Xi'cc,  teindre;  bôi,  tràt,  enduire. 
Vâi,  semer,  épundre;  càg,  repiquer. 
Bit,  boucher;  lâp,  combler. 
Hong,  clouer;  dàn,  plaquer,  coller. 
Kltùm,  incruster;  bit,  monter,  garnir. 
Chain,  sculpter;  thrp,  dorer,  argenler. 


Verbes  composes 

Ces  verbes  sont  formés:  h  Par  répétition  ;  "2"  par  synonymie,  analogie  ou  coordina- 
tion; >  par  subordination  :  4°  par  procédé  arliliciel. 

Verbes  formés  par  réjiétition 

MtS-  —  Kes  uns  sont  les  verbes  ordinaires  auxquels  on  veut  donner  une  idée  d'in- 
tensité, de  lorce,  de  répétition. 

Dan  dan,  avoir  grand  mal.  Ngùugù,  ne  faire  que  dormir. 

Làm  là  m,  ne  faire  que  travailler.  Cw&i  eu-Cri,  rire  sans  discontinuer. 

Sir  sir,  ressentir  une  grande  frayeur.  Kcu  kêu,  crier  de  toutes  ses  forces. 

H94.  —  Les  autres  sont  des  termes  qui  pour  la  plupart  ne  peuvent  s'employer  seuls. 
Un  grand  nombre  sont  îles  onomatopées.  Ils  jouent  très  souvent  le  rôle  d'adverbes  ou 
d'adjectifs.  (Voir  aussi  la  leçon  suivante,  au  paragraphe  traitant  des  adverbes). 

Âm  dm,  mugir  (vent,  mer,  tonnerre).  Thiu  thiu,  s'assoupir. 

Aoào,     —  —  Sot  soi,  soi  sat,  froissement,  frou-frou. 
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IHu  hiu,  bruire.  IVémir  (brise). 
//an  bàm,  lâm  Wm,  grommeler. 


Il  à,  gronder,  bourdonner. 
Viv  m»,  sifflement  do  balles. 


MtS.  —  O'i  peut  v  joindre  les  composés  suivants,  donl  le  second  terme  est  comme 
un  écho  altéré  du  premier.  Ils  sont  facilement  employés  conime  a<lverbes.  (Voir  aussi 
douzième  leçon,  Advctbe). 


Iâ\  thôi,  traîner  en  longueur. 

déo,  s'atlacber  à. 
Rit  vo~,  èlre  dépaysé. 
/.dm  bain,  murmurer. 


Dây  ha,  agir  à  tort  et  à  travers. 
Xtvuj  xit,  — 
Pliai  p/ur,  llolter  au  gré  du  vent. 
Thong  t/n\,  se  donner  le  temps. 


rrrbes  rompons  formés  par  synonymie,  analogie  ou  tuiordination 


l.  —  Hoc  hintfi,  étudier  et  pratiquer. 
Soi  «éï,  examiner  et  étudier. 
Thico-ng  lice,  plaindre  el  regretter. 
Yen  (/<('(,  chérir  et  ;iimer. 
Don  ric&c,  aller  au  devant  et  clierelier. 
Ctiy  cày,  labourer  et  repiquer. 
Kèu  nài,  implorer  el  solliciter. 
Càpphât,  accorder  et  délivrer. 
Kinh  trong,  respecter  et  estimer. 
Kkàm  .sont,  examiner  et  perquisitionner. 
Trong  t/tày,  regarder  el  voir. 
Thoi  niiu,  chantier  et  cuire. 
Nu-iru/j  ni n.  griller  et  frire. 
/{ira  rày,  laver  et  asperger, 
Tièu  tlùng,  consommer  et  employer. 
An  uony,  manger  et  boire. 
Tlaïc  <%,  s'éveiller  el  se  lever. 
Nyhc  thày,  entendre  et  voir. 
Ken  xin,  réclamer  et  prier. 


Nom  Uuty,  suivre  des  yeux  et  voir. 
Cliag  tan,  s'enfuir  et  se  disperser. 
Xyan  tr<r.  empècber  et  l'aire  obstacle. 
Yùng  vày,  s'agiter  el  se  débattre. 
Mivirny  Ira,  s'abriter  el  loger. 
U'c  hicp,  opprimer  et  violenter. 
Tic  ta,  prendre  congé  et  remercier. 
AViu,  khvc,  se  lamenter  et  pleurer. 
Chin'ri  màag,  injurier  et  invectiver. 
Than  tlar.  gémir  et  soupirer. 
/loi  thâm,  demander  et  s'informer. 
Mien  liôa,  se  métamorphoser,  disparaître. 
Dôc  soôt,  diriger  et  conduire. 
(lai  tri,  surveiller  et  administrer. 
(Ihinh  trj,  gomerner  et  administrer. 
Coi  soc,  surveiller. 

Phgng  lh&,  vénérer,  obéir  et  adorer. 
Cimg  U\  faire  une  olfraiule  au  sacrilice. 
Tgo  lioa,  créer  et  transformer. 


Etymologies.  —  Hoc  iiànu  4ft  ff.  —  Thl-o-ng  tikc,  %  jfâ  tih  -om;  rien.  —  Gap 

P1UT  #î  —  KlNIl  TRQXU  Vfc  WL  —  Kll.VM  SOAT  $J  fiO-  —  TlÊU  I>ÙXG,         fft  TIÊU 

DV.N«;.  -  C'C  IIIÊ1-  $J  Tù  TA  j&  M.   -  BlÈX  1IOV         ÇC-  -  l>''C  S.  ÀT  If  ^.  - 

Cai  tu|  ï&fë.-  Cuixu  Tiq  #  fô.  -  Clng  tè  Ift       —  Tau  uo.v  i&  4t. 
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M  mm  y  ilmi,  se  repose!  sur  e|  s'appuyer. 
Hun  so-,  trembler  et  craindre. 


I.iîr,  thiiji,  résinier  île  côté  el  voir. 


—  rtuelrpies-un  de  ces  composés,  dont  les  tel  un  s  indiquent  des  idées  contraires, 
oui  îles  acceptions  remarquables  : 


linon  ban,  mua  bon.  faire  du  commerce. 

An  ir.  se  conduire. 

An  noi,  se  comporter. 

Sol  rét,  avoir  la  lièvre. 

Tliâp  tint,  se  retirer  et  s'avancer,  hésiter. 

Kéo  <u,  tiret  el  retirer,  tirer  en  sens  con- 
traire, s'arracher,  se  disputer. 

À7i  tlma.  gagner  et  perdre  ;  avoir  du  rap- 
port avec,  rimer  à. 


IH  lut,  fréquenler. 
Fin  riio,  — 
///  ihrny.  se  tenir,  altitude. 
An  unir,  la  mise,  l;i  tenue. 
Tlnix  uinï,  veiller  et  dormir,  en  tout 
tenip>. 

Smh  tir.  vivre  et  mourir,  l'existence. 
Ma»  tliira,  conlier  el  recevoir  (1) 


Verbes  formés  jxir  .subordination  on  composés  syntaxiques 

i.  —  Dans  ces  expressions,  l'un  des  termes  est  sous  la  dépendance  de  l'autre  el 
exprime  l'etlet.  la  cause,  la  manière,  etc.  Le  mut  associé  au  vei  he  principal  peut  être 
adjectif,  substantif  ou  adverbe  ou  verbe,  ou  simple  particule. 


P  Verbe  et  substantif,  adjivlif,  ve,b,>  ou  adverbe 


m*».  —  i\ôi  thât,  dire  la  vérité. 

lYôi  nho,  parler  à  voix  har-se. 

Moi  (toi,  tromper. 

Moi  lào,  mentir. 

Moi  ninij,  divaguer. 

Moi  IJiro,  parler  avec  lines<e. 

Moi  trttyfn.  causer. 

Noi  Idiôuy.  conlroiiver. 

h3o  —  Linn  bru,  faire  l'important. 

IÀun  au»,  faire  rimporlaul . 

Uim  lành.  faire  le  bien;  se  icromilier 


Moi  clisi,  plaisanter. 

Moi  b'rn,  railler. 

Mot  phai.  parler  juste. 

Moi  s'ii,  se  tromper  en  parlant. 

Moi  n li âui,  confondre  en  parlant 

Moi  pliàny,  dire  par  à  peu  près. 

Moi  Ihiii.  dire  des  sottises. 


Là  m  yuan,  remplir  un  emploi  public. 

I  it m  noi,  régner. 

L'nn  giûc.  se  livrer  à  la  piraterie. 


rl»  (il  Mi  Tin'  A  j^C,  minuit  ilu  dernier  jour  uV  décembre,  heure  ;'i  laquelle  le  •lémc  je  |';mh,-.,- 
i|ui  s'achève  «onlie  :iu  x<  nu-  île  l.i  nom  elle,  le  soin  de  veiller  sur  la  famille  ou  le  village. 


'  ••• 


Digiti 


Lion  dît-,  agir  avec  brulalilé  ,  l'aire;  le  mal. 

Iaiiii  lut-,  gâter,  défi  riorer. 

Aj'iw  nijhich,  se  révolter  ;  l'aire  fi  rebours. 

L'tm  ntfirtrc,  l'aire  à  rebours. 

/(«//<  fra/,  ••nt'ii-i in I r<*. 

/,</»<  (•<»»,  mal  agir. 

Aà/m.  tôt,  l'a  in:  li:  beau. 

MSI.  —  .t/t  j/i'/Mf,  enToipier. 

.1»  //y/m,  voler  fnrli\enienl. 

.1»  tvi/i,  lilmilcr. 

.(«  cin'ro,  piller 

.t»  c/ihj/,  jeûner,  s'ab-leuir. 

*»*.  —  Cho  tôt,  embellir,  améliorer 

r//i/i.  cuire,  l'aire  cuire. 
Cho  muni,  saler, 
Cho  tien,  poivrer. 
Cho  ijcn,  yen.  pacifier. 
Cho  m:n,  occasionner. 

MS8.  —  Mac  chu,  babiller. 
Tiint  chn,  baigner. 

Là;/  nr  cho,  marier  son  lils,  un  parenl. 

f«34.  —  Hem  ijû,  marier  sa  lillc. 
Dan  cira,  >rier. 
Dent  phtri,  mellre  à  sécber. 
hem  ban,  mettre  en  vente, 

BSV  —  Dônh  mjô,  l'aire  lomber. 
Dành  tniit,  perdre. 
Dônh  nri,  faire  tomber. 
/>ti«/t  ffr),  renverser. 
Ddnh  thùr,  éveiller. 
hônh  vir,  rompre. 

Btymologies.  —  G.v.      ut.v.  —  i'.virv, 


Làm  (toi,  l'aire  |p  grand  seigneur, 
tt'em  liai,  l'aire  du  lort. 

hxi i.  causer  des  troubles. 
lÀim  chrt,  faire  mourir. 
/.<)///  ri/j.  gagner  sa  vie. 
A/Vih  ht};/,  c(»mmellre  une  sottise. 
bon  hçrm,  leindre  de  ne  pas  vouloir 

.1/1  Irt,  célébrer  une  fêle. 

.\n  h&t,  prélever  un  bénélirc. 

.l»i  hièp,  opprimer. 

.1»  ctr&i,  célébrer  les  noces. 

An  nia,  célébrer  un  anniversaire  lunëbre. 

Cho  thnc,  louer. 
Cho  niuurn,  prélnr. 
Cho  roi/,  prêler. 
C/w  nuit-,  vèïir. 
Cho  iin,  nourrir. 
Cho  uonij,  abreuver. 

/moi  cho,  agir  à  la  place  de,  en  faveur  de. 
Moi  cho,  parler  en  faveur  de. 

/>c//<  itihu,  égorger. 
Dan  chiUn.  décapiter. 
lion  (jionif,  piauler. 
Dent  ilàng,  conduire. 

Ihinh  chrC  tuer. 

Ihinh  /;«•<>/>,  piller 

Dành  /ihcn,  aluner. 

Dimh  fihiin,  larder. 

Ihitt'.i  hoi/,  tendre  un  piège. 

Lhinhbomj,  cirer,  donnfr  du  poli. 
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Dành  gay,  briser.  Dàah  già,  fixer  un  prix. 

Dànhlïcu,  tromper,  juslilier.  Dành  tlnuk  dâc,  empoisonner. 

iiouh  t/tàa,  dégager,  démonter  /„■„•,  j,mi,(.  aux  0:,ries. 

Les  composés,  de  celle  nature  sonl  liés  nombreux. 


l>»  VeW/c  c/  particule 

}.  —  l.es  particules  . «oui  «le-  vn  lu  s  qui  modiliciil  le  wrhe  principal  à  h  manièie 
de  nos  préfixas  rc,  «rf.  di.  dd,  elc.  .  i  n  voici  la  lisle  :  di.  lai.  /'./,  »•<<«),  lè»  cuùng  re. 
nuit,  dvn,  lUca,  lut/.  duor,  rang,  mat.  Ou  pe.il  encore  ajoulei  des  verbes  tels  (pie:  plut-', 
nhthn,  l(iu,  but.  Itct,  thrnt,  dâ.  gnon,  ginp,  lu),  Ira  etc.. 

—  ///'.  niaripie  r.  loiji lU'iin- ni .  la  marche,  le  déplacement  la  séparation,  la  dispa- 
rition, la  destruction.  IVnIioi  talion.  Di  a  h  aucoup  d'analogie,  pour  le  sens,  avec  mal. 

Plut  (IL  abroger,  délruire.  Dan  di,  emporter. 

Chct  di.  mort.  Càt  di,  enlever,  ôter. 

Dut  (ti,  brûler.  Dàdi,  abandonner,  rejeter. 

Mang  (ti,  emporter.  Xc  (ti,  déchirer. 

Xiév  di,  se  disperser.  Im  di,  laise/.-vous. 

Lv  di,  s'ébouler,  >écronlcr.  ^ôi  di,  parle 

tiiCtu  di,  cacher.  An  (ti,  mange. 

Giêt  di,  tuer,  se  défaire  de,  exterminer.  Iiàn  di,  vendre. 

Di  di,  va-l-en. 

*3ft-  -  Loi,  marque  le  rapprochement,  I*  resserrement,  la  réunion,  la  répétition, 

la  réduplicalion,  h:  retour,  l'idée;  de  rester,  de  retenir(l). 

Hop  tai,  nlioiti  lai,  rassembler.  linôc  lin,  attacher  à. 

(loi  lai,  appeler.  Tltdt  hp,  resserrer,  ceindre. 

Dông  lai,  fermer.  //jyc  bii,  réciter,  répéter. 

Di  lai,  aller  trouver.  Dap  /(</',  répliquer. 

CJiay  lai,  accourir.  Tin  h  lai.  revenir  à  soi. 

Dcm  lai,  apporter.  Tinli  tai,  iiï>n  lai,  recompter. 


Etyraologies.  —  l'u\  -  \nv,  nuiU:?  —  Iïâ.n,  M£  nÀN.  —  Hqp  ^  - 
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Nôi  lai.  répéter,  redire. 

Là  m  lai,  refaire. 

Dành  lai,  riposter, 

Ntjhî  lai,  réfléchir. 

Lien  lai,  se  rejoindre. 

Chêp  Ufi,  noter,  copier,  recopier. 

Sùttg  Uii,  ressusciter. 

Sao  lai,  copier. 

Il'  lai,  rester. 

Bo  lai,  délaisser. 

Ya-<rnrj  lai,  être  retenu. 

Kro  lui,  retirer. 

Dây  lai,  recouvrir,  couvrir. 

Làp  hp,  combler. 

Tout  lai.  résumer. 

Tdl  lai.  raccourcir. 

Hep  lai,  tel récir. 

Co  lai,  se  racornir. 

Util  lai,  retirer. 


Kè  lai,  raconter. 

Itir  lai.  revenir. 

liiîi  lai.  rendre,  paver. 

Si'ra  lai,  corriger. 

Làp  lai,  rétablir. 

Chita  lai,  corriger. 

Khan  lai,  ravauder. 

Xem  lat,  regarder  à  nouveau. 

Doc  lai,  relire. 

Iloi  lai.  redemander. 

Vièt  lai,  écrire  à  nouveau. 

A7»rY  lai,  se  rappeler. 

Mhac  lai,  rappeler. 

Miùl  lai,  toi  lai,  renfermer  pour  empê- 
cher de  sortir. 
Il'*  lai,  laisser  après  soi. 
Càtti  lai,  retenir. 
Tlin-it  lai,  répondre. 


*3t».  —  lai,  devant  le  verbe,  a  le  sens  de:  à  nouveau,  de  plus. 


Lai  di.  repartir. 
Lti  nôi,  ajouter. 

Lat  nôi  lai,  répéter  une  seconde  t'ois. 


Lai  Ihon,  revoir. 

Lai  lai,  venir  une  seconde  lois. 


M40.  -  Ha  marque  la  sortie,  l'extraction,  la  production,  la  naissance,  l'apparition, 
le  rhangeuuml,  l'apparence,  l'extension,  la  division,  la  séparation,  l'éloiguement.  l'en- 
lèvement, l'action  d'ouvrir,  de  défaire,  de  couper,  de  détailler. 


Cita;/  ra,  sor  tir  en  courant. 

Dem  ra.  apporter  au  dehors. 

Tltà  ra,  relâcher. 

Buông  ta,  laisser  aller,  lâcher. 

Mac  m,  pousser,  se  lever. 

Dica  ra,  reconduire  jusqu'au  dehors 


Thi'utg  ra,  crever. 
Met  ra,  se  lendre. 
The  ra,  tirer  (la  langue). 
Trie  ra,  excepter. 
Mû-  ra,  ouvrir. 
Ciri  ra.  dévêtir. 
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H'ki  ra,  résulter,  se  transformer. 

Nghl  ru,  trouvi  r  en  réfléchissant. 

liera,  séparer,  diviser. 

Nom  ra,  jeter  un  coup  d'œil  en  avant. 

Xem  ra,  paraître. 

Nui  ra,  dénoncer. 

Chia  ra,  diviser,  répartir. 

Sinh  ra,  naître,  produire. 

Tu  ra,  dévoiler,  révéler. 

Choc  ra,  percer,  crever. 

Oiiing  ra,  étendre. 

Né  ra,  se  fendiller. 

Chia  ra,  diviser,  partager. 

1)6  ra,  verser  au  dehors. 

Plùin  ra,  écarteler. 

Nàtra,  réduit  en  fragments. 

Ngàn  ra,  manifester  de  l'élonnement. 

Xé  ra,  décliirer. 

Dày  ra,  étaler,  inventer. 

Long  ra,  éclaircir,  jouer. 

Dçf>  ra,  embellir. 


N&i  ra,  relâcher. 

Ki'  ra,  éimmércr. 

liù  ra,  séparer  en  fendant. 

Ca-a  ra,  débiter  en  sciant. 

Trôna  ra,  regarder  au  dehors. 

(Or  ru,  dépêtrer,  dégager. 

Lui  ra,  extraire  en  traînant. 

Hat  ra,  extraire. 

tiiy  ra,  extraire,  apporter. 

Tra  i'a,  vérifier. 

Rat  ra,  piojeter  au  dehors. 

Dfcft  ra,  traduire. 

Ile  ra,  séparer,  fendre 

Tlu'to  ra,  défaire. 

Trid  ra,  verser  au  dehors. 

Nyhihn  la,  constater  après  empiète. 

Càn  ra,  déchirer  en  mordant 

Ng  liera,  comprendre,  saisir. 

Xtnuj  ra,  avouer. 

Chui  ra,  sortir  en  se  courbant. 

Hong  ra,  élargir. 


•41.  —  Pour  compléter  cette  liste,  on  peut  ajouter  les  exemples  suivants  : 


Ha  mal,  se  présenter. 

Ra  bài,  donner  un  sujet  de  composition. 

Ha  chunig,  sembler,  paraître. 


Ha  luong,  avoir  l'air. 
Ru  mw:,  moisir. 


94*-  —  Vào,  entrer,  marque  l'introduction,  la  réunion,  l'adaptation,  l'association, 
le  mouvement  ver>,  contre. 


f)ù  vào,  verser  dans. 
Ncm  viw.  jeter  sur,  dans 
De  vào,  déposer  dans. 
Chu  vào,  introduire,  mettre. 
Roi  viw,  enduire. 
Nui  vào,  parler  pour. 


Ihva  vàu,  introduite. 
hem  nui,  — 

Chi'ni  vim,  donner  un  coup  de  -altrc  sur. 

Tlmi  vim,  -oulU'T  >m  . 

Ihpa  mu,  s'appuyer  sur,  contre. 

An  vàu,  manger,  disorber. 


Etymologies.  —  Tra  4.  —  Dh;h  §?.  —  NuiiiÇn  |£.  —  Xr«r. 
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Bi  vào.  entrer. 
Bién  vào,  noter. 
A**>  vào,  introduire. 
Mac  vào,  s'affubler. 
Bap  vào,  marcher  sur. 
Khàc  vào,  graver  sur. 

—  l-éa,  monter,  marque  I' 
lion  el  les  progrès  de  la  passion,  de 

Moc  léu,  pousser,  surgir. 

Ifàg  lén,  s'insurger. 

Treo  lêu,  suspendre. 

Léo  lén,  grimper. 

ùày  lén,  percer,  germer. 

A7t<)  lén,  arracher. 

Bi  lén,  monter. 

Càl  lén,  enlever,  hisser. 

VV>7  lêu,  tirer  à  terre. 

Ilifu  lén,  surgir  et  apparaître. 

Bào  lén,  déterrer. 

Beat  lén,  porter  en  haut. 

Thém  lén,  ajouter. 

Ngira  lén,  lever  les  yeux. 

Bug  lén,  s'envoler  dans  les  airs. 


Moc  vào,  an  rocher  à 

Bunc  vào,  attacher  à.  contre. 

Trông  vào.  regarder  dans. 

Ban  vào,  tirer  sur. 

Tàt  vào,  irriguer. 

Vông  vào,  boire,  absorber. 

idée  de  monter,  de  grandir,  d'augmenter,  I  appari- 
la  chaleur,  etc. 

Tau  lén,  parler  au  roi. 

Khèri  ien,  s  élever. 

Bira  lén,  herser. 

Kéu  lén,  pousser  des  cris. 

Cao  lén,  grandir. 

Dû  lén,  rougir. 

fHéii  lén,  devenir  fou . 

(liât*  lén,  entrer  en  fureur. 

(Juàt  lén,  menacer  eu  élevant  la  voix. 

Xiing  lén.  s'exhaler. 

.Soi  lén.  émerger. 

Sicng  lén,  enfler 

SU&n  lén,  grandir. 

Dir  lêu,  soidever. 

yhâc  lén.  soulever,  sonpeseï . 


844.  - ■  Xuàng,  descendre,  marque  l'aclien  de  descendre,  la  chute,  la  décadence, 
l'aflaiMisscuienl,  la  diminution. 


Bi  xuàng.  descendre 

Bàg  xuàng,  pousser  en  bas. 

Ih'i  xuàng,  pendre,  tomber  â  terre. 

Bo  xuàng,  déverser. 

Bè  xuàng,  déposer. 

Ngôi  xuàng,  s'asseoir. 

Um  xuàng,  plonger. 


Etymologies.  \i\v 


Câm  xuàng,  posera  terre. 
Rai  xuàng,  tomber  de  haut. 
Bào  xuàng.  en  •user. 
llap  .vuàtuj .  fouler  aux  pieds. 
Sut  xi4ong,  baU-er,  s>j  déprimer. 
ï\'hùg  xuàng,  .-auler  en  ba>. 
Cùi  xuàng.  s'im  liner. 


Khàc        —  I 
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Ngà  mông,  tomber.  ViH  xuong,  jeter  en  bas. 

ï^i  xuong,  se  jeter  à  la  nap;.  Câmxnông,  lichcr,  enfoncer. 

84&-  —  Ve,  revenir,  marque  le  retour,  l'appartenance. 

£<>n  ttf,  revenir  sur  ses  pas.  Sâp  ce,  incorporer  à. 

Bi  vé,  revenir.  Trèr  vé,  reioiirner. 

Bon  vé,  l'apporter.  Thuôc  vé,  ressortir  à. 
Mua  vé,  acheter  et  rapporter. 

M4«.  —  Qu  i,  passer,  en  passant,  inanpie  l'idée  de  traverser,  «le  faire  sommairement. 

Bw&c.qua,  enjamber.  Chili  qua,  essuyer  légèrement. 

Diqua,  iraverser.  Hôi  qua.  inlerrogir  soin  tuai  renient. 

Noi  qua,  dire  en  passant.  Oint  qua,  laver  par  manière  d'acquit. 

Là  m qua,  l'aire  pour  la  forme.  Mai  qua,  aiguiser  un  peu. 
Luôc  qua  (  I ),  laire  bouillir  légèrement. 

t»4f.   -  />ën,  atteindre,  arriver  nu  boni,  à,  jusqu'à,  concernant. 

Tinidèu,  arrivera  Ion  e  de  nrliercbes.  Martien,  se  souvenir  de. 

Ch<f.y  dèn,  accourir.  Bot  dèu,  faire  venir  à. 

Dent  dèn,  apporter.  M&t  dèn,  inviter  à. 

Phqm dèn,  alteindrc.  Dùng  dèn,  user  de. 

Piôi  dèn,  parler  de.  Hoc  dèn,  étudier  jusqu'à. 

846.  —  Nén,  devenir,  être  l'ail 

Hôa  mhi,  devtnir.  Clw  t.én,  <  auser. 

IAm  nôn,  fabriquer,  laire.  h\\t  uni,  ériger. 

Bànhnên,  Taire.  Vièt  nèn,  former  en  écrivant. 

949-  —  Théo,  suivre,  s'attacher  à,  imiter. 

Bi  thïo,  suivre.  Ttôngtheo,  suivre  des  yeux. 

ihioi  Ihco.  pourchasser.  Nom  theo,  — 

Ctiçy  llieo,  suivre,  poursuivre.  Chiu  theo,  condesi  endre. 

lAmtheo,  imiter,  reproduire.  Bem  theo,  prendre  avec  soi. 


Etymologies  —  TiM,      tâm  —  I'iiam  ft. 
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Nài  iheo.  imiter  lu  lan»:ijj»\  CAtëi*  <A<»,  se  conformera,  s'appuyer  sur. 

Viêt  Iheo,  copier.  Tiêp  theo,  suivre,  faire  suite. 

850  —  /xîy,  prendre,  se  saisir  de  soi  même,  pour  soi-même,  de  soi-même,  s'em- 
parer de. 

Coi  lày,  surveiller  de  par  soi.  Nam  lày,  empoigner. 

Bât  lày,  s'emparer  de.  Xkh  lày,  tenir  enchaîné. 

Lày  lày,  prendre  soi-même.  Mua  lày,  acheter  soi-même, 

Om  lày,  tenir  dans  les  bras.  lAm  lày,  faire  soi  même. 

—  Lày  devant  lùm  signifie  tenir,  regarder,  làm  joue  le  rôle  de  comme,  pour, 
comme  étant  : 

IAy  làm,  tenir  pour,  considérer  comme. 

Lày  làm  mà-ng,  être  heureux  de.  Lày  làm  hho,  trouver  dillicile. 

IAy  làm  lo,  s'inquiéter  de,  IAy  làm  .mit,  trouver  vilain. 

Lày  làm  buun,  s'attrister  de.  Lày  làm  »v',  trouver  bon  marché. 

Lày  làm  hay,  admirer,  trouver  beau.  IAy  làm  thwu-ny,  s'apitoyer. 

Lày  làm  la,  s'étonner  de.  Lày  làm  drp,  trouver  charmant. 

Lày  làm  phài,  approuver,  trouver  juste-  Lày  làm  tftw&ng,  trouver  ordinaire. 

85*.  —  Dwo-c,  après  le  verbe  marque  l'obtention,  la  réalisation,  la  réussite,  la 
possibilité. 

Timdayc,  trouver,  retrouver.  Mua  dierre,  l'aire  acquisition. 

But  duye,  s'emparer  de.  Cân  dwtrc,  peser,  avoir  tel  poids. 

Dành  dinre.  vaincre.  Do  dwçrc,  mesurer,  avoir  telle  mesure. 

s&S-  —  Ilàng,  dire,  disant,  en  ces  tenues,  s'emploie  avec  les  verbes  déclaratifs  dire, 
penser,  croire,  etc.. 

i\'oi  rang,  dire.  Bàn  rang,  délibérer. 

Ticèrtuj  rang,  pen-vr.  Hoi  rang,  demander. 

Bào  rang,  ordonner.  Dàp  ràngt  répondre. 

Bièt  rang,  .'avoir.  Thim  rang,  répondre. 

Sghî  rang,  penser,  réfléchir.  Phàn  rang,  se  prononcer. 

Than  rang,  se,  plaindre.  Dé  rang,  avoir  pour  litre. 
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Dodn  •  àng,  èlre  certain. 
i\ghc  rang,  entendre  «lir»-. 
Ng&  rang,  soupçonner. 
Si/  l'àng,  craindre. 


J\m  rang,  se  plaindre. 
Triick  rang,  gronder. 
lh>c  rang,  lire. 


.  —  Mal,  perdre,  disparaître.  Ce  mol  implique  quelquefois  l'idée  de  regret. 


IH  mât,  disparaître. 

.lu  mât,  consommer  entièrement 

ChH  mât,  mourir. 

Ouèn  mût,  oublier  totalement. 


ygù  <li  mât,  s'endormir  tout  à  (ait. 
Bien  di  mât,  s'évanouir  et  disparaître. 
Chaij  tti  trou,  s'enfuir  et  disparaître. 
Trôn  di  mât,  — 


*a&  —  Phài,  avoir  le  malheur,  tomber  sur,  dans,  être  victime  de,  et  par  extension, 
sur,  dans,  contre.  (Voir  aussi  n<>»  621  et  suivants!. 


Ban  pliai,  tirer  sur,  par  accident. 
Shdm  p!a\i,  rencontrer,  par  méprise. 
Làg  plan,  épouser  par  malheur. 
Ngàp  phài,  attraper  en  baillant. 
Mac  pliai,  être  pris  dans. 
Dành  phài,  atteindie  en  frappant. 
Chêm  phài,  atteindre  d'un  coup  de  sabre. 


An  pliai,  manger  par  malheur. 

AW  phài,  parler  juste. 

Gapphà\ avoir  le  irialheurde  rencontrer. 

Chym  phài,  se  heurter  à. 

Yàp  phài,  butter  contre. 

Dqpphài,  marcher  sur,  par  accident. 


m»«.  —  Ldm,  nhdm,  commettre  une  erreur,  une  méprise,  se  tromper. 


Nui  nhdm,  dire  un  mot  pour  un  autre. 
Di  nhdm,  se  tromper  de  chemin,  de  sou- 
liers. 

Mua  nhdm,  acheter  une  rhosc  pour  une 
autre. 


Viêt  nhdm,  se  troui|  er  en  écrivant. 
Hoi  nhdm,  demander  une  chose  pour  une 

autre,  s'adresser  àquelqu'un  par  erreur. 
Nlùn  nhdm,  prendre  quelqu'un  pour  un 

autre. 


m*9.  —  H&l  ou  ng&t,  dir,  thêin.  giiun,  yiitp,  lui.  Ira  ou  già. 


B&l  dan,  èlre  moins  souffrant. 
B&iginn,  retenir,  calmer  sa  colère. 
Ng&lghpi, 

fh'r  doi.  apaiser  la  faim. 
Bûr  hital,  soulager  la  soif  . 
Thêmdau,  augmenter  le  mal. 
Min  thém,  demander  davantage. 
Nôi  g itim,  parler  en  faveur  de. 


An  hi'rt,  retenir  une  partie. 

I)n  fuît,  verser  une  partie 

Ut  g  IhH,  prendre  une  pailie. 

Lamdâr,  faire  en  attendant. 

Soi  dâ.  parler  pour  excuser  quelqu'un. 

Thêm  phiên,  accroître  les  soucis. 

Cho  thém,  donner  davantage. 

Dàntigiiifi,  défendre,  aider  eu  combattant. 
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Mua  hô,  rendre  le  service  d'acheter.  LAy  liÇ,  rendre  le  service  de  prendre. 

Dunh  (fia,  riposter.  Va  già,  réparer  la  déchirure  qu'on  a  fait" 

au  vêtement  d'un  autre. 

—  Les  expierions  suivantes,  qui  se  place.nl  à  la  fin  de  la  phrase,  méritent  une 
mention  particulière 

Thi  phài,  tn&i  phài,  cûng  phài.  Thi  l/iôi. 

Tlù  )itu,  tii&t  uni,  cûng  nêtt.  Thi  co. 

Vérités  composés  formés  par  prttcé,le  artificiel 

— Ces  verbes  ont  un  sens  plus  général  que  le  simple  e|  se  passent  plus  facile- 
ment de  régime. 

\»  Composés  tout  formés. 

Nôi  naiig,  parler.  Hun  Me,  vendre. 

lÀim  lung,  travailler.  MuucMc,  acheter. 

liau  d&n,  soulfrir.  Uni  han,  interroger. 

Dànhchâc,  frapper,  jouer.  Vâi  mng.  s'empresser. 
Kièmcluk,  chercher  à  si;  procurer. 

-2°  Composés  qu'on  peut  former  à  volonté  (1  ). 

Ilùi  hiïc,  demander.  Ilot  hier,  gazouiller. 

Hidièr,  aller.  Clnri  chik,  injurier. 

Quai  kièc,  éventer.  Thi  thiêc,  concourir. 

(iiàu  gièc,  cacher  Tlian  Ihièc,  se  plaindre. 

Cwtri  kiçc,  rire.  Sgù  nghiec,  dormir. 


VOIX  DES  VERIIKS 

Vert/es  actifs,  neutres  et  causa  lift 

MM.  —  Le  verbe  actif  français  n'est  pas  tonj  airs  exprimé  par  la  mé:o< voix  en  anna- 
mite, surtout  quand  le  sujet  est  un  nom  de  chose. 

Tôi  thàif  Ihè  thi  toi  sir.  Ce  spectacle  m'effraya. 

Toi  thày  nô  thi  mùng  Lîm.  Sa  vue  me  réjouit. 

(I)  Voir  il"  MïJ  et  suivants. 
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Vi  thè  thi  hàn  no  ciiny  )<hâi  Ihiêt  liai 

ctutng  sni. 
Vi{r.  ây  tôi  lây  linn  la  lâm. 
Tôi  di  dût  dây  mïy  don  ehtht  nu  dot 

dây  11  à  y  tôi  di  don  chàn. 
Tai  yiài  mira  cho  nên  loi  di  If  lit  m  ouh 

khùuy  dicrrc. 
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Cela  causera  certainement  sa  perle. 


Cela  m'étonne  loi  I . 

Ces  xmliers  un;  l'ont  mal  aux  pieds. 

Le  mauvais  temps  m'a  empêché  d'aller 
vous  voir. 


MSI.  —  Effraya,  réjouit,  etc.,  verbes  actifs,  sont  rendus  par  sçr,  micny,  avoir  peur,  se 
réjouir,  qui  sont  des  verbes  neutres.  Le  procédé  de  traduction  est  facile  à  saisir:  au  verbe 
français  correspondent  deux  verbes  annamites,  l'un  marquant  la  cause,  l'autre  l'elfet. 

Les  veibes  actifs  snnl  trës  nombreux  en  annamile.  Ils  sont  simples  nu  composés . 


Exemple  de  verbes  actifs  simple* 


—  Ciiêt,  tuer;  ehôn,  enleirer. 
Jiè,  rompre,  cueillir;  doi,  mander. 
iV'<î(f,  cuire  ;  Irùng,  regarder. 
Dôl,  brûler  :  yiâ,  rendre. 


Jhk.  fondre;  dén.  restituer,  indemniser. 
liât,  couper;  edm,  engager. 
Thàm,  irnbilier;  chuûc,  dégager. 
Cic&i,  épouser;  bo.  répudier. 


Verbes  actifs  composés 

l.  —  Les  verbes  co  :.  posés  sont  : 
1"  Des  verbes  neutres  ou  des  adjectifs  joints  a  des  verbes  actifs  généraux  ou  partie  uliers. 


Dâp  chèl,  assommer. 
Dâm  c/iêt,  égorger. 
Tlnïc,  veiller. 
Thûr  dây,  te  lever. 
l'<r,  rompu. 

Gây,  brisé,  cassé,  se  casser. 
Mal,  perdre,  disparaître. 

Nên,  devenir. 
Chin,  cuit,  être  cuit. 


ChH,  mourir;  làm  chèl,  taire  mourir. 

Dành  cltèt,  tuer. 

Jhïnh  thi'rc,  éveiller. 

Gin  thiic  dây,  laire  lever. 

Jhïnh  vô-,  rompre. 

Jhïnh  gây,  briser. 

Jhïnh  mât,  perdre. 

Uim  mât.  — 

uim  nên,  exécuter. 

Cho  chin,  cuire. 

Mâuchin,  nâu  cho  chin,  faire  cuire. 


(i)  Voir  w       et  les  suivants, 
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Ngâi,  s'asseoir.  Cho  ngSi,  asseoir. 

Tarn,  se  bai»ner.  Tarn  cho,  baigner. 

Cho...  lâm.  — 
Mac,  s'habiller.  Mac  cho,  habiller. 

Cho...  m(ic  — 

But,  détaché,  se  détacher.  lÀtmdù'l,  détacher,  achever 

coupé,  Cât  di'cl,  couper. 

Kéo  dù-t,  rompre  en  liranl. 
Ddy,  plein.  Boddy,  remplir. 

Sfich,  propre,  nel.  liù-a  meh,  cho  sach.  nettoyer. 

Htc,  gâté.  tivn  hw,  g:\ler. 

Nhon,  aigu,  pointu.  Vol,  val  cho  nhon.  aiguiser. 

Ben,  noir.  Làmdcn,  noircir. 

Stic,  tranchant  coupant.  Mai  cho  sac,  affiler. 

Vàng,  jaune.  Nhuôm  vàng,  teindre  en  jaune. 

M«4  —  "2°  Des  verbes  actifs  joints  à  des  substantifs  ou  à  des  adjectifs  avec  lesquels 
ils  forment  un  tout  souvent  inséparable 

Nhûng  nic&c,  mouiller.  Già  o-n,  remercier. 

Bành  long,  cirer.  Bât  song,  prendre  vivant. 

Quct  so-n,  vernir.  Bành  lic&i,  prendre  au  filet. 

Bành  bâ>/,  attraper  (au  piège).  ThiPu  tien,  devoir  de  l'argent. 

Ià\i  vq-,  épouser.  An  cic&i,  célébrer  les  noces. 

IÂiy  chong,    —  Cho  phêp,  permettre. 
lio  tù,  emprisonner. 


i.  —  Il  est  bon  de  noter  que  le  même  verbe  a  tantôt  un  complément  tantôt  non. 

Bo,  verser,  s'écouler.  Chay,  courir,  recourir,  procurer. 

A  cm,  crier,  en  appeler  de.  U,  s'inquiéter  de,  se  procurer. 

Goi,  appeler,  s'appeler.  Mirng,  se  réjouir,  féliciter. 

Nâu,  cuire,  faire  la  cuisine.  Khôc,  verser  des  larmes,  pleurer  (quel- 

Trb,  empêcher,  s'en  retourner.  qu'un.). 

Xem,  regarder;  xem  ra,  paraître. 

*«e.  —  Mais  souvent  aussi,  le  sens  actif  et  le  sens  neutre  sont  rendus  par  des  termes 
différents. 

Brùlt  r,  dot  (a.).        Chày(n).  Couper,  cât  fa  ).     Sâc  (n.). 

Veiller,  canh  (a.).      Thùrc  (n.).  Fondre,  duc  (a).     Tan,  lieu  (a.  et  n.). 
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Cuire,  nâu.  Chin,  être  cuit.  Fumer,  hnt,  an  thuôc.     Xông  khôi. 

Peser,  àt».  Cân  dtnrc,  n$ng.         Sentir,  M/7  tri,  Mil.  Cô  mût,  hôi. 

Cuérir,  chwa...  cho  khèi.  Khôi,  da  (1). 

Causatif 

*«*  —  Le  causatif  n'est  souvent  autre  que  le  verbe  simple  lui-même. 

Tôi  làm  nhà.  Je  fais  hàlir  une  maison. 

Tôt  di  kéo  nhàu.  Je  me  fais  (aire  une  bague 

Tôi  di  cao  râu.  Je  vais  me  faire  raser. 

se*.  —  De  même  que  le  verbe  aelil  simple,  on  le  traduit  souvent  en  décomposant 
l'idée. 

Tôi  thây  thê  buôn  w&i  làm.  Cette  scène  m'a  bien  fait  rire. 

Tôi  nghe  thày  nôi  thê  Un  chàtj  nm'rc        Ces  proies  me  tirent  verser  des  larmes. 
mât. 

»as  —  Cependant  l'annamite  possède  des  expressions  nombreuses  telles  que  làm, 
faire,  rendre  ;  làm  cho  {ï),  faire  que,  être  cause  que;  de  clw,  permettre  que  ;  cho,  faire, 
permettre;  cho  nên,  occasionnel  -,  sai,  envoyer,  charger  de;  Imo,  ordonner,  dire;  bat, 
obliger,  forcer;  faire;  ép,  obliger  ;  khiên,  ordonner,  inciter  à  ;  mtro-n,  louer,  recourir  aux 
bons  offices  de;  Ihuc,  louer;  mài,  inviter:  tfiïra  (dà'),  commander,  qui  peuvent  servir 
à  rendre  le  causatif. 

Chà  co  dây  l&  nào  làm  chu  tôi  en-  lare       Jamais  domestique  ne  m'a  fait  enrager 
minh  nhur  thê  bao  giùr  ;  cô  khi  nô  làm  comme  cela;  il  me  fera  peut  être  iné- 

cho  tôi  cliêl  lux.  me  mourir  de  chagrin. 

(t)  DÂ,  expression  corhinciiiiioise  —  (i)  Voici  un  exemple  remarquable  de  l'emploi  de  LÀM  »  MO  : 
L\M  ('.MO  MON  Cil  ANC.  IM.-OT.  NHAU  ; 

I.am  eno  d.\v  no\,  càt  im  (.iiÀnc  i.f.N  ; 

CHO  TRONC.  TII  U  NHÂS  TitfN  ; 

Cho  Nc.ri'ri  thàm  vas  hà.n  thi  xt.s  wh  tav! 

Je  ferai  ijue  (se  voyant)  ils  ne  puissent  se  reconnaître; 

Je  ferai  ipie,  abreuvée  d'humiliations,  elle  ne  puisse  relever  la  tète; 

Je  ferai  (pie  ils  se  voient  face  à  lace; 

Et  que  l'homme  <|<ii  va  voir  des  phuiclies,  avec  l'intention  de  se  défaire  de  Sii  vieille  lianpie, 
{Ththj-kii'u,  i'iM-l.'ii'i).  (connaisse  mon  pouvoir. 

Vas,  désigne  Tin  Y  Kif.u  et  ThuyÉs  l'épouse  légitime  de  Sami  dans  la  bouche  de  laquelle  sont  mises 

et*  paroles.  NhÂn  nf.N  ^  ^JiJ.  devant  les  yeux. 
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Lan  nîw  mày  citny  </tJ  cho  Itto  phài  gô 
cira  diri  il  en  fini  gi&  dông  hu. 

Phài  dio  no  uony  Ihuôc  sot  rel  thi  m&i 
khoi. 

Xi n  ông  co  plu>p  nîw  nui  cho  loi  dxco-c 

làm  qvun  l&n  thi... 
Cho  nên  ngir&i  ta  dut  tâi  no  thè. 

Vua  giân  Itim  mai  ngw&i  di  dot  rimy. 

Rao  no  rho.  fi'iv  don  ha  ngw&i  on. 

ft'hw  no  không  rnnnu  di  thi  but  nô  di. 

no  an  m  m. 
K/i'V'H  air  yuan  làm  mût  mi  hiu  hiiy 
dm  dèn  M  y  yiàr. 

Tôi  Ihiié  no  làm  mot  mi  nhà. 
M&i  no  uyoi  v&i  nhttrny  ngw&i  co  char 
lic&c. 


Chaque  fois  lu  me  fais  loujours  frapper 

deux  heures  à  la  porte. 
Il  faut,  pour  le  guérir,  lui  laire  prendre 

tle  la  quinine. 
Si  vous  possédez  quelque  recelte  pour 

me  faire  obtenir  un  haut  emploi... 
C'esl  ce  qui  l'a  tait  appeler  ainsi  par 

les  gens. 

Dans  sa  colère,  le  roi  fit  incendier  la 
forêt. 

Kailes-le  entrer.    Fa  il  es  mettre  Irois 

couverts. 

S'il  ne  veut  pas  partir,    obligez-le  à 

partir. 
Obligez-le  à  manger. 
Il  fil  construire  par  les  mandarins,  un 

palais  qui   existe  encore  à  l'heure 

d'aujourd'hui. 
Je  lui  fais  faire  une  maison  (pour  moi), 
On  le  fit  asseoir  avec  les  personnages 

lit  rés. 


dio.  —  l/C  verhe  simple,  neutre  ou  actif,  s'emploie  aussi  pour  le  eausalif. 


Gà  choi. 
Choi  gà. 


Coq  de  comhat,  qui  combat. 
Faire  ha  lire  des  coqs. 


—  Certains  verbes  neutres  s'emploient  avec,  un  complément  direct.  Ils  indiquent 
non  l'action,  mais  l'état. 


Yir  dê,  avoir  des  digues  rompue;. 
Gày  cliân,  avoir  la  jamhe  cassée. 
Mât  tràii,  avoir  un  buffle  de  perdu. 
Qui  chân,  avoir  un  pied  estropié. 
Do  moi,  avoir  les  lèvres  rouges. 
L&n  duu,  avoir  une  grosse  tète. 


Rang  rang,  n'avoir  plus  de  dents. 
Swl  ma,  avoir  la  lèvre  fendue  (bec  de 
lièvre). 

Bwt  tay,  avoir  la  main  coupée. 

Troc  dtîu,  avoir  la  tèle  rasée. 

78»  da,  avoir  une  mauvaise  mémoire. 


Il  est  vrai  que  dans  ces  derniers  exemples  on  peut  expliquer  par:  estropié  du  pied, 
rouge  quant  aux  lèvres,  gros  quanl  à  la  tèle. 


au 
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Fréquentatifs 

mi».  —  Ces  sortes  île  verbes  peuvent  se  rendre  par  la  répélilion,  par  l'apposition  ou 
par  l'adjonction  tir  bug,  nàng,  ttuc&ng,  nhxcng,  et  quelquefois  par  val  qui  se  place  après 
le  verbe  principal  et  implique  l'idée  de  diminutif. 

Km  ké-Us,  crier  beaucoup.  Cm'ri  cxc&i,  rire  sans  cesse. 

Liim  làm,  travailler  beaucoup.  Khôc  kltôc,  pleurer  beaucoup. 

Ihvj  nôi,  parler  toujours.  Nàng  di,  aller  fréquemment. 

Thic&ng  thàg,  voir  souvent.  Nhxrng  lic'rng,  penser  toujours. 

Ho  val,  toussoter.  Nhu  rat,  crachoter. 

Sug  di  nghl  lai,  repasser  dans  son  es-        l)i  qua  iti  lai,  passer  et  repasser. 

prit.  Nui  di  nôi  lai,  répéter. 

Tinh  ditinh  lai,  compter  el  recompter.        Xem  dixem  lai,  examiner  en  lousscns(l). 

Inchoatifs 

f*«8.  -  Ces  verbes  expriment  le  commencement  de  l'action,  le  devenir.  On  les  traduit 
assez  bien  à  l'aide  d'auxiliaires  tels  que  muon,  huon,  avoir  envie  de;  sàp  [•>),  être  sur 
le  point  de;  nén,  devenir;  dxrarng,  ître  actuellement;  dâ,  déjà,  commencé;  m&i,  venir 
de  ;  ra,  nên,  devenir  et  de  verbes  suffixes  comme  b'n,  va,  lai,  di,  ou  enlin  d'adverb -s. 

Buôn  ngii,  s'endormir.  Nho  Irii,  rapetisser. 

Thiu  Uiiu  ngù,  s'assoupir.  Hong  ra,  élargir. 

h'm  lên,  grandir.  llepdi,  rétrécir. 

To  lên,  grossir.  ll<>p  lai,  — 

Do  ra,  rougir.  Vàng  ra,  jaunir. 

lh)  lên,  —  Vàng  ten,  - 

Verbes  réfléchis  (3) 

mi*  —  l'n  grand  nombre  de  verbes  français  ne  sont  rélléehis  que  pour  la  lorme. 
Ils  se  rendent  en  annamite  par  Tactil  ou  le  neutre. 

An,  se  nourrir.  Dwng,  se  tenir  debout. 

Mac,  se  vêtir, s'habiller.  Nam,  se  coucher. 

0',  un  îr,  se  conduire.  Ngôi,  s'asseoir. 

liai  tham,  se  renseigner.  Sam  si'ca,  s'apprêter. 

(I)  Ou  peut  rap|.i-oi  li<T  u  os  i.hïn.  mai  mai  «iioai  iioai,  iioai  m'v  si  Saison).  i».\x  i.an.  —  (*\  Km  Co- 
rliint  liini-  (in  emploie  heauroup  l»'s  mois  hong,  iiÀV,  sur  If  point  tir,  près  de.  Hong  l»ÀNll  «"lr«*  sur  le 
point  d'attaquer;  iiÂi  chkt,  se  mourir,  H.û  iikt.  presque  achevé.  —  (3)  Voir  aussi  »■»  3&!  et  suivants. 
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;Y/»t  ijlihi,  s'emporter. 
Nh&,  se  souvenir. 
i\7t«r,  se  rappeler, 
l  ui,  s'amuser. 
C/«W,  se  divertir. 
A  n  no,  se  rassasier. 
Mm,  se  tromper. 

durtVng.  s'égarer. 
67r<W  ?•</,  /<»//  >'<r,  tày  clnnig.  se  marier. 
Trành,  se  détourner. 
Xuàng  tau,  s'embarquer. 
Qiten,  s'habiliter. 
Dùng,  là  if,  se  servir  de. 
Giôn.  se  lâcher. 

Vôi  t'àng,  mu»,  se  h;\ler. 
ïjnj,  rhinn  là;/,  s'emparer. 
An  non,  /dian  non,  se  repentir. 
Chr  cwîri,  se  moquer. 
Kinig,  s'abstenir. 

Chant,  s'appliquer. 

Tirù-ny,  nghî,  s'imaginer. 

La  cho,  s'intéresser  à. 

AT/m,  s'endormir. 

Làm  gùiti.  s'enrichir. 

Nghlnh  loi,  se  retourner 

Cn  ara,  .«'agiter. 

Yi'ty,  se  débattre. 

Nghl,  se  reposer. 

Ngi'r,  s'attendre. 

Dông,  s'émouvoir. 

Chut,  se  glisser. 

Liai,  se  détarber. 

Un  mot,  ili  dèn,  se  présenter. 

Trùn,  s'enfuir. 

Lieu  minh,  se  risquer. 

Ngicng  lai,  dtïng  lai,  s'arrêter. 


Chim,  s'enfoncer. 

bu  gân,  s'approcher. 

Gtàng  ni,  s'étendre. 

Imii  ra,  — 

NguÇi  ili,  se  refroidir. 

Là}/  làm  butin,  chàn,  s'ennuyer. 

Di  loi,  di  dru,  s'adressera,  aller  trouver. 

77/ j,  se  lier  à. 

Ut}/  (dïn),  se  propager. 

Cà}/,  s'appuyer  sur. 

/>/,  s*.-n  aller . 

I/ty  làm  sar  luîi,  s'épouvanter. 

Làt/  làm  tu,  s'étonner. 

Chuyèn  dông,  se  mouvoir. 

Di  thàng  dên,  se  diriger  vers. 

iUnU  bnng,  se  résoudre. 

IJuift'i  long,  se  décider. 

Iiièt,  fort  ttuye,  thàij.  s'apercevoir. 

C'iiu,  se  résigner. 

Phài  no,  s'enrhumer. 

Tifùrng  chù'iig,  se  douter. 

77m A.  co  y,  s'aviser. 

Hiio  Ihù,  se  venger. 

Tinh  d(i}f,  Ihicc.  dây,  s'éveiller. 

Ng  lundi,  s'appauvrir. 

Thiêiiy  s'en  falloir. 

I''a,  hay,  se  plaire. 

lÀiy  làm  thich  y,  se  complaire. 

Thàl  co,  se  pendre. 

ftn  siïc,  s'efforcer. 

h),  se  soucier  de. 

Chiri  cho  mi,  s  eb.illrc. 

Mi'rng,  mùrng  long,  se  réjouir. 

llay  di  (mot),  s'envoler. 

A'w*,  s'épanouir. 

Vô  y,  s'oublier. 


jies.  —  Tron  M  nù.\.  —  CiiuyÊn  uijxc,  ^       -  iJi-yèt  trancher, 
décider.  —  liAo  tiiù  f|*  Çf  . 

30. 


Digitized  by  Google 


-  m  - 


Cm*  xuông,  se  baisser. 

xudng,  s'affaisser. 
6Ytf  «?»7  /rjj,  se  découvrir. 
ht  m  nguy,  làm  loan,  so  révolter. 

/Aû,  se  soumettre. 
Tâl  di,  s'éteindre. 
Yèu  di,  ^affaiblir. 
T'a/»,  s'exercer. 
J?â7  /m/i,  s'évanouir. 
Trânh,  giê  ra.  s'crai  1er. 
/)»  m,  </<m  r/j  xa,  s'éloigner. 
Thotit  khoi,  s'échapper. 
Pliai,  s'effacer. 
niai,  se  ternir,  déteind  e. 
Bùng  lira,  s'enllanimer. 
M*',  se  passionner. 
liiîii  mât,  s'évanouir. 


Chatj  ra,  s'écouler. 

lier,  su  bi,  se  chauffer. 

Tarn,  se  baigner. 

l'ii'ra,  se  laver. 

Ih'  ttèn,  s'avancer. 

Ih'tif,  moc,  se  lever. 

AVtwi  ngù,  lan.  se  coucher. 

T/mn,  se  plaindre. 

Ciri...  ra,  se  déshabiller. 

Trânh  di  quanti,  se  détourner. 

IH  dru,  se  transporter. 

lien  lira,  s'allumer. 

l'ung  rho  mal,  se  rafraîchir. 

liinlt  iu)a,  s'attacher  à. 

Pi chtri,  se  promener. 

Cil  di,  s'user. 

lia  Inri,  s'évaporer. 


—  Comme  on  l'a  vu  ri"  ."58-f.  le  verbe  rélléo.lii  peut  >e  tendre  dans  certains  e;is 
par  l'actif  suivi  de  minh,  ou  rpn-hpieloi*  de  Irong  min  h. 

Bàn  minh,  se  vendre.  Giû-  minh,  se  tenir  sur: 

Gièt  minh,  se  tuer. 
Cipj  minh,  se  lier  à  soi-même 
Liêu  minh,  se  risquer. 
Xel  minh,  s'examiner. 
.S'ira  minh,  se  corriger. 
Pho  minh,  se  conlier. 
Kp  miiih .  se  forcer. 
liàn  minh,  se  tuer  d'un  coup  île  feu. 
AV/j  Irong  minh,  se  dire 


h'hoe  minh,  se  vanter. 

Sâp  minh  xnong,  se  prosterner. 

liai  minh,  se  nuire. 

Nôp  minh,  se  livrer 

C/w{jc  minh,  se  racheter. 

Gir  minh,  se  tirer  d'affaire. 

i^dn  wiih/i,  se  mêler  de. 

Ihim  minh,  s'égorger. 

Khô  à-  Irong  minh,  se  sentir  indisposé. 


Verbes  réciproques  (\) 

«9«.  —  Ces  verbes,  se  forment  au  moyen  «le  l'actif  et  de  uliau,  lân  (l<m). 

Câi  m/m  h.  se  disputer.  ///in/*  m/mh,  se  battre. 

lin  tihau,  s'entraîner  à.  G i itp  nhan,  s'aider. 

Etymologies.      Xr;i  y  #$   —  Tài>  ïf.  —  Tiio.vr       —  M       —  F'nô  ff.  — 

CiiuAc  ij^l  Tlll.  C. 

(I)  Voir  n"'  :!>>:  ei:w«. 
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Giàp  nhau,  se  toucher. 

Ghét  nhau,  se  haïr. 

fjucn  nhau,  s'oublier. 

Klie»  nhau,  se .complimenter. 

[hîy  nhau,  se  repousser. 

//<//)  nhau.  se  réunir. 

Lày  nhau,  s'épouser. 


Càch  nhau.  éloignés  l'un  de  l'autre. 

Thiro-ng  nhau,  s'aimer. 

Wr  nhau,  penser  l'un  à  l'autre. 

Ghwàri  nhau,  s'injurier. 

Ikit  nhau,  se  tenir  par  la  main. 

L'ut  nhau,  se  séparer. 

Ho  nhau,  se  quitter,  divorcer. 


»»».  —  Dans  un  grand  nombre  de  cas  l'emploi  de  la  voix  rélléchie  constitue  un  gnl- 
lirisme,  que  l'on  rend  par  l'aclif  ou  le  neutre,  ou  par  une  périphrase  (Voir  aussi  n°  87*). 


Viçc  ày  nui  (ht.  noi  nka  mà  hhông  uât 
là  m. 

Câi  ày  thi  nghe  durir:. 
Sàch  ây  ban  dwoe. 
Viçc  à  y  là  vire  Ihic&ut). 
Tint  nàyphài  nàu  v&i  dau  .canh  tày. 
Ào  rang  ta  y  không  ha  y  mac  bày  yi&. 

Nhïrny  thé  ày  ni  Ihi-nt  au  là  m  y  il 


Cela  »e  dit  mais  ne  se  lait  pas. 

Cela  s'entend,  cela  se  comprend. 
Ce  livre  se  vend  bien. 
Cela  m  voit  tous  les  jours. 
Ce  gibier  s'accommode  aux  pelUs  pois. 
La  robe ii  larges  manches  ne  se  porte  plus 
guère  (I  ). 

De  pareils  arguments  ne  se  réfutent  pas. 


Verbes  impersonnel* 

Ht n-  —  Le  verbe  annamite  devient  facilement  impersonnel.  C'est  cette  forme  qui  sert 
à  désigner  l'apparition  des  phénomènes,  des  météore--,  les  intempéries,  les  maladies,  la 
marche  du  temps,  etc....  Klle  ne  correspond  pas  toujours  à  la  forme  impersonnelle 
en  français. 

Nàny,  il  fait  chaud,  il  lait  du  soleil. 
Ilct,  il  I ail  froid. 
iV/rc.  il  fait  étouffant. 
Uâm,  tôt.  il  fait  sombre. 
Mal,  il  lait  frais. 


A  m  ic&t.  il  l'ait  humide. 
Sang  giàng,  il  fait  clair  de  lune. 
Sàng.  dâ  sang,  il  l'ait  jour. 
Toi,  làirôi,  il  fait  nuit. 
Giô.  côgiô,  il  fait  du  vent. 


Etymologies.  —  CiAr  4?.  —  Mm»  /âk.  -  Li 
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A  m,  il  fait  doux. 

Mwa,  il  pleut. 

Sam,  co  sâm,  il  tenue. 

Chfrp,  u)  ch&p,  il  (Maire. 

Tanh  mica,  la  pluie  a  cessé. 

Châytihà,  il  y  a  une  maison  qui  hrûle. 

CAtV  n^inh,  il  est  mort  du  monde. 

Pliât  hoa,  le  l'eu  se  déclare. 

Bfr  gifri,  le  temps  change. 

Soi  dông,  la  tempête  éclate. 

Sang  nam,  l'année  prochaine. 

Ilet  thâng,  le  mois  lini,  à  la  lin  du  mois. 
Bên  mai,  demain. 
Bên  gifr,  il  es!  l'heure. 
Qtiâ  gifr,  l'heure  est  passée. 


But,  cô  bni,  il  fait  de  la  poussière. 

Mira  dâ,  il  prèle. 

Mira  but,  il  hrtiine. 

Sgirfri  lu  don,  il  court  un  bruit. 

llitt  mica,  la  pluie  diminue. 

Vir  de,  la  digue  sVst  rompue. 

Màtcua,  il  y  a  eu  perle  de  biens. 

Pliât  dich  If,  le  choléra  se  déclare. 

Dfr  gio,  le  vent  change. 

Soi  giô,  le  vent  se  lève. 

Sang  canh  mol,  au  commencement  de  la 

lr«  veille. 
Cdcli  mût  tluutg,  après  un  mois. 
/>wvrc  fo/  mî»i,  il  va  trois  ans. 
À"//»  /if'»,  «  I  échéance, 
(tort  Apf»,  passé  le  lerme. 


*»».  —  On  peut  cependant  exprimer  le  sujet  qui  est,  selon  parfois  le  cas,  gifri,  le 
ciel,  le  temps,  A7»i  gifri,  l'air,  la  lempérature;  ngtrfri  tu,  les  yens;  </«u,  les  popu- 
lations; minh,  le  corps,  etc..  trong  minh.  trong  niefre,  etc.  .. 


Gifri  ndng,  gifri  làm  mtng. 
Gifri  mira. 

Gifri  mât  mè,  gifri  turc  lâm. 

Gifri  nàicam  phong  ba. 

Trong  nirfre  doi  vua. 

Trong  tàng  mfr  hçi  dành  cfr  ngirfri. 

Tir  nhién  fr  trôn  gifri  moc  va  mât  ôitg 
sao  lo  lam. 


11  lail  chaud. 
Il  pleut. 

Il  fait  frais,  il  fait  éiouHant. 
Une  tempête  s'élève. 
\jc  royaume  change  de  souverain. 
Le  village  donne  le  spectacle  de  jeux 
d'échecs. 

Tout  à  coup,  dan-  le  ciel,  apparut  un 
astre  énorme. 


nm#.  —  Sous  relie  forme  les  verbes  jouent  le  rôle  de  conjonctions,  d'interjection- 
d'adverbes. 


Hoa  ra  (Coch.  iï  m),  de  la  sorte. 
Clw  nen,  c'est  pourquoi. 
Già  thé,  supposé  que. 
Xèt  rang,  allendu  que. 


Ben  sait,  plus  t.ird 
Vernit,  dans  la  suiie. 
Cou,  con  nhw,  quanl  à. 
Cliàng  ngfr,  contre  l'attente. 


Etymologies.  —  Tanh  ffî,  fljjj,         —  Djcn  U  6£  M 


Digitized  by  Google 


-  471  - 


Trie  ra.  excepté. 
Tùy  theo,  selon. 
Ynttic,  loutà  fait  comme. 
Cô  khi,  peut  cire,  parfois. 
De  l'uvfrng,  probablement. 


Khan  nnn,  <juol  malheur! 

Mtïe,  t mt  pis;  niuc  nô,  tant  pis  pour  lui. 

llay  dura  !  en  voilà  une  bonne! 

/><7  /</M,  il  y  a  longtemps. 

CWI.'  c/«*t/  gare  !  gare  ! 


forme  impersonnelle  est  toute  désignée  pour  traduire  certains  substan- 
tifs abstraits.  Un  ajoute  au  besoin,  cô,  y  avoir;  phài,  subir,  éprouver,  ou  tout  autre 
verbe  analogue  ou  quelquefois  un  substantif. 


Chây  nhà,  incendie,  il  y  a  un  incendie. 

Dam  tlittijên,  naufrage. 

V<r  dê,  rupture  de  digue. 

Guy  c/iân,  fracture  de  la  jambe. 

Dun  agira,  course  de  chevaux. 

Chçi  git;  combat  de  grillon. 

D»a  fort,  régates. 


Dành  h/mu,  rixe,  il  y  a  une  bataille. 

Cài  nhmt,  dispute. 

Chêt  ngu-ù-i,  mort  d'homme. 

Mal  cïui,  perle  de  biens. 

Do-  giô,  saute  de  vent. 

Jm  giô,  calme. 

Dông  diit,  tremblemenl  de  terre. 


»»t.  —  Liste  de  verbes  fiançais  impersonnels,  ou  employés  comme  tels  avec  leur 
traduction. 


Il  faut,  phài. 
Il  convient,  nèit. 
Il  parait,  rem  r«. 
Il  semble,  — 
Il  y  a,  cô. 

Il  arrive,  xàg  ra,  ràij  cô. 

Il  commence,  dit,  itiïri. 

Il  résulte,  hôa  ra,  ra. 

Il  reste,  cùn,  hiiy  cùn. 

Il  se  vend,  il  s'est  vendu,  btin  dtetre. 

Il  se  entisume,  an  hèl,  uông  hèl. 

Il  est  beau,  tût,  hay. 

Il  est  heureux,  ma  y. 

Il  est  possible,  dtrt/r. 

Il  est  raisonnable,  co  nlic. 

Il  est  important,  etn  lu;. 

Il  est  notoire,  ai  cung  bièt. 

Il  est  juste,  phài. 

|l  est  évident,  ru  rang. 


Il  court  un  bruit,  ngirô-i  ta  don. 

Il  importe,  can  hè,  atn. 

Il  n'importe,  không  cdn. 

Il  dépend  de,  lai,  ré. 

N'importe,  bâl  kg,  bàl  lutin. 

Il  y  a  lieu  de,  tien. 

Il  y  a  longtemps,  dâ  là». 

Il  nait.  siiih  ra. 

Il  meurt,  c/ièt. 

Il  se  fabrique,  làm  ra. 

Il  s'imprime,  in  ta. 

Il  est  indispensable,  phài  ...  m&i  du-o-c. 

Il  est  prudent,  né.n. 

Il  est  facile,  de. 

Il  est  ridicule,  nèn  chècw&i. 

Il  est  odieux,  nen  g  hèl. 

Il  est  certain,  châc. 

Il  est  regrettable,  nên  tièc. 

Il  est  nuisible,  sinh  hçi,  hai. 
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Il  est  utile,  cô  ich. 

Il  convient,  uhê  thi  ucn,  phài. 

nns-  —  Autres  oemples: 

Il  est  de  rcylc  dans  ce  village. 

Il  est  fie  coutume  en  Chine. 

Il  est  d'usage. 

Il  est  de  tradition. 

11  est  de  notoriété  publique. 

Il  se  pourrait  bien 

Il  est  à  noter. 

Il  en  est  de  même  de... 

Il  en  est  autrement  de... 

Il  est  probable  qu'il  le  sait. 

Les  grenouilles  se  plaisent  dans  l'eau  :  il 

en  est  autrement  des  crapauds. 
Il  en  est  de  même  partout. 


Il  est  nécessaire,  abi.  ain  pliai. 


Imwj  ày  cô  l(:  làitij. 

Thc  îr  bi'ii  Idit. 

Thôi  IhwiVmj ,  plicp  Ihw&tiy 

I/:  tir  .tu'd  'Jî'ii  ijiir 

Ai  cfoiij  bièt  rang. 

De  l/unrntj. 

.Yen  bièt. 

...  thi  ciing  thè. 

...  thi  kluic,  ...  liji  k'nic. 

De  llurirng  vô  bièt. 

Giômf  èch  nhài  thi  iv  i  <r  nti'&c,  giôay  coc 

thi  khàc. 
Xd-  nào  thi  cïnuj  thè. 


#84.  —  Dans  les  expressions  suivantes,  le  complément  se  change  d'ordinaire  en  suj-l. 

Anh  pliai  di  hoc. 
Anh  nim  nôi  ni. 
Toi  phài  cù  Injic. 
Nô  thièn  môlciii  cô> 


Il  vous  faut  étudier. 
Il  convient  que  vous  parliez. 
Il  me  faut  de  l'argent. 
Il  lui  manque  un  verre. 
Il  m'est  enlin  donné  de. 
(1  me  suffit. 
Il  me  souvient. 
Il  m'arrive. 
Il  m'est  difticile. 


Biiy  ffiir  toi  m&i  dinrc. 
Toi  lày  liiin  iltt,  toi  dû. 
Tôt  nh&. 

Toi  phài,  toi  dwirc. 
Tôi  lày  làm  kho. 


—  L'expression  simple  ou  composée  qui  traduit  l'impersonnel  français,  place 
tantôt  en  lén-  de  la  phrase,  tantôt  à  la  lin,  avec  des  acceptions  plus  ou  moins  différentes. 
Dans  certains  cas,  c'est  plnlnl  nue  question  d'euphonie. 

Phài  làm  nhw  thè,  nhic  thè  này  :  Voici  comme  il  fauL  faire  : 

Làm  thè  thi  phài.  Il  est  bien  d'agir  ainsi  : 

Ncn  nôi  thè  ou  thè  này  :  Voici  comme  il  convient  de  parler. 

Xoi  thè  thi  mhi.  Ce  langage  e>l  c«nvenahle. 

Khvng  dwirc  do  nhû'iuj  cô  rat  à  dây.  Il  n'est  pas  permis  de  déposer  des  ordures 

en  cet  endroit. 
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Tôt  ban  viêc  lâm,  không  di  axm  hàt  hôm        Je  suis  liés  occupe  el  il  ne  m'est  pas  pos- 
nay  dwçrc.  siblc  d'aller  au  théâtre  aujourd'hui. 

—  Mais  il  est  des  expressions  qui  doivent  toujours  oecuper  la  même  place. 

Làm  nhw  thê  thi  harn.  Il  est  préférable  de  faire  ainsi. 

fine  thi  cô  ich.  Il  est  utile  d'étudier. 

Du-orng  trû,n  ma  chêt  thi  tôt.  Il  est  beau  de  mourir  sur  le  champ  de 

bataille. 

Dan  nie  toi  mue  <r  tren  không  hay  là  èr       II  m'importe  peu  que  mon  cadavre  pour- 
dw&i  dut  thi  ciîng  không  hê  gi.  risse  sous  la  terre  ou  dans  les  airs. 

Ihm  làm  nhw  thê,  signifierait  cela  vaut  mieux  que  d'agir  ainsi:  ce  qui  serait  un 
contre-sens.  Cô  ich  hnc,  n'aurait  aucun  sens. 

*t»ï.  —  Il  est  bon  de  noter  que  l'adjectif  français  se  traduit  différemment  selon 
qu'il  est  employé  impersonnellement  ou  non. 

Un  homme  prudent.  Ngw&i khôn,  ngw&i  càn  thân. 

Il  n'est  pas  prudent  i  bon)  de  pénétrer  le        Tôt  mà  rào  rirng  không  câm  sûng  thi 

soir  dans  la  forêt  sans  arme  à  feu.  không  nên. 

Un  homme  raisonnable.  Ngur&i  hièl  nhë. 

Il  n'est  pas  raisonnable  de  confier  des        Gïci  trùrng  cho  gua  thi  không  cô  nhë. 

œufs  au  corbeau. 

On  voit  que  souvent  il  est  besoin  de  recourir  à  l'emploi  d'une  périphrase. 

m»».  -  Une  tournure  remarquable  en  annamite  c'eet  celle  qui  consiste  à  employer 
no,  impersonnel,  concurremment  avec  un  autre  sujet,  personnel. 

Cette  tournure  parait  toutefois  plus  spéciale  à  la  Coehinchine  ou  du  moins  y  est 
fréquente. 

Tôi  nô  moe  sity  khâp  eh  minh.  H  '"'est  poussé  des  bourhouilles  sur  tout 

le  corps. 

Tôi  no  muôn  nôn.  H  m«  prend  des  nausées. 


—  On  emploie  encore  nô,  seul,  dans  le  sens  indélini  de  celn. 

/Vo  eu-  dm  dm.  Cela  fait  un  bruit  sourd  et  continu. 

«OO  —  L'impersonnel  français  se  traduit  différemment,  selon  qu'il  est  absolu  ou  relatif. 

Pliai,  il  faut.  Anh  phài,  il  vous  faut. 

Thiêu,  il  manque.  Tôi  thiêu,  il  me  manque. 
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Bà,thôi,  il  sulfit. 

Xem  ra,  il  semble. 

Dtrrrc,  rù  tht1,  il  est  possible. 

A'/iti,  A7»w  long,  il  est  dilîicile. 

Dwi/c,  cho  phép,  il  est  permis. 


Toi  làylàm  du,  il  me  suffit. 
Toi  xem  ra,  il  me  semble. 
Anhcothè,  anh...dwçrc,  il  vous  est  possible. 
Tôikhông  ditf/c,  không  tien,  il  m'est  dil- 
îicile (I). 

Tôidtcpc,  toi  cô  phép,  il  m'est  permis. 


CONSTM  CTION  DL'  VERRE 

Le  verbe  peut  être  en  relation  avec  un  autre  verbe,  avec  un  adverbe,  avec  un  com- 
plément ou  un  attribut. 

Verbe  et  verbe 

—  Ordinairement  on  n'emploie  pas  de  préposition. 

Biêl  nôi,  savoir  parler.  An  hièp,  opprimer. 

Sdp  chêt,  être  prés  de  mourir.  Câi  lây,  disputer. 

Sâp  mien,  mnbn  mica,  vouloir  j)lcuvoir.  Cdg  biïa,  labourer  et  herser. 

Thv.àn  làg,  consentir  à  épouser.  Plin  h(),  aider  et  protéger. 

Coi  sôc,  surveiller  et  prendre  soin  de.  Cû-  titm,  continuer  à  l'aire 

Dành  ttuio,  défaire,  dégager  Thich  cheri,  aimera  s'amuser. 

Cân  dû-t,  couper  en  mordant.  Dicnn,  aller  faire  desballues. 

Dem  nyp,  emmener  et  livrer.  Cho  vê,  permettre  de  revenir. 

Dâp  vSr.  briser.  Dem  pfori,  mettre  à  sécher. 

mnt.  —  Parfois  on  a  recours  à  des  prépositions  telles  que  »mï,  v&t,  r&i  lçi,  cùng,  cùng 
là,  s'il  s'agit  de  verbes  coordonnés  ;  ou  ma,  dt>,  de  mà.  cho,  dê  cfw,  khoi,  etc.,  s'il 
s'agit  de  verbes  subordonnés  (Voir  mà,  p.  137  ;  de,  p  lb8  ;  pour,  p.  .10:3;  cho,  p.  357). 

Mac  b(mh  mà  chêt.  Tomber  malade  et  mourir. 

Nuôi  mco  cùng  là  ddnh  bag.  lever  des  chats  et  tendre  des  pièges. 

Ram  ngoài  dCmg  niàanliui.  t  lisse  répandent  tous  dans  la  campagne 

pour  manger  le  paddy. 
Dem  trâubà  mà  bàn  lén  cho  sach  cô.  On  amène  des  buffles  ou  des  ba;ufs  pour 

herser,  de  façon  à  enlever  les  herbes. 
Dào  nô  pliai  mua.  Dites-lui  d'acheter. 

Bào  no  dirng  nghe.  Dites-lui  de  ne  pas  écouler. 

(  I  )  Il  m'est  diflifile  de  rester  plus  longtemps  :  toi  à  LÀr  nia  Kilosr.  ni^c,  ou  KHôNi.  ti^N. 
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Verbe  et  adverbe 

\.  —  Quelques  adverbes  se  mettent  immédiatement  devant  le  verbe.  Ce  sont: 
dâ,  sê,  chtca,  không;  chàng,  hmj  con,  dieu,  enng,  cùng,  on  peut  y  ajouter  khô,  de,  et 
leurs  analogues,  qui  jouent  plutôt  le  rôle  de  verbes. 

Certains  adverbes  composés  forment  en  quelque  sorte  une  proposition  prennent  place 
en  léle  de  la  proposition. 

Thinh  linh,  tout  à  coup.  Phùt  dâu,  subitement. 

Tu-  nhien,  spontanément.  Cô  khi,  peut-être. 

Vôi  vàng,  à  la  h;Uc  (I).  De  thw&ng,  probablement. 

—  Les  suivants  se  mettent  après,  ou  plutôt  à  la  lin  de  la  proposition  ou  de  la 
phrase  :  roi,  nû-a,  mai.  lam.  xôt,  dû»  (négatif). 

A  l'égard  des  verbes  suivis  de  duye,  kip,  liyi  (dans  le  sens  de  nui),  hèt,  etc.,  la  né- 
galion  (chàng,  không,  dura  ,  peut  occuper  deux  places,  avec  des  nuances  différentes. 
Devant  le  verbe  principal,  elle  modilie  le  composé  lout  entier  et  a  un  sens  absolu,  a 
priori;  devant  l'auxiliaire,  elle  porte  uniquement  sur  le  dernier  et  a  un  sens  relatif,  a 
posteriori. 

Không  and  wtrr,  èlredans  l'impossibilité        An  không  dwa-c,  ne  pas  pouvoir  manger 

absolue  de  manger.  (malgré  essai). 

Không  bât  duye,  insaisissable.  I-îàt  không  dwçrc,  n'avoir  pas  pu  arrêter. 

Không  an  hèt,  inépuisable.  An  không  hèt.  n'avoir  pas  lout  mangé. 

Không  di  kfp,  ne  pas  pouvoir  arriver  à        Di  không  kjp,  ne  pas  arriver  à  temps. 

temps. 

Không  bièl  durve.  impossible  à  connaître.        liièl  không  dwm:,  ne  pas  parvenir  à  con- 
naître. 

Không  danh  lai,  ne  pas  riposter.  Ihinh  không  Itfi,  n'avoir  pu  tenir  tète, 

résister. 

Ces  différences  ne  paraissent  pas  toujours  observées  dans  la  pratique. 

»»5. —  Il  faut  noter  le  sens  des  expressions  suivantes,  composées  des  mêmes  éléments, 
rangés  dans  un  ordre  différent  : 

Kliông  kip  di.  Ne  pas  avoir  le  temps  d'aller. 

Không  dwt/c  bièt.  Ne  pas  être  au  courant. 


(I)  Il  est  bon  de  se  rappeler  ipie  vt'u  vanc.  esl  un  verbe  ijui  se  rangera  après  son  sujet,  si  celui-ci  est 
exprimé:  Toi  vi>t  vanc.  chay  ha  xkm.  Je  m'empressai  de  courir  nu  debors  pourvoir. 
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mini.  —  A  part  ces  exceptions  cl  celles  qui  sont  signalées  dans  la  leçon  suivante,  les 
adverbes  se  placent  ordinairement  après  le  verbe. 

Di  nhnnh,  aller  rapidement.  Nôi  khôn,  parler  prudemment. 

(Y  Mm,  rester  longtemps.  lUinh  giôi,  se  battre  habilement. 

(V  tir  le,  se  conduire  convenablement.  Soi  char,  aflirmer. 

fjtmdoi,  faire  sans  soin.  Kêu  rdm.  crier  fort. 

An  nùt,  manger  pour  achever.  Nôi  nul,  achever  de  dire,  dire  le  reste. 

«•t.  —  Lorqu'il  y  a  commandemenl,  ellorl,  l'adverbe  se  joint  au  verbe  par  !«• 
moyen  de  cho. 

Phài  di  cho  hfvco,  il  faut  marcher  pru-  Nénlàm  cho  ky,  il  faul  travailler  soigneu- 

demment.  sèment. 


Verbe  simple  ou  twmpo-é  et  complément  direct  (Voir  aussi  1 1«  leçon) 

89M.  — Celui-ci  se  place  aussitôt  après  le  verbe.  Mais  il  est  quelquefois  rejeté  en  tète 
de  la  phrase,  soil  pour  attirer  l'attention,  soit  pour  raison  d'euphonie  ou  d 'équilibra  ou 
encore  par  besoin  de  clarté  :  l'accumulation  des  compléments,  après  le  verbe,  étant  quel- 
quefois une  cause  d'obscurité.  Celte  inversion  est  donc  un  procédé  régulier  delà  langue 
annamite. 

Il  y  a  deux  constructions:  !•>  Le  complément  conserve  sa  forme. 

Cdi  nhà  niiy  loi  khùng  mutin  mwi.  Cette  maison,  je  ne  veux  par  l'acheter. 

...  Un  con  yi>ii  khô»g  ai  là  y  làm  c/idng.        ...  les  garçons,  personne  n'en  veut  pour 

maris. 

Cho  nen  ait  hifu  Yen  thành  rtày  eu-  IvAt  Eu  conséquence,  la  société  de  Yen 
ntc&c  Nam  màxir.  thành,  nous  la  jugeons  en  lui  faisant 

application  de  la  lo  annamite. 

2"  Le  complément  est  précédé  de  làyt  dent. 

Nywtri  lâng  dem  l&i  nui  ày  nôi  Içi  dèn  Les  gens  du  village  rapportèrent  ce  pro- 
tai  ngirfri  ver  at.  pos  aux  oreilles  de  la  femme  légitime. 

I/iy  fini  cdi  ony  m'en  xô  mo  fini  a'mh  On  introduit  les  bras  dans  deux  tubes  de 
tity.  bambous 

Thi  trtc&c  là  y  gao  do  vào  rà.  Un  commence  par  verser  le  riz  dans  une 

corbeille. 

Dans  ces  derniers  exemples,  on  voit  que  le  verbe  principal  est  composé. 
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Verbe  cornue  et  complément  direct 

»»».  —  Si  le  composé  est  inséparable,  le  complément  direct  se  place  après  la  parti 
cule  ou  le  second  élément. 

Tôt  làm  ra  sic  nghif-p  này.  C'est  moi  qui  suis  l'artisan  de  cette  fortune. 

Dùnfi  vô-  d'ta  Casser  les  assiettes. 

Il  se  nid  entre  les  deux  éléments  composants  dans  le  cas  contraire. 

Th<w  (tin  /ch.  Allume  la  lampe. 

Cdm  lay  xe  rttông.  Pose  les  brancards. 


—  Il  est  des  composés  toujours  inséparables,  d'autres  tantôt  séparables,  lantùt 
non,  selon  le  sens  ou  par  raison  d'euphonie  ou  de  clarté.  Il  paraît  donc  difficile  de  for- 
muler des  règles  précises. 

■ 

Sont  toujours  inséparables 
soi.  —  !"  Les  composés  d'un  verbe  et  d'un  substantif  ou  d'un  adjectif. 

Dành  bông  dày,  cirer  des  souliers..  Dành  bày  ch'ôl.  attraper  des  rats  au 

piège. 

Nhûng  mc&c  cài  khan,  mouiller  un        Ho  tù  tlaing  này,  mettre  en  prison  cet 

mouchoir.  individu. 
Dành  Iw&icà,  pécher  au  filet.  Nhuôm  den  no  này,  teindre  en  noir  le 

paletot. 

Dành  vô-dîa,  briser  les  assiettes.  Làm  ban  giày  này,  salir  ce  papier 

Lîim  hu-  danfi,  flétrir  la  réputation. 

Dành  nAi.ro  chim,  prendre  des  oiseaux        hhm  nhô  di-n,  baisse  la  mèche  de  la 
à  la  glu.  lampe. 

Mais  on  dit  aussi  dành  dày,  nhûng  khan,  dành  cà,  lày  Iw&i  d  'mh  cà,  lày  khan  nhûng 
nur&c,  làm  cho  dan  h  tiêng  nô  hic  di. 


—  "2°  Les  composés  par  synonymie,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  complément 
double  et  décomposable  : 

Thwmig  tôt  can,  plaindre  son  enfant.  Ruôn  bàn  to-,  faire  le  commerce  de  la  soie. 

Day  thày  day  lu-,  dresser  ses  serviteurs.  Duvn  chl  bàn  to-,  faire  le  commerce  de 

soie  »rè»e  cl  de  soie  filée. 
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I.  —  3»  Les  composés  d'un  verbe  neutre  cl  d'une  particule  telle  que  lai,  lén, 
xuang  : 

Biêti  .  a  dira  om  gai  drp  (1  ).  Se  métamorphoser  en  une  belle  lille. 

Hua  ra  mot  rai  hû  (i).  Se  transformer  en  un  lac. 

Nùi  Ira  mat  ntr&c.  S'élever  à  la  surface  de  l'eau. 

mil  —  4*  Les  composés  d'un  verbe  actif  et  de  nén  (;)),  ra  dans  le  sens  de  produire  • 

Dnii  nvn  nghë  vii,  enseigner  le  premier        bip  lên  hyi  hw&ng  thifn,  fonder  une 

l'art  de  la  «uerre.  société  de  bienfaisance. 

D\rnq  nén  dm  tlur,  édilier  un  temple.  L'un  nén  sir  nghifp,  se  créer  une  fortune. 


»u»  —  Les  verbes  composés  d'un  verbe  actif  et  d'une  particule  sont  en  général 
séparables  ou  inséparables,  à  volonté,  mais  la  particule  ne  peul  jamais  se  placer  entre 
le  complément  direct  cl  ses  dépendances. 

Nui  chuyén  lai.  nui  bit  chwjén.  Raconter,  répéter  une  histoire. 

D{U  cac  quan  ru,  dut  ra  aie  gitan.  Lréer  des  emplois. 

Nhà  mol  cite  rang  ra,  nhà  ra  nuit  cac  vàng.         Rejeter  une  pépite  d'or. 

In  tàch  ra,  in  ra  sach.  Imprimer  des  livres. 

Chilkhan  lai,  chit  lai  khan.  Ceindre  le  turban. 

Cô-i  ctii  aô  cira  cita  nùnh  mac  ra.  Il  ôta  la  robe  fourrée  qu'il  portait. 

Bçt  ra  nhïcng  àa  tning  nui  mac.  Tisser  des  tuniques  blanches  pour  se  vêtir. 

Verbes  séparables 

»oe.  —  Il  en  est  un  certain  nombre  qui  sont  plutôt  toujours  séparables  et  que  la 
pratique  seule  peul  faire  connaître: 

Trôi  an  h  nghr.u  lai.  Garrotter  le  pauvre. 

Nhàt  aii  nie  lên.  Ramasser  un  brin. 

Tltè  Iwiri  ra.  Tirer  la  langue. 

Bu  gità  ùy  ra.  Découper  ce  fruit. 


—  Ils  sont  naturellement  encore  séparables  s'il  y  a  deux  compléments,  l'un 
direct,  qui  appartient  au  verbe,  l'autre  indirect  qui  dépend  de  la  particule. 

Bi  lirû-ibûa  vào  giira  nain  corni.  Il  plaça  le  fer  de  la  hache  au  milieu  de 

la  boule  de  riz. 

(D  Teste  20,  |iaKe  I  X.  *•  alinéa.  -  (i)  Texle.  2:1.  page.  l,V,  |.-r  l  alinô:».  (Il)  -  Un  a  quelquefois  le 
sens  de  nèn. 
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Bica  klukh  vào  chùa. 

Ngira  mal  lén  giài. 

Thà  con  ai  à  y  xuûng  sông. 

Ilàn  djpsùng  vâo  haï  là»g  îtij. 

A  m  con  lén  nui. 

Ihhj  no  ra  Nguy  gian. 

Ko  chân  vào  giwc. 


Conduire  les  voyageurs  dans  la  pagode. 

Lever  le  visage  vers  le  ciel. 

Ilcjeler  le  poisson  dans  le  fleuve. 

Faire  un  l'eu  de  salve  sur  ce  village. 

Porter  l'enlanl  sur  la  montagne. 

L'exiler  à  la  Guyane. 

Introduire  les  pieds  dans  les  sabots 


m»H.  —  Il  est  bien  entendu  que  les  expressions  .uivanles  doivent  être  prises  dans 
un  sens  différent,  selon  la  place  du  complément  : 

flù  nu-&c  rào,  mettre  île  l'eau  dedans.  liù  mo  niï&c,  mettre  dans  l'eau. 

iVém  hiRh  vào,  jeter  un  vase  ;>,  dans,  sur.        Ném  vào  binh,  jeter  dans  un  vase. 
Clàr  thiujcu  vê,  ramener  la  barque,  ra-        Chà  vê  thnythi,  transporter  vers  la  bar- 
mener  en  barque.  que. 

•4M».  —  Sont  tantôt  séparables.  tantôt  inséparables,  les  verbe?  composés  d'un  verbe 
actif  et  d'une  particule  : 

I"  Selon  le  sens,  mais  ces  cas  sont  peu  nombreux.  C'est  lai  qui  fournil  le  plus 
d'exemples. 

Mir  ra  cira,  pratiquer  une  porte. 
De*  lai  sàeh,  laisser  un  livre  en  héritage. 
Dôiig  lai  ara,  refermer  la  porte. 
Khôa  lai  tù,  fermer  l'armoire  une  se- 
conde fois. 


3/w*  cù'a  ra,  ouvrir  une  porte, 
/>e  sàch  lai,  laisser  le  livre. 
Bông  cira  lai,  fermer  la  porte. 
Khôa  lit  lai,  fermer  l'armoire. 


Par  eupbonie.  La  pratique  seul.'  peut  servir  de  guide. 


Verbe  composé  et  adverbe 

•  14».  —  L'adverbe,  s'il  n'est  pas  composé,  se  place  d'ordinaire  entre  le  verbe  prin- 
cipal et  la  particule  (1). 

Kêu  râm  iï>i,  faire  retentir  de  ses  cris.  Arum  ch(U  lâyy  empoigner  solidement. 

Kêu  to  lén,  crier  fort.  Xcl  kff  ra,  regarder  de  près. 

Chay  mau  ru.  accourir  vile.  Demnhau  di,  partir  ensemble. 


(t)  Il  fn  est  de  même  pour  l'adjectif  r.À,  pt  \n  pronom  MiMi,  ordinairement.  (iiÀi  »F.«  i:À  \  f.  tinh.  les 
dirigerions  sur  le  clief-lien  de  la  provinre;  nf.v  i.\v  cl  i.ai.  doucher.  Onu  cl  vai>  cai  lu-  ay,  s'intro- 
duire tout  dans  la  nasse  ;  MIat  i  À  v.vo  tm\  ramasser  et  mettre  tout  là  dedans. 
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REMARQUE  SUR  LKS  VERBES 


911.  —  Les  verbes  làm,  cl  dành,  revête 
fabriquer,  arranger,  préparer,  etc. 

Làm  dm.  préparer  la  lampe. 
Diiuh  sitng,  nettoyer  le  l'util. 
Dành  xà]>,  se  pommader. 
Dànhchén,  vider  un  verre. 
Ihmh  mât  bting,  s'emplir  le  venlre. 
L'un  long,  enlever  les  poils. 
Làm  oiâu.  s'enrichir. 


I  facilement  le  sens  général  de  faire, 

Uành  eu.  pêcher. 

htm  cit.  apprêter  le  poisson. 

Dành  tient),  élever  la  voix. 

Dành  ttày,  faire  des  corde.». 

Dành  bong,  polir. 

Dành  vày,  écailler. 

L'tm  tôt,  làm  dïti,  faire  le  beau. 


—  Certains  verbes  ont  une  aeeeplion  contraire  selon  qu'ils  sont  employés  avec 
tel  ou  tel  complément. 


Chay  re,  sauver  la  tour. 
Chay  thuw,  courir  aux  médicaments. 
Chtfy  giày,  porter  des  dépêclies. 
Chay  tung,  se  marier  en  baie  pour  éviter 
un  deuil  dont  on  est  menacé  (1  ). 


Chay  giac,  fuir  devant  les  pirates. 

:.o  giac.  redouter  les  rebelles,  craindre 

la  «juerre. 
Lo  bac,  chercher  des  fonds. 


ois.  —  On  peut  rapprocher  de  ces  exemples,  les  suivants  dans  lesquels  le  verbe  se 
construit  indifféremment  avec  le  complément  direct  ou  avec  le  complément  indirect 
sous  la  même  forme  c'est-à-dire  sans  préposition.  Cela  se  voit  en  français:  nous  disons 
percer  un  trou,  percer  une  planche,  mais  aussi  percer  un  irou  dans  une  planche,  percer 
une  planche  de  deux  trous. 


Khoan  lôt  percer  un  trou  à  la  vrille. 
Dàpdtrfrng,  remblayer  ou  construire  une 

route. 
Dàp  minh,  se  couvrir. 
Huit  khôi,  enfumer,  faire  de  la  fumée. 


Khoan  nin,  percer  une  planche. 
Dàp  dàt,  remblayer  avec  de  la  terre. 
Dàp  chien,  couvrir  ou  se  couvrir  d'une 
natte. 

Hun  chuût,  enfumer  les  rats. 


(I)  Hune  manière  générale,  le  ileuil  se  porte  plus  longtemps  en  Aunam  rpi'eu  Europe  et  les  nidif- 
iions en  sont  plus  sévères,  lté  là  rette  préripiiatiou  à  se  marier  dans  l'éventualité  d'un  deuil  ipii  retar- 
derait trop  longtemps  l'union  projetée. 
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COMMENT  ON  TRADUIT  CONTRE 


Idée  de  proximité,  d'opposition 


•  11.  —  Ni)  U  q  ijiin  Uni  lu'n  canh  nhit  lh&. 

liai  dira  bc  nàm  ngù  lié  mit  v'ri  nhau. 

Thuifén  do  dira  fur. 

h'écliân  v&i  nhau. 

Nam  sàl  dàt. 

Di  sdl  lit  g. 

Ngang  ddy. 


Il  loge  tout  contre  l'église. 

Ces  deux  héliés  dorment  jonc  contre  jonc 

Marque  mouillée  contre  la  rive. 

Pied  contre  |iied. 

Se  coucher  contre  terre. 

.Marcher  tout  contre  la  palissade. 

Ci-contre. 


Les  mois  rhiing,  élaver;  lié  m,  are  bouler;  nùi,  suivre,  faire  suite  à;  giàp,  lien,  être 
ronligu,  aliéna  ni  ;  dp  IV,  ororler,  serrer;  dp  J^,  pre«>er,  écraser;  co.  frotter,  frôler, 
.et  les  verhes  analogues,  pourront  aussi  servir  au  hesoin  à  rendre  celle  idée. 


Idée  de.  choc,  lo'urt,  mouvement  vers  ou  contre 


91  a.  —  Dira  vào  idi  ctjt  mit  ngâ. 

Gio  rang  ciinti  cù-a  vào  khuôu. 

Ditng  riio  xe  toi. 

Dâp  ma  vào  chdn. 

Yàp  pluii  cài  coc. 

Méo  Imy  en  vào  chân  ngwfri  la. 

Cham  vào  a)l  dèn. 

Nô  ddm  vào  lir&ng  mit  vô-  tUu  va. 

Dde.  thang  vào  Iw&ng. 


S'appuyer  contre  une  colonne  pour  dor- 
mir. 

Le  vi -ni  rahal  les  battants  de  la  porte 

contre  l'huisserie. 
Se  heurter  contre  ma  voilure. 
Maître  le  plant  de  riz  contre  le  pied. 
Butter  contre  un  piquet. 
Le  chat  a  l'habitude  de  se  frotter  contre 

les  pieds  des  gens. 
Se  heurter  «  outre  un  poteau  de  réverbère. 
Il  se  fracassa  la  tète  contre  la  muraille, 
hresser  une  échelle  contre  !e  mur. 


Idée  de  lutte,  d'opposition,  de  révolte 


•  ■«.  —  Tau  cho.g  ngirocgiô. 
Détnh  nhau  v&i  gide. 
Trdi  g  toi. 
Trdi  le. 

Nghich  v&i  vua. 


Le  hiUimenl  marche  contre  le  vent. 

Se  battre  contre  les  pirates. 

Contre  mon  intention. 

Contre  le  bon  sens. 

Se  révolter  contre  le  roi. 
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L'hostilité,  le  désavantage,  l'inimitié 


ntl.  —  Ciio  m  cho  toi. 

Ao  giân  loi. 
Stô  thù  loi. 

Lam  dan  kipi  ngwtri  àg. 


•m  — 


ei»  -  Ih'mh  liai  ngxc&i  m(d. 
Giic  giac  ciarp  cho  dân  su: 

Thuôc  chïra  bén  h  dai. 
Thuôc  sot  rét,  chîi-ti  sol  tél. 
Thuôc  giun. 
Phép  giài  budn . 
Thuôc,  bùa  trie  ma. 

An  mica,  che  mica,  clic  nâng. 

Mac  guân  âo  ddy  cho  khoi  rét. 

Bén  bac  co  dàg  Ire  giîv  rét  cho  ;  bén  bar. 

thi  nô  nhàr  cô  dit  g  Ire  m&i  khoi  rét. 
Théo  nhà  Ia'  nui  dành  Tâg  san. 


Porter  uneaceusaiion  calomnieuse  contre 
moi. 

Il  <>st  lâché  contre  moi. 

Il  a  de  l'inimitié  contre  moi. 

Porter  plainte  contre  lui. 


Lutter  ou  jouer  deux  contre  deux. 
Protéger  les  populations  contre  le  bri-" 

gandage. 
Hemède  contre  la  rage. 
Remède  contre  la  lièvre. 
Remède  contre  les  vers. 
Remède  contre  la  tristesse. 
Drogue,  amulette  contre  les  mauvais 

esprits. 

Se  mettre  à  l'abri  contre  la  pluie  ;  protéger 
contre  la  pluie,  la  chaleur. 

Porter  des  vêtements  épais  pour  se  proté- 
ger contre  le  froid. 

Au  nord,  ,ine  rangée  de  bambous  les  dé- 
fend contre  le  froid. 

Prendre  le  parti  des  l,è  contre  le*  Ta  y 
son. 


Idée  d'échange 

nuhj  là  g  lua  vài.  Echanger  du  rotin  contre  des  étoiles. 

Idée  de  défense,  de  protection 


Par  ces  derniers  exemples  on  voit  qu'il  est  nécessaire  de  tourner  la  phrase  la  plu- 
pari  du  temps. 
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V0CABULA1HK 
Substantifs 


9«o. — Pho,  adjoinl,  second;  chinh,  chef, 
en  chef  ;  phàm,  classe  ;  hàm,  grade. 

HOi  chinh  chung,  foie  du  14  juillet. 

Manh,  deslin  ;  tang,  deuil. 

//inA,  ligure,  forme;  giàng,  ligure,  ma- 
nière ;  d\p.  occasion  ;  van  khê,  acte. 

ZJiV/n,  présage  ;  mugr,  pronostic. 

DicA,  dic/i  lê,  peste;  «<!;/,  bourbouille. 

J/ai7t,  pouls  ;  giàc,  somme. 

flçi,  bas  ventre  ;  gol,  talon  ;  càm,  menton. 

.V(in.  région,  bord  ;  /)/tw,  lieu,  direction. 

J/tVn,  contrée;  miûi,  mom  cap. 

Imu,  dài,  palais  ;  ftfvip,  étage  ;  noc,  faite. 

Nhàgàc,  maison  sur  pilotis;^,  soupente, 
chambre  en  haut  ;  thang,  escalier. 

9*1.  —  Khôa,  serrure  ;  chiu  khôa,  ciel. 

Cçc,  piquet  ;  chung,  pal,  pieu  ;  danh,  clou  . 

B6,  fagot,  gerbe;  suc,  paquet,  écheveau. 

0,  lu,  nid  ;  hang,  caverne. 

Bô  nw  trang,  bijoux  ;  à,  case,  tiroir. 

Vôngco,  collier;  vàng  lay,  bracelet. 

Chuoi,  chapelet;  nhân,  bague. 

Gico-ng,  miroir  ;  long,  lilet.  hamac. 

Trw&ng,  tenture;  dêm,  matelas. 

Muckinh,  lunettes;  Iwg-c,  peigne. 

Iliri,  pagaie  ;  chèo,  rame;  coc,  tolet. 

Cfiïêng,  gong;  loa,  trompette. 

999.  -  Guoc,  sabots;  dày,  dê,  semelle. 

Kéo,  ciseaux  ;  kim,  aiguille  ;  cuôc,  pioche. 

Bi'ut,  hache;  riu,  cognée;  hài,  faucille. 

Tù,  armoire  ;  hàm,  malle;  ni,  corbeille. 

Bu,  balançoire;  cor,  échecs;  Ihà  là,  dés. 

Sâp,  cire;  hu,  colle  d'amidon. 

Cùi  dira,  pulpe  de  coco  ;  nhân,  amande. 


Tir&ng,  chef,  commandant  ;  r.ht'rc,  di- 
gnité; tur&c,  titre  de  noblesse. 

Tel  nguyrn  dan.  le  premier  de  l'an. 

Côl,  ossements;  xàc,  dépouille. 

Tuông,  rôle,  comédie;  b(>.  mine,  air. 

Hua,  talisman,  charme;  Inlay,  brevet. 

Uà'it  signe;  hiçu,  enseigne,  signal. 

Ih"tu,  blessure;  rçt,  furoncle,  boulon. 

Bon,  nombril  ;  dtiu  gui.  genou. 

Hàm,  inAchoire;  niu,  barbe:  m//, écaille. 

Bjo  hat,  circonscription  ;  dia  phân,  terri- 
toire ;  gà,  cù  lao,  île;  vîing,  baie. 

Bien,  véranda;  ngqch,  seuil. 

Thàp,  tour;  ma,  tombeau  ;  huyêt,  fosse. 

Bên,  temple;  khàm,  prison. 

Cành  ara,  battant  de  porte;  Ihen,  verrou. 

Hàng  rào,  haie  ;  fîiy  Ire,  haie  de  bam- 
bous ;  dièm,  corps  de  garde. 

Long,  cage;  cm»',  cage,  (bêtes  féroces). 

Tràp,  cassette  ;  cari,  petit  plateau. 

Chuôi,  collier  (grains);  hoa  lai,  boucles 
d'oreilles;  khvyèn  lai, anneaux,  id. 

Màn,  rideau  ;  màn,  moustiquaire. 

Gui,  oreiller  ;  chdn.  couverture. 

(),  dà,  parapluie  ;  Iranh,  tableau  (pein- 
ture); câudoi,  sentences  patallèlles. 

Kèii,  clairon;  dàn.  luth,  guitare. 

Quai,  bride;  gôt,  talon  ;  mue,  crochet. 

Cuônchi,  peloton  de  lil  ;  vgch,  marqueur. 

Bùa  dâp,  marteau;  chôi,  balai. 

Sàng, crible; lltoi,  navette;  Ikany, échelle. 

Gôny,  cangue  ;  xiëng,  xich,  chaîne. 

Thuoc  pliiçn,  opium;  thnoc  lùo,  tabac 
annamite  ;  dw&ny,  phèn,  sucre  candi. 

SI. 
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Giôi,  asticot;  situ,  ver  ;  nltài,  grenouil 
Sue  tôt,  bétail  ;  thit  vt'tt,  hèle  sauva-»!:. 
Mât,  proie  ;  thit,  gibier;  trirng,  œuf. 
Chach,  Itron,  anguille  ;  dut,  sangsue. 
Nhôl,  sorte  de  fruit  ;  khè,  carambole. 
Strtrng,  rosée;  siim,  tonnerre. 
Dut/,  fond  ;  long,  lil  ;  dong,  courant. 


999.  —  Donn,  deviner,  conjecturer. 

Giàng,  descendre,  rétrograder. 

Dtut,  rivaliser;  tranh,  disputer. 

An  nan,  phàn  nàn,  se  repentir. 

Lieu,  tromper  ;  gheo,  taquiner. 

Phô,  livrer,  conlier  ;  phit,  proléger. 

Cào,  accuser;  kién,  actionner. 

Phung,  adorer,  servir  ;  thicli,  plaire. 

Kiêng,  s'abstenir;  iin  chay.  jeûner,  cier. 

Bào  trn,  recon  naître  un  bienfait  ;  ta,  remer- 

Côlràr,  de  tamj,  d-ê  chè,  porter  le  deuil. 

Xtrng,  avouer,  se  dire;  tau,  parlerai!  roi. 

A'<?,  avoir  l'audace;  nghich,  répugner, 
choquer;  chiu,  condescendre. 

iloàn,  payer,  rembourser;  khàl.  deman- 
der un  délai;  Ion,  lixer  un  délai. 

Soàt,  perquisitionner;  khàm,  enquêter. 

Nhôt,  rôt,  enfermer;  giam,  incarcérer. 

994.  — Ilôa,  translormer  ;  bien,  changer. 

Chl,  chà,  montrer  du  doigt  ;  vuy,  taire 
signe  (main)  ;  de  m,  compter  des  objets. 

fjtuït(khoàl),  menacer  (parole);  nài,  exi- 
ger, insister;  Iritch,  quèr,  blâmer. 

Ngwi,  reniller,  sentir;  hit,  reniller,  priser. 

Bû,  téter  ,hup,  humer  ;d&p,  avaler  (proie) 

iïigàp.  bailler;  luit,  chanter;  doc,  lire. 

Ngirng,  dirng,  s'arrêter  ;  nghlnh,  ngâuh, 
détourner;  nghlnh  lai,  se  détourner. 

Bap,  fouler  aux  pieds;  dû  y,  jô,  pousser. 


!.        Bo,  insecte;  r(-p,  punaise  :  giun,  ver 
Cttm  thit,  oiseaux  et  quadrupèdes. 
Moi,  appât;  lia,  couvée,  portée 
Cit  rit,  ot  tr>\  sorte-;  de  poissons. 
Lira,  grenade;  7»//,  mandarine. 
Cb&p,  éclair;  bûo,  typhon. 
Me,  bord  ;  b&,  rive;  khitc,  coude. 

Verbes 

liai,  deviner  par  les  sorts;  phong,  supposer 
Citch,  révoquei1;  thoi,  démissionner. 
Shwfrng.  céder;  dè  lai,  laisser. 
Bào  thit,  1  se)  venger  ;  bà*),  rétribuer. 
Nghinn,  vérilier;  giài.  livrer. 
////'.  aider; /h?.;illé^'r;/,/,/Vif,  iiuji  .i  luner. 
Lit  m  chieng,  témoigner;  gim,  dénoncer. 
Trong,  faire  grand  cas  de  ;  dàu,  chérir. 
Tir.  dire  adieu  ;  quitter,  renoncer  à. 
(iâ  con,  marier  sa  lille;  bip  tir,  adopter 
Cw&i  VO-.  se  marier;  my  vtr,  divorcer. 
Phàn,  dit  y,  parler  (roi);  troan,  truyên, 
prescrire;  tri,  régner,  der. 
Boiin,  dillérer  ;  trë,  néglige!';  chant,  lar- 
Chum.  s'appliquer;  bin  lira,  remettre 
Chni,  combattre;  ciii,  disputer,  discuter 
V'c.  opprimer  ;  hièp,  faire  violence. 
/•,'/',  forcer;  khièn,  commander. 
Dira  mât,  faire  signe  (œil). 
Ba  hiètt,  donnerle  signal  ;dàp,  répondre. 
Dit1  m  binh,  passer  la  revue. 
Ile,  menacer  ;  giuc.  exciter,  presser. 
Bût,  sucer  ;  llw,  mtcti,  vomir;  uhà,  reje- 
ter (par  la  bouche);  than,  soupirer. 
Non,  avoir  des  nausées;  ho,  tousfer. 
//*//,  gazouiller,  sifller;  hi,  hennir. 
Yây,  agiter  (main)  ;  roc  h,  tracer  (ligne). 
Do-i,  entra,  attendre;  vgtra,  regarder  en 
haut;  (/ou  nr&c,  aller  au  devant,  inviter. 
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GÔ,  cogner,  heurter;  dùp,  battre. 

Ant,  |ioi  Ler  («.-iilan l > ;  nhne,  apporter,  dé- 
placer; ni  saisir;  tranh,  éviter. 

»»».  —  A7«ia,  l'ormer  à  «  lef;  /vr» ,  •  nlilcr. 

iV<t//,  rebondir,  jaillir  ;  arô,  percer,  enliler. 

Ihiùi,  étendre,  dilater;  giung,  tendre. 

Sirng,  coller;  p/iùug,  gnulL-r.  enlhr. 

7i«>,  créer  fabriquer  ;  </<///.  remblayer. 

Ml,  boucher,  obstruer;  lùp,  bouclier. 

Ch'U,  serrer,  ceindre;  a'ri,  ôier,  délier. 

Xiêu,  pencher,  se  disperser  ;  tan,  se  dis- 
perser, lermer.  dissoudre. 

Chui,  se  musse r  ;  bù,  ramper. 

Mial  (linrm),  ramasser;  luit  dieux,  trou- 
ver; don,  barrer  le  chemin. 

»*«  —  Util,  projeter;  ban,  lancer,  tirer. 

Tha,  emporter  (proie)  ;  eiuh,  guetter. 

hhùu,  coudre  ;  mm/  lieux,  lauliler. 

h/nie,  sculpter,  graver;  ehum,  seulpler. 

Chèu,  ramer;  bo-i,  papayer,  nager. 

AV,  il  h:  f ,  s 'a  p  p  1 1  y  e  r  c  o  n  t  r  e  ;  >i  h  i > ,  re  courir  à . 

Dng,  ni  g,  rejeter;  néiu,  jeter. 

lien,  s'attacher  à  ;  liiuh,  adhérer. 

Cdm,  lieher;  nh<),  arracher. 

Treo,  suspendre.  ;  mue.  accrocher. 

/%,  s'insurger;  khîri,  se  lever. 

Cài,  baisser  (téte);  y»/,  s'agenouiller. 

Giitti,  cacher  ;  u<ii),  ùu,  se  cacher. 

Chuik,  raelicler;  tha,  pardonner. 

»*».  —  lîo,  botlehr;  eitàc,  pioeher. 

(iieo,  lancer,  semer  ;  Hong,  transplanter. 

Ih\,  ver.-er;  Irût,  répandre;  liai,  cueillir. 

Mue,  puiser; xth,  transvaser,  prendrc(  «m) 

Hun,  trembler  ;  glic,  frissonner. 

ffùng,  jaillir  feu, eau);  tiéin.khè,  roussir, 
brûler;  fur,  sécher,  réchaulVer. 

Go-,  peigner;  chài,  brosser  juI,  l'roller  de. 

Xirc,  :run,  oindre;  nhung.  mouiller. 

/là,  ouvrir,  s'évaporei  ;  hun,  enfumer. 


Thà,  lancer.  lâcher;  rù.  laisser  pendre. 
»'/r,  gifller;  Utt,  souffleter. 
/>(/'/)  iniiih,  se  couvrir  le  corps. 
Yàn,  enrouler;  bue,  prendre  à  poignée. 
Xich,  enchaîner,  attacher. 
Xiet,  éclater  ;  n&i,  relâcher,  desserrer. 
Co,  contracter;  rut,  retirer,  extraire. 
;Vé.  se  crevasser;  s  ici,  se  gercer,  s'ébré- 
Xàg,  maeonner;  plut,  démolir.  [cher. 
Ihlp,  amonceler,  élever,  construire. 
Tluio,  défaire;  loin,  serrer,  résumer. 
Tan,  se  dissoudre  ;  Ihnm,  imprégner. 
Pluui,  diviser;  chin,  partager;  hièp,  se 
Léo,  escalader  ;  trèo,  grimper.  [réunir. 
ft'htie.  soulever  ;  sut,  s'enfoncer,  /allais- 

ser;  nui,  émerger,  surnager. 
Cay,  forcer;  rât,viïrt,  jeter;  nêm,  lancer. 
Vol,  eut,  tailler;  du',  tendre  au  couteau. 
Théii,  broder ;iUl,  lisser;  inung,  repriser. 
Thq>.  dorer,  argenter;  sirn,  vernir. 
Xu-irng,  reposer  sur  ;  giàp,  lien,  attenir  à. 
Chû,  braquer,  diriger  vers. 
th),  presser,  écraser;  dàn,  presser. 
Riri,  se  détacher;  lui,  se  séparer. 
lté,  diviser  ;  nui,  succéder,  allonger. 
Thùng,  crever;  choc,  percer  ;  dùm,  percer. 
Vùng,  s'agiter;  eu,  ciieica,  remuer. 
Rung,  secouer;  rung.  tomber  (dents). 
Lû,  se  montrer;  hiâi,  apparaître. 
V&t,  sauver  (de  l'eau)  ;  thû,  avouer. 
Dâm,  piler;  ép,  presser,  extraire. 
Sàng,  passerai!  crible;  gui,  moissonner. 
Tût,  épuiser;  litr&i,  ràg,  arroser. 
G  tire,  rtre,  poindre;  xol.  cuire  (douleur). 
Lan,  Uni,  se  propager;  lây,  se  gagner  ;  hén, 

prendre  (fou);  tût,  s'éteindre. 
So-n,  feindre,  vernir  ;  bùi,  barbouiller. 
/?/.  sourdre  ;  nhù,  distiller;  sut,  froller. 
Chili,  essuyer,  fourbir;  nie,  saupoudrer. 
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Phai,  se  ternir;  qmit  vài,  blanchir  à  la 
I/>n,  mêler,  rouler;  /<î\  s'ébouler.  |  chaux. 
Pi  cim,  laire  nue  battue. 
Ar<V,  fleurir,  s'épanouir;  bir,  s'enlr'ouvrir. 
Sam,  tonner;  ch&p,  éclairer. 


Tn'-t,  Irai,  enduire;  td,  colorier. 

Râ,  se  désunir,  détruire  ;  là-,  se  gangrener. 

Pidin,  aller  en  reconnaissance. 

Iiù  ng<),  laisser  ouwrl:  khép.  pousser  porte. 

Tauh,  s'éclaircir  ;  hùng,  faire  du  soleil. 


99*.  —  Amant,  tiède  ;  u  dm,  couvert. 

A»t  dm,  bruvant  ;  on  ào,  tumultueux. 

Phàt  phir*  lloltant  :  lung  lui/,  agité. 

Mû  mit,  sombre;  lôa,  (jui  a  mauvaise  vue. 

Lo  lang,  inquiet  ;  nghinn,  efficace. 

Ngor,  ahuri  ;  nfiât,  rat,  craintif. 

Tftong  domj,  libre;  gùtn  là,  perfide. 

Si'rt,  ébréebé;  mrt,  fêlé;  dtel,  coupé,  cassé. 

Pông,  luisant;  nhàn,  lisse;  trtrn,  poli 

ïtôi,  embrouillé;  làn  lôn,  mêlé. 

0,  taché,  terni  ;  mang  tihig,  déconsidéré. 

Nghièm  (rang,  digne,  solennel. 

Xàcldo,  insolent;  khihn  nhwarng,  défé- 
rent; trung,  fidèle  ;  manhba-o,  brave. 

Lieu,  imprudent;  nghich,  malicieux,  ré- 
calcitrant, espiègle;  là  nid,  curieux. 

Tiït  ki(:m,  tempérant  ;  ain  màn,  diligent, 
actif;  thanh  lihn,  intègre. 

Kg  eue,  bizarre  ;  df  Ihwfrng,  extraordi- 
naire; loi  lùntj,  étonnant. 

Twcmiuh,  dépité;  co  gan,  courageux. 


Trnn,  nu  ;  Iran  truung,  tout  nu. 

Imldng,  silencieux;  dih,  sourd. 

Tro"  Ira,  inerte;  không  khành,  11  net 

Pông  mat,  frais;  àm  ic&t,  humide. 

7"çtm,  provisoire;  ttèniii,  indolent. 

Dan,  hardi  ;  loi  thôi,  diffus,  négligé. 

Vïmgbén,  constant,  ferme;  yêu,  faible. 

Pt'rt,  coupé  ;  rung,  nri,  tombé,  détaché. 

Trçc,  chauve;  rung  rang,  qui  n*a  plus  de 
dents;  qui'  qudt,  boiteux. 

Co  ilanh  lièng,  renommé;  vin  h  hiên, 
glorieux  ;  hèn  ha,  vil. 

Ngay  th/it,  sincère;  hôn,  impoli,  gros- 
sier; hièu  thào,  pieux  (lils). 

Qui  quai,  rusé;  tinh,  malin,  intelligent; 
khôn,  intelligent  ;  qui  quai,  rusé.. 

Sicng  nâng,  assidu  ;  cfuun,  attentif;  lèv 
Ido,  étourdi  ;  làm  biêng,  paresseux. 

Chdn,  dégoûté;  g&m,  répugnant. 

Hônghi,  douteux;  tràiphép,  illégal. 

Co  y,  entêté;  ich  kl,  ich  minh,  égoïste 


Adverbes,  prépositions,  etc. 


9t9.  —  liât  luàn,  bat  kg,  không  kg,  n'im- 
porte; không  chimg,  cela  dépend. 
Cluing  ugùr,  ai  ngd-,  contre  toute  attente 
Pù  di  bà  lai,  en  moyenne. 
Cuii  g't  f/c/i...?  qu'est-ce  que  cela  fait  a...? 
Du  g,  seulement;  làn  làn,  pèle  mêle. 
JAn  lmr[,  par  séries  .v/rc,  tout  à  coup. 


Non,  thèm,  près  de,  presque. 

Nôt,  encore,  aussi,  pour  linir. 

Uôa  ra,  chang  hôa  ru,  il  se  trouve  que. 

Xay  co,  il  arriva  qu'il  y  eut. 

IT&cchivng,  à  peu  près;  vàn  »vt;j,etc;eter;i. 

Pan  dân,  làn  Lut,  pas  à  pas,  peu  à  peu. 

Tùrng  lu,  par  bandes;  xâg,  subitement. 
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Ilvl  long,  de  tnul  cœur;  hèl  siix,  de  toutes 
les  forces;  càn  giir,  avec,  émérité. 

Gan  nào!  quel  front  !  /<•  (dm,  très  mal. 

Tùij  thich,  tùy  y,  an  goût  de,  au  gré  de. 

Ciing  mât  liiunq,  c'est  du  môme  acabit. 

Mât  nyày  mût  nupih,  de  plus  en  plus 
fort,  puissant. 

Sut,  tout  contre,  le  long  de. 

il  m  dm,  bruit  sourd  et  prolongé  (nier, 
tonnerre,  foule). 

On  on,  brouhaba,  vacarme. 

Sot  sât,  sot  sut,  froissement. 


Làp  tire,  tiix  thi,  sur  le  champ. 

Ilôt  gioc,  il  n'y  a  plus  rien. 

Nin  long,  paix  ;  im,  im  di,  silence. 

Khôog  co  thi...,  sans  quoi... 

Chàng  ra  luong  gi,  rien  qui  vaille. 

Mât  ngùy  mât  nh&n,  grandir  de  jour  en 

jour;aim/  nyày  càng  nh&n,  id. 
h'jp,  à  temps;  vitra,  tout  juste. 
Ào  ào,  fracas,  tumulte  (vent,  tempête, 

cris). 

Hiu  hiu,  souffle  léger. 
Thiu  thiu,  assoupissement. 


NUMÉRAUX 


>.  —  Bal,  chén,  bol.  tasse. 
Coc,  chai,  verre,  bouteille. 
Dut,  nôi,  assiette,  marmite. 
Lien,  bol  à  couvercle. 
Co,  table  servie. 
Lang,  Iwo-ng,  once,  :5'J  gr. 
Càn,  livre,  i\M\  gr. 
Dieu,  pipe;  cigare,  cigarette. 
Lieu,  charge  (poudre)  ;  dose(médicamenl) 
Khiêng.  charge  portée  sur  l'épaule  à  plu- 
sieurs. 

Stic,  pièce  de  bois  courte  et  grosse; 
tronçon,  rondin  ;  gros  écheveau,  pièce 
d "étoffe,  rouleau. 


Thùng,  barrique,  caisse,  seau. 
Thang,  potion  médicinale. 
Lç,  bouteille,  fiole. 

Imo,  mesure  (liquide,  grains,  poissons). 
Wâm,  plateau,  service. 
Dông,  pièce  (monnaie);  10e  partie  de 
TV,  picul  (M  kilogs).  [l'once. 
H&p.  trait,  gorgée. 
Vôc,  hoc,  poignée,  jointée,  pincée. 
Gânh,  charge  portée  avec  le  fléau  par 
une  seul. 

Qui,  paquet  de  feuilles  d'or  battu;  vuông, 
carré  d'étoffe,  lé. 


Homonymes  et  paronymes 


I.  —  Vàn         interroger,  condam- 
ner ;  vàn,  enrouler. 

Sât        tuer;  sàt  jg?,  frotter. 

Mue,  accrocher,  suspendre;  moc,  moisir. 

Corn,  lit  her  -,  ahn,  détendre. 

Cho,  trô,  montrer  du  doigt,  ckô.  braquer. 


Lùra,  tromper  ;  h'ra,  Ane. 

Bt'cc,      (tenture,  tableau)  ;  bwt  for- 
cer. 

Dàv ,  chérir;  don,  signe  ;  dàu,  cacher. 

Vàn,  court  ;  vàn,  enrouler. 

De,  menacer;  dè,  presser;  di;,  digue. 
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VEHS10XS 
l 

93*-  —  Thàn^  này  nô  d.inli  loi  dan  dan  là.  —  Nô  <li|u  khô  là  m  làm  cà  ngày.  — Toi  IhAv 
thè  Ihî  toi  lAy  lâm  sir  so-  l;'mi.  — (f  ngoài  kia  cô  cài  <:i  m  à  on  on  thè'.'  —  Nghe  thAv 
tlit"'  Ihi  cirtri  cinVi  kbông  bièï  là  bao  nhicn.  —  Mày  dfi  an  rôi,  mày  lai  côn  an  àn  gi  nfru? 

—  Anh  Ay  da  bào  roi  lai  côn  bào  bào  mai .  —  < lai  con  chiin  ày  bay  bay  mcri  raochi'r? 

—  Nô  ci'r  nàni  nain  mai  lAy  loi.  —  Tire  ihi  v«r  dày  ehông  xuông.  —  Nô  sinh  ra  t'r 
nhfrng  rhô  vîing  nirôc  và  dam  ao  nhiên  lait».  —  (Ion  ma  lien  làm  clio  mat  nô  dô  nhir 
mâii,  râ  lôc  ra  rîi  xnông  dèn  lirng,  Ihè  lirôi  tlài  ri  bon  môl  llnrôc;  lûccirtVi  b'ickbôc, 
rôi  lai  co  brôi  lai,  van  lôc  lcn.  bien  ra  dira  con  gai  dçp.  —  Thàng  anh  thAy  thè  v\£  ~r 
là  cm  cbcl  srr  hâi  Irôn  di  mat.  —  Lan  khôti^  l hày  vc,  chàng  hièl  côn  sônj;  haychèl. 
Irong  long  tlnro-ng  nliô  làm,  ngày  ngày  âm  con  lcn  uni  mil  tlông.  —  N-irôi  linli  ày  phài 
dan  mri  ngi.rc  tbi  n^â  xuông  k«'n  râm  lè.n. —  Cliôn-  lôi  pliai  ty  IrmV.ig  tèn  là  l>ô-ro-  dcin 
tbây  k'rlAy  nia  toi.  bàlchôn^  lôi  nôp  clio  t|iian  huyçn  ^iài  llnb  bàm  giam  hr  nain  ngoài 
tien  giô.  — Cô  mot.  lieng  sut  tlànli  mà  dem  con  nàng  dàu  di  mal.  — llirâm  con  ra  tlàv 
cho  con  bô  và  dem  co-ni  clio  vt.r  an  —  Kia,  clia  me\tr  mày  dem  vo-  mày  vc  de  mà  ^à 
chông  khàc.  —  Sao  mày  kbông  lay  <|iiân  ào  mà  mac  cho  cm;  <!'*•  cm  ir;'m  Iruông  thè 

'  Ihi  sinb  ra  dan  kbông!  — Tôi  tli  n<mài  ihrô-ng,  liée  l hày  cô  môl  nginri  ngôi  Inmg 
bàn»  riron  giông  nhir  là  ôn<:  mô,  eba  bicl  cô  pbài  khôn».  —  De  kbông  phâi  ;  ông  ày  bày 
gi(Vtbnni[;  làm  qnan  (V  lînh  Thâi-ngiiyèn:  cô  vice  gi  mà  vc  dày? 

II 

933-  — llài  eanh  này  mày  cho  muôi  iibicn  tjuà,  niàn  làm  kbông  the  nào  mà  àn  dirov.  — 
r.ài  IbàngnginVi  nbà  tôi,  nô  bày  ba  làm,  lôi  kbôn^chjii  durre  nô.  — C<Yi  ào  ra,  mac  tpiàn 
vào. — lion  linh  tàp  tli  càn  bat  diruv  môl  Ibàng  lirông  piôc  ;  khi  giâi  vé  nira  dinrng 
tbi  nhirng  qnàn  nô  dành  tbào  Ibàii^r  tirông  ày  ra  mal.  —  l>em  cira  cày  £o  này  ra  làm 
ba  doan  ;  nhir  doan  giira  tbi  de  làm  tlô;  côn  doan  n^on,  doan  gôc  Ihi  bô  ra  mà  tbôi.  — 
liai  tù  này,  anh  (long  vimg  làm;  anh  |»hài  dem  vé  mà  tlông  lai.  — Dô  khi  jjnri  là  dô 
nbà  nirôc  càm;  nlnr  ai  dura  (V  Irong  nbà  bay  làgiAn  rr  chô  nào,  mà  cô  ngirtVi  giàc  ra, 
t  Ii  i  nbà  mrôc  bal  lôi  nàng.  — Di  anh  oi  !  anh  nàm  lay  Ibàng  A  y  cho  tôi  vi  nô  lAy  mal  tùa 
lôi  môl  tlông  bac.  -  Giàc  <Y  Iron?  làn^  mà  «pian  qiiàn  Ihi  vày  ô  ngori  bon  mat  dm  (I  ) 
sung  bàn  vào,  bat»  nhidigiai-  pliai  rhèt  eà.  —  liai  dira  tli  làm  ihuè  dinrc  ha  tpian  tien  vc 
cbia  nban  kbông  «lien,  lai  Ihè  môi  ilành  nhan.  -  Nlnr  tlmôc  phièn  mà  an  (;J)  vào  tbi 

il  i  t'.HÔ.  br.upier.  c-  \n  Tiil  tV.  \stim  <i<  IMIo'n,  riniicr  «lu  Lili;ir.  Iiiiihm  r<i|>nuii  .  ii\:«|.-r  «If  fii|iiuni 
pour  tromper  le  booin  de  limier.  dira  .  N L ô i  rili  oc  ;  i  ÙM.  THUof.  l'linx,  >i^uilier;i  r,',  nipoixiiiuer  eu 
absorhiinl  >le  l'opium. 
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UjiinVi  sinh  ra  làm  hièn}-  mà  gây  gô  di,  chàng  ra  tuông  nginVi.  — Toi  hôm  qua  loi  di  cho*i 
dânh  rcri  màl  mût  câi  vông  vàng,  khùn^  bièl  ai  bal  dirov  mà  rhuôc.  -  Toi  hôm  kia,  phô 
llàng  hôm  pliai  chây,  không bièl  pliât  htm  U'r  nhà  nào  :  ông  rô  lui"'!  không?  —  Toi  không 
bièl  rô:  khi  dèm  toi  dirong  ngi'i,  thày  ngirôn  ta  kèu  lèn  rang:  chây  !  chây!  ttii  toi  miri 
si.rc  thi'rc  dày  mà  chay  ra  xem  ;  dâ  thày  chây  mal  bon  nôc  nhà  roi. 

m 

931.  —  Ki*  ra  thi  toi  vôi  anh  ày  ngang  vai  viVi  nhau  ;  \i  anh  ày  là  con  nhà  bac  mà  loi  là 
cou  nhà  clin. — Tlura  ông  loi  cô  bièl  chtiyèn  ày  dàn  ;  lai  loi  nghe  nô  hoc  lai  mô"i 
loi,  cho  nèn  loi  ni(>i  bièl.  —  Tao  di  vàng,  mà  mày  không  khôa  câi  In  lai,  de  cho  dira 
nào  mo*  ta  lày  mat  cà  bac  nia  lao  Irong  này.  —  Anh  vâc  con  cirti  di  thàt  thà  lâm  ;  cho 
nèn  ba  Ihàng  Ix.nn  nô  dânh  lira  bào  là  con  chô,  roi  anh  ày  vi'rt  con  n'ni  lai  dày  mà 
chûng  nô  thi  bal  lày  làm  lliil  mà  an.  —  Toi  di  iheo  quan  binh  di  càn,  cô  bât  sông  dirrrc 
mot  le n  giar;  vi  ihè  nhà  mrôv  IhmVng  cho  toi  ctu'rc  n'eu  pham  hâ  hô.  —  N»irôï  hay  nôi 
lai  không  hay  làm,  mà  ngiroi  hay  làm  thi  lai  không  hay  nôi.  —  (iiiVi  dinrng  nàng,  ty 
nhii'ii  nôi  lèn  c<rn  «long,  rôi  Ihi  mira  »iô  dùng  di'mg.  —  Vua  làp  ra  câc  qnan,  Irèn  thi  giûp 
vna,  dirôi  thi  tri  dan.  —  Ngin'ri  làng  dem  nhô-i  ày  nôi  lai  cho  vo-cà  bièl.  —  Ile  mày  di 
dèn  chô  ngâ  ba  Ihi  mày  ré  ra  dàng  ta  y  Irai.  —  Nô  dâ  vé  rôi  mà  nô  lai  di.  thè  thi  bao 
giô*  nô  lai  vé,  InV  ông? —  Nô  di  di  lai  lai  không  chi'rng;  nhir  khi  nào  cô  nô  lai  thi 
loi  sé  bào  ông. —  Anh  dày  ir!  Ihè  mà  loi  linrng  rang  ai,  loi  nhâm.  —  Nam  nay  mrôv 
to  lion  moi  nàm;  Ihè  nào  enn»  vfr  de.  —  (V  dàng  san  nhà  loi,  giông  mi)t  cày  nhôt,  ci'r 
dèn  mùa  nô,  thi  nhiéu  qua  làm.  —  Câi  trâp  này,  loi  thuè  anh  ày  quél  sirn  và  dânh  bông 
dôi  dàt  quâ. — Mày  cô  bao  nhiéu  bac,  thi  mày  pliai  dira  cho  lao;  nèu  mà  mày  không 
dira  thi  lao  chém  mày.  —  L;)y  ông,  con  nj-hèo  kho;  làm  gi  mà  cô  bac;  xin  ông  tha  cho; 
nlnr-ông  gièt  ton.  Ihi  oan  con  làm. 

IV 

9:15.  —  Giô/i  nâng  là  m,  cho  nèn  nlnTiig  s'iv  m  oc  khàp  cà  minh  loi.  —  Toi  «V  câi  phô  ày 
gân  cho  mà  nô  nr  .'un  âm  cà  ngày,  nhi'rc  dâu  lèn  không  chju  dinrc  —  Câi  Ihàng  lâi  kia  ! 
mày  lày  nia  lao  mà  mày  không  già  tao,  Ihi  mày  chèl  dam  thuyén  dam  bé  không  dinrc 
vé  vt'ri  vo-  con  mày  mra.  — Mày  không  co  chàn  lèn,  Ihi  lao  dânh  mot  câi,  mày  gày 
chàn  bày  g'u*r.  —  (ii'rm  dura!  ô-  hèn  Nhàt-Hàu  phài  dông  dàl,  chèl  màl  mày  van 
ngirô-i  !  —  Thôi  !  câi  >ô  anh  màl  nia;  anh  dùng  cô  clnVi  bc'ri  làm  chi  nfia,  mà  thém 
mang  lièng  ra  nginVi  dôc  mièiig.  —  (ihè  gémi  !  bai  dira  dânh  nhan  \Cr  dâu  sâl  lai,  chay 
klu'mz  bièl  là  bao  nliièu  mân  mra  !  --  Trir  ra  nhû  n»  tien  ông  dâ  già  rôi,  hién  côn 
tliièu  cùa  loi  là  mirôi  ba  dông  rirfri  bac  m'ra.  —  I,;)y  giôï  di'nig  nân»  chô-  mira  :  eu* 
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hiit  hiu  giô,  rho  vira  long  nhau.  —  Trong  nirôr  dôi  vna,  thi  làm  sao  tnrôr  khi  Ay 
cîin<;  cô  diém  xAu,  nhir  là  «long  tlAl,  nui  l(V  v:\ii  vàn.  —  Câî  nain  sâp  cngiàc  I hànj»  cai 
long  Vang  l li ■  (V  Irèn  ï <Vi  cô  1 1  ï «> ■  1  ra  mol  ông  sao  choi  to  làm .  —  Cii<Vi  làm  mira  dà  :  bao 
nhièu  n\uvn» lûa  <V  iigoài  diing  phài  n.mg  rà  :  minri  ph'm  rlii  côn  lia  phân.  —  Mày 
dirn^  (  ô  làm  o  il.inli  licng  ngirèri  ta,  dè  rho  nj:iriYi  ta  vrr  ho  «  hôn^i,  chông  ho  vit,  thi 
cài  U)i  Ay  cûng  nhirtôi  ;:icl  nourri.  —  Thâng  jjiàr  Ay  un  m/ri  anli  hùng  làm  sao!  Khi 
déni  ehrm  nô  mà  nô  khônn  s<r,  vàn  luo*i  nhir  thin'rng.  —  liai  rha  con  thàng  này  ehl 
làm  nghédânh  Uroi  rà  ma  kièm  an  :  nay  <V  sôn;ï  này  mai  o  hâi  kia.  —  Mày  phài  ehi'ra 
cài  clnrnu  ân  cap  Avili:  vi  bàng  mày  khùnn  dura,  thi  tao  l»o  -tù  mày,  mày  diïng  cô 
kèu  ràu-,  oan.  --  Chôn-  din'rng,  vit  sa  ( î).  —  Chèï  din'nig,  chel  sà. 


THÈMES 
I 

9S«.  —  Tu  le  hatset  il  n'ose  le  riposter;  mais  si  lu  l'adressais  A  un  autre,  lu  n'en  serais 
pas  quitte  ainsi.  — 0  ciel!  je  ne  m'attendais  pas  à  voir  tant  de  malheurs  fondre  sur 
ma  personne  !  Ma  femme  accouche  et  l'enfant  a  la  variole  ;  je  perds  au  jeu  et  mon  domes- 
tique s'et-t  enfui  !  —  S'il  périt,  lanl  pis  pour  lui.  que  personne  ne  lui  porte  secours,  car 
c'est  un  entêté,  un  opiniâtre  qui  n'écoule  ni  père,  ni  mère,  ni  mai  ire.  —  Voyez-vous  cela  ! 
Suis  provocation  aucune  de  ma  pari  il  me  tombe  dessus.  Si  je  riposte,  nous  serons 
considérés  tous  les  deux  comme  des  vauriens  et  nous  passerons  pour  des  batailleurs.  — 
Aujourd'hui,  lèle  du  I  i  juillet  (-2),  il  y  a  revue  des  troupes  le  malin  et  régates  l'après-midi  : 
y  assisterez-vous?  —  Coquin  !  je  n'ai  ni  tué  ni  volé  quelqu'un  des  tiens  pour  que  tu  me 
nuises  sans  cesse!  —  Monsieur,  c'est  un  article  qui  me  revient  tort  cher;  si  vous  m'en 
donniez  seulement  le  prix  coûtant,  j«  pourrais  vous  le  céder  sur  l'heure  même  :  je  ne  suis 
pas  comme  les  autres  et  ne  me  permettrais  pas  d'insister.  —  Il  a  dépensé  tout  ce  qu'il  avai  t 
à  boire  et  à  manger;  aussi  il  est  tombé  dans  le  plus  grand  dénuement.  —  J'ai  eu  une 
vraie  chance  de  voir  donner  une  suite  favorable  â  ma  réclamation  plus  ou  moins  fondée  ; 
je  ne  croyais  pas  avoir  une  chance  sur  dix  de  réussir.  —  ('/est  au  su  de  tod  le  monde 
qu'il  s'est  livré  à  la  piraterie  ;  maintenant  qu'on  l'a  arrêté  cl  qu'on  lui  fait  subir  un 
interrogatoire,  il  n'avoue  pas,  il  a  réellement  de  l'audace  ! 


<l)  Sa  2|,  croisée  il.-  iliemin>  ;  ilieuiiu.  re  \n  overli.-  si^nilir  mari  île  reimmlie.  lemtne  «roreasioii. 
Ci',  h'-te  du  1 1  juillet  nVr,  if:  i.HIMl  Thi  m;  ;  |£  f£l  juste  au  milieu). 
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9S9-  —  Dis-moi  «loue  :  j'ai  entendu  dire  l'autre  jour  que  telle  nuil,  une  bande  de  bri- 
gands eoni|itanlenviron  cinquante  individus,  venant  de  la  région  de  llac-ninh,  avait  gagné 
Hanoi  avec  rintention  de  piller  la  ville,  je  ne  sais  pas  -i  c'est  vrai?-—  lté  telles  paroles 
peuvent  avoir  de  graves  conséquences  ;  gardez-vous  bien  de  rapporter  à  la  légère  les 
bruits  qui  courent  ;  quand  on  s'apercevrait  qu'ils  ne  sont  pas  fondés,  vous  vous  trouveriez 
dans  un  mauvais  cas.  —  Peu  importe  que  j'aie  tmt  ou  raison  ;  chaque  l'ois  que  je 
m'avise  dédire  quelque  chose,  il  est  toujours  à  discuter.  C'est  vraiment  ennuyeux  !  — 
Ce  mandarin  est  illettré  et  de  plus  il  commet  des  exactions  ;  combien  n'esl-il  pas  mé- 
prisable! —  (juand  on  a  un  bon  domestique  c'est  vraiment  regrettable  s'il  vient  à  s'en- 
fuir une  fois  qu'il  est  au  courant  de  son  service.  —  Il  n'a  vraiment,  pas  de  chance,  cha- 
que fois  qu'il  fait  une  opération  commerciale,  bien  loin  de  sauner,  il  perd.  —  D'après 
les  règlements  de  ce  village,  quand  arrive  la  fête  du  génie,  on  donne  des  présentations 
théâtrales,  on  s'amuse  à  l'escarpolette,  au  jeu  de  l'anguille  et  on  joue  aux  échecs 
vivants.  —  Il  est  de  coutume  en  Chine,  dans  les  familles  riches,  d'emmailloter  les 
pieds  des  filles,  quand  elles  atteignent  l'âge  de  six  ou  sept  ans.  —  Conformément 
aux  institutions  du  pays,  on  a  établi  le  présent  acte  pour  être  conservé  à  titre  de  preuve. 
—  Il  y  a  deux  ans  que  je  suis  nommé',  mais  ce  n'est  que  maintenant  que  je  viens  d'avoir 
de  l'augmentation.  —  (juand  son  mari  la  chassa,  cette  femme  se  mil  à  s'écrier:  0  ciel  î 
qui  donc  a  causé  notre  séparation?  —  l.e  lté>i  lent-maire  \ienl  île  publier  l'avis  suivant: 
Il  est  défendu  de  déposer  des  ordures  sur  les  terrains  abandonnés;  toute  contravention 
à  celle  défense  sera  punie  .sévèrement. 

III 

»8ft.  —  I  e  tïbelle  Van  g,  insurgé  depuis  trois  ans,  vient  de  faire  sa  soumission  auprès  du 
llésidentde  Dac-ninh.  —  Il  est  beau  de  tomber  sur  le  champ  de  bataille,  car  on  mérite 
ainsi  de  la  patrie.  —  Voyons,  pendard  !  pourquoi  rebrousses-tu  chemin  au  lieu  de  tourner 
à  gauche,  comme  je  te  le  dis?  —  Si  je  lui  ai  remis  les  trois  barres  d'argent  pour  qu'il  les 
rapporte  chez  moi,  c'est  que  je  le  prenais  pour  un  homme  sûr;  j'étais  bien  loin  de  soupçon- 
ner qu'il  s'enluirail  en  les  emportant.  —  Il  fait  déjà  nuil  ;  si  vous  pénétrez  dans  la  forèl 
les  mains  v  ides,  san«  arme  à  feu,  avec  quoi  pourrez-vous  vous  défendre?  Si  vous  faite.» 
la  rencontre  d'une  hèle  féroce,  que  deviendrez-vous?  Ce  n'est  pas  prudent.  —  Mieux  vaut 
avoir  un  domestique  raisonnable  qu'un  domestique  raisonneur.  —  Tout  à  coup,  enten- 
dant à  l'arrière  de  la  barque,  comme  le  bruit  d'un  poisson  qui  happe  sa  proie,  le  vieux 
pécheur  se  retourna  pour  regarder  el  s'aperçut  «pie  sa  fille  avait  disparu.  —  Marchons 
sans  nous  presser,  alin  de  l'attendre  —  Il  est  probable  qu'il  s'attarde  el  qu'il  ne  nous 
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rattrapera  pas.  —  .Monsieur,  je  demeure  loin  et  je  n'ai  pas  de  voiture  ;  ce  qui  fait  que 
je  ne  suis  pas  arrivé  à  l'heure  du  bureau;  je  vous  plierais  «le  me  pardonner. —  Cet 
enfant  étant  malade  depuis  longtemps,  est  dans  l'impossibilité  absolue  de  prendre  même 
du  potage. 

IV 

»a».  —  Oui  diable  a  bien  pu  me  donner  relie  orange  !  elle  est  atrocement  amère  el  n'est 
pas  mangeable.—  Il  est  très  riche  ;  car  ses  parents  lui  ont  laissé  du  bien  ;  même  en  vivant 
dessus  sans  rien  taire,  plusieurs  générations  ne  pourraient  venir  à  bout  d'épuiser  cette  for- 
tune. —  Il  m'a  donné  trop  de  riz  pour  (pie  je  puisse  tout  manger  ;  je  vous  prie  de  ne  pas 
rire  de  moi,  si  je  suis  obligé  d'en  laisser.  —  Avez-vous  trouvé  mon  turban  que  j'ai  laiasé 
lomber? —  Non.  —  Ayant  entendu  courir  le  bruit  qu'un  pirate  s'était  réfugié  clandes- 
tinement sur  le  territoire  de  ma  circonscription,  j'ai  envoyé  l'arrêter,  mais  on  n'a  pu  le 
prendre,  et  j'ignore  où  il  s'est  enfui.  —  Si  la  femme  de  second  rang  frappée  par  la  fem- 
me légitime  n'ose  riposter,  c'est  qu'en  sa  qualité  d'inférieure  elle  n'ose  frapper  celle  qui 
est  sa  rupérieure.  —  Les  pirates  étant  en  nombre  et  bien  armés  tandis  que  nous  étions 
en  très  pelit  nombre  :t  sans  armes,  nous  n'avons  pu  les  repousser.  —  Où  sont  mes  agents? 
Allez  donc  voir  qui  crie  ainsi  el  pourquoi.  —  Attention!  voici  un  passage  des  plus  dif- 
ficiles; il  faut  marcher  avec  précaution,  autrement  vous  tomberiez  et  vous  seriez  perdu. 
—  Cette  maison  tombe  en  ruines,  je  ne  l'achèterai  pas;  si  j'en  trouve  une  nouvellement 
construite  cl  bien  conditionnée,  je  l'achèterai. 

V 

•40.  —  Toute  personne  qui  n'exerce  pas  le  métier  de  vidangeur  conformément  aux  tra- 
ditions du  village,  si  c'est  une  fille,  elle  ne  trouve  pas  de  mari  ;  si  c'est  un  garçon,  il  ne 
trouve  pas  de  femme.  —  Ne  commets  pas  cette  sottise  ;  car  si  cela  parvient  aux  oreilles  du 
chef,  tu  recevras  la  bastonnade.  —  Il  n'a  pas  l'habitude  de  porter  des  souliers;  quand  il  en 
met,  à  peine  a-t-il  fait  quelques  pas  que  ses  chaussures  se  défont  tout  de  suite,  c'est  un 
spectacle  des  plus  comiques.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  faire  incar- 
cérer cet  individu  qui  m'a  volé  dix  onces  de  soie  grège,  trois  pièces  de  soie,  sept  pièces 
de  crépon,  cinq  paquets  de  fil,  huit  pains  de  tabac.  —  J'ai  un  coupon  de  colonnade 
long  de  cinq  lés  que  je  veux  vous  faire  teindre  de  cinq  couleurs  :  l'un  en  vert,  l'autre 
en  rouge,  le  troisième  en  jaune,  le  quatrième  en  violet  el  le  cinquième  en  noir.  —  Boy! 
pourquoi  n'as-lu  ni  ciré  mes  chaussures  ni  lavé  mes  palelots,  ni  balayé  la  maison,  ni 
arraché  les  herbes?  Tu  ne  fais  rien  de  ce  que  je  te  commande:  je  crois  que  je 
me  verrai  obligé  de  te  chasser.  -  Si  lu  portes  alieinlc  à  l'honneur  d'aulrui,  tu  es 
aussi  coupable  que  si  tu  l'assassinais;  le  ciel   ne  pourrait  aucunement  l'excuser. 
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—  Permettcz-rnoi  de  vous  l'aire  des  remonlruiees  pour  que  vous  cessiez  d'aller  vous 
divertir.  En  voire  qualité  de  maître  de  maison,  vous  avez  le  devoir  de  surveiller  votre 
intérieur  et  de  diriger  vos  domestiques.  Vous  avez  absolument  tort  de  négliger  tout 
et  d'aller  vous  amuser  jour  et  nuit.  Dans  le  j-rand  Lac,  il  existe  un  bul'lle  d'or  qui 
durant  les  nuits  profondes  et  tranquilles  apparaît  à  la  surlace  de  l'eau.  -  Du  vivant  de 
M.  Nguyen  hCru  Do,  les  populations,  en  raison  des  services  qu'il  leur  avait  rendus,  éle- 
vèrent en  son  honneur  un  temple  qui  fut  appelé  Sinh  tic  (temple  du  génie  vivant). 

VI 

941.  —  Maudit  animal  !  comment  se  lait-il  que  quand  je  reviens  je  I  appe  à  la  porte 
toute  une  nuit  -ans  que  lu  m'ouvres?  —  Ce  bureau  est  irè>  sombre  ;  je  me  propose  de  pra- 
tiquer une  porte  à  cet  endroit  pour  donner  du  jour,  est-ce  que  cela  se  peut? —  L'école  est 
fermée  aujourd'hui  ;  si  vous  y  allez,  allez  y  sans  rien;  laissez-vos  livres,  vous  n'avez  pas 
besoin  de  les  emporter.  —  Je  voudrais,  bien  étudier,  mais  je  n'ai  pas  de  livres  ;  soyez 
assez  bon  pour  me  céder  celui-ci,  je  vous  en  serai  inliniment  reconnaissant.  —  Doré- 
navant quand  lu  iras  te  promener,  lu  ne  partiras  qu'après  avoir  lermé  la  porte,  au  lieu 
de  la  laisser  ainsi  ouverte  pour  que  les  voleurs  entrent  et  le  dévalisent  de  fond  en 
comble.  —  Boy  !  entre  et  lerme  bien  la  porte,  car  je  n'ai  fait  que  la  pousser  seule- 
ment tout  à  l'heure.  -  Si  la  femme  entraînée  par  le  revenant  du  petit  Lac,  ne  s'était  pas 
cramponné  solidement  aux  pilotis  de  la  plaie-forme,  elle  aurait  péri.  —  Monsieur 
le  maire,  je  ne  sais  quelle  entente  il  y  a  eu  entre  ces  deux  sujets,  ils  sont  partis  ensemble 
depuis  le  mois  dernier  et  je  n'ai  réussi  à  les  retrouver  qu'après  de  longues  recher- 
ches ;  je  vous  prie  de  me  faire  la  faveur  de  les  juger.  —  L'examen  auquel  j'ai  soumis  celte 
alfaire,  n'ayant  rien  relevé,  il  résulte  qu'il  a  été  victime  d'une  injustice  flagrante, 
aussi  l'ai-je  relâché  pour  le  rendre  à  ses  occupations.  -  Victime  d'une  telle  violence, 
pourquoi  n'as-lu  pas  poussé  de  grands  cris  pour  faire  venir  l'agent  de  police  français 
à  ton  secours?  —  Les  mares  et  les  élan^s  silués  dans  l'intérieur  de  la  ville,  doivent 
être  tous  comblés;  il  est  tixé  un  délai  de  trois  mois,  au  bout  desquels  toute  personne 
qui  n'aura  pas  tern  iné  de  remblayer  sera  punie. 

VII 

949.  —  Comment  osez-vous  vous  battre  durant  la  nuit  !  Ilolà,  les  agents,  emmenez-les 
tous  chez  les  autorités  provinciales  ;  je  les  interrogerai  demain.  —  Je  vous  prie  de  me 
raconter  une  histoire.  —  Bien,  je  vais  vous  en  raconter  une.  —  Je  désirerais  savoir  pour- 
quoi le  roi  nomme  les  mandarins.  —  Le  roi  nomme  les  mandarins  pour  lui  servir  d'auxi- 
liaires cl  pour  administrer  les  populations.  —  La  presse  de  cette  imprimerie,  combien 
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peut-elle  tirer  de  feuilles  en  un  jour  ?  —  Elle  peut  en  tirer  cinq  cents.  —  Hé  !  toi  V  pour- 
quoi as-tu  les  cheveux  ainsi  ébourilfés  !  veux-tu  bien  arranger  ton  turban?  —  C'est  que 
j'étais  trop  pressé  tout  à  l'heure;  je  l'ai  mis  en  attendant  ;  mais  maintenant  que  j'ai  le 
temps,  je  vais  le  ceindre  a  nouveau. 


TRADUCTION  DES  VERSIONS 
I 

943  —  Je  sou  lire  beaucoup  de<  coups  qu'il  m'a  donnés.  —  Il  peine  à  travailler  sans 
relâche  tonte  la  journée.  —  Celle  vue  me  causa  une  grande  crainte.  —  Quelle  est  la  cause 
de  ce  vacarme  qu'on  entend  là  au  dehors?  —  Combien  ces  paroles  m'ont-elles  fait  rire?  — 
Tu  as  déjà  niûn^é,  et  veux  mander  encor  e  !  —  Il  me  l'a  déjà  dil  et  il  me  le  rabâche  encore. 
—  Voyez  donc  comme  cet  oiseau  vole  haut  !  —  Il  me  lient  sans  vouloir  lâcher  prise.  — 
La  femme  poussa  aussitôt  son  mari  à  terre.  —  Ils  se  trouvent  à  foison  dans  les  mares,  les, 
marais  et  les  étangs.  —  Aussitôt  le  revenant  se  congestionna  le  visage  qui  devint  rouge 
comme  sang  ;  dénoua  ses  cheveux  qui  lui  tombèrent  jusqu'à  la  ceinture  ;  tira  une  langue 
longue  de  plus  d'une  coudée,  tantôt  riant,  tantôt  pleurant  :  puis  rentra  sa  langue,  enroula 
ses  cheveux  cl  se  transforma  en  une  belle  jeune  tille.  —  Le  Ircre,  à  celte  vue,  s'imaginant 
que  sa  sœur  élail  morte,  fui  saisi  d'épouvante  et,  prenant  la  luiie,  il  disparut.  -  -  Le 
temps  se  passa  sans  qu'elle  le  vît  revenir;  ignorant  s'il  élail  mort  ou  en  vie,  le  cœur 
tout  à  son  souvenir,  elle  allait  tous  les  jours,  son  enfant  dans  les  bras,  sur  la  montagne, 
pour  épier  son  retour.  —  Ce  soldai,  frappé  d'une  balle  en  pleine  poitrine,  tomba  en  pous- 
sant de  grands  cris.  —  Mon  mari  est  une  victime  du  inaire  Do-eo  ;  à  la  tète  de  ses  gens  il 
est  venu  saisir  mon  mobilier,  a  arrêté  mon  mari  et  l'a  livré  au  buyèn  qui  l'a  dirigé,  avec 
lin  rapport  à  la  suite,  sur  le  cliel-licu  de  la  province  où  il  est  incarcéré  depuis  l'année 
dernière.  —  La  foudre  tomba  et  emporta  la  bru  qui  disparut.  —  Il  y  portait  l'enfant 
pour  le  faire  téter  el  il  apportait  à  manger  à  s  i  femme.  —  Voilà  que  tes  beaux  parents 
ont  ramené  ta  femme  chez  eux  pour  la  remarier.  —  Pourquoi  n'habilles-lu  pas  l'enfant? 
il  va  prendre  mal,  si  lu  le  laisses  ainsi  nu.  -    Kn  passant  dans  la  rue,  j'aperçus  un 
homme  assis  à  l'auberge  el  ressemblant  à  M.  X...,  je  ne  sais  pas  si  c'est  lui.  —  Il  est 
probable  que  ce  n'est  pas  lui,  car  il  est  actuellement  en  fonclio  i,  dans  la  province  de 
Thai-nguyôn  :  je  ne  vois  pas  trop  pourquoi  il  serait  revenu  ici. 

II 

•44.  -  Tu  as  tellement  salé  ce  potage  qu'il  n'est  pas  possible  de  le  manger.  —  .Mon 
domestique  a  une  fort  mauvai-e  cou  luile  :  c'eU  un  sujet  insupportable.  —  Ole  ton  paletot, 
et  passe  Ion  pantalon.  —  Ce  peloton  de  soldats  s'esl  emparé  d'un  chef  pirate  ;  comme 
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on  l'emmenait,  a  mi-chemin,  ses  hommes  l'ont  délivre*  et  il  a  disparu.  Il  faudra  scier 
celle  pièce  de  bois  en  trois  morceaux  ;  le  tronçon  du  milieu  servira  à  faire  des  meubles, 
celui  de  la  cime  et  celui  du  pied,  on  les  Tendra  pour  en  laire  du  bois  a  brûler.  —  Celte 
armoire  est  très  mal  faite;  remportez-la  pour  la  refaire.  —  Les  armes  sont  prohibées 
par  l'Etat  ;  quiconque  en  recèle  chez  soi  ou  en  cache  en  un  endroil  quelconque,  s'il  vient 
à  èlre  dénoncé,  est  puni  sévèrement.  — Kinpoignez-moi  cet  individu  :  il  m  a  volé  une 
piastre!  — Les  pirates  se  trouvant  dans  l'intérieur  du  village,  nos  troupes  les  cernèrent 
sur  les  quatre  faces,  et  les  anéantirent  sous  leur  feu.  —  Ces  deux  individus  avaient  gagné 
trois  ligatures  à  faire  un  travail  ;  le  partage  de  cette  somme  ne  s'élant  pas  fait  équitable- 
ment,  ils  se  sont  battus.  —  Quand  on  fume  l'opium,  on  devient  paresseux,  on  maigrit 
et  l'on  ne  ressemble  plus  à  un  homme.  —  J'ai  perdu  un  bracelet  en  or  en  allant  me 
promener  hier  soir;  je  voudrais  bien  savoir  qui  l'a  trouvé  pour  le  retirer  moyennant 
récompense.  —  Je  ne  sais  dans  quelle  maison  a  éclaté  le  feu  qui  a  incendié  la  rue  des 
Caisses;  le  savez-vous?  —  Je  n'en  sais  trop  rien  ;  dans  la  nuit,  comme  je  dormais,  j'en- 
tendis crier  au  feu  !  je  me  levais  et  je  vis  que  l'incendie  avait  déjà  consumé  quatre 
.maisons. 

III 

945.  —  D'après  mon  calcul  je  trouve  que  lui  et  moi  nous  sommesparenlsau  même  degré, 
car  il  est  fils  li'un  oncle  paternel  aîné,  et  moi  d'un  oncle  paternel  cadet.  —  Mais,  mon- 
sieur, je  ne  connaissais  pas  du  tout  celle  histoire  ;  je  ne  la  connais  que  parce  qu'il  me  l'a 
racontée.  —  Tu  n'as  pas  fermé  à  clef  l'armoire  en  mon  absence,  de  sorte  qu'on  l'a 
ouverte  et  qu'on  m'a  enlevé  tout  l'argent  qui  s'y  trouvait.  —  L'homme  qui  portait  un 
agneau  était  des  plus  naïfs  ;  aussi  les  trois  liions  lui  ayant  fait  croire,  par  suite  d'une 
mystification,  que  l'animal  était  un  chien,  il  jeta  l'agneau  dont  ceux-ci  s'emparèrent 
pour  le  manger.  —  Ayant  pris  part  à  une  reconnaissance  faite  par  l'autorité  militaire, 
j'ai  capturé  un  pirate,  en  récompense  de  quoi  le  liouvei nement  m'a  accordé  le  grade 
de  bâ  h<)  du  degré.  —  Ceux  qui  parlent  beaucoup,  par  contre,  agissent  peu,  et  ceux 
qui  agissent  beaucoup,  en  revanche,  parlent  peu.  —  Par  un  beau  soleil,  tout  à  coup, 
éclata  un  orage  suivi  d'une  pluie  et  d'un  vent  étourdissants.  -  ■  Le  roi  a  établi  les  fonc- 
tionnaires pour  être  ses  auxiliaires  et  pour  administrer  le  peuple.  —  Les  gens  du  vil- 
lage rapportèrent  ce  propos  aux  oreilles  de  la  femme  légitime.  —  Quand  tu  arriveras  à 
la  croisée  des  trois  routes,  tu  prendras  par  la  gauche.  —  Il  est  retenu  puis  il  est  reparti  ; 
dans  ces  conditions  savez-vous  quand  il  reviendra  ?  —  Il  s'en  va  et  il  revient  d'une 
façon  très  irrégulière;  quand  il  reviendra,  je  vous  avertirai.  —  Ah  !  c'est  vous;  je  vous 
prenais  pour  un  autre.  —  Cette  année-ci,  les  eaux  sont  plus  hautes  qu^  les  autres  années  ; 
je  crois  bien  que  de  toutes  façons,  il  se  produira  des  ruptures  de  digues.  —  Derrière  ma 
maison,  j'ai  planté  un  chalef  qui  donne  beaucoup  de  fruits  quand  en  vient  la  saison.  — 
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.le  lui  ai  lait  vomir  et  glacer  ce  cotïret  :  mais  il  me  demanda  Irop  cher.  —  Donne-  moi 
lout  ce  que  lu  as  d'argent,  sinon,  je  te  coupe  la  lèle.  —  Je  vous  en  supplie,  monsieur: 
je  suis  un  pauvre  malheureux,  comment  voulez-vous  que  j'aie  de  l'argent?  faites-moi 
grâce,  je  vous  en  prie;  si  vous  me  tue/,  ce  sera  vraiment  une  injustice. 

IV 

94A.  —  La  chaleur  extrême  qui  règne,  m'a  lait  pousser  des  hourhouilles  par  tout  le 
corps.  —  Je  demeure  dans  cette  rue,  près  du  marché:  toute  la  journée,  c'est  un  hruil 
continuel  qui  me  casse  la  tète  et  qui  est  insupportable.  —  Hé  toi  !  le  batelier  !  si  tu  ne  me 
rends  pas  ce  que  tu  m'a  pris,  puisse  la  barque  ou  Ion  radeau  l'aire  naufrage  et  puisses-tu 
toi-même  ne  plus  retourner  auprès  de  ta  femme  et  de  les  enfants  !  —  Si  lu  ne  retires  pas 
la  jambe,  je  vais  le  la  casser  d'un  coup.  —  f/esl  elVrayanl  !  il  y  a  eu  au  Japon  un  tremble- 
ment déterre  qui  a  fait  périr  des  milliers  de  personnes.  —  Assez  !  il  était  écrit  (pie  vous 
seriez  volé  ;  cesse/,  de  lancer  «les  imprécations  et  des  injures  inutiles  «•!  qui  auront  pour 
effet,  par  surcroît,  de  vous  faire  passer  pour  une  méchante  langue.  —  Horreur  !  en  se 
ballant,  ces  deux  individus  se  sonl  mis  la  tète  en  marmelade  et  déchiré  les  oreilles  et 
ils  perdent  le  sang  en  grande  quantité.  —  Défalcation  faite  de  l'argent  que  vous  m'avez 
déjà  versé,  vous  restez  me  redevoir  treize  piastres  et  demie.  —  Je  vous  supplie,  à  ciel! 
ni  chaleur  ni  pluie,  mais  une  brise  légère  et  continue  et  faites  que  nos  cœurs  soient 
d'accord.  —  Uuand  il  y  a  un  changement  de  roi  dans  le  pays,  cet  événement  est  tou- 
jours annoncé  auparavant  par  un  mauvais  présage  tel  que  tremblement  de  terre,  éboule- 
menl  de  montagnes,  etc..  —  L'année  où  devait  éclater  la  rébellion  du  chef  de  canton 
Vàng(  l  ),  il  apparut  dans  lescieux  une  comète  immense.  —  La  grêle  a  batlu  lout  le  paddy 
qui  se  trouvait  dans  les  champs  ;  il  n'en  reste  que  trois  dixièmes  seulement.  —  Xe  vas  pas 
en  noircissant  la  réputation  des  gens,  faire  que  la  femme  quitte  son  mari,  le  mari  *a 
femme;  c'est  un  crime  comparable  à  l'homicide.  —  Ce  pirate  est  réellement  un  brave? 
Comme  on  le  menait  au  supplice,  il  ne  manifestait  aucune  crainte  et  ses  traits  conser- 
vaient leur  fraîcheur  ordinaire.  —  Le  père  et  le  fils  n'ont  que  la  pèche  pour  vivre, 
tantôt  on  les  voit  sur  ce  fleuve,  tantôt  sur  un  banc  d'alluvion.  —  Il  te  faut  renoncer 
au  vol,  sinon,  je  te  mettrai  en  prison  et  lu  ne  pourras  crier  à  l'injustice.  —  Époux  dé 
rencontre.  —  Mourir  sur  les  chemins. 


(I)  <>  rebelle  attaqua  l!a<-ninh,  mais  il  Tut  repoussé,  l'ont*  le  réduire,  la  Cour  a  envoyé  Nouvf.x  Titi 
hu-O-m;;  cela  se  passait  eu  ISI'^.  I.e  Toulon  étail  alors  bien  moins  lrani|uille  qu'aujourd'hui. 
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TRADUCTION  DKS  THÈMES 


1 

•49-  -  Mày  dânh  nô,  Ihi  nô  không  dâm  dânh  lai  uu'iy  ;  già  th.*  mày  dânh  kè  khâc  tliî 
ngirïri  la  .ôiha  mày  dàu.  —  (ii»Vi  dàt  ôi  !  lôirhàng  ngiV  .  ai  ihàn  toi  kho  >ïr  Ihènày;  ver  dè 
cou  lèn  ini'ia  I  i  ;  cïrbae  thi  lliua,  ihûnn  <Y  trou  mât.  —  Xôchèl  lliî  mâc  nô.  không nèn  ciru 
nô,  \i  no  là  thàng  ri'riig  dâu  ci'rng  co,  không  n^> lit*  nlitri  l)ô  mç,  và  khùn^r  nghe  n hù* 
lliây  nfra.  —  llay  clora  !  lôi  không  treu  -^he-o  gi  nô,  inà  nô  n'r  dânh  toi,  nèu  ma  tôi 
dânh  giâ  nô,  1 1  ■  ■  liai  dira  không  ra  gi  cà,  uiang  lièng  dânh  nliau.  —  Ngày  liùm  nay  là 
ngày  hôi  Chinli  Irung;  buoi  sâng  Ihi  dièm  binh,  buoi  ehièu  Un  dua  bo-i,  anh  cô  di  xem 
không?  —  Cai  Ihàiig  khi  giô  kia  !  tao  cô  gièt  ngimi  lày  eùa  gi  nhà  mày,  tnà  mày  làm 
liai  lao  mai  7  —  Thua  ông  !  câi  này  lôi  buôn  dât  lani  ;  nlitr  ông  cô  phàl  cho  dû  vôn  thi 
toi  hân  diroc  hâu  ông  ngay,  lôi  không  phai  nlur  ngirtri  la  mà  ilàm  nài  mai  di\u.  — 
Thàng  này  nô  cô  bao  nhien  thi  nô  ciing  au  hèl  uông  hèl;  cho  non  nô  dèn  noi  nghèo  xo- 
ngnèo  xâc  ra.  —  Câi  viçc  tôi  kèti  lâo  Ihè  mà  dirov I lit  ciing  là  niay,  chir  min'ri  phau 
lôi  khôm:  chàc  là  mot  phân  nào  din/c.  —  Luc  nô  di  làm  giae,  hiçn  ai  ai  cûng  bièl  cà  ; 
dèn  bày  giô-  hàt  dirov  nô  mà  dem  ra  lia,  Ihi  nô  không  diju  xirng  là  di  làm  giac,  germ 
thàng  ày  moi  gan  chir! 

II 

94  m.  —  .Này  anh  này  !  Iiôm  uo  toi  nghe  lliày  ngucVi  ta  don  rang  :  dem  hôm  ày  cô  môt 
toâu  ciri'rp  dô  nain  muvri  dira  (V  mien  Bac.  kèo  sang  thành  phô  Ilà  nyi  loan  si.r  cirô-p  phô, 
chà  bièlcô  Ihàl  không?  —  Nhû-ng  càu  ày  là  câu  can  hè  mày  dirng  cô  noi  xâng  ngirtri  ta 
don  thi  châ  lliày  dàu,  mà  ininli  lai  khôn.  —  Bat  luàn  là  phài  hay  là  trâi  nfra,  hù  mà  lôi 
Ihô  nôi  ra  Ihi  nô  eu-  câi  lôi  luôn,  lôi  lày  làm  buv  minh  quâ.  —  Ùng  quan  này  làm  quan 
mà  không  bièl  dur  lai  hay  an  tien  mra.  thi  nèn  chè  cuvri  là  nhuv/ngnào  !  —  Nuôi  dirov 
thàng  (V  giôi,  khi  nô  ipicn  công  hièl  vièe,  mà  nô  trôn  di  thi  ciing  nèn  tièc.  —  Câi  ihàng 
này,  ht  mà  nô  huôn  hân  Ihi  không  .sinh  l<ri  và  lai  sinh  liai,  khôn  uan  thàn  nô.  —  Làng 
ày  cô  h>  làng,  nlur  dèn  khi  vào  dâm,  thi  chèo,  liât,  leo  du,  bât  chach,  và  dành  m  ngirô-i 
mra.  —  Tue  (V  bèn  Tau,  hc  nlurng  nhà  gidu  cô  sang  trong  sinh  ra  cou  gâi  dèn  nain 
nèn  sâu  nèn  hay  luoi,  thi  dem  bô  chàn  lui.  —  Nhà  nirôv.  cô  phèp  thiràng,  cho  nèn  làm 
van  khè  dè  gifr  mà  coi.  —  Tôi  du*ov  hàng  làm  vi£c  dâ  hai  nam  nay  roi,  mà  dèn  ky 

(1)  I.kn  M  l'A  <  si  uni-  des  nonihit'uses  périphrases  csilées  par  les  Annamites  pour  désigner  celte  ma- 
ladif qu'ils  considèrent  connue  une  suite  naturelle  de  la  naissance  mais  qu'ils  redoutent  beaucoup.  I.*: 
mut  propre  esl  un  u*Ij  ils  disent  encore  lés  mua,  lkn  iiiono,  Lt.N  Tôt. 


  ÂQji 


này  toi  m<Vi  dirirc  an  lên.  —  CAî  dira  vçrày,  lue  chông  nô  day  nô  ra,  thi  nô  kéti  lèn 
rAng  :  ôi  giô*i  ôi  î  ai  là  m  cho  vo*  chông  tôi  lia  nhau.  —  (Juan  Doc  ly  mm  cô  t(V  yAt  (hj 
ràng:  càc  chô  dàt  bô  hoang  không  ai  dirirc  dô  nhfrng  cô  râc  (V  dày,  nôu  nù  khôn^ 
nghelhi  phài  pliai  nang,  không  lha. 

III 

tM9 .  —  Thàng  nguy  Vang,  nô  kluri  nglrieh  dà  ha  nain  nay,  hày  giô-  nô  mô*i  ra  thô  vôï 
quanCôngsïr  llàc  ninh.  —  Nhir  diro-ng  Iran  ma  chôl  thi  lot  ho*n,  là  \i  cô  côn-  vôi 
nhà  nirô*c.  —  Mày  kéo  xe  cho  tao,  sao  tao  bào  mày  gié  dàug  tay  Irai  mà  mày  lai  Ion 
lai  IkV  thàng  loikia? — Tôi  timng  nô  là  ngtrô-i  c;\n  th;)n,  rho  nêii  tôi  moi  giao  cho 
nô  ha  nén  bac  de  dem  vé  nhà  tôi,  không  ngô*  nô  là  y  nô  di  màt.  —  (îiôi  dâ  tôi,  di  vào 
rirng  mà  tay  khùng,  không  ràm  sung  thi  lày  gi  mà  gifr  minh?  Ngô  khi  g;)p  giôn»  àr  Uni 
thi  làm  làm  sao?ây  là  nhé  không  nèn. —  NginVi  ta  nuôi  din/c  thàng  thày  tô*  hiot  nh>~ 
thi  ho-n  là  thàng  thày  tô-  hay  nôi  nhc.  —  liât  thinh  linh  nghe  ô'  dâng  <;\u  thuyén  cô 
tiêng  dçng  nhir  tièng  cà  dô-p  moi,  ông  lâo  thuyén  chài  trông  lai  thi  không  thày  con 
nûa.  —  Ta  di  thong  thà  dur,  de  dçri  nô.  —  Irô  thuôïig  nô  Ico  dêo  không  di  k|p  chi'mg  ta. 

—  Bàm  quan  lô*n  nhà  con  thi  xa  mà  xe  lai  không  cô  ;  cho  nèn  con  di  không  kjp  giô-  h;îu, 
xin  «pian  lo*n  lha  l5i  cho. —Thàng  hé  con  này  nô  dan  dâ  làn,  vi  iIk*  nô  không  au 
diror  corn  dirirc  chào  gi  sot. 

IV 

»&0.  —  Ohê  gô-m  cài  quà  cam  này,  không  bièt  là  cùa  ai  cho  I h<\  mà  dàng  dàng  tô,  khôn-i 
an  dmjc.  —  Ong  này  giau  làm,  vi  cha  mç  tir  cùa  cho,  dàu  cû-  ngôi  dày  mà  an.  thi  màv 
diri  rûng  không  àn  hêï  cùa  dinrc  — Nô  x»ri  nhiéu  cain  quà,  tôi  an  không  hél,  phài  bù 
lai,  xin  ôog  dtfrng  cô  ciriVi  tôi.  —  Anh  cô  bat  diro-c  cài  khan  cùa  tôi  bô  nri  không?  —  Tôi 
không  bàt  du-or. —  Tôi  nghc  nginVi  ta  don,  cô  môt  thàng  giàc  lén  vé  h;.it  tôi.  loi  cô 
«ai  di  bàt  không  dirirc,  chà  bièl  nô  Irôn  ir  dàu. — Ngiriri  vo-  cà  dành  ngirôri  v<r  bé, 
mà  ngu-ôi  vo-  bé  không  dành  lai,  là  minh  là  kc  dirô-i  không  khi  nào  dàm  dành  bô  Irôn. 

—  Giàc  chûng  nô  thi  vira  nhiéu  nginVi,  vira  cô  dù  cà  sôngông,  mà  dàn  chông  ron  thi 
vira  il  ngirdri  mà  vi'ra  khi  gii'ri  không  cô,  cho  nôn  dành  không  lai.  —  Linh  dàu  !  bayra 
roi  xem  dur  cô  tôn  nào  cô  viôc  gi  mà  nô  kêu  râm  lôn  thé  !  —  Ày,  cài  chô  này  khô  di 
làm,  mày  phài  di  cho  khéo  chàng  cô,  nga  mà  chôl.  —  liai  nhà  này  nô  do  nàt  làm,  cho 
nôn  tôi  không  muôn  mua;  nhir  cô  cài  nhà  nào  môï  làm  lir  lé,  thi  loi  mô-i  mua. 


Etyraologies.  —  Ac  thi  ^  R.  —  HÂu        —  Kiiàn,  tfj  càn. 
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V 

•»i .—  Nhir  không  theo  phonglm-  long  ma  di  lAy  phAn,  Ihî  ron  gài,  không  ai  !Ay  làm  vir, 
con  {fiai,  không  ai  lAy  làmchông.  — Mày  dûng  cô  làm  bAy  thè,  hr  ma  drn  lai  quan  nglu; 
Ihîly.  t lii  tac  char  là  mày  pliai  don.  — Thàng  này  nô  không  <pien  di  dày  l»ao  giôr,  h?  \ô 
cliAn  vào  dàv,  di  dô  mày  hinVc  lliî  lai  sut  ra  ngay,  Irông  lày  làm  lmôn  cu-ô*i  quà.  — 
L$àni  layquan  Ion  ngàn  nain,  \in  <|uan  ItVn  bo  lù  (hàug  này,  vi  no  an  ràprûa  loi  mtrôi 
nrn  l<r,  |>a  làm  h.ia,  l»ày  cAy  nhirii,  nàni  sûr  s<ri,  làm  hành  Ihuôr.  —  Toi  rô  nain  vuông 
vài,  Unir  hàr  iiliuùm  ngû  sàr  ;  vuông  Ihi  nlinôm  \anli,  vuông  Ihi  nlmùni  dô.  vuông  ihi 
iihuoui  vàng,  vuông  Ihi  rihuôin  liàng,  vuông  thi  nlmôindrn.  —  llôi  !  sio  mày  không 
dànli  dày,  gial  ào,  qm''l  nhà.  làm  rô,  à?  Nhung  vin:  lao  dan  mày,  mà  mày  không  làm  ra, 
lliàug  nàv  df'  ihinVug  pliai  duôi  di  moi  diror.  —  .\ru  mà  mày  làm  Inr  danli  ngirôi  ta, 
Ihi  rài  loi  mày  rfin^  nhir  là  loi  girl  ngirôi,  giôï  nào  rlu'rng  rho  mày.  — Toi  \in  can 
anh,  anh  dirng  rô  di  rho-i  nfia,  nhir  anh  là  chù  nhà,  Ihi  anh  phâi  Irông  cira  trông 
nhà,  day  lh;ty  day  lr>,  dur  cfr  hô  mà  di  rhoi  ai  ngày  râ  drm,  Ihi  sao  phâi. — O' l»ô 
TA  y  rô  ron  tiAu  vàng,  nhir  hao  giô  drm  khn\a  lhanh  vàng  Ihi  con  liàu  y  nôi  Irn  mât 
iiuôc.  -Khi  ông  Nguv^n  luru  l>0  rôn  sông,  vi  ông  à  y  >ô  rôn«-  vô-i  dàu,  rho  nèii  dàn 
IA|>  nrn  drn  tluY,  goi  là  Sinh  tù  (l  ). 

VI 

•St.  —  l'.lu'r  làm  sao  mà  khi  lao  v<*  gô  rua  drn  nâm  trôner  canh  mà  mày  không  mit  nVa 
ra.  ho-  Ihàng  khi  giô  kia  ?  —  t'.ài  phông  làm  giày  này  loi  làm,  y  toi  union  mô  ra  cira  It  dày 
cho  nô  sàng.  châ  hi»H  rô  nrn  không? —  Ngày  hôm  nay  It  nhà  Iràng  nghî  hoc;  cô  di  Ihi 
di  không  thôi,  dr  sàrh  lai,  dùng  càm  di  nila.  —  Cha!  toi  muôn  hoc  làm,  nhirng 
mà  không  rô  sàch,  xi n  ông  làm  <rn  mà  dr  lai  sàoh  này  rho  loi,  Ihi  lôi  càm  on  ông  vô 
rùiig.  —  llr  mà  lie  ray  mày  cô  di  cho-i  dàu  Ihi  mày  phâi  dông  cira  l;u,  roi  mày  hàydi, 
dirng  cô  hô  ngô  cira  Ihr,  mà  kr  Uôtn  nô  vào  nô  lày  ci  ruôl  mày  di.  —  Nhô  cri!  mày 
vào  mày  dông  lai  cira  cho  ky  dâ,  chàng  (ïf)  lue  nây  tao  môi  dông  lam  dày  mà  thôi.  — 
Câi  ngirôi  dàn  hà  phâi  con  nam  ô-hô  Iloàn  ginrm  lôi  ày,  vi  hàngnô  không  nàm  chat  lày 
rài  coc  càu,  Ihi  nôrûng  phâi  chrl.  —  Tlr.ra  ông  ly,  liai  dira  này  không  hifit  rô  t'mh  y  gi 
vc'ri  nhau,  mà  drm  nliau  di  lù*  ngày  Ihàng  trirôr  drn  gi<V,  loi  di  tïm  mai,  mon  hAtdurrc, 
\in  ông  \iV  rho.  -  Cài  vire  này  lao  xrl  khôii^  ra  thi  rài  tiuh  nôrûng  oan  làm,  cho  nrn 


Etymologies.  —  Nm"  s.vc  3l  Ê-  —  Vô  cùm;  M  $PT  —  Tl.xn  x  ]fj 

M)  SlNH  tp  ^  jfipj  templi*  •'•lev»*  du  vivant  d'un»'  |>ersi»m)*>,  rit  sou  Ihhiiipiii-.  Voir  l»«xle  7t»f 
ootr  I".  -  it)  Cm Ànc,  sinon,  rar. 

32. 
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lao  tha  chu  nôvt*  làm  An.  —  Mày  phài  ngirôi  la  ire  h'u>\)  ma  y  lh»\  sao  inày  không  kêu  to 
lèn,  d«*  cho  dOi  sêp  lai  ma  nhi  mày  !  -  Nhfrng  câc  ao  hô  <V  Irong  Ihành  phô,  thi  (I.mi 
lap  ca  lai,  lien  clio  tmng  ha  thâng,  nlnr  ai  không  làp  \»mg,  thi  h|  pliai. 

VII 

•«S.  —  Déni  hôm,  sao  rhûng  l»;,.v  «!*«■■■  dânh  nhau,  linh  <làu,  giài  dein  rà  v.'  linh  •!»*■  «lèn 
sâng  mai  ta  s»"  hôi.  — Tùi  vin  ông  nôi  chuy»}n  lai  clin  lôi  ngh»\  —  Yàn»  loi  vin  uni  lui 
chuyçn  h;lu  ông  nghc.  — Toi  không  bicl  vua  dàt  râr  ipian  i;i  làm  «m?  —  l'Iiài,  VU» 
ilâl  ra  câc  (pian  il»*  lirn  (hi  giûp  vna,  ma  «I ircri  Ihi  Irj  dàn.  — r.ài  hàn  inây  nhà  in  mol 
ngày  in  sâch  ra  duyr  hao  nhu'ii  lô? — liai  hàn  inâ\  nhâ  in  ày,  mol  ngày  là  in  ra 
sâeh  diro*c  nàm  Irâm  lô*.  —  Thàng  kiaî  sao  mày  dâu  ôi-  rû  nn.ri  thè.  mày  cô  rhil 
khàn  lai  không?  — Vi  lue  nav  lai  v»)i  làm.  «  ho  nên  t Aï  rhil  lam,  hàv  gi<>  loi  lharih 
thà  toi  xinchil  lai  khan. 

U  _  — - 


g  EXERCICES 

I 

•&4.  —  Hem  gong  lèn  này  lai.  —  Hû-a  này  dâ  xit'ng  Irôi  nhu* \\u\  mà  cûng  côn  g<nlirm' 
thi  là  lài.  — (îo  con  Ihi  nluV  ron  ;  cô  cùa  thi  nluVcùa.  — (Jura  giân  <lâ  lo  an  rin'rp.  — 
CluV  cùi  vi'  nrng.  —  Cô  cha,  cô  mç,  cô  bon  ;  không  «  lia,  không  m«.\  nh  r  «làn  di'rt  dày. 
Côn  ngir<Vi,  côn  cùa.  —  Ca  không  an  (  I)  muôi  cà  mm;  «on  không  nglic  1110,  Irâm 
dirô*ng  con  hir.  —  Sâp  ra  tràng.  —  Nôi  thê  thi  không  an  Ihua.  —  Nam  lào,  trong  lài^ 
này  cûng  chêt  <lên  sàu  bày  ngirôi.  —  Làm  vi»V  IhA  này  ihi  không  àn  hua  gi,  du  niàl 
công  mà  Ihôi.  —  Nô  lieu  làm,  hî*  dânh  bac  thi  chï  inuôn  àn  Ihua  lo.  —  Ky  này  huùn 
hàn  to-  thi  không  àn  Ihua  gi.  —  Xô  làm  không  àn  ihua  vào  dàu.  — I  ic  chàp  loi  llifiv 
thàng  mô  vào  nhà  nôi  rang  :  m<Vi  ông  ra  le  giao  thi'ra.  —  II»*'  giao  thù    ihî  dânh  lliùv 
toi.  —  Mur  cûng  giao  llnra  Ihi  cûng  bàng  vôi  ehuôi.  —  Thàng  này  I  dira  hir  ;  ih'rng 
di  lai  mô*i  nô  mra.  —  Cù-a  ng»i  mon  là  cira  ru'ngrùa  vua  di  ;  râ<-  ipiar  ih»Vn  nlinlruiig 
triéu  dinh,  dieu  «à m  không  cho  ai  ra  vào.  —  liai  dira  tic  con  này,   ô  bat  ihnremo! 
dông  su  ô-  ngoài  dirôrng,  thi  k««o  co  nhau  mai,  là  cô  y  tranh  nhau.—   hir  <Y*lôï  llijnh 
vinrng  viVi  suy  don  cûng  là  nht~  tbinYng. 


i  l)  AN.  x«;mîa  \,x  TliÀ*.  s'iiiiptvpiifr,  ;»l»sm  Imt,  (..midre. 
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—  Xin  anh  di'rng  plrén  ttiî>.  viôr  sinh  lir  lit  mauh  giôi.  — Nam  rhièm  hao  thày 
ngiriri  chètlhi  mîrng.  Ihày  ngirôi  de  thi  so\  là  l;\y  nghîa  sinh  dfr,  tir  lành.  — Vào  Ihi 
vào,  eu*  lhAp  Iho  mâi- —  IM'rngdi'rng  th;>p  thôthè  ma  nginVita  dânh.  — Thâp  thô  chàng 
lo  ma  chèT.  —  Nuôi  con  không  eô  phép  kè  tien  eo*m.  —  Niiôi  li.rn  de  rân  lây  mfr, 
nuôi  con  dfr  chAn  lay.-liân  sành  ra  mfr.  —  Anh  Ay  cô  công  mô  qnàn  di  dânh thâng 
Vàng.  —  l.iidi  mô.  nhiéu  dira  không  ra  gi.  —  Phô  hàng  vông  vôi  phô  ihf/  nhuçm  gtin, 
nhau.  —  Cuôi  d<Vi  vua  chièu  Tliniig  nhà  Lè.  ông  Sâm  (long  dânli  gifie  TAy  sorn,  rliêl 
(V  IrAn  dânh  bèn  rfra  ô  eau  gién.  -Crri  thi  làm  bàng  dông  dè  mà  dirng  giau  eau. — 
Ki n h  vôi  thi  làui  hàng  sành.  —  Uinh  vôi  si'rt  hay  là  vfr  mà  không  dùng  diror.  n ira  thi 
không  nèn  bô  chô  bi'rn.  -  Ouai  ihi  làm  bàng  da,  hàng  dAy,  hâng  tir,  bàngsâT,  hàng 
dông.  —  Ik'in  nô  gong  lai.  —  Nirûv  Rô  ma  Ihi  ipien  thién  xâr  ngirôi  chôt,  không 
dem  chôn  nlnr  «V  mrôv  Annam;  Ihicu  xong  roi  thi  làv  dô  sành  dirng  rôt  vô-i  gio.  — ■ 
Mur  c{>  diMii  »à  con  cho  ngirôi  khâc  thi  phâi  già  lai  dû  dô  le.  —  Thin'rng  nôi  :  tam  sao 
Ihàt  bàn,  nghTa  làchép  ba  l;tn  Ihi  làm  sao  rûngsai  khâc  bàn  nguyèn. 

H! 

•5«  —  Th|loàv  ôi,  iilifrng  giôi  là  giôi.  -  Bùa  cô  bùa  mè,bùavèu,  rûngcôbùa  Inr  ma 
f-in <  I  ) cjiii  mr.i.  Hua  m»;  thi  làm  cho  ngiwi  ta  .a  nhir  là  màt  tri  khôn;  bùa  yôu  thi  làm 
chu  ngirôi  la  phâi  long  minh.  —  Anh  Ay  pliai  ngtnVi  ta  hô  bùa  cho.  —  ThAy  ày  vé  bùa 
lias  làm,  hènh  no,  ma  kia  cûng  trir  dirov  cà.  -  Xirh  chô  lai,  chûng  thi  pbù  lit  bât  nô 
mà  dem  rôt  vào  <V  xc  mal.  —  Chô  kéo  ih'rt  xicb  mà  chay  di  mal.  —  Tôi  xày  trông  ihày 
dira  an  Irôm  <V  Irong  hàng  gi;)u  ma  chui  ra  ngoài  sAn.  —  Ong  này  dirrrng  rôtrô*;  ông  kia 
nn'ri  hèl  tang.  —  Chông  chet  thi  vo*  phài  dè,  ehè  ba  nàm.  —  ThAng  này  cô  trô  mà 
dam  di  \em  bât.  không  s«.r  nginri  la  rhè  cirôi.  —  Cao  rAu  thi  cao  cho  sat  da  nhirng 
cho  kheo  kèo  di'rl.  —  Cô  lôi  tue  ngfr  nôi  rang:  côc  di  guôc,  côc  dôi  lèn  thang. — 
Mày  ci'r  bô  ngô  n'ra  mâi,  khôtig  dông  nïng  không  khôa  bao  gio*. — Cuôn  hùv  tranh 
lai  rôi  cài  vào  lu.  —  Xép  khàn  biiu  cho  gon,  di'rng  de  loi  ihoi  thè  này.  —  fh'rngcàm 
>ào  soi  thè  này,  kên  khô  uho  lèn.  —  Nàng  loi  dira,  mira  tôleà.  —  Om  nànt  là  ômnang, 
phâi  (V  nhà  nàm  giirôngnàm  pbàn,  không  Ihc  nào  màdi  dàu  dinre.  —  Khi  ai  rô  tang 
Ihi  khong  lAy  vit  lày  chôug  din.rç.  —  Mua  môl  bânh  phâo  de  dot  giao  tlnra?  —  Thîiy 
lièn  nain  iiay  dà»  làm,  tôi  không  mua.  —  Thâng  mày  thi  cô  tlu'iy  tiôn.  —  lloa  ihùy 
tien  cô  tho-m  không?  —  «iôi  nàm  nay  rét  lurn  moi  nàm.  —  Giôri  rôt  ngot.  —  Ci'r  chiôu 
thi  cô  uiôt  rai  xe  di  Irông(^)  chô. 

di  Au  Toulon,  èm,  osl  pluloi  employé  dans  le  sens  d'ennuyer,  importuner  et  l'on  remplace  ce  mol 
par  tri -,  <pii  sipâlie  chasser  le  démon,  i-onihatlre  les  mauvais  esprits.  —  (t)  Tronc,  passer  au  cou, 
passer  le  cou  dans;  prendre  au  lacet. 
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PKKPOSITIOX,  i:0:NJ()N<;T!ON 
préposition 

»*t.  —  La  préposition  annamite  tire  manifestement  son  origine  du  substantif  ou 
du  verbe  (ou  de  l'adjectif). 

Ainsi  dw&i ,  sous,  en  Mirrrng  (\)dw&io\\divày,  serait  une  forme  do  dày,  fond,  au  fond, 
dessous,  dérivée  du  chinois  ®  de,  qui  a  la  même  signification.  Trong  est  le  chinois  t|l 
Irung,  centre  ;  v&i,  m&i,  mày,  vvôi,  va  y  paraissent  se  rattacher  à  ^  /toi,  en  chinois 
hwei,  réunir,  rencontrer,  avec.  Dan,  pendant,  est  le  chinois  JjBE,  rang.  tour.  Trèn  n'est 
prut  être  qu'un  composô  de  Ira  et  d'im  prélixe. 

Un  grand  nombre  île  verbes  cl  de  substantifs  peuvent  être  employés,  connu.'  préposi- 
tions. Tels  sont  pour  les  substantifs  mri,  endroit;  bèu,  cùtà  :  dàng ,  dàmj,  direction, 
va,  être  éloigné;  atch,  séparé  ;  dèn,  arriver  à;  &,  demeurer,  etc. 

PRÉPOSITIONS  CH1N0ISKS  01    |M>IU»,]NK  CIIINOISK 

95*.  —  Kilos  ne  sont  employées  qu'eu  petit  nombre  en  annamite.  (Juolques-unes 
figurent  seulement  dans  des  expressions  composées.  D'autres  ont  pris  droit  de  cité  et 
peuvent  être  considérée?  comme  annamites. 

Jt  Thwçmg,  lén,  trén,  sur.  A  ft'tiâi>,  m*,  dans,  à. 

~J%  Hçl,  xuông,  dw&i,  sous.  ^  Tntng,  troiig,  dans. 

ffc  Die,  viri,  avec.  AVît,  trovg,  dans  l'intérieur  de. 

ÎH;  ydn,  près.  £|»  Mgovi,  uyoài.  hors  de. 

|£  Vien,  xa.  loin.  PI  WJ/u/,  avec,  ensemble. 

Tién,  Ivwtrc,  devant,  avant.  M  Mini,  au  milieu  de,  à,  en. 

Kl  //*o/,  ski/,  après.  ^  p,  ft,  envers,  par. 

77*tcM  /m,  smis  le  ciel,  le  monde.  |§j  Dwtniy  gim\,  le  monde  terrestre 

les  gens. 


i  11  Les  .Mn'rx;  dont  il  s'apl,  hnltid'iit  la  nroxince  de  Pin  om;  mm  (hV^'ion  «le  T114r.11  m}.  Ils  paraissent 
constituer  un  rameau  issu  de  la  même  l»i  ;un  li#-  <|ii«>  les  Annamites.  Leur  idiome  n'est  presipi  ijue  de 
l'annamite  mal  prononcé. 
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«»tt  —  8?  TgK  à.  m  (?<"'•  '/""•  au-delà  de. 

§  7Vi<\  à  la  place  de.  S   Vi,  à  cause  de. 

ê  Tic,  de,  à  partir  d.\  |¥j  AVwi/i,  en  raison  de. 

pendant.  W  K,  selon. 

&  Dtro-iig,  pendant.  =H  CA*',  jusqu'à. 

Twj,  selon,  d'après.  M  Vôt  sans. 


7Vm\  à  l'exception  de.  liât,  sans. 

S  avec,  à  temps.  M  C<k/t,  à  un  intervalle  de. 

LES  PRÉPOSITIONS  SIMPLES  ET  COMPOSÉES  (1) 

Prépositions  simples 

tMJO.  —  <>',  à,  dans,  de.  '  Càng,  à  l>out  de. 

7V/i,  à.  #mmj/,  fi",  avec,,  «le. 

Lai,  vers,  à  Vi,  pour,  à  cause  de. 

Vé,  vers,  (pianl.  à,  à,  au  sujet  de.  Và,  avec,  et. 

Dm,  t&i,  à.  jusqu'à.  Tic,  à  partir  de,  de. 

Co.  avec.  Không,  sans, 

/fa,  hors  de.  Vào,  dans,  contre. 

Khôi,  au-delà  de,  hors  de.  Un,  sur. 

Làtj,  au  moyen  de,  avec.  Xiiong,  sous. 

Ngotii,  hors  de.  Dic&i,  sous. 

IVrt,  avec,  en  compagnie  de.  Trong,  dans. 

Ihintj,  du  côté  de.  Tnc&c,  devant. 

A7/d-,  grâce  à.  .SVw,  derrière. 

Cfim/,  avec.  .Vçtc,  au  gré.  de. 

Prépositions  composées 

MA.      *V  <r  Mm. 

O'/mîm.  VéphUibcn. 
(V  </£»</  «au.  CÙM^  w'ri. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer  les  prépositions  de  repos  et  celles  de  mouvement  (I).  Les  pre- 
mières sont  des  substantifs,  les  secondes  des  verhes. 


(I)  O.11  distingue  également  les  prépositions  absolues  ou  générales  et  les  prépositions  relatives  ou 
particulières.  (V  oir  d'ailleurs  n°  636  et  suivants». 

\ 
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Prépositions  de  repos  Prépositions  de  mouvement 

9«t  —  Trên,  sur.  Léus  sur. 

Trontf,  dans.  Vào,  dans. 

7>/r<H,  sous.  Xuùng,  sous, 

ityoàt,  hors  de.  flrt,  hors  de. 

On  les  combine  souvent  ensemble:  di  viw  trong,  don  lèn  trén,  clin;/  ru  ugoài. 

»«».  —  La  préposition  s'emploie  facilement  cmnmc  adverbe  cl  comme  conjonction  : 

{Y  ffdu  lui,  auprès  de  moi.  (V  i/dit,  èlre  auprès. 

Di  v&i  loi,  aller  avec  moi.  Di  r&i,  di  vtri  nhnu ,  partir  ensemble. 

V't  n/n)  mc&c,  pour  le  pays.  V/  nônghco.  parée  qu  il  est  pauvre. 

AVmîh  (té«,  à  la  laveur  de  l'occasiun.  A7»«w,  rtVi/  /ê»,  e'esl  àeause  de  cela  qu'on 

l'a  ainsi  nommé  (1  . 

IH  qua  sôny,  traverser  le  Meuve.  Sôiqua.  dire  en  passant,  sommairement. 

Cho  toi  biêt,  pour  que  je  le  sache.  Aot  c/io,  parler  en  faveur. 


,.—  Tryr&c,  avant;  va»,  après,  se  huit  suivre  de  lue,  khi,  lorsqu'ils  si^nilient 
avant  que.  après  que  : 

Tnc&c  loi.  devant  moi,  avant  moi.  Tnc&c  khi  toi  di,  avant  que  je  parle. 

Suu  loi,  après  moi.  Sou  khi  no  chèt.  après  qu'il  lut  mort. 

Trw&c  toi  di;  suu  nô  chèt  signifieraient:  avant,  tout  d'abord,  je  pars;  a  la  lin,  après, 
il  mourut. 

Cependant  tic,  depuis,  peut  s'employer  à  la  rigueur  rumine  conjonction  sans  l'addi- 
tion de  khi. 


i.  —  llien  que  le  verhe  se  comporte  comm  ;  un  substantif,  cependant  les  mêmes 
prépositions  ne  conviennent  pas  toujours  à  l'un  et  à  l'autre  on  plutôt  la  traduction 
de  la  préposition  française  est  parfois  différente. 

Siip  rtVn,  prés  d'arriver.  Tru&c  iiho,  devant  la  maison. 

tlân  dm.  prés  d'arriver.  Tnc&c  khi  di,  avant  d'aller, 

fiu'n  cho-,  près  du  marché.  Kêo  no  vé  (sir  no  vè),  de  peur  qu'il  ne 

revienne. 

lié  ma  làm,  pour  faire.  Vi  sçr  nô,  de  peur  de,  de  crainte  de  lui. 

lté  cho  toi  là  m,  pour  que  je  fasse.  Suu  nhà,  derrière  la  maison. 

Khùmj  cô  c'en,  sans  porte.  San  khi  nô  vé,  après  qu'il  lut  de  retour. 

 _  _____  ;  

(i)  On  dira  plus  souvent:  nu  an  tiu.  i»at  tkn. 
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Bi  không  dong  ctru,  partir  sans  fermer        Toi  vong  roi  Où...,  après  avoir  bu,  je... 

la  porte.  Cho  loi,  à  moi,  pour  moi. 

Bi  dinig  dông  ara,  parlez  sans  fermer        Cho  du-rrc di,  pour  pouvoir  partir. 

la  porte. 

l  iste  des  préposition* 

»««.  —  Dans  celle  liste  tijjfiirenl  les  prépositions  proprement  dites  aussi  Lien  «pie  les 
tournures  ou  expressions  eorrespomlan!  à  nos  prépositions  soit  simples,  soit  «  oni|.os<'es. 
<| il i  n'ont  pas  d'équivalents  directs  dans  rannamile. 

Prépositions  de  lieu 

I.IKI',  K.\  (iKNKRAI. 

f»«î  —  lu  Sans  uiouvenienl  :  îr,  toi;  or  toi,  tr  hên,  tr  dinig,  et»-. 
'2"  Avec  mouvement  :  di,  loi,  sang,  dèo,  ré,  l&i. 
.-5*  Indifférentes:  hèn,  doug,  phia.  ntri,  rhô,  chou. 

1.1  Kl  ,  rki.atik 

»«»   —  I"  San>  mouvement  :  tien.  thr&i,  trong,  uni,  ngooi,  ngong.  trw&e,  sou  ; 
i'r  trên,  or  dtr&i,  tr  ngoiti ,  ôrgiîra,  ir  ngoug.  ôr.so»,  or  gôn,  etc. 
2"  Avec  mouvement  :  lêii,  xuo,ig,  eôo.  ro,  g  no. 

o"  InditlV-renles  :  càeh,  khài,  ngang,  //;/-<//,  sou,  ti  irt'rc,  gôn,  io,g>ovdi,  j  nng  gnonh, 
.ro  rôch,  giû-o,  fi  hop,  cùng.  suôt. 

Proximité:  gôn,  gôn  fthit,  loin,  himg  (Coch.).  kliit,  oint  hèn,  hrn  tgnh,  >.hni,  ké,  ton. 
ton  dèn,  reii. 

Kloignement  :  an,  khùi,  citeh,  tir. 

l'reposititris  de  temps 

»«•  —  Temps  en  général:  hôi,  lue,  khi,  lue  khi,  hou,  dinntg.  tiovg.  to\  dèn, 
liri,  sang,  guo  {divçrc,  dû). 

l'emps  relatif:  //  u&c,  son,  khôi.  eoh,  ki>>  vint.  noi.  trong.  ugoni,  git'ro,  song, 
gud,  do,  ehirng,  tir,  doo,  cuiii,  hèl.  «uôt. 

Proximité:  gôu,  tuiu,  hông. 

• 

Prépositions  morguoul 

et».  —  La  cause,  l'origine,  le  point  «le  dépari  :  tr,  toi.  bîri,  nhd>i.  ei 
Le  moyen  :  long,  log,  dùng,  nhô;  co,  nhfr  eu,  log  thè. 

L'union,  la  conformité,  h  concordance:  v&i  (imôi,  vny,  m&i,  màgj,  lai  v&i,  eo,  vu. 
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<A,  at  r«(Coch.),  cùng,  cùng  r&i,  nhir.  theo,  tày,  tùy  theo.  mac,  y,  y  nhit.  y  theo,  kë, 
rte,  aï  nhir,  ci'c  theo,  vira,  fihùi,  kip,  Inîng,  thuân. 

Li  séparation,  lYloignemcnt  :  «\  bîri,  v&i,  ctkh,  khùi,  lit. 

La  privation  :  không,  không  cô,  chùng,  rJu'ing  co,  bat,  i<ô,<tirng,  không  kè,  trit,  trie  ru. 

L 'opposition  :  ngang,  ngay,  triti.  sai,  ngitçrc,  tiyhu  li. 

L'approximation:  dèn,gân,  rhitng,  chieng  do,  ir&c,  r-hirng.  non. 

Le  désignation  :  con,  dm,  nhw,  vé,  chi  nhw,  cou  nhw,  dên  nhw,  t>  (tn  vé. 

Le  datif:  cho,  hdu,  lên,  vô-i. 

La  possession  :  ma,  vé,  thuôc. 

Le  devenir:  ra,  Mil,  là,  thànli. 

La  quantité  :  nwu,  dïr,  dtiy,  Iwng,  Utny  chirng.  hu-it,  kèm,  gnà. 
Le  but  :  mà,  cho,  dè  cho,  co  y. 

La  substitution  :  thê,  tfiê  cho,  lhay,  thay  ri,  à  l;<  place  de 
La  répartition  :  tir,  titng. 

Bit  -  — Un  grand  nombre  de  substantifs  généraux  peuvent  s'employer  s  uis  préposi- 
tion et  par  conséquent  tiennent  lieu  d'un  substantif  et  de  sa  préposition.  Cela  se  produit 
surtout  lorsqu'il  n'est  pas  besoin  de  préciser  davantage. 

Cuui,  lin,  bout,  dâu,  commencement  ;  cho,  xic,  w«n,  cic.  Ngày,  nam.  ihùng,  etc. 

•19.  — Ce  substantif  précédé  d'une  préposition  avec  laquelle  il  constitue  un  com- 
plément circonstanciel  peut  fort  bien  jouer  le  rôle  de  sujet. 


Trong  triéu  dinh  co  phong  cho  nô. 
Trèn  thiên  dinh  sai  tlidn  nhân  xuông. 
Trong  làng  phài  dong  dut. 

O*  xw  ày  co  cành  dçp. 
IX  nhà  cô  nuôi  giè. 
Thum  ha  chè  cwôri. 
Trong  nhà  toi  bày  drn  làm. 
Trong  mi  càu  cùn  llii  r'nuj. 
Trong  bon  no  cô  btiy  dira. 


La  Cour  lui  a  accordé... 
La  Cour  céleste  a  envoyé  un  génie. 
Le  village  a  ressenti  un  tremblement  de 
terre. 

Ce  pays  renferme  de  beaux  sites. 
Élever,  dresser,  des  grillons  chez  soi. 
Le  monde  méprise. 
Mon  chez  moi  est  bien  meublé. 
L'intérieur  du  fléau  du  peson  était  creux. 
Leur  groupe  comptait  sept  individus. 


On  peut,  au  besoin,  supprimer  la  préposition  trong  dans  les  phrases  telles  que 
celle-ci: 


Bon  làng  ày  chi  cô  mât  làng... 


De  ces  quatre  villages,  il  n'y  en  a  qu'un... 
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•99.  —  Parmi  les  mots  annamite*,  verhes  ou  autres,  qui  correspondent  aux  pré 
positions  Iran»  aises  sans  qu'il  y  ail,  cependant,  lieu  de  les  assimilera  des  prépositions, 
on  peut  encore  citer  comme  exemple  : 


Sdp,  se  préparer,  près  de,  sur  le  point 
de. 

Muàn,  vouloir,  près  de,  sur  le  poinl  de. 
Dû,  déjà,  voici,  voilà. 
Bûi,  fini  - 

Nhà  sàp  do. 
Muôn  mura. 
DÛ  dèn  roi. 
Tôt  roi. 

Nô  dht  kia  khi. 

Này  bày  gi&  làm  thè  này. 

Anh  dû  tlnrc  dû  y  roi! 

À  y  m&i  la  dura  :* 

Ba  h  6m  nû-n. 


Dûy,  dûy,  ici,  là,  voici,  voilà. 
Này,  dây  này,  ce...  ci,  ici,  voici. 
Cbira.chira,  pasencoie, voilà  (exelamalit). 
A  m,  dû  y  kia,  cela,  là,  voilà. 
Nira,  encore,  dans. 

Maison  sur  le  point  de  s'écrouler. 

Près  de  pleuvoir. 

Nous  voici  arrivés. 

Voilà  qu'il  lait  miil. 

Le  voilà  qui  arrive. 

Voici  ce  que  nous  allons  faire. 

Vous  voilà  éveillé  ! 

Voilà  qui  esl  étonnant? 

Dans  trois  jours. 


Liste  alphabétique  des  prépositions  construites  avec  des  compléments  (1  ) 
•94-  —  Ban,  tour,  pendant. 


Ban  ngày,  durant  le  jour. 
Ban  dém,  pendant  la  nuit. 
Ban  sang,  au  malin. 

•  9».  —  Bàng,  avec,  à  l'aide  de,  en. 

Nuôibang  thoc,  nourrir  de  paddy. 
Dony  bàng  go.  fait  avec  du  bois. 


Ban  chien,  l'après  midi. 
Giiïa  b'in  ngày.  en  plein  jour. 


hit  bàng  van,  planch'ier. 

fini  bàng  anh,  appeler  du  nom  de  Irère. 


Bat,  sans  (Voir  n° 
•9«.  —  Bèn,  côté,  direction,  à,  vers. 


lien  luni,  à  droite. 
Bèn  ta,  à  gauche. 
Bèn  dôny,  au  levant. 


Bèn  lûy,  à  l'occident,  en  Europe. 
Mât  bèn  dwùrng,  près  de  la  route. 
Phia  bèn  tày,  dans,  de  la  direction  du 
couchant. 


(t>  Voir  les  articles  consacras  aux  noms  de  temps,  de  lion,  d'instrument,  etc.,  aux  préposition»  do, 
pour,  entre,  par,  contre,  etc.,  ainsi  quêtes  monographies  de  riiÀi,  cho,  lay,  c.ti,  etc. 


Digitized  by  Google 


-  508  - 


»îî  —  lih-i.  de.  par. 

fini  ni?  de  par  *  ;  ti  i  ? 
fi/ri, hhtWoù? 


///V/  ///è.  par  suite  île  cela. 

Bûi  ri,  parée  que,  par  suite  de. 


•tM.  —  C/f  (I  ).  o'f  eé  Inul.  avec,  ensemble. 
J/mv/m  </»  C(W. 


A'/*»»  (Vf  fè. 


rV/zé  (/(/><//  ai  minh. 

—  Cf/e/i,  loin  de,  à  une  distance,  un  intervalle  de 


Kniprunler  avec  le  manclie  ou  le  manche 

avec. 

Arracher  avec,  les  racines. 
I.e  corps  Inul  couver!  de  jjale. 


Cdch  Ihunfi  tlnh  fini  tram  dam. 

Ciich  min/  nuvt  snu. 

A  h       /e«  twfc  fxr  .sùmj  un  m  thir&t: 


—  C(>,  ayant,  avec. 

Kiu  dî'ii  co  dû  cir  suiiy . 
Ci)  tien  thi  tnnn  dmrc. 
Au  «(>/  eu  lif. 


A  deux  eenls  stades  de  la  citadelle. 
Après  un  intervalle  de  plusieurs  années. 
Il  s  es!  Iiàli  une  hutte  à  cinq  coudées  de 
la  rive. 


Arriver  avec  des  drapeaux  et  des  Fusils. 
Avec  de  l'argent  on  peut  acheter. 
Il  parle  avec  bon  sens. 


1 .  —  Cùn,  quant  à. 
dm  un  thi  k lin  .if  p/ini  rii-c  ni  sid. 


Oiiiinl  à  lui.  il  n'a  rien  eu  du  tout. 


.  —  Cùn,  chose,  objet,  propriété,  de,  à. 


Tni  lit  au  ont  i/ce  (ii<;  oiltf. 
Mn.i.  ninyii  tint  ni:' 


—  Cir.  selon,  en  suivant,  d'après. 

Cir  un  m  nitn. 

Cir  Ifri  lij  dkh  trinh  uni. 

Cir  chn  tij/  uni  dû. 
Cir  lui  ùi/  ma  di. 


Je  suis  la  chose  Favorite  de  monsieur. 
A.  helé,  emprunté  à  ipii  ? 


Chaque  année  régulièrement. 
It'après  le  rapport  des  autorités  commu- 
nales. 
Veoer  à  cet  endroit. 
Partir  par  ce  chemin. 


(!)  Comparer  l'ancien  français  <i!om<  qui  a  clé  remplacé  }»ar  nier.  A  Suijion  on  dit  souvent  <v  va  <jUj 
n'est  pas  employé  ici. 
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—  Cùng  cl),  avec,  auprès  de.  ain-i  que.  .nver*.  à. 

iV/<à     cùng  ohf  go.  Les  cases  cl  les  arlnes. 

FM  f/«.//  càng  thày.  Avouer  la  vérité  au  mail  ru. 

(V  dieu  gi  va  phèp  cùng  anh...f  En  quoi  me  suis-je  mal  conduite  à  voti" 

éjjard  ? 

Mir&i  gành  gtto  n?p  cùng  lit  quân  itn  hoa        \h\  charges  de  riz  glutineux,  ainsi  que 
.  des  vêlement de-  peiid;inls  d'oreilles 

fi  des  haines.  * 

—  Càng,  épuisé,  entièrement,  d'un  houl  à  l'autre. 

Càng  nhà  {-).  Dans  toute  la  maison. 

Càng  Ihi'.  \  houl  de  moyen-. 


\.  -  Chi  <;i),  jiis(|irà  dïn. 

CM  A/lWj  jusqu'à  présent,  à  présent.  Mi  nA<r,  (pianl  à. 

ttt*ï.  —  6'/jo,  à,  pour,  en  laveur  de,  à  l'égard  de. 

Ciri  trirng  dut  <n\  eonlier  «les  o'id's  ;'i  la  L'un  h'  tint  g  littig  cho  me,  rendre  le>  d or- 
corneille,  niers  devoirs  à  sa  mûre 
iiàn  cho  titi  Ha,  vendre  au  négociant  15a.  /><r«        cho  lin  phn,  donner  l'argent 
Ci/  tel»  cho  don  sic,  utile  aux  populations.  au  coolie. 

V.itit  vu  cho  tôi,  port  or  une  accusation  ca-  Vtr  m&i  màng  cho{i),  sa  l'emme  letan«;a. 

lomnieiise  contie  moi.  Xin  gitan  l&n  ici  cho,  soyez  assez  hon 

llity  ta  m  tha  chu  mit  y.  je  te  pardonne  pour  étudier  celle  all'aire. 

pour  le  moment.  Chodèn,  jusqu'à. 

f)i>  cho  )tj>,  rejeter  la  l'auto  sur  lui.  />e'  cho,  pour  (  pour  que;,  que. 

Cho  roi.  cho  long,  pour  finir. 

».  —  Cho,  à  l'endroit,  à. 


Thàg  bac  cho  ro  nhà.  Trouver  de  l'arpent  dans  un  coin. 


—  Chàn,  endroit,  à  (peu  usité  comme  préposition). 

liàng  giac  àg  tr  choit  >(rn  lâm.  Celle  bande  se  lient  dans  les  montagnes 

et  les  forêts. 


(I)  4.1  xc,  «<vr.de  ^j,  t.oNi,.  additionner,  meltre  ensemble,  diffèrent  de  'jfè,  ci  M..  è)»uiv. 

ci)  Au  Tonkin  on  dit  lulôt  kiiài-  ..À  xiia.  (.U  Chî,  i  ,  nVst  ••ni|dnyé  mie  dans  des  expressions 
rliinoises.  —  Ihiris  res  exemples  le  <  omplémeiil  est  sous  entendu,  im>  peut  être  considéré  lumme 
adverbe. 
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>.  —  Chumg  (1),  à  dans. 

Xin  ki  chtcng  sau.  Je  vais  en  faire  l'énumération  ci-après. 

«si.  —  Chicng,  vers,  environ  =  dô. 

Chicng  bu  gi&,  vers  trois  heures,  environ  Chicng  bon  nu  m  dira,  environ  quatre  on 

irois  heures,  cinq  individus. 
♦ 

Ni  —  ho,  déjà,  il  y  a  déjà,  depuis. 

ho  lut  hom  voy,  il  y  a  déjà  trois  jours  hô  Ihi  /non.  depuis  Irois  jours 

»S  —  hông,  dong,  côté,  direction,  vers,  par. 


Bong  Irw&c,  devant,  par  devant.  Hong  dnu,  à  la  |  arlie  antérieure. 

Fhlng  «au,  derrière,  par  derrière.  Hong  moi,  à  l'extrémité,  au  bout. 

99ê-  —  hôy,  dâg  noy.  voici  ;  dày,  do  g  kto,  voilà. 
t»»5.  —  Dây,  plein. 

hôy  lui,  plein  la  poche.  Ihîy  nhông  Imc  trong  lui,  plein  sa  poche 

d'argent. 

tM»«.  —  />««,  léte,  commencement,  hout,  au  bout,  etc. 

#Jif  Nam,  au  commencement  de  l'année        h  du  long  co  chùa.  à  l'entrée  du  village  il 

1  y  a  une  pagode. 

hou  thông,  au  commencement  du  mois         Ihhi  phà.  au  coinmencemcnl  de  la  rue 

t»»».  —  hèn,  à,  jusqu'à,  au  sujet  de,  vers,  louchant,  etc. 

Tim  dèn  bùa,  chercher  après  la  hache.  Tic  dây  dên  doy,  d'ici  à  là. 

Tluctrng  dên  toi  kho  $èr,  avoir  pitié  de  Hûn  dên  bn  quan.  vendre  jusqu'à  Irois 

ma  triste  situation,  de  mon  malheur.  ligatures. 

hauthàu  dèn  xu-amg,  la  douleur  pénètre  hèn  nôî,  au  point  que. 

jusqu'aux  os.  hèn  thè.  à  ce  point. 

hèn  déni,  à  la  nuit.  hèn  nhu;  quant  à. 


M».  —  ht,  à,  vers. 
Bien  nô  di  chçr,  conduisez-le  au  marché. 


(t>  Cm  Si.  »'sl  une  préposition  arcliaïi|ii«  qui  sert  surtout  ;i  traduire  le  chinois  £  CRI,  et  ^ 
vu,  à,  ou  s'ajoute  à  vt,  pour  reiiforcemenl  :  vi  chcw;  =  boi  vt. 
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>.  —  bt),  environ,  à  peu  prés  =  chông. 

Hong  dâ  vin  thtt&c,  lare»' d'environ  doux        bô  mt)t  rài  ngtig,  environ  un  ou  deux 
ou  Irois  mètres,  jouis. 

1000  —  biro-nq,  thtng,  égaler,  correspondre,  pendant,  lors  de. 


bwo-ng  miw  dùng,  durant  l'hiver.  bwong  tout,  en  I rai n  de  se  baigner. 

bmmg  litc  01/ ,  à  ce  momenl-l;i.  bwtrng  thnnh  vint,  dans  la  Heur  de  l'âge. 

fhnrng  thtr,  en  fonctions. 

IOOI   —  DiFi/r  (dong.  Saigon),  y  avoir,  après,  :m  bout  de. 

Ihrur  ha  liom.  au  bout  de  trois  joui  s.  Không  ditorc  Imo  hht.  peu  de  temps,  après 

Ihcor  mol  lui,  au  bout  d'un  moment.  pi  n  de  temps. 


f.  —  Uùng,  employer,  au  moyen  de,  avec. 

100a  —  bu-tri,  sous,  en  bas,  au  bas. 

bti-ti  i  tint  phù,  en  enfer.  Dir&i  chou,  aux  pieds. 

bu-trict),  sur  l'herbe.  (V  dm'ri  mit  h'u,  venir  d'en  bas. 

btr&i  siutg,  sur  le  fleuve. 

f  004.  —  Gdn,  près  de,  sur  le  point  de. 

Gdn  dâg,  près  d'ici.  NgmH  re  g  on  h?l,  les  gens  étaient  pivs- 

Gdn  in(>t  bên  mt\  près  du  bord.  que  tous  retournés. 

laoA  —  Giàp,  giàp  mi,  joignant,  eontigu. 
l«MN»  —  Giiia,  au  milieu,  entre 


Giîtn  ddm  «en.  au  milieu  d'un  étang  de  Chinh  giiro  Trm.g  rhtiu,  au  centre  même 

nénuphars.  du  Delta. 

Gixra  (long,  au  milieu  du  tleuve.  Giïru  dic&ng,  au  milieu  de  la  roule,  à 

Gimi  gitri,  en  plein  air.  mi-chemin. 

1007  —  ïhin  (1\  près  de,  sur  le  point  de,  aux  ordres  de. 

Du-ng  luht  ngài,  ofl'rir  à  S.  E.  h'eo  xe  huu  on  g  .Y,  être  coolie  pousse- 

Hdu  chèt,  près  de  mourii .  pousse  au  service  de  M.  X. 

(I)  Haï  ,  dans  le  sens  de  près  de,  sur  le  point  de.  et  Hom;,  sont  surtout  savonnais 
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loot».  —  Ht'l,  employer  tout,  avec  tout,  à  la  lin. 

HH  th/ing,  à  la  tin  du  mois.  Hèl  long,  <lo  tout  <on  nimr. 

IIH  thê,  à  bout  de  moyens. 

IOO*  —  Hong,  près  de,  presque. 
Hong  làm,  près  de  laire.  //«>»</  n>7.  près  de  tinir. 

IOIO  —  //»'  (  I),  moment       khi,  lue. 

liôi  bôu  giir  ricin,  à  quatre  lu  uns  e?         Uni  .liiéti,  dans  l'après  midi, 
demie. 

lOll.  —  K.  suivant .  conformément  à. 

>\y/<f       giè,  au  prix  du  jour.  Y  Ihro  nh&i  gitan  l&n  doy.  conformé 

Y  uhir  lot  nùi,  rnmme  je  dis.  menl  à  vo<  ordres. 

loi*.  —  A7\  louchant,  joignant. 
(  )'  /.v  bén  sôn g,  situé  près  du  lleuve.  Nàtn  kê  f»  i<  giwt'rng.  couché  près  du  lit. 


toi  S.  —  AV,  note  kè,  Uni  g  kç,  an  pré  de. 

Kr  wity,  comme  lu  voudras,  à  Ion  gré.  Tluhj  kè  no,  laissez-le  faire,  à  son  gré. 
h'è  Ihây  cha  no,  la  m  pis  pour  lui. 

lOl-l  —  A'c...  ràomhi,  khottg  kr,  y  compris,  ah<h a.  linii  l'aile  fie. 

101.V  —  A'/'/J.  marque  la  rencontre,  la  coïncidence. 

hj)>  It'te,  ai:  [uomeut,  lorsque.  Kjp  gièr.  à  l'heure,  juste  à  l'heure. 

lOitt  —  Khâpt  partout. 

IH  kluip  lang  rom.  Aller  par  loul  le  village. 

(iioug  klid/i  ut  Inti  àg.  Piauler  par  toute  la  plage. 

Ttm  kluifi  ctt  moi  noi.  Chercher  en  tous  lieux. 

Noi  hloi/iià  long.  Dire  dans  loul  le  village. 

toi?  —  Khi,  moment  —  lue,  hoi. 

N'gù  khi  tnvti.  Dormir  rimant  le  jour,  à  midi. 

AW  khi  rang  ngurèri  àg.  Parler  en  son  absence. 


(I;  Util,  esl  |>lus  usilé  à  Saigon. 
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toi».  —  Khit,  tout  près,  à  toucher. 
(T  khit  nhà  tôi.  Demeurer  lout  près  de  chez  moi. 

lots.  —  Khôi,  cho  khôl,  hors  de,  de,  à. 

Cwu  cho  khôi  clièl.  Sauver  de  la  mort. 

Trou  khôi  tay  eic&p.  Fxhapper  aux  mains  des  pirates. 

li  t  khôi  nhà.  Sortir  de  la  maison. 

khôi  ritnig.  Au-delà  de  la  forêt,  hors  de  la  forêt. 

1 0*0.  —  Không,  sans. 
Di  không  dem  tien.  Partir  sans  emporter  d'argent. 

<ï  không  tien  cùng.  Demeurer  au  service  sans  salaire. 

totl.  —  ïm,  làm,  comme,  pour,  en  qualité  de.  (Voir  pages  296,  297,  306). 

tôt?.  —  Uoj,  au  moyen  de,  à  l'aide  de,  pour,  contre,  en  échange  de.  (Voir  page  300). 

lOf  S.  —  Un,  sur,  en  haut  de,  vers,  à  (1). 

Di  lên  trên  nui,  aller  sur  la  montagne.  Ngàra  m4t  lên  gi&i,  lever  le  visage  vers 
Vâc  lên  vai,  mettre  sur  l'épaule.  le  ciel. 

Dé  lên  kiêu,  placer  sur,  dans  une  litière.  Dêcâcdolên  yen,  placer  lout  sur  la  selle, 
Dumg  lên  vna,  offrir  au  roi.  le  bât 

Di  lên  llnh,  se  rendre  au  chef-lieu.  Saiquân  lên  b&,  envoyer  les  troupes  h 

terre. 

lOt4.  —  Lien,  lien  v&i,  joignant,  tout  contre,  à  la  suite  de. 

tr  lien  v&i  nhà  toi.  Il  habile  lout  contre  ma  maison. 

Làm  nhà  lien  v&i  chùu.  Faire  une  maison  qui  lait  suite  à  la  pa- 

gode. 

Liên  v&i  lue  unh  ny  di  Aussitôt  après  son  départ. 

lÀSn  mât  thê.  Du  même  coup. 

10*5  —  Luân  vê,  au  sujt'l  de,  en  raison  de,  par  rapport  à. 
Phat  no  luân  vê  luâl  mr&c  D<j.i  phàp.  Punir  par  application  de  la  loi  française. 

lots.  —  Luc  =  Oan,  hoi,  khi. 


il)  I.k\  sVm|»loit\  dans  If  m>ii>  il»-      |n»nr  les  Mi|téri« 

:i3 
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tôt».  —  Luôn,  sans  interruption. 

Luôn  phiên,  plusieurs  fois  de  suite.  Luôn  Ihè,  par  la  môme  occasion. 

Luôn  ngày  luôn  dém,  jour  et  nuit  Luôn  mot  lue,  du  même  coup. 

iO«f».  —  M#c  (s'accommoder  de),  au  gré  de. 
Ai  citài  m#c  ai,  qu'on  rie  si  l'on  veut.  l)è  nutc  no,  laissez-le  faire. 

lO»».  —  Muôn(\)  (vouloir),  près  de,  sur  le  point. 

Nô  ôm  muôn  chèt,  il  est  malade  et  près        Liim  mutin  fwng,  l'opération  est  près  d'é- 
de  mourir.  "  chouer. 


ioso.  —  Non  (faible),  près  de,  presque,  un  peu  moins  de. 
Non  mût  ngày,  presqu'un  jour.  Non  mât  tram,  près  d'un  cent. 

tosi.  —  N$i,  dans,  en,  parmi,  dans  l'intervalle  de. 

Nfii  trong  ba  ngày,  dans  l'espace  de  trois       Kè  nôi  trang  này,  tracer  des  lignes  sur 

jours.  cette  page,  la  régler. 

(J  nôi  trong  nhà,  dans  la  maison  même. 

i  OS*  —  Noi  (endroit),  à  l'endroit,  à. 

(J  noi  chçr,  au  marché.  M  oc  nhot  nori  dùi,  avoir  un  furoncle  a  la 
Àn  ntri  nfià  hàng ,  manger  au  restaurant.  cuisse. 

ioss.  —  N&a,  a  moitié  (comparer  avec  gifea). 
Nùra  dém,  à  minuit.  Nira  chimg,  h  mi-roule. 

i©»4.  —  Nmi,  encore. 
Ba  hôm  nwa,  dans  trois  jours,  encore  trois  jours. 

\.  —  Ngay,  en  lace  de,  en  ligne  droite,  avec. 


Ngay  hic  ây,  juste  a  ce  moment  là.  Nôi  ngay  m4t,  dire  en  présence,  en  tace. 

{f  ngay  nhà  toi,  juste  en  face  de  chez  moi.        Bào  ngay  ngôn  cli&n,  cho  ngay  ngon 

elurn,  creuser  au  droitdes  orteils. 

(!)  11  ne  faut  pas  confondre  ce  sens  de  muÔk,  avec  la  signification  ordinaire:  vouloir,  avoir  l'en- 
vie de,  l'intention  :  Toi  chai  mu'j  thè  thI  toi  mi  on  cnfet.  Kitôsr.  *i  on  sÔn«.  i  àm  <;i. 
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■  oa«  —  Ngang,  en  travers  de,  an  niveau  de,  en  facr*  de,  a  travers. 

Bac  câu  ngang  sông  (ou  qua  sông),  jelcr  M/ri/1/7  dwàrng,  en  travers  He  )a  route. 

un  pont  sur  le  fleuve.  Ngang  ddy,  en  l'ace  d'ici. 

Dânh  ngang  mal  loi,  frapper  en  ma  pré-  Di  ngang  cành  dâng,  passer  à  travers 

sence.  champs. 

IOS9.  —  Nghich,  ngieçrc,  à  ['encontre  de,  au  rebours. 


Ngmrc  giô,  contre  le  vent. 

Nghich  phép,  contrairement  aux  lois. 

■«s*.  —  Ngoài,  hors  de,  auprès  de,  à. 

Ngoài  cira,  près  de  la  porte,  à  la  porte. 
Ngoài  chçr,  au  marché. 
Ngoài  dung,  dans  les  champs. 
Ngoài  phô,  dans  la  ville. 


Ngicç-c  d&iy  à  l'encontre  du  monde,  au 
rebours  de  tout  le  monde. 


Ngoài  da,  sur  la  peau. 
Ngoài  hèy  en  mer. 

Ngoài  ara  ô  Câu,  gièn,  près  de  la  porte 
du  Pont  aux  amaranthes. 


.  —  Nhân,  à  la  laveur  de,  a  l'occasion  de,  à  cause  de. 

Nhân  tint,  grâce  à  l'opportunité.  Nhân  th>\  à  cause  de  cela. 

Nhân  thé,  du  coup,  par  la  même  occasion.        Nhândipây,  parcelle  même  occasion. 


.  —  Nh&,  nli&  cô,  nlià  dica-c,  grâce  à. 


IJi  nhfrcô  carm  gqo%  c'est  grAce  au  riz. 
Nh&  dêm  loi  m&i  trôn  dinrc,  c'est  grAce 
;'i  l'obscurité  de  la  nuit  qu'il  a  pu  fuir. 


Nh&quan  tràncho  toi...,  grâce  à  l'auto- 
rité supérieure  qui  m'a  accordé... 
Nhfr  duri/c  anh  ày  giup  toi,  grâce  ;t  son 

[aide. 

.  —  Nhtr,  nhw  tliè,  comme,  a  la  façon  de.  en  manière  de. 
1949.  —  Nkiniq,  juste  pendant,  juste  au  moment  de. 
f  «US.  — ()',  «à,  dans,  df. 


Mue  nur&c  <V  ao. 
(j  bén  sir&n  nui. 
Nàp    cho  cô  râ-m. 
0'  ria  nui,  à-  iné  sông. 

iï  cành  lay. 


Puiser  de  l'eau  à  l'étang. 

Sur  le  flanc  de  la  montagne. 

Se  tapir  dans  l'herbe  touffue. 

A  la  lisière  de  la  montagne,  an  boni  du 

fleuve. 
Au  bras. 

3:5. 
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a  dâu  mà  dên  f  D'où  venez-vous  ? 

Treo  ôr  c$t  nhà.  Suspendre  à  une  colonne. 

0"  trèn  gi&i  xuông.  Descendre  du  ciel. 

I04A  —  Phai,  marque  la  rencontre. 

Trùng  phài  dan  lac.  Atteint  par  une  balle  perdue. 

ChçLm  phài  via  dû-.  Se  hcurler  à  un  porte-malheur  (1  ). 

Bàn  phai  già.  Vendre  juste  le  prix. 

Mit  phài  nhê.  Parler  conformément  au  bon  sens. 

• 

IOJ&  —  Phia,  dans  la  direction  de,  vers. 

b  phia  nui.  Dans  la  montagne. 

Bivéphiaqudn  Thành.  Aller  du  côté  de  la  pagode  du  Grand- 

Bouddha. 

Chày  vêphia  phô  hàng  Giây.  Il  y  a  un  incendie  du  côté  de  la  rue  des 

Chanteuses. 

Bông  ôrphia  Thurçrng  du.  Etre  en  garnison  dans  le  Haut  pays. 

lois  —  Qua,  par,  à  travers,  pardessus,  par  devant. 

Trèo  qua  Iw&ng  mà  ra.  Sortir  en  passant  par  dessus  la  muraille. 

Chay  ra  ngaiig  qua  dam  quân.  Passer  en  courant  par  devant  les  troupes. 

Nhay  qua  m$t  ngw&i  chêt.  Sauter  par  dessus  le  visage  du  mort. 

IOAV.  —  Quâ,  au-delà  de,  passé. 

Quâ  gi&,  passé  l'heure.  Quâ  nûra,  au-delà  de  la  moitié. 

Qua  ky,  \r,is<è  |p  délai,  le  terme.  Quâ  dç,  au-delà  de  la  juste  limite. 


\,  —  Quanh,  autour  de,  d'un  bout  à  l'autre  de. 

Quanh  nâm,  durant  loute  l'année.  Quanh  gân  nui,  aux  environs  de  la  mon- 

tagne. 

■049.  —  Ra,  en,  en  forme  de,  à,  jusqu'à 

Xwamg  dâ  chày  r<t  gio.  Les  os  sont  réduits  en  cendres. 

Bût  twçrug  ra  15  ngach.  Faire  passer  la  statue  par  le  trou  du  seuil . 


(1)  ViA,  àme  semilive  ou  animale,  mais  aussi  sorte  de  Hux  mapnrtiqun  qu'elle  peut  émettre  et  qui  e>l 
capable  de  porter  bonheur  ou  malheur  à  autrui. 
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II ôa  ra  là  m  kwcm. 
Dich  ra  ch  ic  tày. 
Nom  dîa  ra  rwori. 

Dura  tao  ra  chçr. 

Mang  cài  chg,u  sành  ru  song  (1). 
Dem  gan  aêp  ra  coi  xay. 

lOftO  —  Sang,  vois,  du  tôle. 

Sang  nam. 
Sang  canh  bu. 

Ngành  dâu  sang  hw&ntj  nain. 
Truyin  vài  sang  cài  fin. 

Rôt  sang  chén  tông. 

ioai  —  Sât,  tout  contre 
Lay  sut  dàl. 


Transformé  en  cerf". 

Traduire  en  français. 

Prendre  des  sangsues  pour  des  annélides 

comestibles. 
Conduis-moi  au  marché. 
Porter  une  terrine  au  fleuve. 
Porter  le  riz  glutmeux  dans  le  mortier. 


L'année  prochaine. 
A  la  3e  veille. 

Tourner  la  téle  vers  le  Sud. 

On  fait  communiquer  le  tuyau  (le  bec) 

avec  la  jarre. 
Transvaser  dans  la  grande  tasse. 


Se  prosterner  jusqu'à  terre. 


IO&*  —  San,  6-  sau,  derrière,  après,  de  derrière 


(T  sau  n/ià,  derrière  la  maison. 

Chçy  sau  xe,  courir  derrière  la  voiture. 


Dâug  sau  mc&n,  dans  le  jardin 

Vé  sau  anA  ày,  s'en  retourner  après  lui. 


1053-  —  Suôt,  d'un  bout  à  l'autre,  de  part  en  part 


IH  Uni  .suât  ngoài  vwfrn. 
Ngù  suôl  (lém. 

io&4  —  Tai,  à,  dans,  de,  au  pouvoir  de 

7Vm  Sài  gôn . 

Cûng  ht)  lai  ngày  ày. 

Ui  tai  sa. 

Không  phài  lai  loi. 
à  tai  nhà  loi. 


Chercher  d'un  bout  à  l'autre  du  jardin. 
Dormir  toute  la  nuit. 


A  Saigon. 

Cela  dépend  également  de  ce  jour  là. 
Cela  provient  du  destin. 
Cela  ne  dépend  pas  de  moi. 
Dans  ma  maison. 


(I)  Di  sôm;  signilieiait  sniisfuiro  un  lu-soin 
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.  —  Tân,  à  la  lin  tic,  au  boul  de,  jusqu'à,  près  de 

Dèn  lân  nhà.  Jusqu'à  la  maison  même. 

Di  tân  ncri.  Aller  jusqu'au  terme  du  voyage. 

Nûi  tân  7nàl.  Parler  en  face,  jusque  sous  le  nez. 

Dira  lân  tay.  Remettre  en  main. 


\.  —  T&i  (1),  dvn,  jusqu'à,  concernani 

Di  t&i  chôn.  Aller  jusqu'à  l'endroit. 

lhtc  t&i  sùch  lit  l/iw.  Etudier  jusqu'aux  quatre  livres  classiques. 

lOS9.  -  Tùy,  selon,  suivaul,  en  proportion,  de. 
Tùy  y  anh.  A  votre  gré. 

Tùy  nhàrn  nhô.  Selon  la  taille. 

lOJM».  —  Tùr,  tu;  de,  à  partir  de.  à  dater  de,  depuis,  dès. 

Tic  tn()t  minh  nô.  De  sa  propre  initiative,  de  lui-même. 

Tic  dau  nâm.  Depuis  le  commencement  de  l'année. 

Tic  rày  vê  mu.  A  partir  de  maintenant. 

Tic  nâm  ày.  Dès  cette  année-là . 

Tic  khi.  Depuis  lu  moment. 

Tiv  dày  dhi  dày.  D'ici  à  là. 

Tic  dâu  dên  chân.  De  la  tète  aux  pieds. 

1059  —  Ticng,  tiv  (*2),  par,  en,  marque  la  division. 

Di  tùrng  lu.  Aller  par  bandes. 

Da-t  riêng  ticng  li.  Diviser  en  sections. 

Di  linig  nhà  hai  bêu  hàng  phù.  Aller  tJe  porte  en  porte  dans  les  rues. 

Chyt  ra  lieng  doan.  Débiter  en  tronçons. 

Ticng  arn.  Par  accès. 

îoeo  —  Thoy,  thè,  Ihuy  et,  thùcfw,  à  la  place  de,  pour,  au  lieu  de. 

No  lây  cài  que  thag  mi  In'U.  Pour  pinceau,  il  prit  une  baguette. 

Làm  thay  anh  toi.  Faire  à  la  place  de  mon  frère. 

Di  thè  cho  tên  luth  này.  Servir  à  la  place  de  ce  soldat. 

(I)  Ttri  est  Mirlout  saiisuniiai.s.  —  ii)  Ti-  est  plutôt  cniployr  à  Saison  :  km;,  au  Tonkrii. 
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i Otti.  —  Thim,  près  de. 
Thèm  ba  mwcri  tuôi. 

lOe*.  —Théo,  scion,  suivant,  d'après. 

Vê  theo  liii'u. 
Theo  phong  Utc. 
Ttwo  thoi  yuen. 
Chay  theo  dàn  nluing. 
Theo  nfntr. 

Chièu  l/ieo  nh&i  nylij  dinh. 
Vàng  theo  nh&i  bô  mr. 


—  Trâi,  contrairement  à. 


iMm  Irai  phëp. 
Aot  trtii  le. 


io«4.  —  Trén,  &  trcn,  Icn  trcn,  sur,  à. 

()■  trén  nui 
Nam  trcn  giur&ng. 
Tri-o  trén  cày. 
Trén  mat  mc&c. 


Près  de  trente  ans  (d'âge). 


Dessiner  d'après  un  modèle. 

Conformément  à  la  coutume. 

Selon  son  habitude. 

Courir  après  le  vol  de  mouches. 

Conformément  à. 

Vu  l'arrêté. 

Obéir  aux  ordres  de  ses  parents. 


Agir  contrairement  aux  lois. 

Parler  à  rencontre  de  la  raison,  du  bon 

sens. 


Sur  la  montagne. 
Couché  sur  le  lit. 
Grimper  à,  sur  un  arbre. 
A  la  surface  de  l'eau. 


10«&.  —  Trong,  &  Irong,  dans,  en,  de  dedans 


Trong  nhà  không  dû  tièu. 

Trong  bung  lin  h  rang. 
Kfwé  nhàl  trong  d&i. 
Hel  htrn  trong  mïnh. 
(V  tmng  chùa  di  ra. 
M&i  ngur&t  trong  tranh  an. 
Không  cô  tien  trong  minh. 
Trong  mot  hçn  mw&i  ngày. 


Le  ménage  n'a  pas  de  quoi  suflirc  à  ses 

dépenses. 
Penser  en  soi-même. 
Le  plus  fort  du  monde  entier. 
Plus  froid  que  chez  nous  (1). 
Sortir  de  la  pagode. 

Inviter  le  personnage  du  tableau  à  manger 
N'avoir  pas  d'argent  sur  soi. 
Dans  un  délai,  pour  une  durée  de  dix 
jours. 


il)  Cette  phrase  est  mise  dans  la  lion. h.-  d'un  Sai^unnais  résidant  au  Tonkin.  Elle  signilie:  HÉT  HON 
trony,  \ir  NIMI. 
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—  Trie,  h  à'  ra,  à  l'exception  de,  déduction  laite  de,  outre. 

Tricsogunn  l<rn  thacho  dân.  Déduction  faite  de  la  somme  dont  vous 

nous  avez  lait  remise. 

10e?  —  Tru&c,  avant,  devant,  auparavant,  en  lace. 


Tnc&c  khi,  avant  le  moment  où. 

Trw&c  tttal,  en  face. 

Trur&L  nhà,  devant  la  maison. 

tôt»*  —  Va,  avec,  en. 

Giàdùgôcvà  lâi. 
Nôi  chuyçn  m  khoc. 

MM9-  —  Vào,  dans,  à,  sur.  contre. 

Dan  Ihuôc  vào  chu  dàu. 
Dôi  vôi  vào  ocinh  cira. 
Xông  vào  nô. 

So  con  dàu  vào  câi  dàu  ây. 

Nhô  vào  mçU. 
Mura  vào  ni$ng. 
Bàu  va  vào  dit. 
Deo  vào  nâch. 

Mac  vào  troruj  câi  mang  con  t  rn. 

Bân  sûng  vào  làng. 

Cou  oào  co  houg. 

Mac  vào  hc&i  câu. 

Bem  vào  bç. 

Xéo  vào  duôi  mèo. 


Trw&c  ha  hôm  m/y,  il  y  a  trois  jours. 
Trw&c  aht  dén,  devant  la  porte  du  temple 


Payer  le  capital  avec  (ni)  les  intérêts. 
Parler  en  pleurant. 


Appliquer  un  remède  sur  la  plaie. 
Ktendre  de  la  chaux  sur  les  ballants 
S'élancer  sur  lui.  la  porte. 

Appliquer,  pour  comparer,  le  sceau  sur 

l'empreinte. 
Cracher  au  visage. 
Pleuvoir  sur  la  rizière. 
Donner  de  la  lèle  contre  une  pierre. 
Porter,  meltre  sous  l'aisselle,  sous  le  bras. 
Pris  dans  la  toile  d'une  araignée. 
Tirer  sur  le  village. 
Mordre  à  la  gorge 
Pris,  retenu  par  l'hameçon. 
Porter  sur  le  registre. 
Marcher  sur  la  queue  du  chat. 


lOl©  —  V«,  vers,  appartenant  à,  au  sujet  de,  par  suite  de. 


Chèt  vê  nghiçp  ây. 
Tùr  dày  vê  sau. 
Cù  laovê  huyçn... 
Vê  phia  bên  hïvu. 
Bi  luân  vê  d\u  hal... 
Làm  s&  tâu  vê  viçc  à  y. 


Périr  par  suite  de  ce  sort,  cette  fatalité. 

Dorénavant. 

Ile  du  huyOn  de... 

Vers  la  droite. 

Aller  en  tournée  du  côté  du  territoire  de. . . 
Adresser  un  rapport  au  roi  Mir  ce  fait. 
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Làmdçivëlinh  khôxmh. 
Phài  c/nu  phién  vê  vive  ày. 
Hoi  vê  vive  ày. 


<  e  sau. 


Kliông  bict  vê  làng  nào. 
Trông  vê  hic&ng  nam. 
Li'ut  chivm  thi  gai  vê  tluing  nam. 
Chàng  say  vê  ruyu,  my  vê  chcn. 


Être  sergent  de  milice. 
Être  tourmenté  à  ce  sujet. 
Interroger  sur  cette  affaire. 
Dans  la  suite. 
Je  ne  sais  de  quel  village. 
Tourné  au  sud. 

I..!  riz  d'été  se  rérollc  vers  le  '>>■  mois. 
Ou  n'est  pas  enivré  par  le  vin,  mais  par 
le  nombre  de  tasses. 


1091. —  Vcn.  près  de.  vers  (1). 

!•«*.  —  Vi,  à  cause  de,  en  laveur  de,  pour. 


Bi  can  vi  tôt. 
Vi  thc  cho  nên. 
Vi  vua  kh&i  nghîa. 

Phài  kho  vi  no. 

Bât  uô  cïtng  vi  ait  ngà. 

107».  —  Vô,  sans  (i>). 

Làm  vô  y. 
()'  vô  d<fo. 
Giftn  vô  ti/th. 
Vô  linh. 


Être  incriminé  à  cause  de  moi. 
C'est  à  cause  de  cela  que. 
En  fa  eur  du  roi,  il  lit  appel  au  pa- 
triotisme. 
Souffrir  de  sa  part. 

Si  on  le  capture  c'est  également  à  cause 
de  l'ivoire,  pour  l'ivoire 


Faire  .suis  attention  on  intention. 
Se  conduire  sans  principes. 
Se  fâcher  saus  motif. 
Si.ns  savoir. 


tOtA.  —  V&i,  m&i,  nui  y,  vày,  avec,  auprès  de,  à  l'égard,  contre,  à. 


//wï  tien  v&i  guan  s&  tai. 
Dâiih  v&i  giox. 
Mang  toi  v&i  oi&i  ilàt. 


Faire  une  tournée  de  police  de  concert 

avec  le  mandarin  local. 
Se  battre  avec  les  pirates,  avoir  un  enga- 
gement. 

Être  coupable  à  l'égard  du  ciel  et  de  la 
terre. 

Utèu  tltào  v&i  bô  inc.  Pieux  à  l'égard  de  ses  parents. 


(I)  Yen.  est  surtout  savonnais.  Il  jwrail  lïaillmirs  •Hio  archaïi|ue.  —  d)  \o,  voir  aiosi  »«  SU  t. 
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Ct  iàn  v&i  ngw&i  Mân. 
Chông  v&i... 

M(d  thây  v&i  bon  thây  t&. 

Vê  vin  bo  me. 

Cào  v&i  chinh  long. 

Nôi  chuyçn  v&i  nô. 

Khôc  v&i  chông. 

Bà  ây  v&i  mày  Uiè  nào  ? 

Mày  pliai  khô  v&i  tuo. 

Cô  lo  Iran  Ihông  v&i  cài  nôi. 

lOtft.  —  Vira,  d'après,  juslc  à. 

Yica  gi&.  juste  à  l'heure. 
Vû-a  dç,  jusle  à  portée. 

1096  —  Xa,  càch  xa,  loin  de. 

Xa  que,  loin  de  la  patrie. 
Xa  nhà,  loin  de  sa  famille. 

i©*».  —  Xung  quunh.  chuwj  quanti, 
Xung  quanh  aîy  go. 


Se  mêler  aux  Mans. 
Résister  à... 

Un  patron  avec  quatre  ouvriers. 
Retourner  auprès  de  ses  parents. 
Accuser  auprès  du  chef  de  canton. 
Parler  avec  lni. 
Pleurer  auprès  de  son  mari. 
Comment  se  conduit-elle  à  ton  égard? 
(Tu  souffriras  de  ma  part).  Tu  me  paieras 
cela  ! 

Il  y  a  un  trou  rond  qui  communique 
avec  la  marmite. 


Viiru  cluîn,  juste  au  pied. 
Vthi  miéng,  juste  au  goût. 


Xa  chu  me,  loin  de  ses  parenk. 


tout  autour  de,  aux  environs  de. 
Tout  autour  de  la  pièce  de  hois. 


l©»t*  —  Xuông,  xuôny  dur&i,  en 

Vàt  xuông  sông. 
Dâni  ddu  xuung  chuôm. 
Toé  chày  xuông  cài  màng. 
Rori  xuông  dur&i  cài  nôi. 


bas,  dans,  sur. 

Renverser  dans  le  lleuve. 
Piquer  une  létc  dans  le  vivier. 
Couler  dans  l'auge  ou  le  conduit. 
Tomber  dans  la  marmite. 


ioî»  —  Xuôi,  dans  le  sens  de,  dans  le  môme  sens. 

Xuôigiô.  dans  le  sens  du  vent.  Xuôi  nw&c,  dans  le  sens  du  courant . 

Xuôi  tiêng  An  nom.  d'accord  avec  le        Xuôi  (y,  selon  la  raison, 
génie  de  la  langue  annamite. 
4 


Digitized  by  Google 


-  523  - 


COMMENT  ON  REND  A 
Dans  un  grand  nombre  de  cas  cette  préposition  disparaît  à  la  traduction. 


—  Devant  un  verbe,  soit  qu'elle  serve  de  liaison  simplement,  soitqu'ellc  indique 
le  but,  l'usage,  la  manière,  le  moyen,  etc.,  elle  ne  se  traduit  pas. 


Thich  chai,  aimer  à  jouer. 

M&ixori  corm,  invitera  manger. 

Mac  làm,  b(ui  làm,  occupé  à  travailler. 

Demphori,  mellre  à  sécher  au  soleil. 

Kho       difficile  à  faire. 

Dè  xcm.  facile,  aisé  à  lire. 

bè  câm,  destiné  à  conserver,  à  tenir. 

Coi  xay  lûa,  moulin  à  décortiquer  le  riz. 

Coi  (jiâ  (j(io,  mortier  à  blanchir  le  riz. 

Giày  viêt  lhar,  papier  à  lettres. 

bành  km,  jouer  au  billard. 


Bao  may,  dé  à  coudre. 

liât  an  cor  m,  tasse  à  manger  le  riz. 

Bàu  chài  âo,  brosse  à  habit. 

Dùnhchèl,  frapper  à  mort. 

Xirchém[\),  condamner  à  la  décapitation. 

Sâp  di,  se  préparer  à  partir. 

Khuijën  hçc,  exhorter  à  l'étude. 

Au/  ait  nhau,  exciter  à  se  disputer. 

Chën  uông  chè,  lasse  à  thé. 

Buong  ngù,  chambre  à  coucher. 

Bàn  là,  fer  à  repasser. 


lOfil  — Entre  deux  substantifs  quand  elle  marque  l'usage,  la  nature,  la  conte- 
nance, le  moyen,  la  qualité,  elle  disparaît  également. 


Là  vôi,  four  à  chaux. 

Logiuh,  four  à  briques. 

Sùng  sàu  long,  revolver. 

Tau  buôm,  bateau  à  voile. 

Tau  chàn  vit,  bateau  à  hélice. 

Tau  bành  xe.  bateau  à  roues. 

A'e  bo,  voiture  à  bœufs. 

Xe  tay,  voiture  à  bras. 

Xe  xong  ma,  voiture  à  deux  chevaux. 

Lir  hwarng,  cassolette  à  encens. 

Co  do  cfiè,  service  à  thé. 

fiinh  mr&c,  pot  à  eau. 

bâ  lira,  pierre  à  fusil. 

bèn  dâu,  lampe  à  huile. 

Keo  lac,  nougat  aux  arachides. 

7Vi«  ngira,  écurie  à  chevaux. 


Cûi  cho,  niche  à  chien. 

Bao  dan,  sac  à  plomb. 

Bày  cliu()t,  piège  à  rats. 

Cira  fiai  catih,  porte  à  deux  battants. 

Nhà  haï  tirng,  maison  à  un  étage. 

Dièu  mr&c.  pipe  à  eau. 

Tre  hua,  bambou  a  lleurs. 

Cori  Iran,  plateau  à  bétel. 

Âo  râng  tay,  tunique  à  larges  manches. 

Binh  vôi,  pol  à  chaux. 

Mèo  cal  duôi,  chat  à  queue  coupée. 

Sic&c  bung  mien,  potage  au  vermicelle. 

Tràp  sàch,  coffret  à  livres. 

Thuoc  sùng,  poudre  à  canon. 

Ùng  lâo  bac  râu,  vieillard  à  barbe  blanche. 

Càn  chài,  manche  à  balai. 


(1)  Cependant  on  dit  aussi  :  \ï-  tut  fiùi  chkm,  xf-  x»  cii.li  hâxii  «m. 
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«©a».  —  Knlre  le  verbe  et  le  substantif,  quand  elle  signifie  la  manière,  le  moyen, 
l'instrument,  le  lieu  en  général,  etc.,  elle  disparaît  également. 


Bành  c&,  jouer  aux  échecs. 

Bành  bac,  jouer  à  un  jeu  de  hasard. 

Bành  bài,  jouer  aux  cartes. 

Dành  tô  tôm,  jouer  au  to  tôt». 

Bành  nluya,  tendre  à  la  glu. 

Bành  tho  16,  jouer  aux  dés. 

Dành  Iw&i,  tendre  au  lilet. 

Bành  bây  dmrc,  prendre  au  pièye. 

Ban  cân,  vendre  au  poids. 

Bàn  thic&c,  vendre  à  l'aune. 

Mua  tien  two-i,  acheter  au  comptant. 

Thuêthàng,  louer  au  mois. 

Thuê  khoàn,  louer  «à  forfait. 

Làm  khoàn,  taire  à  l'entreprise. 

Bi  jxdqp,  aller  à  bicyclette. 

Bi  b(t,  aller  à  pied. 

Bi  dâl,  aller  à  pieds  nus 

tOf»3.  —  Les  verbes  dè  [de  >nà)  di 
renfermer,  dành,  cù,  clc,  selon  le  se 
plus  précis. 

Hàm  dipuj  àv, 

Tù  dteng  sac  h. 

Mai/  dè  kfuiu,  tnày  khàu. 

Ngur&i  cô  long  thworng. 

Xtc&ng  dè  lùa  bông. 

Nhà  co  tieng  (nhà  Idu,  nhà  gàc). 

Bàn  chai  dành  gidy. 

ton*  —  Parfois  le  substantif  qui 
inversement. 

Bi  liçc,  aller  à  Técole. 

Bi  thi,  aller  au  concours. 

Bi  là/),  aller  à  l'exercice. 

Bi  bàn,  di  son  bàn,  aller  à  la  chasse. 


Ban  sûtig,  tirer  au  fusil. 
Sœn  ddu,  passer  à  l'huile. 
C/iay  nw&c  tê,  aller  à  l'amble 
Chay  nw&c  dai,  courir  au  galop. 
Ghijty  buôm,  marcher  à  la  voile. 
Bi  bàn  chim,  chasser  aux  oiseaux. 
Càtt  cà,  pécher  aux  poissons. 
Cwô-i  ngwa,  monter  à  cheval. 
Tiàt  vùi,  blanchir  à  la  chaux. 
BiBâc  ninh,  aller  â  Hâc  ninh. 
Bi  chùa,  aller  a  la  pagode. 
Xi/ông  Namdinh,  descendre  à  Nam  djnh. 
Lén  San  lày,  monter  â  Sô*n  lày. 
Bau  bung,  avoir  mal  au  ventre. 
Nhur  (rwc)  ddu,  avoir  mal  à  la  léte. 
Bau  mât,  avoir  mal  aux  yeux. 
Bau  chân,  avoir  mal  au  pied. 

sliner  à,  qui  sert  à;  d wng  qui  renlerme,  pour 
is,  servent  aussi  à  rendre  à  quand  on  veut  être 

Malle  à  vêlements. 

Armoire  à  livres,  bibliothèque. 

Machine  h  coudre. 

Personne  au  co>ur  charitable. 

Remise  à  paddy,  grange. 

Maison  à  étage. 

Brosse  à  squliers. 

suit  la  préposition  est  remplacé  par  un  verbe  et 

Bàt  se,  lasse  à  riz. 

Bâng  thùnh,  monter  à  l'assaut. 

Bi  cwu,  aller  au  secours. 

Bi  jcm  dièiii  binh,  aller  à  la  revue. 
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lOfiA.  —  Souvent  ainsi  on  intercale  un  verbe  qui  indique  la  relation  d'une  façon 
précise. 


Biocem  hàt,  aller  au  théAtre. 
Bi  xem  le,  aller  à  la  messe. 
Bi  xemchèo,  aller  à  la  comédie. 
Cw&i  chày  nxc&c  mât,  rire  aux  larmes. 
Càphêpha  sùra  bo,  café  au  lait, 
Trirng  plia  rau,  omelette  aux  herbes. 
Chén  uông  chè,  lasse  à  thé. 


Vit  xâo  bi,  canard  à  la  citrouille. 
Bi  xem  dua  ngira,  aller  aux  courses. 
Bixemkèn,  aller  à  la  musique. 
Bi  dira  ma,  aller  à  l'enterrement. 
Birw&c  thân,  aller  à  la  procession. 
Bi  an  tirai,  aller  aux  noces. 
Vài  may  màn,  éloflV  à  rideaux. 


lOftS.  —  Nombres  d'expressions  se  rendent  par  une  tournure  toute  différente. 

Trïmg  bàn  sinh  bàn  thtic,  (tti'rug  tuôc  Ban  h&i  già,  vendre  au  rabais. 

qiw  (sor),  œufs  à  la  coque.  Bai  qua  song,  passer  le  fleuve  à  la  na<>e. 

B<}t  no-  lâi,  prêter  à  intérêt.  Thuôclào,  tabac  a  fumer  (pipe  annamite). 

Bàn  tien  mût,  vendre  au  comptant.  Thuficlà,  tabac  ordinaire. 

Bàn  tien  ngay,  tien  turo-i,       —  Au  tire,  assister  à  un  banquet. 

Bàn  chiit,  vendre  à  crédit.  Bi  an  cw&i,  aller  aux  noces. 

Ban  lè,  bàn  rat.  vendre  au  détail.        *  Bi  linh,  être  au  service. 

Bàndâu  già,  vendre  aux  enchères.  Bi  hàu,  di  là  m  giây(i),  aller  au  bureau. 


i©8».  —  A  ne  se  traduit  pas  dans  la 
tives  et  adverbiales. 

Nh&,  nh&  co,  à  la  faveur  de,  grâce  à. 
Mâc,  à  la  merci  «le,  au  gré  de. 
Nhtmg...  phai...,  à  moins  que. 
Nhxrng...  piùti.  .,  à  condition  que. 


plupart  des  locutions  prépositives,  conjonc- 

Nôi  thât,  a  la  vérité,  à  dire  vrai. 

Co  y,  cô  y,  à  dessein. 

Nèn  hhông,  nkw  hhong,  à  moins  que. 


iO»«*.  —  A  peut  ou  doit  encore  se  supprimer,  surtout  en  poésie,  après  les  verbes 
neutres  et  les  verbes  actifs,  même  quand  ils  sont  suivis  d'un  complément  indirect. 

Giàp  sông  Càù  Contigu  au  grand  fleuve. 

Khoi  chêt.  échapper  à  la  mort. 

Bep  long  cha  me.  (  î)  Plaire  à  ses  parents. 


(1)  Cette  dernière  expression  est  vulgaire,  pour  le  chef  de  .service  on  dira  it.v  toa,  ou  mieux  ha  »:ùm; 
BC"(TN(j.  —  ti)  l>ans  ces  deux  exemples  le  premier  substantif  est  complément  du  verbe  ;  et  il  est  lui- 
même  complété  par  le  second  substantif:  charmer  le  cu-ur  des  parents,  casser  la  tête  du  voleur. 
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Cât  dwt  ngôn  tay  auh  tôi. 
Chém  dûu  tw&ng  gùle  này. 
Già  orn  ông  ày  (dtcng  <rn  ông  ny). 
Cho  phép  ngic&i  nhà  di  ch<ri. 

Bwng  vua  1$  cât  . 

Xin  ông  này  mot  dàng  su. 

Day  càc  quan  hçc  tiêug  An  nam. 

Tôi  vay  noba  gitan. 


Couper  le  doigt  A  mon  frère. 
Couper  la  tète  à  ce  chef  pirate. 
Rendre  grâce  à  ce  monsieur. 
Permettre  à  son  domestique  d'aller  se 

promener. 
OITrir  des  présents  au  roi. 
Demander  un  sou  à  ce  monsieur. 
Enseigner  l'Annamite  aux  fonctionnaires. 
Je  lui  ai  emprunté  trois  ligatures. 


».  —  Voici  encore  quelques  exemples  typiques,  dans  lesquels  à,  marquant  le 
moyen,  n'est  pas  rendu  directement  : 


Lôi  vào,  pénétrer  à  la  nage. 
Chay  theo  bât  dwçrc,  atlrapper  à  la  course. 
Chay  dên,  arriver  au  pas  de  course. 
Bành  bac  dwçrc,  gagner  au  jeu. 
Chém  chêt,  tuer  à  coups  de  sabre. 


Bành  lic&i  bât  dmrc,  prendre  au  filet. 
Di  chcri  vui,  s'amuser  à  la  promenade. 
Di  thido,  réussir  au  concours. 
Ban  trûng  dwo-c  g iài,  gagner  un  prix  au 
tir. 


1090.  —  A  se  traduit  par  des  prépositions  de  repos  quand  il  rnarqne  le  lieu  où  l'on 
est,  où  une  chose  se  fait.  Ces  prépositions  sont  générales  ou  absolues  :  or  tai,  ô-  tqi, 
dâng,  6-  dâng,  bên,  èr  bên,  no-i,  chù,  phia,  elc.  ;  ou  encore  relatives  et  particulières  : 
trong,  trên,  dur&i,  ngoài,  giîra,  or  trên,  elc. 


0*  nhà,  à  la  maison. 
Cho  khuyu  tay,  au  coude. 
Chogôc,  à  l'angle. 
Bên  h  uni,  à  droite. 
Bên  ta,  à  gauche. 
Bên  canh,  à  côté. 

0"  phia  lây  thành  phô,  à  l'ouest  de  la 
ville. 

Dàngsau  thuyên,  à  l'arrière  de  la  barque. 
Dâng  mai  tau,  à  l'avant  du  bateau. 


Ngoài  aïa  hang,  à  l'entrée  de  la  caverne. 
Giîca  hôày,  au  milieu  de  ce  lac. 
Trên  nôc  nhà,  au  faîte  de  la  maison. 
(f  ngoài  cho-,  au  marché. 
Dic&i  chân,  au  pied. 
Trên  dâu,  à  la  tète. 
0*  trong  dên,  à  l'intérieur  du  temple. 
Dông  ir  râch,  fixé  à  la  muraille. 
Treo  b  col,  suspendu  à  la  colonne. 
trong  nhà,  dans  la  maison. 


1091  —  A  marquant  le  lieu  où  l'on  va,  le  mouvement  vers,  se  rend  par  rft,  lai,  dèn, 
vé,  vào,  ra,  xuong,  lên,  vào  trong,  xuông  dw&i,  lên  trên,  etc. 

Khiêng  lorn  ra  ch<r.  Transporter  des  porcs  au  marché. 

Dnn  ra  cMcô  an  h.  sang.  Emmener  à  la  lumière,  au  jour. 
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Dem  m  dur  mû  ban. 

Liio  kia  mù  dem  cm  cho  di  dur  bân. 

Ngtka  mat  Im  gitri. 

liât  ddi/  lén  nari  ày. 

Sâp  minh  xuông  dir&i  châu. 


Mener  au  marché  pour  vendre. 

Hé!  vieux  bonhomme  qui  portez  un  chien 

au  marché  pour  le  vendre. 
Lever  les  yeux  au  ciel. 
Envoyer  en  exil  à  cet  endroit. 
Se  jeter  aux  pieds. 


toot.  —  A,  vers,  se  rend  par  vê,  dên  (t&i),  lai. 

La  maison  est  tournée  à  l'Est. 


Cài  nhà  hir&uy  vê  phia  béa  dông. 
Michqy  ngay  dên  bà  no. 

io»s.  —  A,  au  tour  de,  du  devoir  de. 

Dên  phiên  toi  canh. 
Vê  phân  toi  no i. 
Dên  anh  bât  cài. 


Il  courut  tout  droit  à  sa  grand'mère. 


C'est  à  moi  a  veiller 
C'est  à  moi  de  parler. 
C'est  à  vous  à  faire. 


.  —  A,  marquant  la  succession  ou  la  proximité. 


Dôi  phiêncho  nhau,  tour  à  tour. 
Ticng  mçt.  un  à  un. 
Tièny  môl,  cal  ngh'ia  mot,  mot  à  mot. 
Giàp  dâu,  bouta  bout. 
Dùi  mât  t/«h"  nhau,  trir&c  mgl  v&i  nhau. 
lace  à  face. 


Giàp  lirng,  dos  à  dos. 

Di  ngnng  nhau,  marcher  côte  à  côte. 

f)dn  dan,  peu  à  peu. 

Tir  tir,  tirng  bir&c,  pas  à  pas 

Tirng  ufuï,  maison  à  maison. 


1095.  —  A  marquant  la  partie  se  rend  de  même  par  nari,  cho,  h,  ou  tcong,  ngoài, 
trcn,  dir&i,  etc. 

h  ta  nhân  nari  ngôn  tay,  deo  vùng  nori        Porter  des  bagues  aux  doigts,  un  collier 

cô  (1).  au  cou. 

Phài  dqn  nai  ngirc.  Atteint  d'un  projectile  à  la  poitrine. 

Phui  mût  tên  dir&i  chân.  Atteint  d'une  llèche  au  pied. 


io»«  —  A  marquant  le  temps  se  traduit  par  khi,  lue,  hôi,  vira  dên,  dên  khi.  (Voir 
n»880). 


Khi  aie  quan  di  tuân. 
Luc  nô  thûrc  dày. 


Au  cours  d'une  reconnaissance. 
A  son  réveil. 


(I)  Souvent  on  rejeUe  le  complément  de  |>;irtio  avant  le  verbe  :  i  ô  ueo  von»;,  tay  i»eo  xhax. 
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H ûi  ba  gi&  chien. 
Luc  chifu  nw&c  l&n. 
Nô  chêi  mim  ba  micvi  luoi. 
Mua  xvàn  tfti  cây  coi  n&  /ton  {cây  coi 
n&  hoa  lue  miia  xuân). 


A  Irois  heures  de  l'après-midi. 
A  marre  montante. 
Mort  à  trente  ans. 

Les  arbres  fleurissent  au  printemps 


iot»9.  —  A  équivalant  à  après  se  traduit  par  sa»,  càch,  dwç-c,  khoi. 
Càch  sait  nâm  vê  mu.  A  cinq  ans  de  là. 

.  --  A  marquant  la  dislance  approximative  peut  se  rendre  par  chieng,  dô,  dé 


A  quinze  fias  de  la  rive  environ. 
A  deux  pouces  de  la  tète  à  peu  près. 


chieng. 

Càch  b&  sông  chieng  mwfri  Mm  bm'rc. 
Càch  ddu  chieng  liai  làc. 


1099  —  A  marquant  l'adjonction,  l'incorporation,  le  mélange,  l'adhérence,  la 
réunion,  etc.,  se  rend  par  vào. 


Imh  vàodùn  Mco-v. 
Buôc  vào  cài  eût. 
Môc  vào. 
iHnh  vào. 
Nliô  vào  mat. 


Se  mêler  à  la  troupe  de  chevreuils. 
Lier  à  la  colonne. 
Accrocher  à. 
xUlaché  à,  collé  à. 
Cracher  au  visage. 


1 100.  —  A  signifiant  auprès  de,  avec,  se  rend  par  v&i. 


Noi  v&i  ông. 
Màch  v&i  chu. 
Ba  Ihû  v&i  guan. 


Parler  à  Monsieur. 

Happorier  au  maître. 

Aller  faire  sa  soumission  à  l'autorité. 


flOi.  —  A  marquant  l'avantage,  !e  désavantage,  le  but,  cl,  d'une  manière  générale 
correspondant  au  datif,  se  rend  par  dm. 


Bàn  cho  ngie&i  nity. 

Dieu  cho  nnà  ày  mçl  cài  ctwi. 

Noi  cho  anh  loi  bièt. 

Cô  ich  cho  ngw&i  la. 

Giao  cho  <mh  cm. 

Nhieo-ng  rho  Ac"  già. 


Vendre  à  cet  homme. 

Ils  donnent  à  ces  gens-là  un  balai. 

Dire  à  mon  frère. 

Utile  à  l'homme. 

Remettre  à  son  camarade. 

Céder  à  la  vieillesse. 
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Hun  cho  ûng  quan. 
Gbi  trwng  cho  àc. 

Un  emploie  par  politesse  hûu. 

Ràn  huu  ûng. 


Conférer  au  mandarin. 
Confier  des  u-ufs  à  la  corneille. 


Vendre  à  monsieur. 


•  tôt.  —  A  signifiant  le  moyen,  l'instrument,  se  rend  par  bàng,  lày,  eu  m,  dùnq. 
s'il  est  nécessaire.  (Voir  aussi  avec  cl  les,  noms  d'inslrumenl). 


Im\j  g-wcrm  mà  dan  h. 
Imij  tay  mà  làm. 
Y?,  bïmg  bût  long. 
Yê  bàng  bût  sut. 


Combattre  à  l'épée. 
Kait  à  la  main. 
Tracé,  dessiné  au  pinceau. 
Tracé  à  la  plume. 


Mais  quand  le  complément  direct  est  sous-entendu  ou  qu'il  est  rejeté  avant,  par 
une  inversion  familière  à  l'annamite,  on  dira  fort  bien  :  dành  gwtrm,  tay  làm,  w  bût. 

ilOS  —  A,  d'après,  selon,  juste,  nhw,  g,  theo,  cw  nhir,  y  nhw,  rira. 


Cwnhwnô  nôi,  cwnhw  nfa'ri  no  nôi. 

Nhw  y  tôi  twtrng. 

\em  ra  ông. 

Nhw  tliài  bên  Tàtj. 

Théo  loi  An  nam. 

Y  già  bây  giïr. 

Tùy  i/,  nhw  y. 

Tày  thich. 

Vitra  miçng. 

Vfrachnn  tôi. 


A  son  dire. 

A  mon  avis. 

A  vous  voir. 

A  la  Française. 

A  l'Annamite. 

Au  prix  actuel. 

Au  gré  de,  à  souhait. 

Au  goût. 

Au  goût. 

A  mon  pied. 


U04.  —  A  marquant  la  possession,  la  provenance,  se  rend  par  ci'ta,  quelquelois 
par  vé. 


Nô  an  trôm  cài  (long  hd  này  cria  anh  ly 
trw&ng. 

Tôi  mita  cài  nhà  này  cm  anh  hworng 
trwirng. 

Không  phài  cm  tôi;   tôi  mwçm  cûa 

uqwùri  ta. 
Cô  lày  foi  làng  cwi  long  này  ftàp  w*  long 

liia. 


Il  a  volé  cette  montre  au  maire. 

J'ai  acheté  cette  maison  au  chef  des 
corvées. 

Ce  n'est  pas  à  moi  ;  je  l'ai  emprunté  à 
quelqu'un. 

On  a  pris  trois  villages  à  ce  canton  poul- 
ies rattacher  à  l'autre  canton. 

3i 
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il»*.  —  A,  jusqu'à,  se  rend  par  dïn. 


Tir  dày  dru  dày. 


D'ici  à  In. 


imm»  —  A,  dans  n'avoir  qu'à,  avoir  à.  être  à  (avec  l'idée  d'obligation),  se  traduit 
par  rie,  cô,  pliai,  mu,  etc. 

Vous  n'avez  qu'à  aller  lou!  droit  pour 
arriver. 

Vous  n'avez  qu'à  regarder  pour  le  savoir. 
Vous  avez  près  de  deux  heures  de  marche 

avant  d'arriver  au  carrefour 
J'ai  une  lettre  à  écrire. 
Cela  n'est  pas  à  dire. 


Ci-  di  thàmjihi  drn. 
Coxem  thi  InH. 

Pltài  di  non  Irong  canh  thi  m&i  dèn  nqâ 
lie. 

Toi  pli  ai  viêt  m(>t  eut  tlur. 
Vive  naïf  khônq  nhi  nôi  (khômj  phùi  vive 
ni'.i  ni>i). 


I  lO».  —  A,  sur  le  point  de.  se  rend  par  mutin,  mp. 


Giiri  mutin  m  ira. 
Muûn  cô  etm. 
Nu  sdp  eh  fil. 


Le  temps  est  à  la  pluie. 
Le  temps  est  à  l'orage. 
Il  est  à  la  mort. 


Exemples  divers 


i  te*.  —  Vira  dû,  à  portée. 

<)■  dm'ri  tau,  ii  bord. 

Mot  hi-n  met,  au  bord. 

rr  trên  bù;  à  terre. 

(>■  dwiridàt,  à  terre.' 

Dr  khi  khâc.  à  une  autre  fois. 

Dèn  Ihè,  ii  ce  point. 

IS'hir  if,  à  souhait. 

Thontj  tint,  à  loisir. 

h'lui,  dît  â n,  à  l'aise. 

Nijnyc,  à  rebours. 

Vira  tji&,  à  temps. 

Kip,  kipaiù-,  h  temps. 

Cô  chirnij,  à  temps. 

Câ  iliri,  à  perpétuité. 

Chtimi  ftuîn,  à  perpétuité'. 


\ 


Nhiêu  thi...,  au  plus. 
...  ciing  là  quà,  au  plu* 
Dut  quà,  au  plus. 
Il  thi...,  au  moins. 
Vira,  vira  m&i,  à  peine. 
Coi,  xem,  à  vue. 
Lui,  à  reculons. 
Mo  iiw,  sit  .sir,  ;i  tâtons. 
Ban  dan  ghém,  tirer  à  plomb. 
Lçiquà,  passer  à  gué. 
Mira  nhurlrûl,  pleuvoir  à  verse. 
Qui  xuông,  se  mettre  à  genoux. 
Tuyêt  sa  lo,  neiger  à  gros  flocons. 
Dan  là  von,  vendre  à  perte. 
Dan  dm/c  lai,  vendre  à  bénéliei>. 
Vtfit  sach.  mettre  au  net. 
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Tliâl  linh,  à  cieur  ouvert. 
Nhin  doi,  à  jeun. 
Ckwa  un  corm,  à  jeun. 
Dtr,  mhi,  h  moitié. 
Licny  chirng,  à  moilié. 
(wm,  au  milieu. 


Liéu,  au  hasard,  à  l'aventure. 
Bât  thinfi  Unit,  à  l'improvislc. 
MAc  may  màc  rtii,  à  l'aventure. 
h'éo  buiïiii  tàl  ai  nui  rltuy,  vint  y  tbàny 
Imdm,  à  toutes  voiles. 


110».  —  A,  avec  ellipse,  dans  les  expressions  exclamalives. 

Dunh  cho  chH  !  à  mort  !  (/*  làng  mr&c  ôi  !  au  secours  ! 

Chày  !  chày  !  au  feu  !  Bm'rc  !  btrirc  !  à  la  porte  ! 

No  gieltàt  dây  I  à  l'assassin  !  llay  !  hay  chtra  !  à  merveille  ! 

Cutt  lût  may  !  à  moi  !  liai  loi  !  ohig  Itay  !  tant  mieux  ! 


1110.  —  Phrases  sentenlieuses,  proverbiales  et  autres. 

« 

Ai  h  phân  ùy.  '  A  chacun  ses  soucis. 

Ngw&i.  nào  côtig  ây.  A  chacun  selon  ses  mérites. 

Sony  chH  co  nltau.  A  la  vie  à  la  mort. 

An  b'ra  s&m  lo  bà-a  triru.  Vivre  au  joui-  le  jour. 


COMMENT  ON  REND  A  VKC 

mi  —  Dans  le  sens  de  malgré,  en  dépit  de,  il  disparait  ou  se  rend  par  ht  y  rang, 
dit...  mac  long,  etc. 


Màt  ro  th?  này  mà  oing  eôn  co  kl  là  y 
lin  là  phûc  lâm. 

lliâng  btrm  này  dit  no  khon  IhP  mac  long 
nhu-ng  rang  dà  phai  ngxc&i  ta  lira  no. 


Elle  a  vraiment  de  la  chance,  de  trouver 
qui  l'épouse,  avec  son  visage  marqué 
de  la  petite  vérole. 

Avec  toute  sa  malice,  il  s'est  laissé  duper. 


11H.  -  Avec  dans  le  sens  de  gnke  à,  en  raison  de.  se  tourne  ainsi  : 

Anlt  ày  Itay  chtc  thè  này  thi  vhàv,  làm        II  est  certain  de  réussir  avec  son  inertie 

satt  mny  làp  nvn  thàn  dwç-c.  lion. 
Toi  dà  tbniin  rJtn  nên  viên  ày  m&i  >•<*.  C'est  avec  mon  assentiment  qu'il  a  quitté 

son  poste. 

U. 
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t  lia  —  Quand  il  signilie  le  moyen,  l'instrument,  la  matière,  il  se  traduit  par  làg, 
dung,  ram,  bàng.  (Voir  n°  4:M)  et  suivants  et  làg  n°  ^411). 


C/io  fin  tVinr/  thor.  Nourrir  avec  du  paddy. 

h)  g  taillant  mà  aim.  Tenir  avec  la  main  droite. 

y/nv  ihhi  dâmbàng  nuic.  Semblable  à  la  blessure  faite  avec  une 

ç  pique. 

Cdm  dao  gâta  uni  dâm  co.  Kgorger  avec  un  poignard. 

Ij/p  nhà  bàng  gianli .  (-ouvrir  la  maison  avec  du  cliaume. 

Tàt  bàng  gâv  sùng.  Irriguer  avec  uncépuiselte. 

liùa  bàng  liai  cou  Irâu.  Herser  avec  deux  buflles. 


•  114.  —  Dans  le  sens  de:  avoir,  tenir,  porter,  etc.,  il  se  rend  par  c,à,  aîm.  dent, 
mang,  etc. 

Mo  ilt'cag  trèn  b&ao,  rhân  linôc  tbi  oim        II  se  tenait  sur  le  bord  d'un  étang,  avec 
iiujl  bu  a)  vaut/.  une  poignée  d'herbe  dans  la  palle. 

lus.  —  On  le  traduit  par  vtri  (vuài,  mày  mûri),  m,  rang,  lai.  lai  v&i.ro.  ru  a). 
t.hni.t'U'.,  quand  il  marque  l'accompagnement,  la  concomitance,  etc. 

Pha  ilân  vui  tUha.  Mélanger  l'huile  avec  du  vinaigre. 

Toi  cà  ki't  ban  vfri  no.  Je  me  suis  lié  d'amitié  avec  lui. 

Toi  dira  a)  nnh  Un.  Je  suis  parti  avec  l'ami  Ba. 

I lia  —  Aiec  ne  se  traduit  pas  dans  les  locutions  adverbiales  ou  se  rend  par  rarh. 
manière,  avec  l'adjectif  on  encore  parro.  avec  le  substantif. 


Minig  làm,  avec  joie. 

lidu  r'i,  avec  tristesse. 

Vôi  vàng.  avec  empressement. 

Manh  là  m.  avec  une  grande  force. 

Toi  liât  g  nui  rang  ông  dtn/c  long  long 
b(n  tinh  hnng  ngii.  tbi  la  g  là  m  minig 
là  m. 

\o  noi  nt  ///,  ru  nia'. 


Kï.  avec  soin. 

Lan  lâa,  avec  le  temps. 

Iâu  ngàg,  — 

Nhgc  Idm,  avec  ignominie. 

C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  j'ai 
appris  votre  nomination  au  grmle  de 
chevalier  du  Dragon. 

Il  parle  avec  raison,  avec  bon  sons. 
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l'.O.MMKNT  ON  TRADUIT  DANS 


llttus  désignant  le  lieu,  sans  mouvement. 

1119.  —  1"  («)  Il  marque  la  présence  dans  un  lieu  circonscrit  ou  non  mais  d'une 
manière  plus  ou  moins  vague.  Il  se  rend  alors  par  <r,  lui,  bèn,  tr  bèn,  etc.,  proposi- 
tions vagues  el  générales,  ou  par  les  propositions  relatives:  ngUii,  trèn,  dwîri,  suit, 
or  iif/oiti,  etc.  : 


<)'  clin  nàg.  dans  cet  endroit-ci. 
Tnhi  giài,  dans  le  ciel,  au  ciel. 
Ihtitij  suit  vtctrn,  dans  le  jardin,  au  jardin. 
l)w&i dm  phit ,  dans  les  Knlers,  aux  Kiders. 
Trên  phia  Thw/ng  du,  dans  la  Haute 
région. 


Tui  Sui  gim,  dans  Saigon,  à  Saigon. 
W  ngoài  dong,  dans  les  champs. 
<r  dtr&isông,  dans  le  lleuve. 
<f  dir&i  dàt,  dans  la  terre,  à  lenc. 
<f  dw&i  dông  bâng,  dans  la  plaine. 


1 1 1».  —  J*)  Il  signilie  à  l'intérieur  de.  dans  les  limites  de,  el  se  rend  par  trong  : 


Tioug  Ihành  p/io,  dans  la  ville. 
Trong  nhà,  dans  la  maison. 
Trong  hooi,  dans  la  malle. 
Trong  no,  dans  le  paletot. 


Trong  ntr&c,  dans  l'eau,  dans  le  royaume. 
Trong  long,  dans  le  cœur. 
Trong  tri  khùn,  dans  la  pensée. 
Trong  nu)t  hçm,  dans  le  délai  de. 


-2"  Désignant  le  lieu  avec  mouvement,  c'est-à-dire  le  passage  d'un  lieu  dans  un  autre, 
il  se  traduit  par  les  prépositions  correspondantes  aux  propositions  de  repos  qui  viennent 
d'élre  indiquées: 


1119.  —  (a)  /)/',  lai,  dm,  vv,  et  ru,  lai.  xuimg. 

hè  Itin  kifu,. 
}H  ru  ngoài  dông. 
hem  ru  côixây. 
Mgâ  xuông  aii  kènh. 
T/iài  vê  nhà. 
livi  xuông  aii  nui. 
C»  mot  lUoi  dût  ln;i>  tho  ra  bûi  bv. 


Placer  dans  une  chaise  à  porteur. 
Aller  dans  les  champs. 
Porter  dans  le  mortier  à  décortiquer. 
Tombé  dans  le  canal. 
Renvoyer  dans  ses  loyers. 
Tomber  dans  la  marmite. 
Il  y  a  une  langue  de  terre  qui  s'a\ance 
dans  la  mer. 


>.—(/>)  Yào,  viio  trong  : 

Hou  ong  su-  nhôp  rào  roc  à  g. 
Aông  rào  trong  nhà  thir. 


L'Ame  du  bonze  entra  dans  ce  cadavre, 
l'aire  irruption  dans  l'église. 
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l l«l .  —  bans  marque  le  temps. 

Uoi  Ihicirntj  co. 
Ha  hôm  nïca  nô  th. 

Xin  akh  mwfri  lam  ngiuj  toi  si}  gii'r  loi. 
Cài  vih-  niuj  trong  vin  hôm  là  m  aong 
rôi. 

Exemples 
ll*t.  —  Sa  duug  nhir  thè  rùug  làu. 

Yna  nluin  giàn  sai  nguin ilôt  rirng. 

Toi  vui  micng  (/un. 

Nô  cltèt  kho  sfr. 

.\ lut  uni/  jihién  mut... 

Ông  mu  nu'ri  nôi  trçin  loi  il  mit. 

No  quen  thoi.  .. 

Tinh  nô  /m//...,  nghè  no  ha;/.... 

Nô  dàu  rûng  chirnij  lut  mmri  loin  tuài. 

Yë  sau,  dên  sait. 

Vi  nhir n g  nlu1  àg. 

Co  nhir  thè. 

Uiy  ngh'ia  àg  tlù  toc. 


hans  l'ancien  temps. 
Il  partira  dans  trois  joins. 
Je  reviendrai  dans  quinze  jours. 
Ce  travail  a  été  fait  dans  l'espace  île  -i\ 
jours. 
» 

divers 

Il  resta  dans  cette  posture  un  assez  bon 
moment. 

haï»  sa  colère  le  roi  lit  incendier  la  Ibrél. 

Je  suis  dans  le  ravissement. 

Il  est  mort  dans  la  misère. 

Celte  famille  est  dans  la  désolation. 

Le  roi  entra  dans  une  grande  colère. 

Il  est  dans  ses  habitudes  de... 

11  est  dans  son  caractère  de... 

Il  a  dans  les  trente-cinq  ans. 

Dans  la  suite. 

A  raison  de  ces  conditions,  dans  ces  con- 
Danscecas.  dit  ions. 

Dans  ce  sens,  ce  mot  est  trivial. 


comment  on  thaiuit  e.\ 

lits.  —  1°  En  a  rapport  au  lieu.  Il  se  traduit  comme  dans. 

0'  ngm'ii  Ih',  en  nier. 
(f  trong  Intng,  en  soi-même. 
Rôt  rinru  rào  cluii,  mettre  k:  vin  en 
bouteilles. 

1194.  —  2"  Il  marque  le  temps  auquel  une  ebose  se  fait. 

A  mm*  mot  nghin  là  m  tram,  en  1800.  Giû-a  Imn  ngàg.  en  plein  jour. 

Ihnrng  lue  hàg  gi&.  en  ce  moment-ci.  Mua  dông,  en  hiver. 


*/'  Im'ui  7m//,  être  en  Krance. 
tr  dông  sau,  en  arriére. 
<ï  dông  trong,  en  Annarn. 


1195.  —  •>  H  signifie  dans  l'espace  de. 
Trong  liai  Iwm,  en  deux  jours. 


Mot  nhàg  mut,  vint  rltôp  nuit,  en  un  «  lui 
il  Vil. 
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IH6  -  i°  Il  marque  la  succession,  l'accrois.-enienl. 


l)i  tiing  «.À/i,  aller  de  porte  eu  porte. 
Càng  ngi'uj  càng  Km,  grandir  de  jour  en 
jour. 

11*3.  —  ->  La  division,  la  répartition. 

Chia  làm  lui  phtin. 
dm  lùm  bu  dmn. 
Ca  l  làm  tintg  doon. 


Càng  làti  càng  il,  de  moins  en  moins. 
Civ  moi  mot  già,  d'heure  en  heure. 
Mot  ngàg  mol  hmi,  de  plus  en  plus. 


Diviser  en  trois  poiïion>. 
Scier  en  lroi.>  tronçons. 
Couper  en  trois  morceaux. 


lit».  —  t*>°  Le  changement  d  élai,  de  forme,  ou  l'étal,  la  forme  acquise 


l.àm  nho,  làm  cho  nho,  faire  en  petit. 
Vol  cho  nhon,  tailler  en  poinle. 
Dich  ra  tiêng  An  nain,  traduire  en  an- 
namite. 

Hoa  ra  khi,  se  changer  en  silice. 
Xèp  lie,  gàplàm  bon,  plié  en  quatre. 


Hou  ru  bon  du,  transformé  en  mi  lle. 
Ton  ra  bot,  réduire  en  poudre. 
Hoa  làm  hoa.  transformé  en  fleur. 
Bien  hoa  nen  ngwiri,  se  métamorphoser 
en  homme. 


.  —  7°  En,  en  qualité  de.  comme,  la  nature. 


Làm  cou  hiiiu  l/u'w.  se  conduire  en  hon 
lils. 


Dành  ijiiu:  cv  cm  d/rm,  ijiîn,  comhallre 
en  brave. 


Il  au»  — 8°  En,  désigne  la  matière. 

Twirng  hàng  go,  statue  en  bois. 
Khan  nhihi,  turban  de,  en  crêpe. 
Quân  llnh,  pantalon  en  salin. 
Xây  gijch,  construire  en  briques. 


.  Uil  bàng  du  hou,  paver  en  dalles  de 
marbre. 

Ciîibàng  tien  hé  m,  payer  en  sapëqnes. 


1131.—  îto  En,  marque  la  lorme. 

Micc  binh,  encre  en  bouleille. 
Vàng  h/il,  or  en  grains. 
Mire  thoi,  encre  en  tablette. 


Vang  min,  or  en  lingot,  en  barre. 
Bacgiùg,  somme  en  billets  de  banque. 
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il»*.  -  1IJ»  Eu,  marque  IVlat. 

fitro-ng  trùn,  cire  en  t'iiitc  Giiin  him,  fort  en  colère. 

fiunh  a'r  tm,  mettre  en  tuile  et  en  fit)  mu  hôi  tcirl  m  minh.  être  tout  en 

déroule.  nage. 

Chtvj  uivt'rc  nuit  {rông  rang),  être  en  De  lan>j.  chiu  long,  être  en  deuil. 

larmes. 

ItSS.  —11°  En,  marque  le  but,  la  cause. 

Yi  niu  loi,  en  vue  du  lucre.  Yi  ghet,  eu  haine  de. 

/,«/>  uin  dén  Ui&,  ériger  un  temple  en  Mir  lire  mirng  ci,  ré,  donner  nu  km- 
rhonneur  de.  quel  en  réjouissance  de. 

IIS4  —  1-2"  En,  après  croire,  opérer. 

Thu  c  tiimg  uh&  Dire  ctiiui,  croire  en  Trông  nh&  on  fine  chiia  hién  làult  ro 
bien.  tMM^,  espérer  en  sa  bonté  inlinie. 

lia».  —  1.5"  En,  après  différer,  l'emporter. 

Klutc  mol  sir  nàg,  différer  en  ceci.  Drp  htrn,  dépasser  en  beauté. 

—  |/*"  En.  avec  le  participe  présent.  Il  marque  la  simultanéité. 

Vieil  ki'u  ni  lèn  vira  ugôi  sup  .euôug.  Il  s'affaissa  en  hurlant. 

Y u-a  noi  vira  cictri  Mire  en  parlant. 

.Xo  di'in  cài  trap  cita  loi  uni  di.  Il  est  parti  en  emportant  mon  coUrel. 

Luc  di  gutt  sang  Ihày..,  En  traversant  le  tleuve  j'ai  vu... 

l  in  du'irng  tir  gin  co  ri  vuu  lui  i  dnn  En  le  quittant,  il  lui  avait  dit  à  l'oreille. 
Ihâm  ). 

M  nghe  Ihày  thè  thi  cîing  >(-t.  En  l'entendant,  chacun  était  saisi  de 

frayeur. 

Vira  noi  rira  leit  lm  lut  lui  gun  ni  ht  g  En  disant  ces  mots,  il  s'approcha  douce- 
ngir&i  ày  un  nhitu  th.  ment,  saisit  l'homme  et  le  dévora. 

IIS?   —  La  cause,  le  moyen,  le  but.. 

Ông  ro  dm  cUwi  uhù  loi  Un  toi  lùy  là  m  Vous  me  Jerez  «rand  honneur  eu  venant 

trong.  me  voir. 

Co  là  m  nlnr  thè  Ihi  khôl  phiti...  En  agissant  ainsi,  vous  éviterez  de... 

Mit  noi  thè  là  no  noi  chwi  (noi  bôrn).  Il  a  dit  cela  en  plaisantant. 
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AVi  wjùixiiowj  moi  dira  mot  goc  ai  y  cher        Ils  s'assirent  chacun  au  pied  d'un  aihre 

en  attendant  son  arrivée. 


IIS».  — On  voit  par  ce>  exemples  que  en  ne  se  rend  pa>  toujours.  Voici  d'aulies 
expressions  dans  lesquelles  en  disparaît  à  la  traduction. 


Lai  di,  se  reinellre  eu  marche. 
Lcn  dtr&ng  fe  mettre  en  roule. 
lÂnh,  prendre  en  char»e 
Thwrnij,  dem  long  thwwng,  prendre  en 
pitié. 

Khàc  ngfû  rang,  pcu<er  en  soi-même. 

Mal  oing,  en  vain. 

Jhiikhài,  kêchuwj,  en  général. 


Quà  nhiihi,  en  eiïel. 
Xhiéu  il  bit  nhau,  en  moyenne. 
Thaï,  k;)  Ihàt,  en  fait. 
Von,  nhëphâi,  chinh  ahê,  en  principe. 
lié  ngang,  ngang  ;  bé  doc,  doc,  eu  travers, 
en  long. 

Làm  thè  nàoeho...,  laire  en  sorte  que... 


CONJONCTIONS 

1139.  —  La  conjonction  n'est  autre,  en  général,  qu'un  substantif,  un  verhe,  une 
préposition,  etc.,  employés  pour  unir  deux  propositions  ou  pour  en  marquer  la 
relation. 

V)  eimitinits,  .suintant ifs,  vérités,  cou/onctions 


l  I4t».  —  V't  lui,  en  laveur  de  moi. 

Cho  no,  pour  lui. 

Nhdn  thè,  du  même  coup. 

Hè  cho  no,  pour  lui. 

Toi  lia  voi,  à  Ma  nôi. 

Luc,  moment. 

Khi,  moment. 

Thè,  chose,  manière 

Sèn  làm,  il  convient  de  laire. 


Vi  ho  di,  parce  qu'il  est  parti. 

Cho  màij  an,  pour  que  lu  manges. 

Bè  clw  loi  làm,  pour  que  je  lasse. 

Tifi  ho  dai,  parce  qu'il  est  ^ot. 

Khi  no  di,  hic  no  di,  lorsqu'il  partit. 

Mèn  nô  iwi  thè,  c'est  pourquoi  il  parle 

ain.-i. 
The  mà,  cependant. 

Tir  khi  ông  ày  hày  di,  depui>  qu'il  c<t 
parti. 


1141.-  Il  est  hou  de  noter  (pie  la  langue  annamite  est  plus  sobre  que  la  notre  dans 
l'emploi  des  conjonctions  et  des  autres  termes  du  discours  servant  à  indiquer  l'enchaîne- 
ment des  idées. 

Il  n'y  a  donc  que  lort  peu  de  conjonctions  proprement  dites.  C'est  à  peine  si  l'on 
peut  citer  kéo,  de  peur  que,  car  ;  nèu,  si;  mà,  et. 
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114*.  —  Voici  d'ailleurs  quelques  élymologies  qui  pourront  édilier  sur  la  question. 


Tu  y.  quoique.  gH,  repousser. 

Ilooc,  ou  bien.  ^C,  incertain. 

Itihtij,  que.  «lire,  par  ler. 

ht.  que,  c'est  que.  être. 

lia  y  là,  ou  bien.  savoir. 
Vi,  parce  que. 
Con,  mais. 

Vi,  si 

AViw,  comme 


,  ri,  faire, 
ï^.  avoir  encore, 

subsister. 
i$C,  comparer. 
4p,  ressembler. 


Tir,  tir,  depuis  que.  g  ?  soi-même. 


tfûn?,  si.  /yj,  cgal. 

Mîh.  c'est  pourquoi.  devenir, causer. 
tir,  si,  quand.  /•>•,  èlre,  appar- 

tenir. 

/.//,  moment, 
destiner, 
donner,  l'aire 
rônij,  addition- 
ner, avec. 
lai,  venir. 
,  paire,  deux 


Khi y  buand. 
/><',  alin  (pie. 

pour  que. 
Ct/ny,  ainsi  que. 

Lrti,  et. 

mais. 


Les  conjonctions  sont  simples  ou  composées  : 

Conjonctions  simples 


1148.  —  (ïù»7,  et,  ainsi  que. 
/j?.  et  déplus, 
y/w/c,  ou  bien. 
/«><c,  quand. 


A7<î',  quand. 
Aré»,  si. 
Mr,  comme, 
//ni/,  "il  bien. 

Conjonctions  composées 


■  144.  —  C/«>        c'est  pourquoi. 
Ihm  ra  (te  m,  Saigon),  de  sorte  que. 


Cin  thr,  supposé  que. 
Tuij  rang,  quoique. 


1145.—  KHes  sont  formées  de  synonymes  ou  composées  de  mû,  là.  tùiin,  cho, 
et  d'une  conjonction  simple. 


Cnmj  là,  de  même  que. 
Uatj  là,  ou  bien. 
lloàc  là,  ou  bien. 
Tuij  là,  quoi(pie. 
Mini  là,  pourvu  que. 
Ilr  ln,  quand,  si. 
Shinrc  Im'ihij,  si. 


Mur  mà,  nhtrmj  mà,  mais,  cependant. 

Do u  mà,  quoique. 

AY*w  mà,  si. 

Kro  mà,  de  peur  que. 

hè  mà,  afin  que. 

Cho  mà,  id. 

Hâ  mà,  quand,  si. 
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l't  nhu-,  si.  Utri  vi,  pan  e  que. 

lté  cho,  pour  que.  7mi/  mn</,  quoique. 

Los  conjonctions  peuvent  se  ranger  en  tien x  grandes  classes,  selon  la  nature  des 
éléments  qu'elles  unissent  :  les  conjonctions  de  coordination  et  les  conjonctions  de 
subordination. 

Conjonctions  de  coordination 

IU6.  —  Elles  servent  à  unir  les  termes  ou  les  propositions  semblables.  Kilos  mar- 
quent l'adjonction,  l'opposition,  etc. 

Kt:  râ,  cùny,  v&iy  Içii  v&i,  v&i  loi,  càn.  clnc,  càng  lit,  vira,  dit. 

Ou  :  lime,  hay,  hoac  là,  ftay  lit,  cùng,  citng  là. 

Ni  :  không,  chàng,  dieng.  cûng  không. 

.Mais  :  mû,  nlmng,  nhirag  mit,  nh>r  mit,  song  le.  >ong. 

Or  :  mit,  ni  lai. 

Car  :  vi,  bfri  vt,  là. 

honc  :  mà. 

Soit  :  dit,  ddu,  dàu. 

Cependant  :  mû,  nhxcng  mà.  thé  ma. 

Conjonctions  de  subordination 

1143.  —  Elit*  servent  à  relier  la  proposition  incidente,  subordonnée  ou  explicative 
à  la  proposition  principale.  Klles  marquent  l'opposition,  la  condition,  riiypolhc.se,  etc. 

h  Hypothèse:  mu.  nèu  mit,  cô,  nhir,  ngfi,  ngo  nh»c,  giâ  nhir,  giâ  lia',  nhira-c  biing, 
Uàng  nhir,  vi,  vi  Ihè,  vi  biing,  ri  nhir,  vi  ddu,  hè,  biing  không,  nhu-  không,  không. 

-1"  But  :  cho,  dè,  dè  cho,  clio  dmrc  (dyag,  dang  mit,  clio  dany,  hdu,  hdu  cho,  hdn 
cho  dang.  ngô{\))  dè  mit,  mà. 

:\°  Cause  :  ri,  lai,  bàri  vi,  bt'ri  lai.  btri  rhirng,  nhdn,  dit  Cl). 

ï»  Opposition,  restriction,  condition  :  ddu,  ddu  mit,  dit,  du  mit,  dàu,  dàu  mà,  dàu 
rang,  lit  y,  tuy  là,  t'ty  làny,  mai:  long  (.1),  ddu...  mdc  long,  mien  là,  mien  rho,  biing 
không,  nhu-  không,  pliât,  pliai...  m&i  dworc. 

>  Appréhension,  dt^ir  :  kèo,  kèo  nui,  là  sir  nia  g.  pliât  chi,  plan  mà,  chic  gi. 


(I)  Expressions  Cochincliiiioiscs.  -  (2)  l)Â,  cl  plus  bas  vi  a,  sonl  des  adverbes.  -  M><  i.um;.  si- 
•snilie  au  <frv  de  ;  niÀl...  M<ri  m  i.ri.,  si^nilip  il  faut         alors  seulement  cela  esi  possible. 
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0"  Conséquence  :  cho  uèn,  nén,  lum  ra  (te  rai  (1),  et  l/ic,  ri  ihïij,  blri  Ihc,  bôri  dàg, 
Ihc  thi,  (vàg  tht),  thi,  chodèn  noi,  dtn  noi. 

7"  Explication,  déclaration  :  Ui  (sù  là)  (-2),  rang. 

8°  Comparaison  :  bàng,  nhie,  cîing  bàng,  ciïng  n/nr. 

'•»"  Temps  :  liic,  khi,  hdi,  dtnrng  tù<\  dwo-iuj  khi,  hë,  hè  khi,  hï  nui,  moi  khi,  moi 
khi.  Imo  giù-,  lue  non,  khi  nào,  chieng  nào,  sait  khi,  mu  liic,  Irwirc  khi,  tnci'rc  hic,  tu-, 
lie  khi,  tir  hic,  vira. 

La  plupart  des  conjonctions  onl  et»'  étudiées  précédemment,  savoir  :  mà,  n°»  I50«t 
suivants  n"'i  510  et  517;  thi,  n's  7."Jî)  et  suivants  ;  nhw.  n°*  750  cl  suivants;  du-, 
flâu,  n"  010;  cho.  \Y"  025  cl  suivants;  p/u'ii,  rr  0-21  et  suivants,  ainsi  que  ri,  cm, 
ncu,  n"»  500  et  suivants,  etc. 

CO.M.MKNT  UN  TUAIUÎIT  tJl'AMt 
I14M.  --  1"  Lor>que,  au  moment  ou  :  tac,  khi,  deu  lue,  hè,  hc  khi  nào,  etc.: 


A'///  dim  tue  chung  no  n'w  trong  àg  roi. 

Ile  anh  gidu  co. 

Ile  khi  uig  cày  xong  roi. 

-Jo  A  quel  moment. 
Không  bièl  chieng  nao  vé. 

:J"  Si,  en. 

Anh  noi  thi1  Un  nhdm. 
Ile  dot  thi  an  du  (A). 

Ai  ma  lhant  dut  uguiri  ta  thi  mal  cùa 
mtnh. 

¥  I  Juand  même  :  lu  g  rang,  dan  mà. 
Tu  g  rang  no  di  giàc  vice  lui  v&iguan... 


(Juand  ils  lurent  entrés  là  dedans. 
(Juand  vous  serez  rielie. 
(Juand  le  labour  et  le  repiquage  mmiI 
terminés. 


Ou  ne  sait  quand  il  revendra. 


Vous  vous  trompez  quand  vous  dites  cela, 
t Juand  on  a  faim,  on  mange  des  pierres. 
(Juand  on  désire  le  bien  d'aulrui,  on 
perd  le  sien. 


•Juand  même  il  me  dénoncerait  à  I  au- 
torité... 


(I)  Ti:  in.  Corhinclimois.  -  ci)  S»  i.a,  < ..h  liim  lnuois  -  C!>  <.<•!  witiplt;  iiinsi  «]■■«-  |»lusi.Mirs  autre» 
4 lit  «  ours  sont  tirés  de  lè({«Mid<'s  .imianiilfs. 
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COMMKNT  ON  TRADUIT  COMME 


1149  —  1°  De  même  que,  à  la  façon  de  :  «7w/,  ciîa//  ttlnr,  y  nhu-,  etc. 


.4 «  nôi  ciiny  nhu-  nym'ri  lu. 
Ngiedri  uhv  thP. 
Tôi  ciiny  nhwanh. 
Y  nhu-  tôi  nôi. 

Tôt  hinh  Irnnynhu-  là  hô  <tô. 


Il  agit  et  parle  comme  un  homme. 

Un  homme  comme  cela. 

Je  suis  comme  vous. 

C'est  comme  je  l'ai  dit. 

Je  l'honore  comme  un  père. 


2"  Aussi  bien  que.  ainsi  que:  cùng  ht.  càny  r&i,  và. 


(f  nhà  qui1  cùng  là  fr  clin  thirny  thi. 

3"  A  l'égal  <le  : 

Nhic  l>énh  sol  i'H  thi  khônij  ci)  thnnt-  yi 
lui  y  (huit  nghiêm)  hàng  thuôc  quinine- 
To  Ixhly  con  chu. 

Làm  bâng  mût,  un  hàng  fini  (giip  hai). 
hinh  nhu-  dông  (1). 

I150-  —  4°  En  quililé  de,  en  lanl  que  : 

Lùm  quan  thi  thô  vua  het  truny. 

Ta  vira  là  bu  lai  là  qmiu.  ht  en  m  khôny 
dio  Ihuj  làm  Un"-. 

5°  Selon  : 

Mac  y  anh  muôn  Ihè  niw  thi  thr. 
Tùy  ônq  bào  ihP  nào  thi  tôi  .t  in  rang. 

Vv>  Presque  comme,  comme  si  : 
Thày  nhu-  en  nyuiri  'iay  là  yinny  gi. 


A  la  campagne  comme  à  la  villi 


Kien  n'est  efficace  contre  la  lièvre  tom- 
me la  quinine. 
Gros  comme  un  chien. 
I  ravaille  comme  un,  mange  comme  deux. 
Froid  comme  marbre. 


Comme  fonctionnaire,  il  servit  le  roi  en 

toute  loyauté. 
Je   vous  le   défends  comme   père  el 

comme  magistral. 


Comme  il  vous  plaira. 

Je  ferai  comme  vous  me  direz. 


Il  vit  comme  un  homme  ou  un  être 
quelconque. 


I)  Tract,  lit  =  froid  coninu1  tiiiwi' 
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il.Sl  —  7"  Pétulant  qui*  :  chinh  lite,  dutrnq  khi,  kip  tiïu  lue,  etc.. 


Chinh  lue  dent  mi  vu  rhô  phtip  tvàmf. 
Vint  di  khno  vé. 

H°  Kn  fait  de  : 
Xlar  quà  tin  thi  eù... 

î)°  Par  exemple  : 

Nhicng  phài  cô  douta  vj  nhir  là  tira,  <rl, 
tfànq.  ntjhî-,  duu,  ginm,  muni,  nui  m 
itf  cho  dû- nlu.it. 

Ul°  Vu  que,  parce  que  : 
V'/  tûi  khùntj  dit  tiétt. 

11°  Combien,  comment  : 
Ngir&i  lu  nhao  cm'ri  hièt  lit  dwfrnn  nào! 


Comme  on  le  menait  an  supplia». 
Comme  ils  revenaient  de  rexamen. 


Comme  fruits  comestibles,  il  y  a... 


Mais  il  faut  des  condiments  comme  le 
poivre,  le  piment,  le  gingembre,  le 
safran,  l'huile,  le  vinaigre,  le  sel  et  la 
saumure  de  poisson  pour  atténuer  la 
fadeur  (des  aliments). 


Comme  je  n'ai  pas  de  quoi  suffire  à  mes 
dépenses. 


Comme  nn  va  se  gausser  de  vous! 


OUK,  ad  ver  lté 

11»*  —  1°  Qiir  sipniliïinl  combien,  en  quelle  quantité,  en  quel  nombre,  jusqu'à  quel 
point,  se  rend  par  thè  nào,  thè  nào,  dir&ntj  nào,  diicnij  nào,  hiPl  là  ihirmj  nào.  hiPf  là 
Imanhiéu  ;  Itim.  tpià.  thay,  rot.  ihûl  ;  dm  de\  tfnru.  cluru.  elc,  ou  toute  antre  expres- 
sion analogue. 

Toi  thoa  lùng  là  dwfrng  nào!  (Jue  je  suis  content  ! 

loi  liée  nô  là  thè  m'm  !  Hue  je  le  regrette  ! 

77//'  lâtn  eh  u  n .'  Ou  ï  I  fai  l  som  lu  e  I 

Vôphùr.  Itim  !  Une  je  suis  malheureux  ! 

Mà'/ifi  llutij!  '.Mie  je  suis  heureux  ! 

Huit  efnhi  '  Une  r'e>|  |^au  ! 
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H5*  —  Ou»',  conjonction,  s'emploie  isolément  ou  en  composition. 

Toi  tir'rng  ni,  làm  du  xong  rôt.  Je  pense  qu'il  a  fini. 

Cm  thc  ttào  chu  dàn  sir  aï  Iheo  dmt        Veiller  à  ce  qu'on  se  conforme  à  ces 
sûr.  dnif  tttà  latu.  prescriptions. 

Voici  comment  on  traduit  que  :  < 
1"  Après  un  vérité  déclaratif,  par  rang,  là,  ou  on  le  supprime. 

Tûi  biH  rang  là  a\u  cun  tna  tlutl  a).  .le  savais  que  cela  '  appartenait  à  uni- 

personne  qui  s'était  pendue. 

TôiïnHrang  là  lltâg  giàu  di.  Je  sais  pertinemment  que  c'est  von* 

qui  l'avez  cachée. 

Tiri  ttnhig  ni>  khottg  riïviÇeùy.  le  crois  qu'il  n'est  pas  au  courant  de 

cette  affaire. 

.1/  ci,n  ngir  rang  loi  mai.  Oui  aurait  encore  soupçonné  que  malgré 

cela  je  le  perdrais. 

1144  —  2"  Après  les  verbes  de  commandement  nu  ceux  qui  indiquent  le  désir,  la 
volonté,  on  le  traduit  par  cho  ou  on  le  supprime. 

Tuo  muùti  cho  màtj  ùa'rc  di  cho  ranit .  Je  veux  que  tu  me  débarrasses  de  ta 

présence. 

Oue  exprimant  le  souhait. 
Ch&  gi  cho  tnàg  agit  gag  eu.  Oue  ne  t 'es-tu  rompu  le  cou  dans  la  chute. 

fa  Que  signifiant  pourquoi  (1)  ou  exprimant  le  désir. 

Chic  sao  màij  klwttg  d4  ngo  dimg  kltoa  1        Oue  ne  la  laisses-tu  ouverte  au  lieu  de 

la  fermer  à  clef? 

Nô  imcô  dwirc  không  Oue  ne  se  taisait-il  ? 

.VOue  exprimant  l'ordre. 

Sire  clw  ttà  vé.  Ou'il  s'en  retourne. 

Pliai  b<u)  no  dimg  dru.  Un 'on  lui  dise  de  ne  pas  venir. 

I     II. III-  IT  >.•!!>  il  .'-I   |lllll.'il  lliKl-l  Ilr. 
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1155  -  6'  Que  signifiant  parce  que,  déco  que,  se  rend  par  vi,  Iwri  vi,  tai,  sao. 
là,  là  tai,  là  vi,  vi  rang. 

Toi  xiiu  ho  m  rang  am  loi  no  hùng.  Je  suis  honteux  que  mon  fils  ne  soit  pas 

reçu. 

Ông  qi'ô-  toi  sao  ho  ngo  cit  a.  Vous  m'avez  grondé  de  ce  que  je  laissais 

la  porte  ouverte. 

Là  lai  loi  dgi.  C'est  que  j'ai  été  sol. 

7"  Que  signilianl  parce  qu-\  alin  que,  se  rond  par  cho,  d*>.  dè  cho,  cho...  duw, 
nui,  etc.  (So'w  paye  5lltl). 

})t>  chông  toi  khoimn.  Pour  que  mon  mari  échappe  à  un  mal- 

heur immérité. 

H"  Et  que,  se  rend  par  mà. 

A'én  nô  lày  do  gi  mà  triin  di,  Ihi..,  S'il  dérobe  quelque  objet  et  qu'il  prenne 

la  fuite... 

Iltri  luit  vtr  chông  no  cô  hiïu  v&i  cha  me        Parce  que  ces  deux  époux  s'étaient  mou- 
mà  long  him  no  dû  mm  dçng  drn  già  i  très  pieux  à  l'égard  de  leurs  parents 

cho  w'n...  et  que  cet  acte  d«-  piété  avait  louché  la 

divinité,  aussi... 

1 15«.  —  !)"  Après  les  comparatifs,  il  se  rend  quelquefois  par  là,  mais  le  plus  sou- 
vent ne  se  traduit  pas.  (Voir  payes  183  et  405). 

10"  Employé  comme  corrélatif  de  si,  tellement,  quel,  point,  etc..  il  ne  se  rend  pa> 
davantage.  «  Voir  page  345;.. 

Toi  c/tgg  maudèn  noi  vâp  phài .. .  J'ai  couru  si  vite  que  je  me  suis  buté 

contre... 

1 1°  On  ne  le  traduit  pas  dans  les  phrases  suivantes  : 

Tôi  phài.  vê  nghî.  Il  faut  que  j'aille  me  reposer. 

Anh  nên  bïtono  Iric&c,  Il  est  bon  que  vous  le  préveniez. 

Ngtcfri  dan  àg  vira  nong  mo  khôi  mièng  Le  malade  avait  à  peine  avalé  qu'il  lom- 

Un  chèl  ngag.  bail  raide  mort. 

Co  nlur  fhèhag  là  không,  llù  ciïng  không  Que  cela  soit  ou  non,  peu  importe. 

higi. 
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114».  —  Cependant  on  dit: 

Phài  cô  ou  phài  cho  cô. 
Thà,  thà  rang. 


Il  faut  avoir,  il  faut  qu'il  y  ait. 
Il  vaut  mieux,  il  vaut  mieux  que. 


Dans  les  autres  conjonctions  composées,  on  le  rend  par  rang,  là,  mà,  iri,  cho,  khi, 
lue,  etc. 

Tuy  rang,  quoique.  frè  cho,  alîn  que. 

Ho#c  là,  soit  que.  Sau  khi,  après  que. 

Dàu  mu,  bien  que.  Dwong  hic,  pendant  que. 
Bôri  in.  parce  que. 

Composés  de  HUE  fl) 


1 i      —  Théo  y  loi  nghî  thè  phong  (2). 

Xem  ra  thi  loi  twônig. 

Nhic  tôt  d\nh  chùrng  dvçre. 

Toi  tha  loi  cho  lân  này,  nhw  không  cô 

làm  lai  nû'a. 
Ân  lân  nhwng  quà  chin  ou  chinquà  nào 

thi  ân  lân  qua  này. 
Hé  sic  hçc  hành  truyén  khâp  ra  dwpc  bao 

nhiêu  thi  sw  tfr  loi  b&l  di  duycbày 

nhiêu. 

2Vo  doc  sàch  mà  anh  thi  cheri. 

Hé  no  dèn  thi  cho  toi  biêt  ngay  ou  hé  no 

t'àra  nuri  dèn  thi  bao  cho  toi  biêt  ngay. 
Nô  noi  vùra  xong  chuyên  ây  thi  nô  di 

ngay. 

Nô  chay  trôn  trw&c  khi  quân  cie&p  trôjig 
thày  nô  ou  no  dâ  chay  trôn  trw&c  khi 
quân  cw&p  chwa  trông  thày  nô. 

Phài  lo  giûr  thè  nào  cho  nô  dùrng  trou 
durçrc. 

Anh  làm  thè  nào  cho  mçi  ngw&i  dêu 
dieo-c  bà/tg  lông. 


A  ce  que  je  présume. 

A  ce  qu'il  me  semble. 

A  ce  que  je  puis  conjecturer. 

Je  vous  pardonne  pour  cette  fois  à  condi- 
tion que  vous  ne  recommenciez  plus. 

Manger  les  fruit*  au  furet  à  mesure  qu'ils 
mûrissent. 

La  criminalité  décroit  à  proportion  que 
l'instruction  se  répand. 

Il  lit  au  lieu  que  vous  jouez. 

Vous  m'avertirez  aussitôt  qu'il  arrivera. 

Aussitôt  qu'il  eut  dit  cela,  il  s'en  alla. 

Il  s'enfuit  avant  que  les  pirates  ne 
l'eussent  aperçu. 

Prenez  vos  précautions  de  manière  qu'il 

ne  puisse  s'échapper. 
Vous  faites  les  choses  de  manière  que 

tout  le  monde  est  content. 


(I)  U  plupart  do  ces  «xumplt»  sont  tirés  nV  la  SIHhute  futur  faire  //»•*  thèmes  grecs,  par  AI.  \l«\;inuYe. 
;ï)  On  tiit  aussi  :  Thko  v  toi  nc.hî  THÉ. 
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Pliai  xich  chô  lai  kto  nô  ciïn  ngw&i  ta. 

Toi  lày  câi  lu$t  này  làm  phài  th&  hé  loi 

cô  long  chông  câi  lai  dâu. 
No  dânh  anh  ây  cho  dên  lue  anh  ày  chèt. 
Làm  trây  da  no  ra  chic  cô  phài  xén  long 

nô  dâu. 

Nhtc  cô  y  tic  m$t  thi  thi  không  nhe  nào 

mà  nhâm  durç-c. 
Ai  làm  chu  toi  cûng  m(ïc,  mièn  là  tôt  cô 

du  an  m$c  thi  Ihôi. 

If&c  ao  cho  nô  không  sai  nh&i. 
Nô  di  thi  do  mit  tôi  thi  hôug. 


Attachez  le  chien  de  peur  qu'il  no  morde 

les  gens. 

J'approuve  cette  loi  hien  loin  que  je  m'y 
oppose. 

Il  le  frappa  jusqu'à  ce  qu'il  l'eut  tué. 
Il  l'écorcha  plutôt  qu'il  no  le  tondit. 

Pour  peu  que  vous  fassiez  un  peu  atten- 
tion vous  ne  pouvez  confondre. 

Peu  m'importe  qui  soit  mon  maître, 
pourvu  que  j'aie  de  quoi  manger  et 
me  vêtir. 

Pourvu  qu'il  ne  me  manque  pas  de 
parole. 

Il  a  réussi  à  l'examen  tandis  que  j'ai 
échoué. 


Place  de  la  conjonction 

* 

liftt.  —  La  conjonction  se  met  avant  le  sujet. 

Tic  kJti  tôi  lînh  viçc  dên  gi&.  Depuis  que  j'ai  pris  le  service. 

Lfs  mots  cô,  dû  vira,  m&i,  qui  sont  des  verbes  employés  comme  conjonctions, 
se  placent  devant  le  verbe. 

Tôi  cô  di  thi...  Si  j'y  vais... 

bâ  cô  tliê  thi...  Puisque  c'est  ainsi... 

Nô  vieil  uôngroi.  Aussitôt  qu'il  eut  bu. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


iito  —  To  tôm,  sorte  de  jeu  (cartes); 
tho  là,  les  dés. 

Meo,  expédient  ;  luAt  meo,  régie  (gram- 
maire, otc). 

S&,  rapport  au  roi  ;  t&  tic,  rapport,  com- 
munication ;  van  khê,  billet. 

Bôt  tinh,  étoile  (décoration);  dâu,ân. 
sceau  ;  chue  thur,  testament. 

Hong,  émolument  ;  licomg,  solde. 

Sir  tinh,  cause,  cas  ;  sic  thè,  manière, 
état  ;  tang,  chè,  deuil. 

Gi5,  sacrifice  funèbre  ;  co,  table  servie, 
festin  ;dâm  ma,  enterrement,  convoi. 

Tinh  khi,  tempérament  ;  giong,  accent. 

liai.  —  Mâu  da,  teint  ;  nét,  trait. 

Khvyu,  coude;  nàch,  aisselle. 

Nhçl,  rot,  furoncle  ;  bwtru,  bosse. 

Chô  soi,  loup  ;  hvecru,  chevreuil. 

Cdm,  oiseaux  ;  thû,  quadnipèdes. 

Chim  màng,  oie  sauvage;  chim  ièng, 
merle  mandarin  ;  con  si'w,  merle. 

Rén,  araignée  ;  ricoi,  sorte  d'annélide. 

Ong,  abeille  ;  ruui,  mouche. 

Iiùa,  tortue  ;  ba  ba,  giai,  tortue  d'eau. 

Bôi  mât,  caret,  écaille  ;  ôc,  coquillages. 

Câmtcc,  sèche;  câwi,  baleine,  dauphin. 

Lieu,  saule  ;  bi,  citrouille  ;  dura,  con- 
combre (1)  ;  mia,  canne  à  sucre. 

110*.  — Nhf,  étamines^  pistil;  cuông, 
pétiole,  pédoncule. 

Mâu,  arpent  ;  sao,  perche. 


Cài  dieu,  cerf-volani  ;  cà  txic,  jeu  d'ar- 
gent. 

Boa  dé,  plan,  carte  ;  tranh,  tableau. 

Bon  kêu,  réclamation  ;  dam  bâm,  requête. 
Va»  tu;  acte;  sô,  compte;  hôi  hiéu,  so- 
ciété. 

Môc  triÇn,  cachet  du  maire. 

Chicc,  dignité,  fonction  ;  hàm,  grade  de 
mandarinat  ;  phàm,  degré. 

Ly,  raison,  jugement;  tri  khôn,  intelli- 
gence. 

Tifc,  banquet  ;  hÔi,  dàm,  assemblée. 
Ma,  mô  mà,  tombeau. 
Bô  tic&ng,  air  ;  thôi,  habitude. 
Tâm  ngw&i,  taille. 

HQn9>  gorge  ;  can,  gan,  foie,  courage. 
Bénh  ho,  rhume  ;  su  mui,  coryza. 
Beo,  panthère  ;  câo,  martre,  renard. 
Sûc  vât,  bétail  ;  con  diên,  milan. 
Con  vel,  perroquet  ;  con  én,  con  yên,  hi- 
rondelle ;  con  là  và,  guêpe. 
Bia,  sangsue;  nh$ng,  grosse  mouche. 
Con  rèt,  mille-pieds  ;  con  Iran,  boa. 
Sam,  limule;  sira,  méduse. 
Hàu,  huître;  hên,  moule  ;  vày,  écaille. 
Câ  bon,  sole  ;  ôc  xà  cic,  nacre. 
Bdu,  calebasse  ;  khê,  carambole. 
Quê,  cannelle  ;  giâu,  mûrier. 
Nu,  bouton  ;  bông,  épi. 
Cây  Ihông,  sapin  ;  dâu  lac,  arachide. 


(1)  QiÀ  I.C-A  {ou  Gii'i-A)  ananas;  —  uuî  dC*a  (ou  RÙ-a)  noix  île  coco. 
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Coi,  mortier;  thuong,  bêche;  lui,  poche. 
Biu,  hache;  nra,  serpe;  day,  bourse. 
Ông,  tube;  hû,  cruche;  a*om,  bûchette. 
Khuôn,  cadre,  forme  ;  oià/i,  estrade, 

échafaud  ;  vàch,  mur,  cloison. 
R$p,  tente,  pavillon  ;  #u,  cabane. 
Sành,  faïence  ;  sic,  porcelaine. 
Son,  vermillon  ;  nhtca,  suc,  gomme.. 
Mé,  bord  ;  ria,  orée,  bord. 
Chuôm,  vivier  ;  ao,  étang. 
An/t,  rayon,  lumière;  Long,  ombre. 
Vu,  mwa,  pluie  ;  phong,  gio,  vent. 
IM,  tonnerre  ;  sâm,  bruit  du  tonnerre. 


Vô,  maillet  ;  bt'ut,  marteau,  besace. 
Bao  gâm,  poignard  ;  .tu,  armoire,  bufTet. 
Ch(m,  cuvette,  vase  ;  hùm,  malle,  caisse. 
Gàc,  grenier,  soupente;  gain  gitc&ng, 

bois  de  lit;  miêu,  chapelle,  édicule. 
Trai,  caserne,  ferme;  don,  fort. 
Ngà,  ivoire  ;  sem,  vernis,  peinture. 
B&l,  nh&t,  mucus  ;  b$t,  farine. 
Yong,  cercle  ;  mép,  marge. 
Hang,  grotte,  trou  ;  ma,  trou  de  crabe. 
Toi.  obscurité  ;  ma  Irai,  feu  follet. 
TuyH,  neige  ;  mira  dâ,  grêle. 
Ch&p,  éclair  ;  swerng,  rosée. 


Veiuies 


lis»  —  Nhjn.  endurer;  nfuin.  patien- 
ter. 

Chiu,  accepter,  souffrir;  thuân,  con- 
sentir. 

Sri,  sçr  srl,  craindre  ;  khièp,  être  épou- 
vanté. 

Bùa,  chasser,  badiner  ;  gai,  tromper. 

Kj,  kiïng,  s'abstenir,  éviter  ;  trành,  évi- 
ter, se  détourner  de. 

iV/i/H.  chercher  à  reconnaître;  doài,  re- 
garder en  arrière. 

Cao,  accuser,  annoncer  ;  giâc,  dénoncer. 

• 

T$ng,  louer  ;  pfwng,  ban,  octroyer. 
Bai,  saluer,  en  s'inclinant;  chào,  saluer. 
Châp  la  y,  joindre  les  mains;  qui,  s'age- 
nouiller. 

n«4.  —  An,  nûp  nâp,  se  cacher  ;  nep, 
s'effacer  ;  sup,  s'affaisser. 

Va,  buter,  frapper  ;  chçm.  heurter,  at- 
teindre. 


Bong,  tolérer;  tha,  pardonner  ;  làm 
ihinh,  ne  rien  dire. 

Nh(m,  reconnailre,  recevoir;  finh,  pren- 
dre en  charge. 

So-  h'ti,  kinh  hâi,  être  effrayé;  appré- 
hender. 

Gihn,  médire  ;  ninh,  flatter  ;  dua,  jouter, 
rivaliser. 


Thây,  nghe  thây,  l/ièl,  sentir;  suy,  ré- 
llérhir. 

Thû,  avouer;  cung,  déclarer,  avouer; 

Ira.  interroger. 
Chèm,  tràm,  décapiter. 
Mu.  invoquer  ;khân,  faire  un  vœu. 
Tri'o,leo,  gravir;  bà,  ramper;  Km,  se 

rouler. 

Rinlt,  guetter  ;  phuc,  se  tapir,  s'embus- 
quer. 

Bung,  heurter;  xéo.  giâm,  passer  sur; 
xêo.  s'enfuir. 


Digitized  by  Google 


Birng,  cesser,  s'abstenir  ;  thôi,  cesser  ; 
ngàiig,  s'arrêter. 

I.dng,  im,  rester  calme,  immobile  ;  ttn, 
làm  thinh,  nin,  se  taire. 

U,  thè,  sortir  (langue)  ;  thà,  montrer, 
avancer  (tête,  main). 

Giàu,  cacher;  che,  voiler;  dày,  recou- 
vrir. 

Cwâng.  gw,rng,  cô  sûr,  s'efforcer;  then, 
rougir. 

Trô.p,  pendre;  du,  laisser  pendre  ;  tan, 
broyer. 

lis».  —  Té,  lancer;  /»</«,  tomber; 
sa,  tomber  d'en  haut . 

Tràt,  trét,  enduire,  badigeonner;  bôi, 
quét,  enduire. 

Giôi,  doucher;  rày,  asperger;  tir&i,  ar- 
roser. 

Tâl,  épuiser,  irriguer;  mue,  puiser  ;  triit, 
déverser. 

Giat,  lav°r  (linge)  ;  xùc,  rincer  (bouche). 
-Va,  s'éloigner  de. 

Giao,  remettre;  dira,  donner,  tendre; 

chia,  tendre  la  main, 
il  «A  —  AM,  enchaîner;  buôc,  lier, 

attacher. 

Gâp,  plier,  replier,  fermer  ;  xêp,  replier 
refermer. 

Ru,  hurler,  crier:  rang,  beugler,  rugir; 

gic,  gronder;  où,  roucouler. 
Ngành,  se  détourner;  se  retourner;  Un 

lén,  s'approcher  doucement. 
Xào,  sauter,  rissoler;  qvay,  rôtir. 
N{tn,  presser,  traire  ;  nêh,  damer. 

BU,  suppléer,  fournir;  dSr,  alléger. 
Khép.  fermer,  conclure  ;  khôa,  fermer  à 
clef. 


Dicng,  se  tenir  debout,  s'arrêter  ;  dirng, 

s'arrêter,  arrêter. 
Bông,cucica,  bouger;  djeh,  déplacer. 

Mo,  tàter,  tâtonner  ;  mô,  palper  ;  s&,  r<>, 
tâtonner. 

Giâng,  châng,  étendre,  tendre  ;  IrSo, 
croiser. 

Xàu  ho,  être  honteux  ;  khoe  minh,  se 
vanter. 

Bèr,  lever  ;  eût,  enlever  ;  tnn,  disperser. 

Biio,  renverser  ;  dix,      retourner  ;  xông, 
s'élancer. 

Xoa,  oindre  ;  tô,  colorier  ;  son,  vernir. 

Vâng,  jaillir,  faire  jaillir;  vdg,  écla- 
bousser. 
Bo,  verser,  renverser. 

Rica,  laver  (main,  ligure);  tau,  essuyer, 
nettoyer. 

Trôn,  chay,  fuir  ;  trành,  esquiver. 
Trao,  livrer;  truyên,  transmettre. 

Trôi,  garrotter;  rang,  rit,  lier,  assujettir, 
panser. 

Bày,  étaler,  disposer  ;  d#t,  placer  ;  sâp, 
arranger. 

Gày,  chanter  (coq);  hôt,  chanter,  siffler. 

Ri,  pailer  à  l'oreille;  nôi  thdm,  dire 
tout  bas. 

Nw&ng,  griller;  lu$c,  cuire  à  l'eau. 
Bôp,  comprimer,  étrangler  ;  thât,  serrer, 
ceindre. 

Câp,  fournir  ;  cûng,  offrir;  tê,  sacrifier. 
Bè  hb,  bo  ngô,  laisser  ouvert. 


Digitized  by  Google 


550  - 


tailler,  amincir  ;  mai,  aiguiser.  Dêo,  équarrir,  dégrossir;  khoan,  per- 

forer. 

Thai,  licencier,  libérer  ;  mô,  enrôler.  Khîri,  lever  (armée),  se  révolter  ;  cât, 

conduire. 


Adjectifs 


fisv.  —  Tttrnhièn,  naturel  ;  pià,  faux, 
falsifié. 

ZftU  rfoc  d»,  inévitable,  forcé;  tinh  nguyçn, 
consentant;  mqil  gidy,  impudent. 

Bôi  kêm,  affamé  ;  no  say,  repu. 

Phién,  ennuyé;  chdn,  dégoûté,  blasé. 

Tûng,  gêné  ;  uông,  en  vain,  inutile. 

Tièt  kiêm,  sobre;  hà  ti#n,  avare. 

Kîlur&ng,  soigneux;  hanhoi,  convenable; 
db,  inachevé. 

Gôavçr,  veuf  ;  gôa  chông,  veuve. 

Xinh,  joli;  rfpp,  charmant;  gçn,  élégant. 

liât,  timide. 

Z^n^,  calme  ;  tm,  silencieux. 

lia».  —  Trâp,  pendant;  ru,  tombant. 

Xâm,  awm  xdm,  cendré,  gris;  sâm, 
//iâm,  foncé. 

Tïm,  violet;  do  lia,  lia,  pourpre. 

Xanh,  noir  (cheveux)  ;  bac,  blanc  (che- 
veux). 

Mênh  mông,  immense  ;  rçng  rai,  vaste. 

Lâm,  nhâm,  souillé;  sach,  net,  débar- 
rassé de;  Ain,  fermé;  hà,  ouvert. 

Kin,  secret,  confidentiel  ;  Iç,  divulgué. 

Bành,  clairsemé,  libre  ;  làc  dàc,  épais. 

Khàc,  différent  ;  kia,  autre,  certain. 

Moi  khi,  lâm  thwfrng,  ordinaire. 

Ti  ti,  tout  petit  ;  gàp  futi,  double. 

Vài.  quelques;  ghe  (S.),  plusieurs. 

hhông  khàc  m$t  ti  ti  gi,  absolument  sem- 
blable. 


Mivçrn,  emprunté  ;  bal  chur&c,  imité. 

Cwng  co,  récalcitrant;  rân  m#t,  obstiné, 
indocile. 

Trcr  trào,  effronté,  impudent. 
Rat,  piquant,  cuisant. 

Mac  no-,  endetté;  va-  no-,  failli. 

Xaxl,  prodigue;  khôngragi,  bon  à  rien. 

Cân  th&n,  prudent  ;  cân  man,  actif,  di- 
ligent ;  man,  accompli,  plein. 

Mo  côi,  orphelin  ;  chàra,  cô  thai,  enceinte. 

Hay,  beau,  gentil;^«ôn,  gracieux,  piquant. 

Thân,  intime.  [relieur. 

Ôn  ào,  bruyant  :  rây  rà,  ennuyeux,  que- 

Ngçl,  clair;  chôi,  éblouissant. 

Mùi  nâu,  brun  ;  thàm,  den,  sombre,  noir. 
Qtian  lue,  bleu  ;  biêc,  azuré. 

Trông,  découvert,  dégagé;  trçi.  vide, 

dénudé;  trung,  creux,  bas. 
Rong,  creux  ;  d$c,  massif,  plein. 
Ban  thiu,  sale  ;  thôi  tha,  répugnant. 
Lûng  tûng,  embarrassé  ;  thong  tha,  à 
Khàc  thttrfrng ,  extraordinaire.  [l'aise. 
Nûra,  autre,  plus  ;  rwbi,  rwfri,  et  demi. 
Cô  il,  rare;  qui,  rare,  précieux. 
Bu  an,  aisé  ;  giâu  cô,  riche. 
Tuol,  tout;  Oâng  ba,  triple;  ve.n  tron, 

entier. 

Cà,  aîné;  ût,  puîné  ;  thw  rôt,  dernier. 
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Adverbes,  prépositions,  conjonctions,  interjections  et  locutions 


■  i«9.  -  A7mn,àcause  de,  à  la  laveur  de; 

vi,  vi,  à  cause  de  ;  chl  ci,  seulement. 
Cic,  d'après  ce  que  ;  tic,  depuis  que,  dès, 

«•n  ;  air  nâm  nào,  chaque  année. 
Y  nhtc,  comme,  comme  si. 
badành,  c'est  décidé;  c'est  entendu. 
Thao  nào,  rien  d'étonnant  si. 
Bât  dâc  dï,  forcément  ;  nôt,  encore. 
Nhàl  djnh,  décidément. 
Tuy,  quoique  ;  tuy,  selon. 
Vung,  en  cachette;  len  lèn,  eu  tapinois. 
Tic  tic,  pas  à  pas  ;  lân  lan,  peu  à  peu. 
R$t,  uniquement,  entièrement. 
Ghè  g&m,  c'en  affreux!  không  bâng,  il 

vaut  mieux. 
Trông  không,  en  général  ;  khùc,  à  part. 
Lan  l$n,  pèle  mêle;  bây  ba,  en  désordre. 
Qtta,  en  passant,  négligemment. 
•  HO.  —  De  th  icirng,  il  est  possible. 
Thinh  thoàng,  de  temps  en  temps. 
Tai  l/tê,  cho  nèn,  hôa  ra,  c'est  pourquoi. 
Cô  mot  ngày,  un  jour. 
Di  dâu  thi  di,  va-t-en  où  tu  voudras. 
bi  ddn  không  biêl,  on  ne  sait  où. 
Rôi  làm  sao  ?  après  qu'arriva-l-il  '.' 
Không  bièt  ra  làm  sao,  je  ne  sais  ce  que 

cela  veut  dire. 
DJ  màc  nô,  laissez-le  s'arranger. 
Vire  gi  dày?  qu'y  a-l-il  ? 
Thé  nào,  eh  bien  !  tôi  bièt  rôi,  je  le  sais. 
Sao  Ihê  ?  commeut  cela  ? 
Cô  chw,  oui,  certes  ;  cô  thê  dâu,  ce  n'est 

pas  ainsi. 

Tùrdây  tnàdi,  dès  lors  ;  tâp  tire,  aussitôt. 
Tnc&c,  d'abord  ;  san,  ensuite. 
Tuôl,  hèt  luôt,  entièrement. 
Lufai  vé,  conformément  à. 


Rôi y  puis  ;  sau,  après;  tân,  jusqu'à. 

Phwotig  chi  là,  à  plus  forte  raison. 

Khàc  gi,  tout  à  fait  comme. 

Dành  long,  volontiers. 

Hin  nào!  h*>n  gi  !  voilà  donc  pourquoi. 

Cam  long,  thaân,  volontiers. 

i\7i(î/  là,  principalement,  surtout. 

Daikhài,  en  général  ;  nhirng,  rien  que. 

Cûng,  tout  de  môme,  néanmoins. 

Sdt,  tout  contre;  trie  ra,  excepté. 

Hâng,  toujours,  constamment. 

Thongtha,  sans  se  presser;  hicorm,  attend! 

Riêng,  en  particulier  ;  chung,  en  com- 
mun ;  chàng  gna  là,  c'est  tout  bonne- 
ment. 

So-,  sor  si'àt,  sans  soin;  uong,  en  vain. 

Y  htm,  sans  doute;  cô  nhe,  probable- 
ment; dât,  cher  ;  ri,  bon  marché. 

Hèt  sicc,  autant  que  possible. 

Cô  m$l  ngur&i,  un  certain  homme. 

Làm  gi  thi  làm,  fais  ce  que  tu  voudras. 

Không  ddm,  c'est  trop  d'honneur. 

Di  rem  thè  nào,  allez  voir  ce  qui  se  passe. 

0'  trong  d&i  il  co  ngw&i  thè,  une  per- 
sonne comme  on  en  voit  rarement  en 
ce  monde. 

Dicng  nôi  loi  Ihôi  thè?  pas  tant  de  dis- 
cours. 

i\o  pliât  làm  san?  qu  a-t-il? 
Vt>t  gi  thè?  qu'avez-vous  à  vous  tant 
presser. 

Tôi  không  sao  dwo-c,  cela  m  est  impos- 
sible. 

Phong  no  da  dèn  rôi,  il  doit  ètr^  arrivé 

maintenant. 
Vé  sau,  dèn  sau,  dans  la  suite,  plus  tard. 

Y  theo,  d'après  ;  y  nhur,  comme. 
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VERSIONS 
I 

1 1 9 1 .  —  Ông  quan  tirông  là  dira  con  hâu  an  vung  thAl  mai  dem  tra  hôi,  dânh  dau  quâ, 
dira  con  hâu  chju  không  diryc,  IAp  tire  llu'i  nhAn  râng:  loi  trot  dai  an  vung  mât  ha  mièng 
xin  quan  hVn  thiro-ng  mà  tha  cho.  —  Nô  lAy  giày  den  mà  dân  vào  cho  trirôc,  già  làui 
vay  raô-i  moc.  —  Tir  dày  vè  sau,  ông  ày  gang  long  làm  dirçrc  nhiéu  dèu  liro-ng  thièn, 
sông  dên  bay  mirai  tuôi  mô-i  mat,  cûng  vi  vièc  làm  lành  cho  nèn  diryc  sông  làu  mà  khi 
chèt  dinrc  tir  te.  —  Hù  nhau  nàm  bày  anh  em  dem  thuông  ruôc  riu  dao  lèn  rirng,  chém 
nhîrng  càc  cày  go  nhô  bâng  co  tay  cô  chAn  và  chat  ra  tirng  doan  mOt  d<\  tièji  khi  hô 
xuông  lô  mà  dot.  —  Moi  mô*i  xèp  gô  xuông  nhîrng  cûng  hày  cô  hîn  lin/t. —  Chông 
mai  lèn  cho  dên  g;în  mgt  dâl  roi  do  là  vào  gifra  và  xung  quanh  tir  hé.  —  Côn  ô*  trèn 
thî  lây  dàt  bùn  trât  qua  lèn  trèn.  —  Bèn  giài  lu  ày  vil  llnh,  khép  an  xir  cham  quyêt.  — 
Hai  dira  chàn  trâu  lien  nôi  lèn  râng:  cua  mînh  chô  cùa  ai,  anh  h6i  làm  gi  ?  —  Thày 
vâc  vâc  tién  chù-ng  dô.  bon  nàm  quan  thi  môi  bào.  —  Khi  vé  dên  nhà  vo-  hoi  ràng.  — 
MOt  hôm  cùng  veri  anh  cm  ban  ngôi  cho*i  ;  giô*i  thi  nyc  lâm,  môi  cô*i  câi  ào  the  m(ic  n^oài 
ra  treo  h  c$t  nhà.  —  Khi  ra  khoi  nhà  môi  mâng  anh  ày  râng  :  anh  không  ra  gi  !  nhir 
mât  ào  mà  tôi  da  tim  thày  cho  anh  mà  anh  lai  bào  không  phài,  là  nghta  làm  sao?  —  Xô 
không  chju  xirng  vi  so*  ngirôi  la  bj  can  vi  nô.  —  Tir  phia  Uâc  cô  m^t  dày  nui  dài  và 
cao,  cir  theochinh  giira  mà  lanradèn  bè  Nam  dirong.  —  Côn  dên  n5i  dàt  ô  trong  làng 
dât  lâm,  vi  tranh  mà  mua  hôa  ra  nô  dàt  thê.  —  Gio-chàn  dap  môl  cài  vào  dâu  chêt  bep. 
—  Nhàn  lue  lâm  vitjc  vua  cûng  quèn  di.  —  Bong  niVa  dèm,  diro-ng  khi  vua  ngù  thi  nàm 
chiêm  bao  thày.  —  Thâp  dèn  lèn  ;  chàng,  toi  rôi,  gàp  dôi  xèp  bât  thi  làm  sao?  —  Trong 
byng  nô  dôi  lâm.  —  Blêm  ày  là  diém  bào  trong  nirôc  dôi  vua.  —  Thira  ông,  ông  goi  xe 
con  trirôc,  .sao  ông  không  di  xe  con,  mà  ông  lai  di  xe  lhAng  kia?  —  Thày  trong  lirng  nô 
cô  môt  cài  dày  dyng  nàm  dông  bac  thi  biêt  không  phài  là  vi  tien  bac. 

II 

il»».  —  Liicây  thi  con  chô  soi  xông  vào  mà  an  th|t.  —  Van  nghî  thâm  trong  byng 
râng.  —  Suy  di  nghT  lai  then  trong  lông  lâm.  —  Loi  dao  ciro-ng  thirông,  mang  tçi  vôi  giôi 
dàt.  —  (îon  Bach  hô  tinh  nô  cûng  hôa  ra  ngirôi  mac  ào  trâng  mà  ô*  hîn  viri  ngirôi  Mân, 
nô  mùa  liât  và  d5  con  giai  con  gai  vé*  ô*  trong  hang  vôi  nô,  bôu  thê  ngirôi  Mân  phài  kho 
vi  nô  nhiéu  lâm.  —  Cho  nô  h  hôa  ra  vire  sàu.  —  Bèn  tAy  câi  hô  ày  cô  dàt  rông  phâng, 
dân  làm  nhà  ô*  và  làm  ruông  cây  cày.  —  O"  trèn  hô  nhCrng  nhà  là  cùng  cày  nhô  déu  do 
gây  cà  ;  chù*ng  dô  mirôi  phût  dông  hô  thi  môi  tan,  rôi  mira  nhôn  triil  xuông  nhir  giô» 
cong  nu-ôc.  —  Chuyôn  rông  lày  nirôc  thi  là  thirông,  nhîrng  mà  ô-  hô  Hoàn  giram  thi  là 
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la  vl  xira  nay  hay  lây  ô*  sông  cùng  là  hû  TAy.  —  Quan  An  xét  ky  ra  Ihî  chî  cô  môt  thû* 
vAi  cô  dâu  y  nhir  cAi  dàu  thày  b  trong  thAy  ngirûi  chêt  mà  thôi.  —  Tire  thi  dem  câi  dàu 
ra  so  vào  cAi  dàu  tàm  vài  không  cô  sai  môt  chût  nào.  —  Chù  bân  vài  thây  thè  Ihi  cirng 
mi§ng  ra  không  côn  dô  cho  ai  diro-c.  —  Trong  bçn  loi  tnrô-c  cô  nAm  ngirôi,  môl  th;îy 
vôi  bôn  thây  lô\  —  M<)1  hôm  quan  An  di  tuàn  vé  d|a  hat  huy^n  Dông  hî,  khi  diromgdi 
qua  nui  XuAn  san  thây  môt  dàn  nhang  hay  qua  tnrûc  mijt  ông  Ay  liai  ba  lAn.  —  Mô*i 
Iruyén  tén  dûi  hAu  rAng:  bay  pliai  chay  theo  dàn  nhang  coi  nû  dên  dau  :  tén  dçi  hâu 
di  theo  thi  thAy  d;)u  lai  dirai  gôc  cAy  thûng  îr  bèn  kia  nui  Ay.  —  Mûri  lai  tAn  cho  cày  Av. 

—  Làng  Duo  ngan  vé  lînh  Tuyén,  cô  mût  ûng  bâ  hô,  gia  tir  giAu  cû  mà  bung  dît  rông 
râi. —  LAm  nginri  nbàôngAy  dinrc  sông,  khôi  phAi  chêt  dûi.  —  Chàng  uiay  gap  phAi 
mira  dâ,  ngirài  Ay  không  biêt  An  ô*  dAu  diror,  moi  nûp  vào  trong  dam  ruông  ông  BA 
mà  An,  nghe  thày  cô  môt  ông  Ihiên  thAn  nôi  to  rAng:  Bô*  ûng  lhAn  mira  kia!  tti'rag  cû 
mira  vào  ruông  ûng  Ba.  —  Trong  làng  xûm  ai  cung  bAo  thàng  Ay  nûi  lao,  không  tin  mû-i 
t  a  ngoài  dông  mà  coi  quA  nhièn  thAy  nhirng  ruông  nginri  ta  b|  mira  dA  xuông  dô  nAl 
cà  lûa  chî  sot  lai  cô  ruông  cùa  ông  Ba  là  không  can  gi  sot. 

m 

li«S.—  ThAng  này  nûkhûng  biêt  gi  màlai  làm  cao,cho  nènaiaicûngghét  nônhirthè 
con  chô.  —  Toi  mua  cùa  nô  chî  cô  ba  tràm  quan  lien  hàng,  mà  bày  giôr  nô  lai  an  gian  tôi, 
bao  là  tôi  mua  nhirng  bon  tràm  quan  kia.  —  Corn  tao  mû*i  thôi,  chira  chin,  mà  mày  dâ 
vyi  an  thê  thi  ccrm  cô  sông  không?  —  Sao  mà  mày  không  thinrng  yêu  nô  mà  mày  cû* 
dânb  nô  ca  ngày,  thê  nào  nô  cung  di  mât  mà  thôi.  —  Không  biêt  làm  sao  mà  ông  ây 
không  dùng  tôi;  tôi  xôt  trong  minh  tôi  thi  không  cô  vu}c  gi  là  xâu  sot.  --CAi  con 
này  nô  an  mac  lôi  thûi  làm,  không  dirrre  gon  ghë  nhir  con  kia.  —  Ngày  hôm  nay  loi 
di  xem  thuyén  dua  bo-i,  cô  môt  anh  lai  dô  làn  cô  xuông  sông  mà  chêt.  —  Tôi  cô  phép 
làm  cho  ngirôri  ta  nom  dîa  ra  rirtri.  —  Anh  nôi  la;  cài  phép  anh  thê  nào?  vin  anh  làm 
thiVcho  tôi  coi.  — Cô  khi  ông  ây  an  corn  nhà;  cô  khi  ông  ây  an  ccrm  hàng,  không 
chù-ng.  —  Cài  chuyijn  này,  tôi  chî  biêt  dèn  dày  mà  thôi  ;  côn  vé  sau  tôi  không  biêt  nira. 

—  Hay  chira  !  anh  làm  cài  gi  thê  !  cô  khac  gi  thâng  dièn  không  !  —  MAc  mày  ;  lao  không 
biêt  dàu,  roi  sau  mày  lai  bào  là  lai  tao  thi  tao  khûng  chju  diryc.  —  Tôi  xem  ra  thi  cAi 
dira  này,  y  nô  không  muôn  làm  vïêc  vûi  lôi  nira.  —  Trong  nhà  anh  nhiéu  miêng  An 
thê,  thi  anh  cô  dû  lieu  hay  là  thiêu?  —  Thira  ông,  cô  dû  thê  nào  din/c  !  an  bfra  hôm 
lo  bû-a  mai,  thirô-ng  cô  khi  phAi  thiêu.  —  Ile  vU)c  kin,  bât  ky  là  viêc  gi  cûng  không 
nên  nôi.  —  Vi$c  này  là  vi£c  can  ht}  chù*  cô  phAi  là  vi$c  tAm  thirûng  dàu.  —  Làm  nèn  hat 
co*m  mà  An  th:)t  IA  khû  lAm  —  BAy  giô*  tanh  roi,  bô  mui  xuông.  —  Kia,  sâp  mira  lo, 
kéo  mui  lôn.  —  ông  ThAn  nông  lAm  dû  «  Ay  bira  cuôc  thuông  vô*i  dAy  dû  càc  vi£c  làm 
ruông  nu-omg.  —  Con  chim  mông  do  vào  chàn  ngirô-i  ây  mà  nhà  ra  mût  eue  vàng. 
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IV 

1194.  — CAm  dôm  duôe  di  khap  hàng  xôm  xnng  quanh.  — Chi'r  cô  <V  dAu  nia  lai  dAy  vi 
toi  làm  viècthè  này?  —  Vi  nô  ikh!)  bièt  làm  trô,  nèn  ngirôi  1 1  hay  nuôi  nô.  —  Trong  môl 
nàm  hay  do*  nhirông  nào,  thi  cûng  lu)  lai  ngày  Av.  —  liai  Ay  irôc  di)  ba  miroi  dam,  dAl  cal 
phàng  phân,  gifra  bâi  lai  cô  mrôc;  trèn  bâi  cô  nhién  cbim  yen  cùng  tac  ihi'r  cbini  khàr 
nlurlà  chim  so*n  ma,  không lirôc,  cbim  sâo,  cbim  ièïig;  iihîrng  con  cbim  Ay,  dïu  lhAy 
ngirôi  cûng  không  so\  —  Cûng  cô  câc  thi'r  oc,  nhir  ôc  nbôi,  ôc  van,  nhAl  là  cô  môl 
tln'r  lhi)t  la  lue  goi  lai  voi,  nhôn  bAng  eh  me  chièu.  Irong  bung  cô  câi  bat  l)àng  ngôn  tay 
làm  dô  khàui  dirc/c;  côn  câi  vô  nô  làm  bia  và  nung  vôi  iiira  ;  kji  cô  nhién  giông  qui 
là  con  dôi  moi,  con  sam,  hAi  sàm  (dla  he).  yen  sà<»  (dâi  con  yen  làm  là).  —  Thùa  xira 
cô  câi  câu  bAng  gô  phAng  ryng  bAc  ngangsông  suôt  den  Ihành  tînh.  —  Ngu-ôi  Ay  cam 
gircrin  chay  ra  virông  chAn  vào  câi  tôt  giAu  vAp  ngâ  thi  quAn  giâc  dAm  ngirôi  Ay  chèt.  — 
Vi  thè  ai  cûng  ghen  ghèi  moi  gièm  vôi  vua  rang  :  ông  Ay  hay  an  eùa  dût  eùa  ngirôi  la 
cho  nèn  giAu  lAm.  -  Vua  bèn  dày  ông  Ay  ra  ngoài  cù  lao  Ay,  côn  cira  nhà  eùa  câi  bao 
nhièu  thi  tjeh  ky  vào  kho  làm  eùa  công.  —  Tao  cfmg  union  an  ô  vôi  nhau  cho  no  dôi 
mân  kiêp,  nhirng  mà  sô  phAn  cô  chông  Ay  mà  thôi.  —  Me  thi  vAng  loi  chông:  dan  ;  con 
thi  dànb  chju  chèt  Ibay  anh  cho  yen  bung  me.  —  Thè  mà  ngirôi  dàn  lià  này  Ihà  de  cho 
oon  minh  chèl  thay  con  chông.  —  Khi  thi  dû  di  dânh  to  tôm,  khi  thi  dù  di  dânh  liai'. 
—  Nô  thêl  dai  tôi  riroui  chè  tir  tè  làm.  —  Tûng  thè  lâm  không  hièl  tînh  làm  sao  duirc, 
phài  vièt  van  tu-  mà  gai  v<r  minh  cho  nô.  —  (Juan  phù  t  ru  yen  cho  IhAng  lâi  buôn  phAi 
xuAl  tién  bac  làm  ma  cho  nàng  Nh|  khânh.  —  Birov  il  lâu  nàng  Ay  lèn  mièng  nôi  bào 
dAn  Ay  phAi  làm  miêu  mà  Ibô.  —  Vi'ra  mèt  vira  dôi  bèn  nàm  xuông  gôi  dau  lèn  bon  dâ 
mà  ngù  ;  diroc  ni()l  làt  tir  nbièn  noi  con  pbong  ba  {iiô  In  lam.  —  Gô  mirôi  nèn  bac  tôi 
ehôn  duôi  ebAn  niirông  vèdàng  dau  giirông  loi  nain. 

V 

11»*.  —  Cira  hanglàin  môl  câi  raplodegiir  mira.  — -Cô  ngirôi  bao  bao  rang  :  mày  chèl 
ô  dAy  là  Uti  sô:  dù*ng  cô  trèu  chûng  tao;  lue  chûng  lao  vé  thi  ehi'mg  tao  cûng.  —  iNgu*ôi 
«V  câi  vach  trong  hang  lai  nôi  rang  :  tôi  bây  côn  sông  chirachèl.  —  Lâu  mèl  quà,  dira 
vào  câi  eôt  chông  mà  ngù  di.  —  BAn  sûng  vào  làng  luôn  luôn.  —  Ong  thày  \à\  vàng  trèo 
Ion  bô*,  côn  dira  qui  nhAp  tràng  thi  chim  xuông  dày  mrôc  mAt.  —  DAn  ô  quanb  gdn 
nui  Ay  nhô  du-rre  dAl  mà  chéin  tre  n^â  gô  dânh  dâu  dot  thau  dè  làm  an  cûng  kièm 
nhirng  eùa  sAn  vAl  câm  thûôdây  nira-  -  Không  diro-c  bao  lAu,  chông  lai  ebêt,  ngirôi 
dàn  bà  Ay  ghr  ehi  Ihè  không  lày  chông  nû-a,  nhirng  kho  vi  nhfrng  kè  cô  quyén  ibè 
hâng  tin  di  môi  lai.  —  Trirôc  cira  dén  Ay  cô  d  .ông  quan  bâo.  —  Anh  toi  lai  bo  cho  tôi 
phài  eblu  tien  vé  vièc  gi5  têt.  —Con  beo  thày  thft  treo  (V  trèn  cAy  v<>i  vàng  nhiy  lèn  trèn 
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cây  mà  dô*plây  th|t,  thé"  nao  cài  môc  sâl  môc  vào  câm.  không  g<r  radirçrc,  nhir  Ihe 
là  con  câ  mâc  vào  lirai  cAu.  — Ngircri  dàn  bà  ày  âm  con  dên  bô-  sông,  dè  con  6*  dây 
mà  gieo  minh  xuông  sông.  —  Con  chim  ày  rhira  quen  bay,  phài  mOl  câi  tên  bân  trùng 
cành  rori  xuông  dât. —  Gàng  mong  càng  màt  phài  chia  nhau  ra  tirng  toâ»,  dèn  dôm 
mà  dî  tim.  —  Bày  giô  hai  thàng  ày  dânh  chètanh  Ly  Hiêu  dem  xâc  bô  vào  cài  hang 
dot  lira  cho  ra  than  rôï  lày  xirr/ng  fan  nbô  ra  hôa  vôi  riftl  nan  nên  môt  câi  châu  nung 
ky  nhir  ngôi.  —  Lien  sai  quàn  di  dôi  thàng  ày  tra  hôi  vé  vi$c  giêt  ngirôn  lây  cùa.  — 
Tîr  ngày  côn  nhô  dâ  cô  lièng  bay  ch(r  tbùng  minh.  —  Càc  quan  t)nh  và  câc  quan  phù 
huy$n  di  câu  vu  ô  câc  dên  mai  không  dirçrc  mira.  —  Long  tir  tn'o  vào  dâm  inày  di  lén 
trèn  lirng  chù*nggiô*i.  — Uèn  cho  bat  biiôc  vào  ân  trâi  manh  giôi  dem  chéin  dâu.  — 
Du-ôi  nui  cô  mot  cài  suôi  rnrôc  chày  qiianh  nàm  th$l  là  trong  ngot.  —  Diro-c  môtit  làu, 
chrrt  thây  môt  ron  chim  tràng  bay  tir  phiro-ne  Tày  mà  lai  i)hà  hal  dira  trong  mièng  ra 
ro-i  xuông  trèn  bâi  cal  ày. 


CORRIGÉ  DKS  VERSIONS 
I 

1 1  —  Le  mandarin  croyant  que  c'était  réellement  la  concubine  qui  avait  mangé  (de 
ce  plal)en  cachette,  la  soumit  à  la  question  ;  incapable  de  résister  à  la  douleur  des  coups, 
cette  femme  avoua  sur  le  champ  et  dit  :  j'ai  commis  la  sottise  d'en  manger  trois  bouchées 
en  cachette,  ayez  pitié  de  moi,  je  vous  prie,  et  pardonnez-moi.  —  Il  colla  du  papier 
noir  à  l'ancienne  place,  de  façon  à  simuler  une  pellicule  nouvellement  formée.  —  Dès 
lors,  il  s'appliqua  à  fairede  bonnes  ouvres  et  vécut  jusqu'à  soixante-dix  ans.  C'est  sa 
conduite  vertueuse  qui  lui  valut  de  vivre  aussi  longtemps  et  d'être  heureux  après  la  mort. 
—  S'entcndant  à  cinq  ou  six,  ils  se  rendent  dans  la  forè.t  munis  de  bêche*,  de  pioches, 
de  haches  et  de  coulelas,  et  coupent  déjeunes  arbres,  de  la  grosseur  du  cou  de  pied  ou 
du  poignet,  qu'ils  sectionnent  en  bûchettes,  de  manière  à  les  placer  facilement  dans  la  fosse 
pour  y  mettre  le  feu.  —  Après  quoi,  on  y  dépose  le  bois  par  couches  et  dans  un  cer- 
tain ordre.  —  On  ajoute  au  las  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  le  niveau  du  sol,  puis  on  jelte 
du  feuillage  au  centre  et  tout  autour,  et  on  recouvre  le  tout  d'un  enduit  de  terre.  — 
On  emmena  donc  ces  individus  au  chef-lieu  de  la  province  et  on  les  condamna  à  la 
décapitation  immédiate.  — C'est  à  nous  et  à  personne  autre,  répondirent  aussitôt  les 
deux  gardiens  de  buffles  ;  mais  pourquoi  cette  question  ?  —  Lui  voyant  sur  l'épaule 
une  charge  d'environ  quatre  à  cinq  ligatures,  ils  dirent:  —  Lorsqu'il  fui  de  retour  au 
logis,  sa  femme  lui  demanda  :  —  Un  jour,  assis  en  compagnie  d'amis,  comme  la  tempé- 
rature était  étouffante,  il  ôla  sa  robe  de  gaze  de  dessus  et  la  suspendit  à  une  coionne 
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de  ia  maison.  —  Quand  ils  furent  hors  de  la  maison  il  lui  lit  de  vifs  reproches  et  lui  dit  : 
vous  n'êtes  bon  à  rien  !  Gomment  !  Quand  je  me  donne  la  peine  de  vous  retrouver  votre 
robe  que  vous  aviez  perdue,  vous  vous  avisez  de  dire  que  ce  n'est  pas  elle  !  Que  signifie 
donc  votre  conduite?  — 11  n'a  pas  voulu  faire  d'aveux,  dans  la  crainte  que  les  gens  ne  fus- 
sent incriminés  à  cause  de  lui.  —  Partant  du  Nord,  une  longue  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes traverse  (le  pays)  par  le  milieu  et  s'étend  jusqu'à  la  mer  du  Sud.  —  Quant  à  l'ex- 
cessive cherté  des  terrains,  elle  est  due  à  ce  que  les  acheteurs  se  les  disputent.  — 
D'un  coup  de  pied,  il  lui  écrasa  la  tête  et  le  tua.  —  Par  suite  de  ses  nombreuses  occu- 
pations, le  roi  oublia.  —  Soudain,  vers  minuit,  le  roi  eut  un  songe  dans  lequel  il  vit:  — 
Allume  la  lanterne,  sans  quoi,  comme  il  fait  nuit,  que  deviendrons-nous  si  la  police 
nous  arrête.  —  11  est  affamé.  —  Ce  présage  annonce  un  changement  de  roi.  —  Mon- 
sieur, pourquoi  au  lieu  dç  prendre  ma  voilure  que  vous  avez  appelée  la  première, 
prenez-vous  la  voiture  de  cet  autre  là?  —  Comme  on  trouva  dans  sa  ceinture  une  bourse 
contenant  cinq  piastres,  on  reconnut  par  là  que  ce  n'était  pas  pour  l'argent  qu'il  avait 
été  assassiné. 

II 

l  i»».  —  Alors  le  loup  se  jeta  sur  lui  et  le  dévora.  —  Il  lit  celte  réflexion  à  pari  lui. 
—  Ses  réflexions  firenl  naître,  en  son  cœur,  le  sentiment  d'une  honte  extrême.  —  Pécher 
contre  la  morale  et  les  lois  sociales  et  se  rendre  coupable  à  l'égard  du  ciel  et  de  la  terre  — 
Le  renard  blanc  se  transforma  pareillement  en  un  homme  vêtu  d'une  tunique  blanche 
et  vécut  au  milieu  des  montagnards  et,  par  ses  danses  et  ses  chants,  il  séduisait  les 
jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles  et  les  attirait  dans  son  antre  auprès  de  lui  ;  aussi  les 
montagnards  souffraient  mille  maux  de  par  le  monstre.  —  L'endroit  où  il  habitait  fnt 
changé  en  un  abime  prolond.  —  A  l'ouest  de  ce  lac,  se  trouve  un  terrain  vaste  et  plat 
sur  lequel  les  gens  ont  construit  des  habitations  et  fait  des  cultures.  —  Les  cases  et  les 
jeunes  arbres  qui  se  trouvaient  sur  la  rive  ont  été,  ceux-ci  brisés,  celles-là  renversées  (par 
la  trombe),  qui  ne  se  dissipa  qu'au  bout  de  dix  minutes  environ;  après  quoi  la 
pluie  tomba  à  seaux.  —  La  trombe  est  un  phénomène  ordinaire,  mais  son  apparition 
sur  le  Petit-Lac  est  anormale,  car,  jusqu'à  présent,  elle  se  produisait  toujours  sur  le  fleuve 
et  le  Grand-Lac.  —  Le  juge,  après  un  examen  minutieux,  trouva  qu'il  n'y  avait  qu'une 
sorte  de  colonnade  portant  une  empreinte  semblable  à  celle  du  cachet  découvert  sur 
le  cadavre.  —  Sur  l'heure  même  il  fit  apporter  le  cachet  et  l'appliqua,  pour  comparer, 
sur  l'empreinte  de  l'étoffe  :  il  n'y  avait  pas  la  moindre  différence.  Le  marchand  de  co- 
tonnades demeura  bouche  close  à  celte  vue,  et  se  trouva  dans  l'impossibilité  de  rejeter 
l'accusation  sur  personne.  —  Nous  comptions  auparavant  cinq  personnes:  un  patron 
et  quatre  ouvriers.  —  Un  jour  le  juge  allant  en  tournée  du  côté  du  huytjn  de  Bông-hi, 
aperçut  en  traversant  le  mont  Xuân-so-n,  un  essaim  de  grosses  mouches  qui  passa  en 
volant  devant  lui  à  deux  ou  trois  reprises.  —  Il  commanda  alors  au  chef  de  ses  agents 
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de  suivre  le  vo!  de  mouches  pour  voir  où  il  allait  ;  le  chel  de  l'escorte,  ayant  suivi  les 
mouches,  les  vil  se  poser  au  pied  d'un  pin,  de  l'autre  côté  de  la  montagne.  Il  se  rendit 
jusqu'au  pied  même  de  l'arbre.  —  Dans  le  village  de  Bào-ngan,  de  la  province  deTuyên- 
quang,  vivait  un  Bâ-hô  qui  possédait  une  grande  fortune  et  qui  avait  le  cœur  généreux.  — 
Nombre  de  personnes  lui  durent  de  conserver  la  vie  et  de  ne  pas  mourir  de  faim.  —  Le 
malheur  ayant  voulu  qu'il  fut  surpris  par  la  grêle,  cet  homme,  ne  sachant  où  s'abriter, 
alla  se  cacher  dans  la  rizière  du  Bâ-hô  pour  se  mettre  à  l'abri  et  entendit  un  génie 
céleste  qui  criait  à  haute  voix  :  Hé,  génie  de  la  grêle  !  ne  fais  pas  tomber  la  grêle  sur  la 
rizière  du  Bâ-hô.  —  Tous  les  gens  du  village  disaient  qu'il  mentait,  et,  ne  le  croyant  pas, 
se  rendirent  dans  la  campagne  pour  voir:  ils  constatèrent  qu'en  effet  les  autres  rizières 
avaient  été  grêlées  et  le  paddy  était  entièrement  couché  ou  abîmé,  tandis  que  seule 
la  rizière  du  Bâ-hô  avait  été  épargnée  et  n'avait  aucunement  souffert. 

•  * 

111 

1 1  *».  —C'est  un  incapable,  et,  malgré  cela,  il  fait  l'important;  aussi  tout  le  inonde  le 
déteste  et  on  le  considère  comme  un  chien.  —  Je  ne  lui  ai  acheté  que  pour  trois  cents 
ligatures  de  marchandises,  mais  ne  voilà-l-il  pas  qu'il  veut  me  tromper  et  qu'il  prétend 
que  j'en  ai  acheté  pour  quatre  cents!  —  Le  riz  n'est  pas  encore  cuit,  car  je  viens  de  le 
mettre  sur  le  feu  ;  tu  le  trouveras  certainement  cru,  si  tu  te  presses  ainsi  de  le  manger. 
—  Pourquoi  ne  fais-tu  que  le  battre  toute  la  journée  au  lieu  de  lui  montrer  de  l'affec- 
tion et  de  la  pitié?  Il  finira  simplement  par  se  sauver.  —  J'ignore  pourquoi  il  ne  m'em- 
ploie pas,  car,  j'ai  beau  m'examiner,  je  n'ai  rien  à  me  reprocher.  —  Cette  fille  a  une 
mise  négligée  et  non  soignée  comme  l'autre.  —  J'ai  été  voir  les  régates  aujourd'hui  ; 
il  y  a  un  canotier  qui  est  tombé  dans  le  neuve,  la  tète  la  première,  et  qui  s'est  noyé.  — 
Je.  possède  l'art  de  faire  prendre  des  vessies  pour  des  lanternes.  —  Voilà  un  propos 
bizarre  ;  en  quoi  consiste  votre  art  ?  Montrez  m'en  un  échantillon,  je  vous  prie.  — Tantôt 
il  mange  chez  lui,  tantôt  au  restaurant  :  cela  dépend.  —  Je  ne  connais  l'histoire  que 
jusque-là  ;  pour  le  reste,  je  l'ignore.  —  Voilà  qui  est  surprenant,  que  signifie  cela?  Vous 
êtes  donc  fou?  —  Fais  comme  tu  voudras,  je  ne  m'en  môle  pas,  car  je  ne  veux  pas 
qu'après  tu  viennes  dire  que  c'est  de  ma  laute.  —  A  ce  qu'il  me  semble,  il  m'a  bien  l'air  de 
ne  plus  vouloir  travailler  chez  moi.  —  Ayant  autant  de  bouches  à  nourrir  chez  vous, 
suffisez-vous  à  vos  dépenses?  —  Comment  voulez-vous,  Monsieur,  que  j'y  suffise?  Le 
repas  du  soir  terminé,  il  faut  que  je  me  préoccupe  de  celui  du  lendemain  et  il  m'arrive 
souvent  de  me  trouver  à  court.  —  Une  affaire  confidentielle,  de  quelque  nature  qu'elle 
soit,  ne  doit  pas  être  divulguée.  —  Cette  affaire  est  importante  et  non  pas  ordinaire.  — 
Certes,  il  en  coûte  beaucoup  pour  produire  un  grain  de  riz.  —  La  pluie  a  cessé  ; 
baisse  la  capote.  —  Il  va  pleuvoir  fort  ;  étend  la  capote.  —  Le  génie  de  l'agriculture 
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inventa  la  charrue  et  la  herse,  la  houe  et  la  bêche,  et  enseigna  à  fond  les  tra- 
vaux agricoles.  —  L'oie  sauvage  se  posa  sur  If  pied  de  l'homme  et  rejeta  une  pépite 
d'or. 

IV 

f  tin  —  Des  bûchette*  el  des  torches  à  la  main,  ils  parcourent  les  quartiers  d'alen- 
lour.  —  D'où  ètes-vous,  madame,  vous  qui  venez  ici  et  qui  vous  donnez  autant  de  peine 
pour  moi?  —  C'est  p.irce  qu'ils  savent  faire  des  grimaces  et  des  tours  qu'on  se  plaît  à  les 
élever  (singes).  —  Le  bonheur  ou  le  malheur  de  toute  Tannée  dépend  de  ce  joar  là.  — Ce 
banc  d'alltivion,  qui  mesure  environ  trente  stades,  est  constitué  par  un  terrain  sablon- 
neux et  plat  renfermant  «le  l'eau  en  son  milieu  el  sur  lequel  on  trouve  des  salanganes  et 
toutes  sortes  d'autres  oiseaux,  alouettes,  paons,  merles,  merles  mandarins,  que  même  la 
vue  de  l'homme  n'effraie  pas.  —  On  y  trouve  pareillement  toutes  sortes  de  coquillages;  5c 
uhôly  ôc  vçn,  et  surtout  une  espèce  vraiment  curieuse  et  appelée  vulgairement  oreille  d'élé- 
phant. —  Grand  comme  une  natte,  ce  coquillage  renferme  un  noyau  de  la  grosseur  du 
doigt,  utilisable  pour  l'incrustation.  La  coquille  sert  à  faire  des  tables  pour  inscriptions 
ou  encore  à  fabriquer  de  la  chaux.  Enfin  on  y  trouve  aussi  beaucoup  d'espèces  ou  de 
produits  de  grande  valeur,  comme  le  caret,  la  limule,  la  biche  de  mer(sangsue  de  mer  ou 
holothurie),  les  nids  de  salanganes  (1).—  Jadis  il  existait  un  pont  de  bois,  jeté  sur  le  fleuve 
et  s'étendant  jusqu'à  la  citadelle.  —  Le  sabre  en  main,  il  s'élança  au  dehors,  mais  s'étant 
embarrassé  le  pied  dans  un  pieu  de  la  palissade,  il  trébucha  et  tomba,  et  fut  égorgé  par  les 
brigands.  —  Chacun  l'ayant,  à  cause  de  cela,  pris  en  haine  et  en  aversion,  le  calomnia 
auprès  du  roi  en  disant  :  ce  fonctionnaire  s'est  enrichi  par  la  corruption.  —  Le  roi  l'exila 
donc  dans  cette  11e  et  ses  maisons  etses  autres  biens  furent  confisqués  au  profit  du  trésor 
public.  —  Je  ne  demanderai  pas  mieux  que  de  passer  toute  notre  vie  ensemble,  mais 
le  sort  ne  comportait  que  ce  laps  de  temps  seulement.  —  La  mère  obéit  aux  recomman- 
dations de  son  mari,  et  son  fils  consentit  à  mourir,  à  la  place  du  frère  aîné,  afin  de 
tranquilliser  le  cœur  de  sa  mère.  —  Ainsi  cette  femme  a  préféré  laisser  mourir  son  pro- 
pre fils  à  la  place  du  fils  de  son  mari.  —  Tantôt  il  l'entraînait  à  aller  jouer  au  la  tôm 
tantôt  à  un  jeu  de  hasard.  —  Il  m'a  offert  le  vin  et  le  thé  et  m'a  fait  le  meilleur  accueil. 
—  Réduit  à  la  plus  grande  gêne  et  ne  sachant  plus  que  faire,  il  se  vit  obligé  de  souscrire 
un  acte  pour  lui  donner  sa  femme  en  gage.  —  Le  préfet  donna  au  marchand  l'ordre  de 
fournir  la  somme  nécessaire  pour  les  funérailles  de  Nh|  khành.  —  Peu  de  temps  après 
cette  femme  parlant  par  la  bouche  (d'une  autre  personne)  enjoignit  aux  habitants  de  lui 
élever  une  chapelle  pour  lui  rendre  le  culte.  —  Las  et  souffrant  de  la  faim,  il  se  cou- 
cha, la  tête  appuyée  sur  une  pierre  el  s'endormit,  et  peu  après  surgit  tout  à  coup  une 
violente  tempête.  —  J'ai  enfoui  dix  barres  d'argent  au  pied  du  lit,  du  côté  du  chevet. 

(t)  \m  nid  de  salangane,  vulgairement  appelé  nid  d'hirondelle,  est  formé  par  le  mucus  sali*  aire  gé- 
latineux de  cette  espèce  dhirondellr. 
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I  —  A  l'enlrée  de  la  caverne,  on  a  construit  un  hangar  immense  pour  protéger 
de  la  pluie.  —  Si  tu  as  péri  en  cet  endroit,  dit  un  luron,  c'est  le  destin  qui  en  est  la  cause  ; 
ne  nous  importune  donc  pas;  do  retour  chez  nous,  nous  t'offrirons  un  sacrifice.  — 
L'homme  qui  se  trouvait  (renfermé)  dans  la  paroi  de  la  caverne  leur  répliqua  :  je  suis 
encore  en  vie  et  non  p:is  mort.  —  Au  bout  d'un  long  temps,  ressentant  une  fatigue 
excessive,  il  s'accota  contre  un  clai  et  s'endormit.  —  On  dirigea  sur  le  village  un 
feu  continu.  —  Le  magicien,  grimpant  vivement,  regagna  le  bord,  tandis  que  le  diable 
incarné  s'abîmait  au  fond  de  l'eau.  —  Les  gens  qui  avoisinenl  la  montagne  en  tirent 
profit.  Ils  y  coupent  des  bambous,  abattent  des  arbres,  extraient  de  l'huile,  /ont  du 
charbon  pour  gagner  leur  vie  et  y  trouvent  également  des  produits  naturels  et  du 
gibier  de  poil  et  de  plume.  —  Hienlôl  le  mari  étant  venu  à  mourir  à  son  tour,  cette 
femme  prit  la  ferme  résolution  et  lit  le  serment  de  ne  pas  se  remarier,  mais  elle  fut 
en  butte  aux  importunilés  des  gens  en  place  et  des  puissants  qui  lui  envoyaient  conti- 
nuellement des  messages  ou  des  entremetteurs.  —  La  route  mandarine  passe  devant 
la  porte  de  ce  temple.  —  De  plus,  mon  frère  aîné  me  fait  encore  participer  aux  frais 
des  cérémonies  lors  des  anniversaires  et  du  jour  de  l'an.  —  A  la  vue  de  cette  viande 
suspendue  à  l'arbre,  la  panthère  s'élança  vivement  sur  l'arbre  pour  happer  la  viande, 
si  bien  que  le  crochet  lui  entra  dans  le  menton  et  qu'il  lui  fut  impossible  de  se  dé- 
gager, tel  le  poisson  pris  à  l'hameçon  de  la  ligne.  —  Portant  son  enfant  dans  les 
bras,  la  femme  se  rendit  au  bord  du  fleuve,  l'y  déposa  et  s'élança  dans  les  eaux.  — 
L'okeau,  qui  ne  sav;ul  pas  encore  bien  voler,  fut  atteint  d'une  flèche  à  l'aile  et  tomba 
sur  le  sol.  —  Comme  plus  on  l'attendait,  moins  on  le  trouvait,  ils  se  virent  obligés  de 
se  partager  en  groupes  et  d'aller  à  sa  recherche  avec  des  lampes  et  des  torches.  — 
Les  deux  individus  tuèrent  Ly-hiéu,  emportèrent  son  cadavre  qu'ils  déposèrent  dans 
une  grotte,  où  ils  le  carbonisèrent,  puis  ils  réduisirent  les  os  en  une  poudre  qu'ils  mélan- 
gèrent avec  de  la  terre,  et  avec  cette  composition  fabriquèrent  une  terrine  qu'ils  firent 
cuire  avec  le  même  soin  qu'une  tuile.  —  Immédiatement  il  envoya  des  agents  pour 
le  mander  à  comparaître  et  il  lui  fit  subir  un  interrogatoire  touchant  le  meurtre  et  le 
vol.  —  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  il  était  déjà  connu  pour  savant.  —  Les  mandarins 
provinciaux  et  les  préfets  et  sous-préfets  ont  prié  pour  la  pluie  dans  tous  les  temples  sans 
pouvoir  en  obtenir.  —  Le  drjgon,  grimpant  dans  la  nue,  s'éleva  jusqu'au  milieu  des  airs. 
—  On  le  lit  arrêter,  on  le  condamna  pour  avoir  violé  les  ordres  du  Ciel  et  on  le  con- 
duisit au  lieu  d'exécution  pour  le  décapiter.  —  Au  pied  de  la  montagne  se  trouve  une 
source  (un  ruisseau)  qui  coule  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année  et  dont  l'eau  est  tout 
à  lait  limpide  et  douce.  —  Au  bout  d'un  moment  il  vil  un  oiseau  blanc  qui  venait  de 
l'Ouest  et  qui  laissa  tomber  de  son  bec  des  graines  de  concombres  sur  la  plage  de  sable. 
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EXERCICES 
I 

lieo-  —  Anh  ch|u  khô  dan  hô  cho  loi,  kèo  toi  nhiéu  vi$c  lâm  khôngdun  diryc.  — 
MOt  cây  g5  gu  o*  duvi  sông,  ma  mtrô*i  ngirôn  cùng  nhau  kéo  không  lên  dS  nô  dinh  vào 
dàt  cûng  nèn,  chu*  nô  cô  nàng  dên  thê  dâu?  —  Tôi  di  mua  câi  này;  xin  ch|  trông  hi> 
nhà  tôi  môt  làt,  tôi  vé  ngay.  —  Con  châu  thây  tô-  tôi  không  cô  làm  dô-  cho.  —  An  mOt  it 
goi  la  do*  dôi.  —  Tôi  di  xem  bôi  thiV  xem  chièm  bao  nhir  thê  thi  ra  làm  sao? —  Cuôn  chî 
vào,  d&  rôi  cà.  —  Quan  Thông  su*  bo  ông  ây  ra  làm  quan  Tong  doc  tinh  Hà  n(>i.  — 
ThângQui  kéo  quân  vào  làng  cô  y  muôn  bâo  thù  tén  ly  trirôrng  làm  sao  nô  lên  giâc  6* 
tmh.  —  Cil  mâm  di.  —  Giâu  cam  di,  không  cô  nô  dôi.  —  Treo  thanh  giroro  tao 
mang  vé  lên.  —  Tôi  da  nôi  hôt  sûr  mà  nô  cû*  không  nghe.  —  Vé*  sau  thi  làm  sao?  — 
Tôi  phông  nô  da  dên  rôi,  mà  không  dâm  châc.  —  Nô  àn  hêt  tuôl  cà,  côn  gi  nfra?  —  Tir 
dây  mà  di,  dïrng  làm  thê  nfra  nhé!  -  Anh  ây  nôi  thê,  mà  cô  thê  dâu?  —  Anh  ta  di 
dâu  không  biêl  mong  anh  ti  mai  mà  không  thây  vé.  —  Làm  gi  thi  làm,  tao  không  biêt. 
—  Mày  da  6*  riêng  thi  tir  rây  vé  sau  không  dirrrc  nhcr  tao  thi  nào  sôt.  —  Thînh  thoang 
dau,  không  phài  là  dau  luôn,  nhirng  cûng  không  manh  trong  minh  bao  giô*.  —  Be  m?c 
nô,  cô  chêl  mât  thi  cûng  dâng.  —  Bâc  di  dâu  vé?  —  Anh  chju  khô  ra  xem  vi£e  gi  mà 
on  lên  thè.  —  Bi  dâu  thi  di,  ai  liée?  —  Âo  thi  dè  riêng  vé  dàngâo  ;  quân  thi  dè  riêng 
vé  dàngquân,  chu*  dù*ng  déjà  n  Içncà  thè  này.  —  Ch|  cô  thu;)n  lày  anh  ây  kbông?  — 
Côdâu,  chlv|  bô  m»?  tôi  ép  phài  lày  cho  nên  bât  dâc  dî  cûng  lày  vây;  chu*  ph;)n  con 
gai  thi  cô  nhé  nào  mà  dâm  câi  v<Vi  bô  me?  —  Moi  khi  thi  khâc,  cô  thê  dâu  ? 

II 

1 1 mi  .  —  Bên  bao  giô*  quan  Iôïi  lai  sang  thi  tôi  lai  vào  hâu  quan  lô-n.  —  Ben  hôin  nào 
ông  trày  thi  xin  ông  bào  cho  tôi  dirçrc  biêt,  dè  loi  di  tièn  ông  xuông  lâu.  —  Hôm  qua  tôi 
cô  gâp  anh  ây  ngôi  câi  xe  nhà  di  xuông  tâu  hiOu  khâch,  nhirng  dura  ro  là  xuôi  Nam  djnh 
hay  là  Hài  phông  mà  thôi.  — Xin  ông  nghî  thê  nào  bào  cho  tôi  biêt.  — Con  làm  sâch 
hâu  quan  lôrn  dtro-c  liai  thâng,  nhir  quan  lô*n  côn  dùng  con  thi  con  xin  ô*  lai  hâu  quan 
lô-n;  nhir  không  thi  con  xin  vé  que  6*  vô*i  cha  me  làm  an.  —  Bi  chông  vé  kèo  trira  mà 
không  kjp  giô- àn  co-m. — Câc  chén  này  vân  là  dô  tb,  không  biêt  mây  dô*i  ;  mà  anh 
dânh  \&  thi  anh  phài  dén.  —  Bem  tâm  vàn  này  khoan  ba  câi  lô.  —  Nô  khoét  vàch  mà 
dôm  xem  anh  ây  làm  nhirng  Ihè  nào,  mà  nôi  chuy£n  vô-i  nhirng  ai.  —  Sâch  vo*anh  ây 
không  Ihiêu  gi.  — Thir  này  ô*  ngoài  cho-  thi  hiêm  làm.  —  Bêm  nàm  thi  ngây  kho  kho, 
chông  yêu  chông  bào  ngây  cho  vui  nhà.  —  Xô-  r&  nhir  thây  bôi  chây  nhà.  —  Vin  lira 
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kt*o  nô  chây  lo  môt  h'ic  roi  no  l?i  tàt.  —  Lày  gi  mà  vùi  lù-a?  —  Lày  f>io,  dur  gî?  — 
Lira  không  vùi  gio  tliî  rhông  chày  mà  cliông  tâl.  —  Tien  dèn  nhà  thi  xô;  khô  dAn 
nhà  thi  mang.  —  Ilirnnn  chu*  !  vi»)c  mà  vôi  the?  —  Xô  nôi  girrrng,  dur  nô  cô  biêl 
dâu?  —  Then  dâ  ehèl  di  côn  cirtVi  gin.rng  mai?  — Nhir  bièt  thi  làm,  không  hiêlMhi 
thôi,  chu-  không  nên  làm  giro-ng  mà  làm  không  ntfn  thàn.  —  Anh  cô  cô  sû-c  mà  làm 
thi  sau  cûng  diro-c  \'u)c.  -  lîuôn  thi  buôn,  cfing  pliai  ginrng  ciWri,  là  so*  nô  biot  nô  gièt 
di  chftng.  —  M»H  thi  phài  girçwg  dày  mà  àncho  nô  chông  khoiV  —  Nô  ginrng  làm 
mà  thôi,  dur  nô  ùm  dày.  —  Nô  vui  iham  khi>n<;  clio  :ii  birl.  —  Nôi  lliâm  »i  Un*1? 


Digitized  by  Google 


-  562  - 


DOUZIÈME  LEÇON 


ADVKHBKS    ET    I  N  T  E  K  J  K  f.  T  I  0  N  S 


ADVKHBES 

Origine  et  nature 


tfHt.  —  L'adverbe  annamite  esl  le  plus  souvent  un  adjectif  ou  un  verbe,  plus  rare- 
ment un  substantif  el  quelquefois  une  onomatopée.  La  préposition  devient  facilement 
adverbe.  Il  n'y  a  guère  que  quelques  rares  mots  qui  peuvent  à  la  rigueur  «Ire  considérés 
comme  adverbes  d'origine. 

Adjectif  employé  comme  adverbe 

Gân,  proche,  être  près  de  ;  près,  après,  Nhô,  petit,  être  petit,  rapetisser  ;  petile- 

Ro,  clair,  net;  correctement,  clairement.  ment. 

Ngay,  droit,  être  droit  ;  directement.  Khéo,  habile,  exceller  ;  habilement. 

Lien,  continu,  loucher  à,  aussitôt  ;  incon-  Dât,  rè,  cher,  non  cher;  chèrement. 

tinent.  bon  marché. 

Ky,  soigneux,  exact,  être  soigneux  ;  soi-  Nhiiu,  nombreux,  posséder  en  grand 

gneusement.  nombre  ;  beaucoup. 

Mau,  rapide,  se  dépêcher  ;  vitement.  /'/,  peu  nombreux,  avoir  en  petit  nombre  ; 

Mot,  un,  unique,  seul  ;  uniquement.  peu,  rarement. 

DiW,  détaché,  être  détaché;  définitive-  Du,  suffisant,  complet,  être  au  complet; 

menl.  assez,  suffisamment. 

Choc,  ferme,  sur,  certain,  être  sûr;  sûre-  Khà,  passable,  convenable,  convenir; 

menl.  passablement,  assez. 

Verbe  transformé  en  adverbe 

H»S.  —  Quelques-uns  des  mots  qui  précèdent  peuvent  être  considérés  comme  verbes. 
Cependant  il  en  est  qui  rentrent  plus  justement  dans  celle  catégorie  et  qui  néanmoins 
jouent,  au  besoin,  le  rôle  de  l'adverbe,  ou  de  la  locution  adverbiale. 

Râi,  finir,  avoir  fini;  puis,  ensuite.  Ptu'ii,  tomber  juste,  être  juste;  oui,  c'est 

Co,  avoir,  y  avoir;  est-ce  que,  oui,  avec.  bien. 
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Con,  avoir  encore,  rester  ;  encore. 
Không,  cire  vide,  n'avoir  pas;  non,  sans. 
Harn,  l'emportersur,  être  supérieurà;  plus. 
Kém,  le  céder  à,  être  inférieur  à;  moins. 
Quanh,  contourner;  autour,  alentour. 


Chî,  avoir,  y  avoir  seulement;  seulement 

uniquement. 
Chura,  n'avoir  pas  encore;  pas  encore. 
Ciing,  être  le  même  ;  pareillement,  aussi. 


tt  84.  —  Dans  un  grand  nombre  d'expressions  le  verbe  remplit  le  rôle  d'adverbe  ou 
de  complément  de  manière. 


.4»  mol,  grappiller,  glaner. 
V.hH  dôi,  mourir  d'inanition. 
Chèl  cliém,  être  décapité. 
btm  thuê,  travailler  pour  un  salaire. 
htm  giùp,  (aire  pour  rendre  service,  aider 
Moi  hô,  parler  en  faveur. 
Mua  chju,  acbeler  à  crédit. 
Cu-fri  gwong,  rire  de  force,  rire  jaune. 

(Voir  aussi  verbes  composés  et  prépositions.) 


Iiàn  chiu,  vendre  à  crédit. 
Nôi  b&n,  dire  en  plaisantant. 
Môidùa,  nôicJuri,  dire  en  badinant. 
bông  gop,  réunir  p.*ir  cotisations. 
Moi  dira  dû,  dire  du  bout  des  lèvres. 
Moi  doa,  menacer,  dire  pour  faire  peur. 
Moi  ngong,  mal  pronom  er. 


Substantif  employé  comme  advtrbe 

tins  —Les  substantifs  employés  comme  adverbes  sont  très  nombreux.  Ils  servent 
de  complément  et  sont,  d'ordinaire,  joints  immédiatement  à  un  verbe. 


Di  thuyén,  aller  en  barque. 

bi  mi  (1),  aller  couper  du  bois. 

bi  dêm,  aller  de  nuit. 

Chay  thuôc,  courir  aux  médicaments. 

Chay  gi(tc,  fuir  les  pirates,  l'ennemi. 

bânh  yây,  frapper  à  coups  de  b:\lon. 

ïjàm  ngày,  travailler  à  la  journée. 

Moi  bông,  parler  par  figures. 

Moi  cank,  parler  par  allusions,  pardétours. 

Moi  y,  parler  au  figuré. 

Mghl  trura,  faire  la  sieste. 

Moi  le,  raisonner. 


Moi  mati,  parler  par  ironie. 
Moi  mép,  parler  du  bout  des  lèvres. 
Ngu  ngày,  faire  la  sieste. 
bi  thùy,  aller  par  eau. 
bi  by,  aller  par  terre,  aller  à  pied. 
bânh  roi,  frapper  de  verges,  donner  le 
rotin. 

bânhtrurorng,  appliquer  la  bastonnade. 
bânh  Ixcfri,  pècber  avec  des  filets. 
Màm  conh,  coueber  au  corps  de  garde 

(pour  être  prêt  a  monter  la  garde). 
Mua  tiën  twari,  acbeler  argent  comptant. 


(t)  Au  Tonkin,  on  dit  plutôt  hi  bon  r.èi,  si  c'est  dans  la  for.'t,  et  m  kikh  <i\  si  c'est  à  la  campagne. 

30. 
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US«.  — -  Les  mois  suivants  s'emploient  facilement  comme  adverbes  on  servent  à 
former  des  locutions  adverbiales.  Ex.  : 


Bên  này,  de  ce  côté-ci,  en-deçà. 

Hm  kia,  au  delà. 

Phut,  phut  dâu,  tout  ;'i  coup. 

(ii<>,  sur  l'heure. 

liây  gi&,  maintenant. 

ftfm  hôm  kia,  une  nuit. 


Dihig  này,  dans  celte  direction. 
Hàny  kia,  de  ce  côté-là. 
Lûcây,  à  ce  moment-là. 
Luc  này,  tout  à  l'heure. 
Nam  nay,  cette  année-ci. 


Par  contre  dans  les  exemples  suivants  l'adverbe  joue  le  rôle  de  substantif. 


Trony  này,  dans. 
Trong  ây,  là-dedans. 
Trén  này,  ci-dessus. 


Dw&ikia,  là-bas. 

Saucùng,  tout  à  fait  au  fond. 

San  rôt,  tout  à  fait  en  dernier. 


Préposition  employée  comme  adverbe 
il»*.  —  La  préposition  devient  adverbe  quand  elle  n'a  pas  de  complément. 
if  dw&i,  être  dessous,  dessous.  (Y  dw&i  cô,  être  dans  l'herbe. 


Sôicho,  parler  en  laveur,  parler  pour. 
Xét  cho,  la  ire  la  faveur  d'examiner. 
Cuti  lui  r&i,  sauvez- moi. 


Nôi  cho  tôt,  parler  pour  moi. 

Di  cùng,  aller  partout,  jusqu'au  bout . 

()'  v&i  nô,  demeurer  avec  lui. 


Onomatojiées 

Les  onomatopées  naturelles  ou  artificielles  sont  ^énéralemenl  composées.  Elles  sero  it 
étudiées  plus  loin. 

Origine 

Hua.  —  Un  grand  nombre  d'adverbes  sont  tirés  du  chinois  avec  ou  sans  altération, 
soit  de  signification  soit  de  prononciation.  (Voir  aussi  11"  leçon,  Préposition  ) 


l°  Adverbes  simples;  (a)  non  altérés: 
Bat,      jf,  non,  ne...  pas. 

».     *  - 

Phi,  #  - 


Cam,  volontiers. 
Thât,  £  vraiment. 
H<4c,      j£  peut-être. 
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Không,       non,  ne  pas...,  à  vide. 

Hâng,  perpétuellement. 

Hoàiy  g[  sans  cesse  (S). 

//au,  après. 

Chi>  £J  seulement,  ne...  que. 

Dwj'  HÉ  seulement. 

Quà,  jg  trop. 

ZVcvw,  provisoirement. 

Ttrc.  |0  sur  le  champ. 

Thi,  ff£  alors. 

£'.**c>  S  extrêmement. 

(Juyêl,  décidément. 

Ngiepc,  f$t  à  rebours,  à  l'encontre. 

1199.  —  (6)  Altérés  plus  ou  moins  : 

Khùc,  #  aie?      eôc/i,  différemment. 

Mwj,  fÇ  rfîwA,  ne  pas. 

MAc,  J$  au  gré. 

Chây,  îg  /ri.  tard. 

Mr«,  ^  mai'.  (S.)  ne...  pas. 

Aï/'.  2fc  crf/N  à  temps. 

Ai/i,  ^  «if»,  prompleinent,  d'urgen- 
ce. 

Lq.i,  de  plus. 

Khà,  llf  A/m,  bien. 

Miiéu,  jH  n/t/c«,  beaucoup. 

1190  —  v2"  Adverbes  composes  : 

>f»  5$  Bô/  Aty,  n'importe,  indistincte- 
ment. 

^  Ht)  6à/  luçn,  sans  distinction. 
$H  f^J  Vo  fin/i,  sans  y  penser. 
^  ^f-  Vô  can,  cela  ne  lait  rien. 


&wn,  après. 

/,!>:»,  :g|  sans  interruption. 
Thwfrng,  d'ordinaire. 
A«,  loin, 

//"o-c,  $j  environ. 

Nguyén,  Jgî  primitivement. 

#an,  Â  en  principe. 

Th(im,  g  tout  à  fait. 

Huông,  Jft  à  plus  forte  raison. 

Wang,  f||ï  souvent. 

15  à  peu  près. 

Nghjch,,  ^fî  contrairement  a. 


lie,        %  di,  facilement,  peut-être. 

A/non,    %  iwi,  tard,  tardivement. 

Kém,  0«fl»»»  AAi'êm,  Jffc 

khii'm,  moins. 

Càng,  fi  ftin/i,  de  plus  en  plus,  d'au- 
tant plus. 

G  an,  îft  cân,  près. 
ÀAô,  khà,  dillicilemenl. 

Va,  JL  thà,  d'autre  part. 
Ngang.        nghênh?  en  travers. 

CYmy.  -ÎÇ  c{î«y,  aussi. 

U>n*  8L  pêle-mêle. 


—       AVf/  <-/i><7/,  délinitivement. 

^       Bat  quà,  c'est  simplement. 
S       Tir  n/itén,  tout  à  coup,  sponta- 
nément. 
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ffi  Vôsô,  en  nombre  inlini. 
^  fi      //.  par  mégarde. 
$1]  JE        M*  *le  fond  en  comble. 
JL  ill        '''#c,  séance  tenante. 

|?P  1$  Ttïctlù,  sur  l'heure. 


S  #É        u/iie/i,  effectivement. 
#J  S  Bichlhfa  réellement. 

ffè  7m*  M'i  pas  a  pas. 
ifè       Htùy  chung,  d'un  bout  à  l'autre 
%  fl  tî*  Bàtdàcdi,  forcément. 


1 191  —  Mais  la  plupart  des  adverbes  sont  annamites  ou  ne  se  rattachent  que  de 
loin  au  chinois  : 


Mit,  mais,  W)  nhi. 
Chung  (1),  non  /g  không. 
Chitng,  id. 

CAâ,  id.         abr.  de  chùtig. 

Il,  peu. 

£<Ïm,  beaucoup. 

Ngay,  en  face,  tout  droit. 

V(iy,  ainsi, 

K/m/j,  partout. 

Mu,  où. 

Uni  {S.  rnci,  exclusivement,  rien  que. 
Sao,  comment. 
Gi,  en  quoi  ? 


Ghâc,     fig  Xac*  certainement. 
Ghïcng,        /Wnh,  à  peu  près. 
Mm,      fcÉfc  non,  pas  tout  à  fait,  presque 
faible. 

A'Jj/,  ajS|  ^/i,  justement. 
/>o,  Aï;/,  là  ;  à//,  ainsi 

/%,       «*,  i<"i,  proche? 

//'jo,  combien. 

Aïy,  autant. 

Hny,  autant. 

Mai,  récemment. 

Von,  7fc  bit»  ?c\\  principe. 

Hun,  certainement. 

Dû,  déjà. 


KOnMATIO.N  DE  I.'aDVERBE 

L'adverbe  est  simple  ou  composé. 
il 9t.  —  I"  Adverbes  simples. 


Chi,  seulement. 
Song,  mais,  seulement. 
Ihiff,  seulement. 

>*ë,  doucement  (signe  du  futur), 
//«y,  encore  (signe  de  l'impcralil  et  du 
futur). 


G/i&,  c/itr ,  ne  pas,  eh  bien  ?  Certes. 
Mit,  mais. 

Hâo,  élourdimenl  (i}. 
iV»r</,  encore,  davantage. 
Sôt,  du  tout. 


U  >:«•  >crait  mu',  aruiennr  lorme  ;  kWixc  >erai(  la  forme  nouvelle,  plus  rapprochée  du  i  liinois  K  um.  ' 
(2)  Noi  HÂo,  parler  étourdinient. 


- 
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iVôi,  pour  en  finir. 

Cûng,  pareillement,  aussi,  de  même. 

Nhau,  ensemble. 

Bây,  này,  tenez,  voici. 

liiéng,  séparément. 

Chung,  en  commun. 

Cùng,  avec,  en  même  temps  que. 

Lg.i,  de  plus. 

Va,  or,  en  outre. 

Bây,  sottement,  en  désordre. 


Càr,  ne. . .  que. 
Luôn,  continuellement. 
Liên,  aussitôt,  incontinent. 
Kia  kia,  dày,  voilà. 
Ngay,  tout  droil. 
L&m,  beaucoup. 

Gi4t,  rat,  uniquement,  rien  que. 
Vùra,  suffisamment. 
Khd,  bien. 

Thè,  ainsi,  si,  comme  cela. 


Adverbes  composes  et  locutions  adverbiales 

H9S  —  Les  composes  sont  très  nombreux.  Ils  peuvent  renfermer  un  élément  chi- 
nois associé  à  des  mois  annamites. 


|g  Sô  là  (S.),  le  destin  a  été  que.  Voilà 

ce  qui  s'est  passé. 
—  Nhât  là,  surtout,  principalement. 
J?$C  Hça  là,  par  hasard  (S.),  peut-être. 
Hêt  nix,  de  toutes  les  forces. 
Bây  giàr,  alors. 
Bây  gi&,  maintenant 
Làm  sao,  comment. 
Làmgi,  à  quoi  bon. 
Cô  khi,  parfois,  peut-être. 
Bê  thw&ng,  probablement. 


^  j£&  Bât  quâ  là,  c'est  simplement, 
gj  Cwc  chàng  dâ  (S.),  à  contre-cœur. 

Chàng  sai,  immanquablement. 
jj£  Ho$c  là,  peut-être,  ou  bien. 
Ntta  là,  à  plus  forte  raison. 
Moi  khi,  d'ordinaire. 
Thinhthoàng,  de  temps  en  temps. 
Thiêu  gi,  en  abondance. 
Gânxa,  partout. 
Hômqua,  hier. 


1 194-  —  Les  éléments  qui  constituent  les  adverb-38  composés  peuvent  être  de  diverse 
sortes. 

a)  Adverbe  el  suttstanlif  ;  adjectif  et  substantif  ;  substantif  et  adjectif. 


Bây  gi&,  maintenant. 

Bây  gi&,  alors. 

fine  gur,  quand,  jamais 

Moi  khi,  ordinairement,  toutes  les  lois  que 

Thw&ng  nàm,  tous  les  ans. 

llnng  ngày,  journellement. 

Làuniim,  un  grand  nombre  d'années. 

Nhiéu  lân,  maintes  fois. 


Ghephen,  (S.)  maintes  fois. 

Van  bôi,  dix  mille  fois,  extrêmement. 

Muôn  lay,  dix  mille  salutations. 

Thè  này,  thè  kia,  comme  ceci,  comme  relu 

Thè  nào,  comment,  par  quel  moyen. 

Chùrng  nào,  combien,  quand. 

Dày  này,  voici  ;  dày  kia,  kùi  kia,  voilà. 
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h)  Adverbe  et  adverbe,  opposes,  répétés  ou  se  renforçant,  soit  unis,  soit  séparés  ; 

Adverbes  quelconques. 


uns  —  il  nhiêu,  plus  ou  moins,  un»' 

certaine  quantité. 
Thtc&ng  thur&ng ,  constamment. 
Luôn  luân,  continuellement. 
Lan  tVw,  très  longtemps,  as«ez  longtemps. 
V&i  nhau,  ensemble. 
Chm  hun,  certainement. 
Hây  côn,  encore. 
V&i  lai,  et  de  pins. 
Va  lai,  en  outre. 
Hoàc...  châng,  peut-être. 
Bii...  roi,  déjà. 
Ràl...  lâm,  tout  à  fait. 


Trw&c  sait,  d'un  bout  à  l'autre,  en  détail. 

Gun  xa,  partout. 

Se  së,  doucement. 

Uim  lâm,  en  très  grand  nombre. 

Cûng  khà,  assez  bien. 

Xa  horn,  plus  loin. 

Dut  lâm,  très  cher. 

Chinh  phai,  c'est  tout  à  Tait  cela. 

Kong  vôi.  râi  sau,  après,  ensuite. 

Con...  mca,  encore. 

hhông...  sût,  pas  du  tout. 

(.Ai...  mà  thoi,  ne...  que. 


c)  Verbe  et  substantif;  verbe  et  adjectif  ;  verbe  et  adverbe.  [  I  ) 


lise  —  Côkhi,  parfois,  peut-être. 

Côlw,  par  moments. 

U'&c  chieng,  à  peu  près. 

(Met)  là  bao  uhièu,  combien  !  que  de  ! 

(Toi)  mtïug  là  dur&ng  nào,  combien  je 

suis  heureux. 
Làm  sao,  comment. 


Ijàm  gi,  pourquoi,  à  quoi  bon. 

Làm  v(iy,  ain^i. 

(i'dàg,  ici. 

(T  dan,  où. 

Ho#c  là,  peut-être. 

Chang  nhïnuj,  non  seulement. 


Onomatopées  et  adverbes  descriptif. 

1 1»9  —  Ces  mots  imitent  les  sons,  les  cris,  dépeignent  les  attitudes,  les  formes,  le* 
dimensions,  les  couleurs,  etc...  ils  sont  très  nombreux  en  annamite  et  constituent 
un  des  caractères  originaux  de  la  langue. 

En  règle  générale,  on  peut  dire  que  la  forme  du  mot,  s'il  s'agit  d'un  son  ou 
d'un  bruit  naturel  ou  artificiel,  est  calquée  sur  le  son  à  reproduire.  C'est  ainsi 


I)  Mût  il  ai,  un  et  deux,  forme  une  locution  qui  nubile  une  mention  particulière.  Os  deux  mots  signi- 
lient.  ainsi  associés,  et  sans  substantif  :  à  plusieurs  reprises,  en  insistant,  à  toutes  forces,  certainement, 
absolument. 
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que  l'intonation  aiguë,  sert  à  représenter  les  sons  aigus  ;  l'intonation  grave,  les 
sons  graves.  Les  voyelles  ouvertes  imitent  les  sons  ouverts.  Les  sons  perçants  sont 
reproduits  par  des  voyelles  aiguë*;  les  sons  stridents  par  des  consonnes  gutturales 
ou  dentales  ;  les  sons  secs  par  des  consonnes  explosives  et  des  voyelles  longues  ou 
brèves,  etc.. 

Les  sifflements,  les  bruissements  seront  exprimés  par  des  aspirées,  des  sifflantes 
ou  des  souillantes.  Nous  procédons  de  même  en  français,  soit  par  des  mois  heureuse- 
ment formés  et  déjà  existants  :  grincement,  grondement,  siffler,  souffler,  craquer  ;  soit 
par  des  alliances  géniales  de  mots  : 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux  ; 


Siffle,  souffle,  tempête 
I        —  Soit  enfin  par  de  véritables  onomatopées  ;  glouglou  ;  crac  ;  pouf.  etc.. . 


Ex.  : 

0  o  (ï),  bruit  sonore,  résonner. 
6  ô,  fracas  (eaux),  hurlement  (vent). 
//  îi,  bourdonnement,  grondement. 
Oao4t,  vagissement. 
Toe  toe,  son  du  clairon,  du  côr. 
(Jua  gua,  coassement. 
Am  dm,  bruit  tumultueux. 
Ihùng  dùng,  grondement  (canon,  ton- 
nerre). 

Tfiùng  t/ntng,  son  du  gros  tambour. 

Thiuh  thiu.  id. 

Vo  vo,  vibrer,  bourdonner. 

lia  lia,  rire  joyeux. 

H  on  hèn,  haleter. 

Il  ht  Itiu,  souffle  léger. 

Sosô,  toux  légère,  bruit  slerioreux. 

[Phiphèo,  souille  bruyant. 


Vù  vit,  vo  vo,  bourdonnement. 

Khô  kliô,  ronron. 

Xot  xot,  grattement,  croc  croc. 

Sût  sat,  Iroissemenl  d'herbes,  froufrou. 

Xoat  zoqt,  déchirement. 

Qudc  quàc,  cri  de  la  poule  qu'on  attrape. 

Ken  kêl,  grincer. 

Cçi  ket,  crissement. 

Lxic  eue,  glousser. 

Chip  chip,  nhip  nhip,  piauler,  piou  piou. 

Cành  cçtnh,  toc  toc,  tac  tac 

Côc  coc,  son  du  mo. 

Lôp  bôp,  bruit  sourd  (chute),  pouf. 

Lçp  cçp,  bruit  des  sabots. 

Dùnh  dqch,  bruit  d'un  soufflet  ita|ie). 

Ben  dcl,  id. 

Lçp  kep,  bruit  de  sandales. 


(1)  Il  est  l>on  de  se  rappeler  que  vv.s  mois  imitalifs  s'emploient  très  bien  comme  verbes..  Pour  |ilu> 
de  facilité  ils  seront,  dans  ces  exemples,  rendus  au  besoin  par  des  rerbes  ou  même  par  de*  substantifs- 
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i  i»B  —  Kn  général  on  rencontre  rarement  les  Ions  hôiel  ngâ,  dans  ces  sortes  de 
mots.  C'est  qu'en  effet  ces  intonations  sonl  réellement  chantantes  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
chant  dans  la  nature  inanimée.  Mais  la  voix  des  animaux,  les  bruits  musicaux  seront 
assez  souvent  indiques  par  des  mots  accentués  avec  le  hoi  et  le  ngâ. 

Ang  àng,  jappement,  cri  plaintif  du        Loàng  xoàng,  tintement,  ding  ding. 
chien. 

Lèng  kèng,  tintement,  tin  tin,  drelin        Ành  ôi,  (S.)  gazouillis, 
drelin. 

Les  onomatopées  sont  pour  la  plupart  d'origine  annamite,  Quand  il  y  a  ressemblance 
avec  le  chinois,  on  ne  doit  pas  toujours  conclure  à  un  emprunt,  ni  a  une  parenté  immé  • 
dinte.  Il  faut  plutôt  voir  dans  ce  cas  une  coïncidence  fortuite,  qui  résulte  de  l'emploi 
de  procédés  communs  aux  deux  langues  pour  produire  les  mêmes  effets.  Les  emprunts 
faits  au  chinois  portent  de  préférence  sur  des  termes  abstraits  relatifs  aux  idées  morales, 
philosophiques,  etc. 

Les  onomatopées  sonl  à  peu  prés  toujours  employées  au  sens  propre,  très  rarement 
par  métaphore. 

Structure  de  i onomatopée 

i?oo.  —  On  a  déjà  vu  que  la  structure  de  l'expression  imitative  simple  ou  double 
était  en  rapport  avec  l'effet  à  produire.  Il  y  a  encore  lieu  de  remarquer  : 

i°  Que  les  deux  monosyllables  imitatifs  peuvent  être  absolument  semblables  :  ha  /««, 
Ui  hi,  coccôc,  etc.  (1) 

Qu'ils  peuvent  présenter  des  différences  dans  un  ou  plusieurs  de  leurs  éléments  : 
consonnes,  voyelles,  intonations  : 


Va  den  dét,  soulllel  retentissant. 

Thir  su  se,  respiration  slertoreuso. 

//;</  phi  phèo,  fumer  en  expulsant  la 

fumée  avec  force. 
;\W  tàpfjâp,  bredouiller,  balbutier. 


Loi  tôm  Iwm,  bruit  de  la  marche  dans  lu 

bouc,  dans  l'eau. 
Noi  ai  làm,  (S.)  bégayer. 
jSoi  b$p  hç,  bégayer. 


1 1)  CiiXv  ni'Nii  bunc,  grondement  de  l'incendie,  du  feu. 
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S"  Qu'elles  comprennent  parfois  quatre  éléments  : 


Kltw  si  sà  si  sut,  pleurer  en  sanglo- 
lanl. 

Noi  lin  lo  du  lif&ng,  bredouiller. 
Giuphùtpho*  phnt  phwhig,  flotter,  ba- 
lancer au  vent. 


Mmi  bom  ba  boni  bèm,  jouer  des  mâ- 
choires. 

Dura  kiû  cà  kiîi  kit,  balancer  le  hamac 
qui  crie  ou  grince. 


■  «01.  —  4"  Que  l'un  des  deux  éléments  pcul  seul  avoir  un  sens  propre.  Mais  il  se 
trouve  aussi  que  chacun  d'eux  peut  être  directement  significatif.  Il  n'est  pas  rare  qu'ils 
proviennent  d'altération.  Ainsi  dans  den  d'il,  den  parait  n'avoir  aucun  sens  ;  dét, 
signilie  frapper  d'un  coup  retentissant.  Dans  khi  kyt,  ce  dernier  mot  est  sans  doute  une 
altération  de  krt,  crissement,  grincement,  parent  de  krt,  serrer? 

Outre  les  onomatopées  proprement  dites,  il  existe  une  foule  d'expressions  adverbiales 
qui  servent  à  caractériser  les  qualités,  les  manières  d'être,  les  actions,  etc., 
et  qui  peuvent  se  ranger  à  la  suite  des  mots  directement  imitatils.  Ce  sont  des 
termes  descriptifs  de  convention.  (Quelques-uns  peuvent  également  s'appliquer  aux 
bruits.)  Ex.: 


Den  si  si,  tout  noir. 

Di'rng  xo  xo,  se  tenir  immobile  et  recro- 
quevillé. 

Diùgiàng  gific,  long  à  n'en  pas  linir. 


l)i  lïcng  dii'ug,  marcher  lentement. 
Tron  xoe  xoe,  rond  comme  si  on  avait 

roulé  entre  les  deux  paumes. 
Caii  xl'xi'.,  piquant,  Acre. 


LISTES,  PAR  CATÉGORIES,  D'ONOMATOPÉES  ET  D'ADVERBES  INITATIFS 


—  Onomatopées. 


Adverbes  descriptifs. 


I"  Hruits  et  voix  de  la  nature  ; 

2°  Ois,  gémissements,  respiration,  pa- 
role, chant,  pleurs,  rire,  toux,  etc.: 
Ois  et  chants  des  animaux  : 

i°  Bruits  et  sons  musicaux  ; 

>  Hruits  quelconques,  coups,  heurts, 
chocs,  détonations. 


1°  Mouvement  ; 
"1"  Repos,  attitude  ; 
.'{"  Forme,  dimension  ; 
\"  Lumière,  obscurité  ; 
5°  douleur  ; 

Saveur; 
7"  Odeur: 

8°  Consistance,  poids,  etc.. 
il"  Sentiments. 
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I  *«S.  —  Les  onomatopées  présentent  beaucoup  de  variante»,  souvent  sans  diflë  renée 
de  signification.  Ces  variantes  peuvent  être  dialectales,  mais  elles  se  rené  mirent  fré- 
quemment dans  un  même  dialecte. 

au  tomun,  on  dit  plutôt:  \  skwov: 

Tiànglôm  lop,  d'un  blanc  éclatant.  Trânh  lop  lop. 

Nôi  omtlwm,  om  xàm,  tumulte  tic  voix.        iVoi*  «m  vùm. 


Quelques  onomatopées  s'appliquent  à  dillérenls  ordres  d'idées. 


Si  si,  couleur,  saveur,  odeur,  asjiérit»'* . 
Man  mat,  fraicheur(hrise),suavité(odeur). 
Ngan  ngdî,  amertume,  relent. 
A  m  dm,  cris,  bruit  sourd,  fracas  (vent. 


1»04  —  1)  Bruits  de  la  nature  (1). 

liin  hiu  giô  thoi,  la  brise  souille  légère. 
Giô  pliât  fho-,  le  vent  souille,  agite  mol- 
lement. 

Giô  aô  aô,  le  vent  souille  bruyamment. 
Sam  dùng  dùng ,  grondement  lointain  du 

tonnerre. 
Sam  dm  dm.  roulement  rapproche. 
Set  dânh  soet  (smt),  la  foudre  éclate  avec 

fracas,  crépitement  [i). 
Sàng  dânh  roc  ràch,  clapotis  des  Ilots. 


Ào  ào,  bruit  (des  Ilots,  du  vent  ). 
Hi  ri,  ni  ri  (pluie,  paroles.) 
lit  n,  rù  W,  — 


Sông  dành  dm  dm,  les  Ilots  se  brisent 

avec  fracas. 
Thdc  rco  ô  ô,  la  cataracte  gronde. 
Nic&c  chàij  riri.  gazouillement  de  l'eau. 
Nw&c  cli àjf  tô  lô,  l'eau  coule,  avec  fracas. 
Nw&c  chây  re  re,  léger  murmure  de  l'eau. 
iXtctrc  chivjUmy  tôny,  bruilsourd  de  l'eau 

qui  tombe  dans  l'eau. 
Mita  rùrî,  pluie  continue. 
Mura  làm  ràm,  pluviner,  pluie  line. 


.  —  2) Cris,  gémissements,  respiration,  parole,  chant,  pleurs,  rire,  toux,  etc.. 

heu  dm  dm,  bruit  confus  de  voix,  brou-  Kêurdmri,  râm  râ,  vacarme  assourdis- 

haha.  sant,  brailler. 

Kêu  hô  hô,  élever  la  voix  intempestive-  Ho.  acclamer,  hô,  appeler. 

ment.  Hét  hô  fiel,  crier  à  tue  téle,  s'égosiller. 


(1)  l.e  liruit  et  le  mouvement  .sont  souvent  confondus. 

(2)  C'est  une  expression  de  nwnaee  :  Que  la  foudre  t'écrase. 
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Quàl,  réprimander,  commander  on  criant . 
Hà  khoan,  ho  hisse'.' 
Tru  trèu  (tréo),  hurler,  vociférer,  brailler. 
Kêu  rên  ri,  rën  ri,  voix  plaintive,  ^érnir 

doucement. 
ttin  hic  bit-,  khic  khir,  «jémisseioenls 

sourds. 

Thlr  bon  lu'n.  respiration  lent»',  fatiguée. 

Thlr  thoi  thôp  (S).,  respiration  haletante, 
précipitée. 

i*Ott.  —  Thô-  i  ac/j ,  respiration  pénible, 
entrecoupée. 

Nôi  giu  giàng.  voix  douce  et  lente,  mélo- 
dieuse. 

Nôi  khàn  kltàn,  voix  rauque,  enrouée. 
Nôi  laubau,  parler  trop  vite,  bredouiller. 
Nôi  bebe,  bégaiement  de  l'ivresse,  parole 

hésitante,  empâtée. 
Nôi  làu  bàu,  murmurer. 
Nôi  Utm  bàm,  lâm  bâm,  murmurer, 

grommeler. 
Nôi  lâp  bâp,  babiller. 
Nôi  âp  &  âp  ûng,  âp  a  àp  ùng,  paroles 

confuses,  indistinctes. 
Nho  toèn  toçt,  sputation. 
Nôirù  ri,  parler  doucement  et  bas. 
Nôi  é  à,  paroles  entrecoupées. 
1SOT.  —  Doc  êa,  ânonner. 
Ngâm  nga,  fredonner. 
Hat  nghêu  ngao,  chantonner. 
Khôc  sut  sit,  pleurer. 
Khôc  hu  hu.  pleurer  fort,  en  criant. 
Khôc  thùt  thit,  pleurer  doucement. 
h  hoc  ti  ti,  — 
Khôc  toe  ioe,  vagir. 

Khôc  bit  lu  bù  loa  (la  ;),  verser  d'abon- 
dantes larmes. 
Cxc&i  ha  hà,  rire  sonore,  ouvert. 
Cw&i  hi  hi,  rire  aigu. 


Ho  iisii,  toux  pénible,  continuelle,  quin- 
te de  loux, 

Hokhù  khu,  loux  pénible,  continuelle, 
quinte  de  loux. 

Hokhûc  khàc,  petite  loux,  peu  fréquente, 
toussoter. 

Ho  khothuj  khoung,  loux  fréquente. 

Khac,  expectorer. 

N'iô  khtuit  kium,  tousser  |K>ur  cracher, 
rascation. 

Nfw,  phh\  phel,  crachoter. 

Nuôt  treire,  ieng  ire,  bruit  de  la  déglu- 
tition. 

(/',  bruit  de  la  gorge. 

Nâc,  hoquet. 

<)ç,  (un  or,  nausée. 

Nâc  cul,  S.)  sanglot. 

Am  »rc,  gargouillement,  grondement. 

Ùng  uc,  borborygme. 

t  'e  ich ,  — 

()c  àch  oc  Qch,  id. 

Ngày  klw  kho,  khô  kho,  ronfler. 

An  nhem  nhép,  bruit  que  Ton  fait  en 
mâchant. 

Anlépnhép,  bruit  exagéré  en  mâchant. 
Nhai  ri  rà,  rau  rdu,  croquer. 
Nha  i  rqo  rao ,  { S .  )        i  d . 
Nghiên  (nmg),  grincer  (des  dents). 
Nghiên  km  kél,  id. 
Chép  (lu'ô-i),  faire  clapper  la  langue. 
Tmilwâri),  claquer  (langue). 
//<5n,  flairer  (baiser  annamite). 
Ngdp  bailler  ;  phun,  lancer   avec  la 
bouche. 

Hût,  humer;  hai  heri,  éternuer. 
Hùt  siil  soçl,  humer  avec  bruit. 
Hit,  aspirer  avec  le  nez,  priser,  renifler. 
Mût  chùn  chut,  lùn  tut,  sucer  avec 
bruit. 
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Cw&i  xùng  code,  x(w,  xâc,  rire  fort. 

Cw&i  khàeh  khàch,  rire  aux  éclats,  fran- 
chement. 

Cw&i  hè  hè,  rire  bête. 

Cw&i  nie  rich,  rire  étouflé  de  plusieurs 
personnes. 

Cw&i  nâc  (nwc)  ni-,  rire  à  gorge  déployée. 


/lut,  aspirer  avec  la  bouche,  sucer. 
Ilùl  phi  phèo,  rejeter  ou  aspirer  la  hi- 

mée  du  tabac. 
Hùt  sçc  soc,  glouglou  de  la  pipe  à  eau. 
Hùt  igiô),  silller. 

Tai  «  ti,  ù  tai,  bourdonnement  d'oreilles. 
Hù,  hucher. 


—  3)  Cri  et  chant  des  animaux,  des  insectes. 


Cfw  sua  (1)  (S.)  ;  gic,  tru,  àng  àng, 
le  chien  aboie  ;  gronde,  hurle,  glapit, 
jappe. 

liùrong,  le  bceul  mugil,  beugle. 
Mi/oive  i«,  ni  vù,  le  moustique  chante, 

bourdonne. 
(îà  gàg,  gù  aie  tûe,  eue  eue,  eue  eue  te 

eue  Uic,  le  coq  chante,  la  poule  caqueté. 

glousse,  crétèle. 
liôcâu,  con  chim  gày,  gù,  le  pigeon,  la 

tourterelle,  gémissent,  roucoulent. 
Mèo  ngoao,  kêu  ngoao  ngoao,  le  chai 

miaule. 


.  —  4)  Bruits  et  sons  musicaux. 

Trotig  thùng  thùng,  tf4p  thinh,  bin'i 

bi/ih,  son  du  tambour. 
Km  te  le,  tù  te,  ti  te,  son  du  clairon,  de 

la  clarinette. 
Tù  tvi  lu  tu,  tù  tù,  son  du  cor. 
hàn  tieng  licng,  linig  linig,  son  du  luth. 


Voirông  te,  l'éléphant  barète,  crie. 
Qua  kêuquti  qua,  le  corbeau  croasse. 
Ong,  ruçi,  bo  hung  vu  vù,  l'abeille,  la 

mouche,  le  bousier  bourdonnent. 
Chiêp  chiêp.  rin  rit,  pépier,  piauler. 

gazouiller. 
Con  lu  hù  kêu  tu  hù,  chant  du  coucou. 
Con  te  te  kêu  le  te,  cri  du  vanneau. 
Con  Itrn  kêu  ôc  (te,  le  cochon  «rogne. 
Cap,  hùm,  thêl,  gain,  le  tigre  rugit. 
Con  ngwa  ht  hi,  hét,  le  cheval  hennit. 
Con  cû  kêu  cm  cii,  cri  de  la  chouette. 
Con  biw  bip  kêu  bim  bip,  cri  du  coq  de 

pagode. 


Sênh  cùch  càch,  coc  sâch  sùch,  son  des 

castagnettes. 
Mo  coc  coc,  loc  coc,  côc  cùch,  son  du  mô. 
Sùo  vu  vu,  vo  vo,  véo  vo,  son  de  la  flûte. 
A7</  ew  eu-,  cic  en-,  son  du  violon. 


itio.  —  .r>)  Bruits  quelconques,  coups,  heurts,  chocs,  détonations,  etc. 


Xôi  xùng  iuc,  .wc  suc,  bruit  de  l'eau  qui 
bout. 


Mm  sè  sè,  grésillement  de  la  friture. 
Nwt  tanh  Uich,  bruit  d'un  verre  qui  s  e- 
toile,  qui  se  fend. 


;l)  Au  Tonkin  on  dit  plutôt  e.'\S,  mordre,  vouloir  mordre. 


Digitized  by  Google 


Xôi  xành  xgxh,  sành  sgth,  bruit  plus 
clair. 

Rô  nw&c  tô  tô,  ô o,  bruit  de  l'eau  qui  se 

déverse  dans  un  récipient. 
Nolôpbôp,  détonation  sourde. 
No  lép  bép,  crépitement. 
No  del  det,  pétillement. 
No  bi  bôp,  explosion . 
Tâch,  tanh  tâch,  craquer. 
Ro-i  binh  bich,  bruit  de  chute. 
Ro-i  bi  bôp,  chute  d'un  corps  lourd. 
Ro-i  bup  bup,  — 
Ro-i  lôp  bôp,  — 
1911.  —  Vàdendét,  soulllet retentissant. 
Càt  xoèn  xoet,  grincement  de  ciseaux 

bien  aiguisés. 
Cura  xoèn  xoçt,  bruit  de  la  scie. 
Cao  xôt  xôt,  xôn  xôt,  gratter,  grignoter. 
Cao  xàn  xal,  xat  xat,  — 
Ri  thich  thjch,  xjch  xich,  marcher  à  pas 

pesants. 

Ri  lôc  côc,  bruit  de  souliers,  de  sabots 
dans  la  marche. 

Adverbes 

1*19.  —  I)  Mouvement. 

Bi  là  cà,  aller  a  cloche-pied,  sautiller  sur- 
une  jambe. 

Ri  cun  cùn,  aller  sans  se  presser,  d'un 
pas  tranquille  et  sûr. 

Ri  long  quang,  aller  par  ci  par  là. 

Cluiy  lanh  quanti,  courir  en  zigzags. 

Cliqy  lâng  câng,  cotirir  d'un  air  affairé, 
de  ci  de  là. 

Chgy  bon  bon,  (S.)  courir  à  toutes 
jambes. 

Chgy  vùn  vut,  courir  à  toute  vitesse, 
fendre  l'air. 


Gây  câng  câc,  bruit  d'un  bâton  qui  se 
rompt. 

V&  clwang  cficàng,  bris  de  vaisselle. 

Vo  bôm  bôp,  bruit  d'une  lape. 
V5  bành  bach,  binh  bich,  - 
Vo  bôp  bôp,  — 
Bà  banh  bâch,  bruit  du  coup  de  pied. 
Râm  binh  bich,  coup  de  lance,  d'estoc. 
Râp  bxia  chan  châl.  bruit  du  marteau. 
Nén  thinh  thich,  bruit  qu'on  fait  en 
damant. 

Râm  huynh  huych,  bruit  du  coup  de 

poing,  pouf! 
Xoc  xgch,  bruit  de  pièces  de  monnaie 

dans  une  boîte. 
Xè  xoàn  xogt,  bruit  d'une  étoile  que  I  on 

déchire. 

Chay  râm  râm,  bruit  de  course  pesante, 

impétueuse. 
Run  câm  câp,  lâp  cûp,  bruit  que  l'on 

fait  en  grelottant. 

nESCRIPTIKS 

Lay  si  mp,  saluer  à  plusieurs  reprises 

faire  salut  sur  salut. 
l/iy  nghi  ngôp,  saluer,  se  prosterner 

sans  fin. 

Nhaylù  co,  sauter  à  cloche-pied. 
Nhày  choi  choi,  bondir  et  rebondir. 
Ném  au  Ihia  lia,  jeter  une  pierre  qui 
ricoche. 

Loi  Iwo-t  xico-t,  traîner  avec  difficulté, 

lentement. 
Sông  nôi  cùn  cùn,  mouvement  des  Ilots 

qui  oscillent. 
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Cûi  lom  khoni,  làm  khàm,  se  tenir  tout 

courbé,  se  baisser. 
Cûi  cong  cong,  khum  khum,  se  tenir  tout 

courbé,  se  baisser. 

itis  —  2)  Kepos,  attitude,  air. 

hïptuj chant  châm,  se  tenir  le  regard  fixe, 
dans  la  méditation,  l'extase,  etc. 

Fhirng  svmg  sihig,  immobilisé  par  la 
surprise,  stupéfait. 

Di'my  s&  sà,  debout  ei  crevant  les 
yeux. 

Nam  cù  dû,  être  étendu  morne. 
Nam  tra  ira,  gisant  tout  inerte. 
Nam  bat  bât,  ban  bât,  être  étendu  sans 

mouvement. 
Nam  su  sù,  étendu  et  formant  une  masse 

volumineuse. 

t  «14  —  3)  Forme,  dimension. 

Tron  vanh  vanh,  bien  rond. 
Tràn  xoe  xoe,  parfaitement  rond  (étroit). 
Vuông  chàn  chàn,  carré  parfait. 
To  ngon  ngçn,  gros,  énorme  colossal. 
To  sù  .«tir,  d'une  masse  énorme. 
Lan  sù  sii,  très  grand. 
lié  tt  li,  très  petit,  tout  petit. 
Nhn  tàn  tât,  minuscule. 
Rang  Ihnng  thinh,  très  large,  ample. 
Rpng  ménhmông,  grande  étendue,  vaste, 
qui  s'étend  a  l'infini. 

ittv  —  '*)  Lumière,  obscurité,  chaleur 

Sang  l(ip  loe,  lumière  vacillante,  faible. 
Sang  nfaîp  nhoâng,  lumière  vacillante, 
scintillante. 


Giô  val  va,  agitation  du  feuillage,  des 
rameaux,  produite  par  le  vent. 

Nw&c  chùy  phâng  phàng,  eau  qui  coule 
avec  impétuosité. 


Nam  dvfrn  dirai,  étendu  de  trait  son 
long. 

Ngoi  chômchom,  être  accroupi. 

Ngoi  chém  clthn,  assis  les  jambes  croisées 

avec  affectation  ou  par  orgueil. 
Ngoi  ràn  rat,  assis  en  files,  .en  rangs 

serrés. 

Ngoi  val  vêo,  être  juché,  ou  assi$  sur  un 
siège  élevé,  les  jambes  pendantes. 

Mât  thic  thùr,  air  ahuri,  navré. 

Mât  tra  Ira,  visage  impassible,  dont  pas 
un  trait  ne  bouge. 


Hep  chàn  chàn,  très  étroit. 
Cao  ngât  nghèu,  d'une  hauteur  verti- 
gineuse (arbres). 
Cao  voi  voi,  d'une  hauteur  immense. 
T/iâp  lùn  cliùn,  très  bas  (nain). 
Thâp  tel  dfit,  petit  comme  un  nain. 
Dài  giâng  giâc,  très  long. 
Dài  Ihtr&n  thwat,  très  long  (suspendu). 
Ngân  van  van,  très  court. 


froid. 

Nàng  chang  chang,  chaleur  intense. 
Tôiom  om,  tout  noir,  tout  obscur. 
Sângvâng  \<âc,  très  clair. 
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—  5)  Couleur?. 

Trâng  pkau  phau,  blanc  éclatant, 

Trâng  tôm  lêp.  très  blanc. 

Bac  phcrphir,  tout  blanc  (cheveux). 

Bac  non  dam,  blanchâtre,  grisonnant. 

Ben  kit  kit,  très  noir. 

Ben  chùi  chui,  id. 

Ben  .si  si,  id. 

De»  . si  .Ht,  id. 

Ben  ngâm  ngâm,  noirâtre. 

1*1  ».  —  f»)  Saveurs. 

(Uvj  xè  xè,  piquant  au  poinl  de  sécher  la 

langue. 
Ngçt  thiu  thiu,  suave. 
Chua  dam  d&t,  acidulé. 

t*i s.  —  7)  Odeurs. 

Thovi  thoang  thoàng,  parfum  léger. 
Thorm  ptn'cc  phvrc,  parfum  qui  se  fait 

senlir  par  bon  liées. 
Hài  rinh  rich,  odeur  forte,  persistante. 
Thoi  hoâng  fwâc.  puanteur  extrême 


Ben  thui  thw,  tout  noir,  comme  brûlé. 

Bô  hoe  hoe,  rougeâtre. 

Bô  hông  hông.  vermeil. 

Do  hung  hung,  brun,  pourpre. 

Dô  thon  chôt,  pourpre. 

Xanh  ri  ri,  tout  bleu. 

Vàng  xuom  xnôm,  jaunâtre. 

Tiahân  hat,  violet  foncé. 


Nhat  thèo  ihêo,  insipide. 
Bâng  ngân  ngât,  très  amer. 
Giàn  xân  xâc,  croquant  (os). 


Thoi  Ihum  ihum,  puanteur,  odeur  de 
putréfaction  qui  commence  à  se  déga- 
ger. 

Tanh  ngân  ngât.  mauvaise  odeur  très 
accentuée. 


Construction  de  l'adverbe 

L'adverbe  se  construit  avec  le  substantif,  l'adjectif,  le  verbe  et  l'adverbe. 

1*19.  —  1°  Avec  le  substantif.  Il  s'agit  surtout  d'adverbes  de  quantité.  Ces  adverbes 
sont  alors  considérés  comme  substantifs  et,  en  celte  qualité,  se  mettent  devant  leur 
complément.  Ex.: 


Nlriéu  ngic&i,  beaucoup  de  personnes. 
//  vwçru,  peu  de  vin. 
Lâm  vue,  beaucoup  de  travail.  . 
Tù-ngngày,  de  jour  en  jour. 
Chân  i-çm,  beaucoup  de  milliers. 
Luôn  dém,  toute  la  nuit. 


Hâng  ngàg,  journellement. 
Thic&ng  nâm.  d'ordinaire,  chaque  année. 
Lâu  d&i,  un  grand  nombre  de  siècles. 
Nhîbng  ngurfri  nàg,  précisément,  rien 

que  ces  hommes-ci. 
RAI  mot  thw,  rien  que  d'une  espèce. 
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!«*•  —2°  Avec  l'adjectif  (1).  Il  se  place  ordinairement  après  : 

Nghèo  lâm,  très  pauvre.  Dçp  nhat,  joli  entre  tous. 

Iji  thâl,  vraiment  extraordinaire.  Hay  dào  dd,  tout  à  /ait  excellent. 

G&m  thay,  tout  à  fait  aiïreux.  Tût  vu  cùng,  infiniment  bon. 
h'hoefurn,  plus  robuste. 

i  t»i .  —  Cependant  les  adverbes  chinois  ainsi  c\\icràl,càng,  cung,  précèdent  l'adjectif: 

Mût  hà»,  excellent.  Càng  hay,  d'autant  mieux,  meilleur. 

Chi  Ihièt,  très  intime.  Càng  dài,  de  plus  en  plus  long. 

Thâm  phai,  très  juste.  Càng  khun,  tant  pis. 

Fliîl  hay,  très  bien,  parfait.  Ciîng  kfui,  tout  de  même  passable. 

ISS*.  —  .>  Avec  le  verbe.  L'adverbe,  en  général,  se  met  après  le  verbe.  Il  s'agit 
sur  tout  des  adverbes  de  manière,  de  qualité  et  de  quantité  : 

An  ngon,  trouver  bon.  Mài  sât,  aiguiser. 

An  man,  manger  salé.  Ban  rè,  vendre  bon  marché. 

Â»  nhat,  manger  fade.  Mua  dut,  acheter  cher. 

An  db,  entamer.  Chêi  ngay,  mourir  sur-le-champ. 

An  to,  gagner  gros.  Sai  ngay,  envoyer  sur-le-champ. 

An  il,  gagner  peu,  manger  peu.  Nôi  to  nhô,  nhô  to,  se  concerter,  se  parler 

Ân  kfioê,  manger  beaucoup,  avoir  un  vi-  confidentiellement. 

goureux  appétit.  Mua  il  nhiêu,    acheter  une  certaine 

l)i  ngay,  partir  tout  de  suite.  quantité. 
Di  Ifuing,  aller  tout  droit. 

1**8.  —  Les  adverbes  généraux  tels  que  les  négatives,  les  adverbes  exprimant  les  nuan- 
ces des  temps,  etc.,  se  placent  immédiatement  devant  le  verbe.  Placés  après,  ou  à  la  (in, 
ou  en  tète  de  la  phrase,  avant  le  sujet,  quelques-uns  prennent  une  acception  différente. 

Voici  la  liste  a  peu  près  complète  de  ces  adverbes  :  cfuïng,  cha>  không,  ch&,  chic, 
f/ât,  vô,  phi,  dîmg,  chwa,  chtra,  dit,  sê,  hay,  cung,  m&i,  vira,  bèn,  dieu,  cung,  cimg. 
citng,  lai,  hay,  côn,  von,  râl,  »«»,  fui,  ftàng,  chi,  duy  [bui),  nhûrng,  etc. 

Exemples. 

Ctii  nên  ir  lâu  ngày  dût  khâch.  Il  ne  convient  pas  que  vous  vous  attardiez 

longtemps  sur  le  sol  étranger. 


i  l  )  Voir  aussi  no*  7  ±2  et  suivants,  comparatif  et  superlatif. 
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Chér  cô  >*uw4  chè  bê.  Ihu  roà  ngur&i  ta 
cwài. 

Chu-  chi  (lirng  ng  litchi  cho  lâm  mà  thêm 
phiên. 

Nhur  càn  giw  thôi  en  thi  sê  liay. 

Dû  nhQ.n  roi. 

Cluca  nui  dûcwfri. 

Chwa  ma-  mât,  da  mèr  muni. 

1994.  —  Cànggià  càng  gièo  câng  giai. 

Ciïng  lây  làm  ngai. 

Chû-  càn  nhxc  su-  an  chari  xin  câng  gâc 
ra. 

Clui  lai  nglie  nôi. 

Chi  hiêm  bây  gi&  cm  mâc  môt  chût 

viçc. 

Nhiïrng  chanh  nh&âm  thâm  bièt  mây  (1  ). 

Duy  gân  dây  nhà  nw&c  m&i  w<>  bon  ait 

ckçr  sât. 
liât  là  thân  thièt  lâm. 

199&. 

Không  di,  ne  pas  partir. 
Chura  di,  ne  pas  partir  encore. 

Nhthig  turirng,  ne  faire  que  penser. 
Nu  càn  nôi,  il  parle  encore. 
Bâ  di,  être  déjà  parti. 
Vôi  di,  se  presser  de  partir. 


Ne  vous  adonnez  pas  sans  retenue  à  la 
boisson  de  peur  d'être  la  risée  du 
monde. 

dardez-vous,  ma  sœur,  de  trop  vous  pré- 
occuper, car  cela  ne  ferait  qu'aggraver 
votre  chagrin. 

Si  vous  persistez  dans  vos  anciennes  ha- 
bitudes, vous  verrez. 

Déjà  reçu. 

Kire  avant  de  parler. 

Il  n'a  pas  encore  ouvert  les  yeux  qu'il 

ouvre  déjà  la  boache. 
Plus  il  est  vieux,  plus  il  est  tenace  et 

solide. 

J'en  conçois  aussi  de  grandes  appréhen- 
sions. 

Quant  aux  plaisirs  et  à  la  dissipation,  je 
vous  prie  de  les  laisser  de  côté. 

J'ai  de  plus,  mon  fils,  entendu  dire... 

Je  me  plains  seulement  de  ce  que  mainte- 
nant, je.  suis  encore  retenu  par  quel- 
ques petites  affaires. 

Je  ne  fais  que  songer  à  vous  tendrement, 
cachant  mes  pensées  en  mon  Ame. 

Mais  tout  récemment  l'administration  a 
construit  quatre  marchés  en  fer. 

Tout  à  fait  intimes. 


Cô  di  không,  partez-vous  ? 

IHchica,  partez-vous  maintenant  ou  pas 

encore  ? 
Twôrng  nhîcng,  ne  penser  que. 
Nô  nôi  càn,  il  dit  qu'il  y  en  a  encore. 
Àn  dâ,  manger  tout  d'abord. 
Bi  vçi,  aller  en  hâte. 


—  Ceux  de  ces  adverbes  qui  peuvent  occuper  plusieurs  places  sont  peu  nombreux. 


(I)  liifcî  HÀY.  peut-on  savoir  combien,  cfist-fi-dire  simplement  combien  ou  beaucoup. 

37. 


/ 
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Rôi  luty,  on  verra  après. 
Nôi  rôi,  après  avoir  parlé. 
Chang  hoà  ra,  il  se  trouva  que. 

Nô  lai  nôi,  de  plus  il  dit  ,  il  ajouta. 


Tôibiêl  rôi,  je  le  sais  bien,  j'ai  compris. 
Rôi  cîing  mal,  finir  par  perdre. 
Hoà  ra  d&  dang  châng,  il  arrivera  «pie  ce 
sera  une  affaire  sans  issue,  n'est-ce  pas? 
N6  nôi  lat,  il  répète. 


i — Voici  d'autres  exemples  où  figurent  certains  adverbes,  dont  quelques-uns 
peuvent  se  rattacher  à  celte  catégorie  et  dont  les  ;mlres  appartiennent  aux  classes  d'ad 
verbes,  de  manière,  de  cause,  etc. 


Nô  di  s&m . 
S&m  no  di. 

Nwa  là  un  &  v&i  nhmi  tàm  nam  gi&i. 

Nô  an  ô-  v&i  nhau  ha  nam  nira. 
Ra  nam  nîca  loi  vê  Tây. 
Anh  ây  làmgi  cô  xc. 

Tôi  don  g  xe  làm  gi. 

Thôi  thi  bôy  gi&  cm  xin  chi  ac  hên  du 
mà  nuôi  aie  chàu  dio  hhôn  nh&n  là 
nhâl. 

Nhàl  là.. 

Nghe  tfiôi  thi... 

Cln  cô  thé  thôi. 

l«t«.  —  Thong  thà  thi  tôi  an  mû. 

Ri  thong  thà. 

Mà  anh  ày  thi  cô  hiét  không 

Nô  noi  làm  sao  ? 

Nô  nôi  thé*  nàol 
Mày  càn  chai  sa»  ? 

Sao  ngwfri  tu/  eu  dânh  cô  mà  cô  hhong'f 

The  nào  ngu  ii  mat. 

The  nào  cûng  phai  cô. . . 

Làm  \</o  mày  dai  thé  mà  hhông... 


Il  part  de  bonne  heure. 
Le  malin  il  part. 

A  plus  forte  raison  quand  on  a  vécu  huit 

ans  ensemble. 
Ils  vécurent  encore  trois  ans  ensemble. 
Je  retournerai  en  Europe  dans  trois  ans. 
Comment  pourrait-il  avoir  une  voiture? 

Il  n'a  pas  le  moyen,  etc.. 
A  quoi  bon  me  faire  laire  une  voilure? 
Mais  il  suffit  ;  à  présent  je  prie  ma  sœur 

prenez  la  ferme  résolution  d'élever  vos 

enfants,  c'est  le  principal. 
Mais  il  y  a  surtout  une  chose...,  surtout.. 
Quand  il  eut  entendu  cela... 
Il  n'y  a  que  cela,  c'est  tout  ce  qu'il 

y  »• 

Ne  me  pressez  pas  tant,  je  mangerai  tout 
à  l'heure. 

Aller  sans  se  presser. 

Mais  lui  le  sait-il  ? 

Que  dit-il  ? 

Comment  dit-il  ? 

Est-ce  que  tu  veux  nier  encore  ? 

Pourquoi  quand  la  femme  légitime  vous 
frappe  ne  vous  avisez-vous  pas...? 

Je  ne  sais  comment  il  se  tit  qu'il  s'en- 
dormit. 

De  toute  façon,  il  faut  avoir. 

Pourquoi  es-tu  assez  sol  pour  ne  pas../' 
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llôiank  àg  ngln  llièmw.  Puis  il  lui  passa  jo  ne  >ais  quelle  idée 

par  la  lèle. 

liao  ijiùr  no  vé'!  Quand  revïendra-t-il? 

No  vébao  gi&,  là-  bao  g'&.  Depuis  quand  est-il  revenu? 

i««m.  —  On  doit  considérer  l;i  préposition  placée  après  le  verbe,  sans  complément, 
comme  un  adverbe. 

Aïm  ông  noi  cho  mot  tieng.  Je  vous  prie  de  dire  un  mol  pour  (moi). 

ft'o  chtra  noi  dèn.  Il  n'a  pas  encore  parlé  de  (cela). 

Item  d ni .  A ppor ter  j usq u'à . 

Duùitheo  Courir  après. 

Tfômj  Ikeo.  Suivre  des  yeux. 

Ban  van  nghànlt  dt  >tgltânit  lai  da-oc.  \ai  tète  peut  se  tourner  de  ci,  de  là. 

Cài  dông  ày  co  thach  nliil  di'i  xiiùtig  nluï        Celte  fjrotle  renferme  des  slalactilcs  qui 
hinh  Hijw&i.^  pendcnl  (en  bas)  et  ressemblent  à  des 

bommes. 

Noi  c/w  toi  biùt  v&i.  Dites-le  moi  aussi. 

—  Les  adverbes  m'en,  sot.  dan  (négation  i,  lâm,  roi,  nuïthoi,  zong  se  mettent 
également  a  la  lin  de  la  préposition  (Voirn®  54  J. 

Kltânij  di  dùu  sol  iiira.  Ne  plus  aller  nulle  part  du  tout. 

Ih'i  nôj)  xong  ai  toi.  On  a  déjà  tout  versé. 

Toi  co  noi  gi  dâo  !  Mais  je  ne  dis  rien  ! 

ftSO.  —  Il  est  bon  de  noler  les  expressions  suivantes  dans  lesquelles  les  adverbes 
séparés  ou  réunis  se  renlorcent  ou  se  complèlent. 

Con...  ntca,  encore.  Không  Oao  gi&,  ne  jamais. 

Không  con...  titra,  ne...  pln>.  Không...  sol,  ne...  du  tout, 

Dû...  rot,  da...  xong  roi,  déjà.  Rat...  lâm,  tout  à  fait. 

Vira  mvi,  justement,  à  peine.  tjuu  nhien...  Ihât.  réellement. 

Lién...  ngay,  sur-lc-cbamp.  Chl...  mà  thôi,  ne...  qirc,  seulement. 

Không  boo  gùr,  jamais  rie. 

Le  verbe  ou  l'adjeetil  :>e  place  entre  les  deux  éléments  (excepté  pour  vira  m&i  par 
exemple). 


Digitized  by  Google 


-  582  - 


1381.  —  L'adverbe  s'ajoute  au  verbe  parfois  à  l'aide  de  cho  ou  de  dicçrc,  clw  et 
kfwng  dwçrc,  dans  le  premier  cas  il  indique  le  bul,  la  volonté,  le  désir;  dans  le  second, 
il  marque  le  regret  et  parait  être  une  atténuation  de  l'adverbe  simple. 

Giw  cho  khéo.  Garder   soigneusement,   prendre  bien 

garde. 

Nôi  cho  to.  Parlez  plus  haut,  plus  fort. 

Bùrng  nghi  cho  lâm.  Ne  vous  préoccupez  pas  trop. 

Adverbe  et  adverbe 

■  33*.  —  La  règle  pour  les  adjeclils  employés  comme  adverbes  est  la  même  que  pour 
les  adjeclils. 

Cûng  khà.  Ce  n'est  pas  mal. 

Bâ  lâu.  Il  y  a  déjà  longtemps. 

Khi  lâu.  Assez  longtemps. 

1*33-  —  Il  y  a  lieu  de  noter  la  place  occupée  par  chaque  adverbe  dans  les  expres- 
sions suivantes. 

Cûng  sêco.  Il  y  aura  aussi. 

Cûng  dâ  khù.  Déjà  assez  bien. 

Hây  con  nwi.  Toujours,  encore. 

Vân  hây  con.  Subsister  encore,  toujours. 

Vân  chura  thôi.  Il  n'a  pas  encore  cessé. 

Hodc...  chang.  Peut-être  bien. 

Bâ  trot  làm.  Irrémédiablement  déjà  accompli. 

Bây  này.  Ici  tenez. 

Bây  kiv,  dây  kia  kia.  Là-bas. 

Và...  nûra.  De  plus...  encore. 

Chi...  mà\  tlw.  Seulement. 

Pour  les  degrés  de  comparaison,  on  peut  appliquer  à  l'adverbe  ce  qui  a  été  dit  de 
l'adjectif. 

Locutions  adverbiales 

i«S4.  —  Outre  l'adverbe  simple,  il  faut  étudier  la  locution  adverbiale.  Dans  les 
paragraphes  précédents  on  a  déjà  rencontré  ce  genre  de  locutions.  C'est  ainsi  que  les 
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adverbes  composés,  surtout  quand  les  éléments  sont  dissemblables,  peuvent  être  consi- 
dérés comme  locutions.  Mais  ce  terme  convient  mieux  aux  expressions  telles  que  cho 
mau,  cho  dxcçrc,  ky.  etc. 

Les  locutions:  avec  prudence,  avec  soin,  se  traduisent  soit  par  l'adverbe  simple,  soit 
par  un  adverbe  composé,  qui  lixe  l'attention,  soit  par  l'adverbe  avecc/w  ou  quelquefois 
câch,  manière,  mais  très  rarement. 

Làm  cho  cnn  thân.  Kaire  avec  application. 

VU  cho  ky.  Peindre  avec  soin. 

i*8ft.  —  Il  y  a  avantagea  l'aire  rentrer  dans  la  catégorie  des  locutions  adverbiales 
les  propositions  on  membres  de  pbrasc  constituant  comme  des  clichés  qui  trouvent 
souvent  place  dans  le  discours.  Ex  : 


Cô  dâu? 
Ai  biêl  dâu  ? 
Bè  khi  khàc. 
fhc<rc. 

Chinh  phài  dày. 
Dùrny  sa-  chi. 
Khong  viçc  gi 
liièt  là  bao  nhicu. 
Chàng  soi. 


Pas  du  tout. 
Qui  le  sait? 

Une  autre  fois,  à,  pour,  une  autre  lois. 

Cela  va,  cela  va  bien,  bien. 

(l'est  cela  même,  parfaitement. 

N'ayez  pas  peur. 

Cela  ne  fait  rien. 

En  grand  nombre. 

Sans  manque. 


Quelques-unes  trouveront  mieux  leur  place  parmi  les  exclamations. 

Liste  da  adverbes  et  locutions  adverbiales 


i*S«-  —  Les  adverbes  peuvent  servira  marquer  le  lieu  ou  la  position,  le  temps, 
l'ordre,  le  rang,  le  nombre,  la  quantité,  la  comparaison,  la  liaison  des  idées,  etc. 

Lieu,  position 


1939-  —  Dâu,  cho  nào,  no-i  nào,  où, 

quelque  pari,  partout  où. 
(7*  dâu,  b  cho  nào,  où. 
Bây,  h  dây,  tr  cho  này,  ici. 
Dây,  do.  ô-dây,  bclw  ây,  clw  kia,  là. 
(Y  dâu,  t'r  chô  nào,  d'où. 


Dâu  dâu,  dâu  do,  partout. 

Gân  xa,  partout. 

Tnt&c  sait,  tout,  entièrement. 

Xung  quanh,  alentour. 

O'  dâu,  au  commencement,  à  l'entrée. 


Digitized  by  Google 


-  584  - 


Tw  dâu,  lie  cho  nào,  d'où. 
0'  dây,  lirdây,  d'ici. 
&  dây.  tir  dây,  bâi  dây,  boH  dô,  de  là. 
Dèn  dây,  t&i  dây,  dm  chônày,  jusqu'ici. 
Dên  dô,  t&i  dô,  t&i  chu  A/a,  jusque-là. 
Di  cho  nào,  qua  dàu,  qua cho  nào,  par  où. 
Cvr  dây,  cw  dàng  kia,  par  là. 
Khâp  cà.  khâp  no-i,  en  tous  lieux. 


(T  cuiii,  au  bout,  à  la  lin. 

Bên  hiïu,  bên  tay  phài,  à  droite. 

Ben  ta,  bên  tay  Irai,  à  gauehe. 

Tnmg  này,  &  trong  này,  ci  dedans. 

Trong  ày,  là  dedans. 

W  ngoài  kia,  là  bas,  dehors. 

Bên  này,  de  ce  côté-ci. 

Bên  ày,  bên  kiu.  de  ce  côté-là. 


On  peut  revoir,  à  ce  sujet,  les  prépositions  trong,  ngoài,  trin,  dw&i,  trw&c,  sau . 
etc.,  et  les  substantifs,  tels  que  bên,  xw,  cho,  no-i,  diing,  phia,  canh,  etc.,  du  chapitre 
des  prépositions. 


Temps 


i«s»  —  Hôm  nay,  aujourd'hui. 

Hôm  qua,  hier. 

Hôm  qna.  hôi  hôm,  (S.)  hier. 

Hôm  kia,  avant-hier. 

Hôm  hut,  il  y  a  trois  jours. 

Hômtrwùc,  la  veille,  l'autre  jour. 

Hôm  nç,  l'autre  jour. 

Ngày  mai,  mai,  dèn  mai,  demain. 

Ngày  kia,  après-demain. 

Ngày  mot,  dên  mot,  (S.)  après-demain. 

Ngày  kia,  dans  trois  jours. 

Hôm  trw&c,  la  veille. 

Hôm  sau,  le  lendemain. 

Nam  nay,  cette  année-ci. 

Nam  ngoài,  l'année  dernière. 

Nam  kia,  il  y  a  deux  ans. 

Nam  sau,  l'année  suivante. 

Sang  nàm,  l'année  prochain»'. 


Thàng  này,  ce  mois-ci  ;  mât  thàng  nay . 

depuis  un  mois. 
Thàng  trw&c,  le  mois  dernier. 
Thàng  sau,  le  mois  suivant,  prochain. 
Dâu  thàng,  au  commencemeni  du  mois. 
Hêt  thàng,  à  la  lin  du  mois. 
Cuôi  thàng,  à  la  fin  du  mois. 
Nay,  rày,  le  temps  présent. 
Giâ  chic,  sur  l'heure. 
Bày  gi&,  gi&,  maintenant. 
Bây  gi&,  alors,  en  ce  temps-là. 
Bao  gi&,  quand,  jamais,  depuis  quand. 
Mai  mol,  (S.)  aujourd'hui  ou  demain. 
Nay  mai,  aujourd'hui  ou  demain,  tôt  ou 

lard. 

Nay...  mai,  tantôt...  tantôt. 
Luc...  lue...  id. 


Moments  du  jour  et  de  la  nuit  (Voir  à  l'Appendice). 


1*3©  —  Xwa,  Ihùa  xtca, 
d&i  xwa,  autrefois,  jadis. 


Expressions  diverses 

ngày  xtca,        Cô  khi,  cô  Im,  tlunh  thoang,  parfois,  de 
temps  en  temps. 
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Thùa  trtr&c,  lue  trw&c,  autrefois,  aupa- 
ravant. 

Mâi  mâi,  ai  d&i,  à  perpétuité. 

Clio  dm  Ml  d&i,  a  perpétuité. 

Vô  cùng,  không  thôi  bao  gi&,  d&i  d&i. 
sans  fin,  sans  cesse,  éternellement. 

Luôn,  luôn  luôn,  toujours,  continuelle- 
ment. 

Hoài,  hoài  hây,  (S.)  toujours,  conti- 
nuellement. 

Jlâng,  ai- mai.  air.,  mai,  constamment. 

Lan,  longtemps. 

il/cri,  récemment. 

Bâ  lâu,  depuis  longtemps 

Không  dirçrc  lâu,  peu  de  temps,  bientôt. 

Không  d in/d  bao  lâu ,  id . 

Dirçrc  mol  lât,  au  bout  d'un  moment. 

Mot  lût  nîra,  dans  un  moment. 

Luc  nây,  khi  nây,  tout  à  l'heure,  il  n'y  a 
qu'un  moment. 

Phût,  phûl  dâu,  bong,  tout  à  coup. 

Hong  choc  c/wc,  id. 

Bât  thïnh  linh,  llùnh  tinh,  tout  à  coup. 

Tire  thi,  lijtp  tire,  .sur-le-champ,  séance 
tenante. 

Turc  khâc,  sur  l'heure. 

Nhan  ttul  du  même  coup. 

Liên,  d'emblée,  de  suite,  iminédialemcnl. 

Ngay,  immédiatement. 

San,  par  avance. 

Dtr,  à  l'avance,  par  provision. 

Xày,  subitement,  juslement. 


Mât  liai  kki,  deux  ou  trois  lois. 
Không  bao  gi&,  không  lue  nào,  jamais. 
Itkhi,  không  mây  khi,  quelquefois,  rare- 
ment. 

Nhiêu  khi,hay,  nang,  souvent,  fréquem- 
ment ;  liâng,  constamment. 
Thxr&ng,  thir&ng thir&ng , ordinairement. 
Mçi  khi,  ordinairement. 
Ngay  ngày,  journellement 
Cïr  ndm  nào,  chaque  année. 

Chçrt,  aussitôt,  tout  à  coup. 
Sire,  id. 

Tir  nhién,  tout  à  coup,  spontanément. 

Pan  ddn,  peu  à  peu,  insensiblement. 

Thong  thà,  dans  un  moment. 

Bâ,  déjà,  liôl,  déjà,  irrémédiablement. 

Chtra,  pas  encore. 

Hây  dm,  encore. 

Van  hây  dm.  toujours  (comme  avant). 
M&i,  alors,  alors  seulement. 
Thi,  alors. 

Châm,  tard,  lentement. 
S&m,  malin. 
Khuya,  tard  (nuit). 
Trtra,  lard  (jour). 
Trwtrc  htit,  tout  d'abord. 
San  hïtt,  après  tout,  enfin. 
Bèn  mu,  plus  tard. 
lïôi  sau,  ensuite. 
Tir  râij  vé mu,  dorénavant. 
Tir  dé  vé  sau,  dès  lors. 


Ordre,  rang 


I940-  —  Nhiit  là,  en  premier  lieu, 
premièrement. 

m  ià,  - 

Nhi  là,  en  second  lieu,  deuxièmement. 
liai  là,  - 


Sau,  roi  sau,  après,  ensuite,  puis 
Mai,  alors  seulement,  alors  seulement 

après  cela. 
Dwpi  thi.  après,  ensuite. 
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lia  là,  troisièmement.  Tnr&c  het,  tout  d'abord. 

Lin  thir  nhât,  la  première  lois.  San  hêt,  sau  càng,  on  dernier  lieu. 

Trw&c,  dâ,  d'abord.  Rôt,  thir  rot,  — 

On  dit  aussi,  thw  nhât,  Ihû-  hai,  etc. 

Nmnbre-s  proportionnel»,  de  répétition,  etc. 

1941.  —  Bàng  mot,  une  fois  plus  Mât  lân  nûra,  une  seconde  lois,  une  loi* 

Bàng  hai,  gàp  fiai,  deux  fois  plus.  encore. 

Van  b$i,  dix  mille  l'ois,  inlinimcnl.  Tinig  nuit,  un  par  un. 

Quantité 


1*41.  —  Mày,  combien? 
Rho  nhiêu,  en  quelle  quantité. 
Bày  nhiêu,  en  quelle  quantité,  autant. 
tiao...  bày...,  autant...  autant... 
Chitng  nào,  à  quel  point. 
Chl  co  the  thôi,  il  n'y  a  que  cela. 
Chl  co  Imio  nhiêu.  voilà  tout  ce  qu'il  y  ». 
Chl  cô  bày  nhiêu,  id. 
Mot,  chi,  duy,  seulement. 
Chùng  nhûrng  là.  .  mà  lai,  non  seule- 
ment... mais  encore. 
Dû,  assez,  suffisamment. 
Khà,  passablement. 
Vira,  juste,  juste  assez. 
Thôi,  suffit,  assez,  c'est  tout. 
Kém,  moins  ;  thièux  moins. 
Cà)ig,  càng  harn,  de  plus  en  plus. 
Hcrn,  plus,  davantage. 
Thêm,  davantage. 

Nà-a,  encore;  nôl,  du  même  coup,  pour 

finir. 
Lai,  de  plus. 
V&i  \ai,  et  de  plus. 
Con,  (y  avoir)  encore 


//,  peu  ;  chut,  tout  petit  pt;u. 
ït  lâm,  il  quâ,  très  peu,  trop  peu. 
Ilêt  cà,  lût  cà,  tuùt,  entièrement. 
Rao,  combien?  cçng,  càlhày,  on  tout. 
Mày,  bày,  si,  tellement,  à  ce  point. 
Chicng  ây,  à  ce  point. 
Màihôi,  et  c'est  tout. 
Nhiêu,  beaucoup. 

Nhunig,  râl,  rien  que,  uniquement. 

/>«,  chinvj,  environ. 

It  nhiêu,  une  certaine  quantité. 

Nhiêu  it,  en  quelle  quantité. 

Không  co  mày,  guère. 

Không  cobao  nhiêu,  guère. 

Quà,  trop  ;  chân,  juste  et  rien  «le  plus. 

Codir,  plus  un  reste  ;  côlê,  plus  une  traction 

Lâm,  lâm  lâm,  en  grande  quantité. 

Càng...  càng,  plus...  plus. 

Ràt,  extrêmement. 

Thâm,  - 

Chèn,  à  satiété. 

Vô  sô,  en  grand  nombre. 

Vô  càng,  sans  fin. 

Dông,  eu  loule. 
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//éï,  (n'y  avoir)  plus. 

Không  cm  nira,  ne  plus. 

Cô  xe,  par  voitures,  en  grande  quantité. 


Không  xiïl  dwçrc.  innombrable. 
Met  là  bao  nhièu,  on  ne  peut  savoir  com- 
bien. 


Comparaison,  etc. 


1*4»  —  Vây,  (S.)Mè,  ainsi. 
Cuwjf  t'£y,  <S.)  cûng  thê,  de  la  même  layon. 
Cûng.  pareillement,  aussi. 
Nhur,  cûng  nhw,  comme. 
Cûng  là,  de  même  que;  cûng,  en  même 
temps. 

...thi  khàc,  il  en  est  autrement  de. 
...thi  horn,  il  vaut  mieux. 


...cônhoni,  thi  con  horn,  il  vaut  encore 

mieux. 
Thê  ày,  de  cette  façon. 
Chù*ng  ày,  à  ce  point. 
Dwfrng  ây,  de  cette  manière. 
Bâng,  cûng  bâng,  comme,  aussi...  que, 

autant...  que. 


Affirmation  ou  déclaratifs 


l«44.  —  Cô,  oui,  si. 

Phài,  oui,  c'est  ainsi,  c'est  cela,  c'esi 

juste,  c'est  bien, 
frico-c,  oui,  c'est  possible,  cela  peut  aller. 
(T,  oui  (supérieur  à  inférieur). 
D{i,  oui,  je  vous  entends,  je  suis  à  vos 

ordres  (inférieur  à  supérieur). 
Vâng,  oui,  je  vous  écoute,  je  vous  obéirai. 
Dâ,  oui,  déjà. 

Thê,  de  la  sorte,  ainsi,  comme  cela. 
Thê  này,  comme  ceci,  ceci. 
Thê  kia,  comme  cela,  cela. 
...dây  là,  en  cela,  ainsi. 


Ay...,  ainsi,  de  la  sorte. 

...ch&,  certes,  sans  doute. 

.  ..mil  ch&,  — 

...mà,  certes,  mais. 

Thê  nào  cûng,  de  toutes  façons. 

Làm  sao  cûng,  — 

Quànhiên,  effectivement,  réellement. 

Châc,  han,  certainement. 

Th(U  vraiment. 

Chang  sai,  infailliblement. 

Chang  không,  certainement,  il  n'est  pas 

possible  que...  ne... 
Yhàn,  probablement,  certainement. 


Interrogation  directe  ou  indirecte 


1*15-  —  ...không.  .  chang,  est-ce  que. 
Cô...  liay  là,  hay  không,  oui  ou  non,  est- 
ce  que. 

Cô...chàng,  oui  ou  non,  est-ce  que 


Khony  hay  là,  hay  sao,  est-ce  que.,  ne.. 
Dâ  chtca,  est-ce  que...  déjà. 
Xong  chtca,  avoir  fini...  ou  non.. 
Rôt  chwa,  — 
Côphài...  không,  esl-ce  que. 
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Cô  pliai  là  ..  không,  est-ce  que  c'est. 

/ami  sao...,  pourquoi. 

Vi  làm  sao...,  à  cause  de  quoi... 

Nhân  sao,  c&  gi.  pour  quelle  raison. 

Viècgi...,  pour  que!  motif. 

Uimgi...,  comment  se  pourrait-il  que... 

d'où  viendrait  que. 
...sao?  comment  ? 

...làm  sao,  de  quelle  layon,  comment. 
...mregif  qu'y  al-il? 
...làm  gi,  à  quoi  bon? 
...Ihê  nào,  comment,  en  quoi? 
Co  dàu,  cô...  dan,  est-il  possible  que'/ 
. . .  dâu,  — 
Dût*...,  comment,  en  quoi'.' 
Nhc  nào  cô  nhc  nào,  quelle   raison  y 
a-t-il,  est-il  pos>ible  que? 


Chi...,  sao  :ommenl,  en  quoi  ? 

Chi,  gi,  pourquoi,  en  quoi? 

Dâu,  où,  comment? 

Sao,  pourquoi  ? 

Ch&,  est-ce  que  ? 

Nào,  comment. 

Bày,  combien,  tant  que  cela. 

Mât!,  ~ 

Dao  nhicu,  combien. 

Hao  lân,  combien  de  temps. 

Dû  bao  lâu,  depuis  combien  de  temps. 

Xa  gân,  à  quelle  distance? 

Urn  nhô,  de  quelle  taille,  grosseur? 

Ihit  rè,  à  quel  prix  ? 

Toi  jcâu  the  nào,  de  quelle  qualité  ? 


Négation 


l«4« .  —  h  Directe  : 

Không,  bal,  vô,  phi,  ne  pas. 
Clu'tng,  chà,  ne  point. 
Chura,  chica,  ne  pas  encore. 

Không...  dâu,  nulle  part. 

Không....  Ino  giir,  jamais. 

Không  sao,  ft/iông  thè  nào,  nullement. 

Không.  .  sût,  pas.  .  du  tout. 

Khong  cou,  ne  plus. 


Không  nûra,  ne  plus. 

Không  cou  «ira,  ne  plus. 

Chwa  pliai,  ce  n'est   pas  tout  à  lait 

cela. 

Không  phùi,  ce  n'est  pas  cela. 
Không..  gi,  rien. 
Không...  chi,  rien. 
Dtnig,  ne  pas  (probibitil). 
Ch&,  ne  pas. 


1*49.  —  '2°  Indirecte  : 

Cônhë  mut,  il  n'est  pas  possible  que.  Chi...  mà  thôi,  ne  que. 

Cô,..  dâu,  pas  du  tout.  Dwj,  ne  que. 

Cô  phài  dâu,  nullement.  ,1t. .  dàu,  personne  ne. 
Co  Ihê  dâu,  ce  n'est  pas  ainsi. 
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Doute 


i*4#.  —  Co  khi,  peut-être,  il  se  pour-  Dè  thw&ng,  il  est  probable,  que  probable- 

rait.  meut 

Mode  là...  cliâng,  peut-être  bien.  lia  chirng,  on  dirait  que,  il  y  a  apparence 

C6  phài...  châng,  n'est-ce  pas.  que,  apparemment. 

Cûngco  nhè",  il  est  possible  que  peut-être.  Cnng....  tout  de  même. 

Adverlm  pronominaux,  relatif*,  etc. 

1*4».  —  Bày,  do  lit,  ây  là.  Ainsi. 

Nô  phài  sat)  dây.  S  Qu'est-ce  qu'il  a  ? 

Mà  litm  gidày.  Que  fais-tu  là,  en  ce  moment  là. 

Ngirfri  dô  Cet  homme  là. 

Câi  gi  dây  ?  Qu'est-ce  que  cela  ? 

0'  déu...  or  dây.  Là  où...  là... 

Chô  nào. . .  cho  ây.  Kn  quelque  endroit  que  . .  à  cet  endroit  là . 

Chùnuj  nào...  chirng  ây.  A  quelque  moment  ..  à  ce  moment  là. 

Ngân  niw...  ngân  ây.     •  A  quelque  point  que...  à  ce  point  là. 

Thè  nào...  thè  ây.  De  quelque  façon  que  ..  de  la  même 

façon. 

Bao  nhiêu...bây  nhiéu.                 •  Autant...  autant. 

Adverbes  de  qualité,  manière,  etc. 

it50  — Ces  adverbes  ne  sont,  autres  que  des  adjectifs  de  qualité,  de  manière,  etc., 

employés  seuls  ou  avec  cho,  dirçrc,  câe.h.  etc.  Ils  sont  donc  très  nombreux  Kn  voici 
quelques-uns. 

Chûm,  lentement.  Db,  maladroit. 

Thong  thâ,  doucement,  à  l'aise.  Dieu,  également. 

Tic  tùr,  pas  à  pas,  au  pas.  Vira,  modérément. 

Së  se,  doucement,  sans  bruit.  Dû.  suflisamment. 

S&m,  tôt,  vite.  Mgnh,  fort,  forlement. 

Mau,  vite.  Khôe,  vigoureusement. 

Kip,  en  toute  hâte.  Ctin  thûn,  prudemment. 

Chong,  rapidement.  lu  Imhig,  soigneusement. 

Nhanh,  prestement.  Co  y  tir,  cho  y  tir,  attentivement. 

V$i.  avec  empressement.  Thât,  vraiment. 
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Gap,  (S.)  avec  empressement. 
[mu,  longtemps. 
Chây,  tard,  en  retard. 
Muôn,  tardivement. 
Ngay,  tout  droit,  tout  Iran.:. 
Thang,  tout  droit,  directement. 
[Àên.  incontinent. 
Dur,  méchamment. 
To~n,  cruellement. 
Nluitdinh,  dict,  délinitivemenl. 
Quyên,  par  intérim. 
Tarn,  provisoirement 
Vîimg,  bên,  solidement. 
Chcri,  plaisamment. 
Bôit,  id. 
Khàc,  différemment. 
Cùng,  cûng,  pareillement. 
Tôt,  bien. 
Ihvj,  id. 

Tic  tê,  convenablement. 
Gioi,  id. 
khèo,  adroitement. 
Hay,  id. 
Cô  tài,  habilement. 
Vuwj,  maladroit. 
Riêng,  tic,  à  part,  privément. 

Locutions 

f  9*1.  -    Giûr  cho  khèo,  attention. 

Khoan  mà,  doucement  donc. 

Thong  ttui  chic,  voyons,  pas  si  vite  ! 

Sê  sê  chic,  doucement  voyons  ! 

Dùmg  loi  thôi  thê,  pas  tant  d'embarras. 

Dè  khi  kfutc,  ce  sera  pour  une  autre  fois. 

Tôt  phw&c  chà-u,  c'est  vraiment  de  la 

chance,  quelle  chance  ! 
Bàng  kiêp,  c'est  bien  l'ail  ! 
Cô  sçr  chêt  không,  il  y  ferait  chaud  ! 


Dai,  sottement. 
Khôn,  intelligemment. 
To,  clairement. 

its,  id. 

To  tw&ng,  clairement. 

I\ô  rang,  nettement. 

Tur&ng,  id. 

liàng,  id. 

}finh,  clairement. 

S&  s&,  sous  les  yeux . 

Uùa,  par  badinage. 

Choc,  certainement. 

Quyêt,  décidément. 

Hitn,  absolument. 

BQy,  Itûy  Im},  sottement. 

Xàng,  xâng  x\t,  à  tort  et  à  travers. 

Y  eu,  faiblement. 

Dict,  définitivement,  d'une  façon  déci- 
sive, nette. 
Tfuit,  vraiment. 
Dê,  facilement. 
KM,  difficilement. 
Nâng,  pesamment,  lourdement. 
Nhç,  légèrement 
không,  à  vide,  pour  rien. 
Chung,  en  commun. 

diverses 

Ai  dây,  ai  dé,  qui  est  là? 
Dùrng  aii  chi,  pas  de  réplique. 
Ha  dành,  j'en  prends  mon  parti. 
Vân  hay  cùn  dây,  il  y  est  toujours,  il  y 
est  encore. 

Miii  không  vê,  on  a  beau  l'attendre,  il  ne 

revient  pas. 
Biêt  roi,  je  comprends,  j'ai  saisi. 
Bâ  biêt,  je  le  savais. 
(Y  dâu  rôi,  où  peut-il  bien  être. 
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Dê  sau  sê  hay,  tu  me  paieras  cela.  Nous 

verrons  plus  tard. 
Chu  sçr,  je  n'ai  pas  peur,  je  m'en  moque. 
May  vê  cô  dicpc  không,  vas-tu  revenir, 

veux-tu  revenir. 
Nin  lung  di,  paix  !  silence  ! 
Ai  di  dây,  qui  va  la? 
Dâc  y,  de  propos  délibéré. 
Cô  y,  sciemment,  exprès. 
Vô  y,  s;ins  intention,  par  rm'garde. 
Vira  y,  à  souhait. 
Tw  y,  par  caprice,  de  soi-même. 
Chàng  may,  par  malheur. 
Tte  nhiên,  spontanément,  naturellement. 
Quà  nhiên,  réellement. 
Trûi      contre  l'habitude,  la  coutume. 
Cam  long,  volontiers. 
Trài  y,  à  contre  cœur. 
Chây  bip,  tôt  ou  tard. 


BiH  làmxao,  que  faire. 

Quà  di  mât,  plus  qu'on  ne  peut  dire. 

Gia  dung,  (urrhi-)  numéro  un. 

Xung  dâu  vào  dây,  en  somme,  après  cela .' 

Cô  khi  thè,  cela  se  pourrait  bien. 

Cô  ch&,  si  fait  ! 

Dê  thw&ng,  cela  se  pourrait. 

Met  dâu,  comment  le  savoir. 

/'/  khi  cô  thê,  cela  se  voit  rarement. 

Cùng  Ihè,  à  bout  de  ressources. 

Tûng  thê,  — 

Nhiêu  fw,  sous  beaucoup  de  rapports. 

Nhiêu  dnn»,  de  beaucoup  de  manière-. 

Nhiéu  nui,  — 

Va  lai,  au  reste,  d'autre  part. 

Nhte  tuong,  a  la  façon  de. 

Vite  c/u'rng,  à  peu  près. 

Nhicng  mà,  pourtant. 

Ây  thê  nhumg  mâ,  malgré  cela. 


Les  adverbes  doubles  et  les  onomatopées  ont  été  étudiés  suflisamment  plus  haut,  il 
paraît  donc  inutile  d'y  revenir. 


I.NTERJBCTIONS  ET  EXCLAMATIONS 

i  «&*.  —  Les  interjections  proprement  dites  sont  des  cris  articulés  servant  à  exprimer 
les  mouvements  de  l'Ame:  douleur,  crainte,  surprise,  admiration,  dégoût,  etc.. 
D'autres  commandent  l'attention,  le  silence,  ou  marquent  l'assentiment,  etc. 

Mais  un  grand  nombre  de  mots  :  substantifs,  verbes,  adjectifs,  des  profitions 
entières  même,  peuvent  s'employer  comme  exclamations  et  se  rangent  ainsi  naturelle- 
ment  parmi  les  interjections. 


Gi&i  dât  ôit  ô  ciel  et  terre  !  ô  nature. 
ôi  chu  ôi  !  oh  misère  ! 
Tliè,  !  voyez-vous  cela  ' 
Im  I  paii  ! 

Xeo.'bur&c!  place!  va-t-en!  va-t-en!  circulez 
IHdi!  -  - 

Thong  tha  chùr,  doucement  ! 
Thirong  ôi,  hélas,  ô  douleur  ! 


Chây  nhà  !  au  feu  ! 

Chêt  !  chêl  !  gare  !  gare  î 

Xi  a  cûru  toi  vfri!  au  secours  ! 

Khôn  ng/n!  malheur  ! 

Xâu  cluha!  fi  !  que  c'est  vilain! 

Tux  lâm!  bwc  lâm  !  c'est  vexant  ! 

Sê  sê  chûr!  doucement  !  voyons  ! 

Khoan  mà  !  doucement  !  arrête  ! 
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i*53  —  Les  expressions  de  dépit,  de  mécontentement,  les  injures  et  malédictions 
peuvenl  assez  bien  se  placer  à  la  suite  des  exclamations. 


&  mûl!  &mù! 
&hô! 

Khi! 

Mày  là  thnng  dién  te .» 
Cài  thàng  uày  ! 
Cdi  thàng  khan  này  ! 
Cliô  nui! 

Mày  m  giung  vâl  ! 


Vous  n'avez  donc  pas  d'yeux  î 

Quelle  mine  vous  faites  !  voyez-vous  cette 

mine  ! 
Espèce  de  singe  ! 
Tu  es  donc  fou  ! 
Quel  animal  ! 
Ce  misérable  ! 
Chien  que  tu  es  ! 
Tu  n'es  qu'une  brûle  ! 


1*54   —  Les  interjections  se  renforcent  au  besoin  : 

/  Iiay  nhi!  Hé  !  comme  c'est  beau,  n'est-ce  pas? 

&  làng  niche  ôi  !  Au  secours  ! 

Ôi  giàï  ôi  !  Utm  sao!  0  ciel  !  que  signilie  cela  !  pourquoi  cela  ! 

(H  ông  xâ  ôi  !  (1  ) 

Nà!  lai  chai  uhà  anh  này  mot  ti  nà  .'  Tiens  !  si  nous  allions  faire  une  petite  vi- 

site a  cet  ami,  hé? 

it&ft  —  L'intonation,  bien  plus  encore  que  la  nature  des  voyelles  et  des  consonnes, 
joue  un  rôle  marqué  et  signilic.itil  dans  la  formation  de  certaines  interjections. 

C'est  ainsi  que  la  simple  apostrophe  s'indique  par  ôi,  cri  (ton  égal  ordinaire)  ;  que 
le  cri  pour  héler  b&,  &  prend  au  contraire  l'accent  aigu. 

Cependant  ce  principe  ne  doit  pas  être  trop  généralisé. 

Dans  les  lamentations  funèbres  et  dans  les  plaintes  ou  gémissements  articulés,  on  voit 
surtout  intervenir  la  modulation  et  le  rythme.  Les  lamentations  ont,  en  effet,  un  carac- 
tère rituel  et  se  psalmodient  sur  un  air  fixé  par  la  tradition.  Quant  à  la  plainte,  le  rythme 
qui  la  mesure  répond  au  besoin  instinctif  qu'éprouve  le  patient  de  calmer  ou  charmer  sa 
douleur  ou  de  soutenir  ses  forces.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  peut  se  rappeler 
que  les  oscillations  isochrones  du  hamac  ou  du  berceau,  les  mélopées  des  nourrices 
et  des  mères  sont  employées  en  tous  pays  pour  endormir  l'enfant  ou  assoupir  ses 
douleurs. 

C'est  encore  au  moyen  du  rythme  que  les  manœuvres,  les  bateliers,  etc.,  coordonnent 
leurs  mouvements  ou  trompent  la  fatigue. 


(!)  Kvrlatiialion  «pie  I  on  fail  cnl.Midre  quand  on  s"apen.oil  que  In  lampe  va  s'éteindre. 
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Plaintes  et  lamentations 

Ex.: 

IIM.  —  ôi  cha  ôi  ! 

0i gi&i ôi ! 
Ôi  nu;  ôi  ! 

Ù  con  ôi  ! 
Cou  di  dâxi  cou  bô  cha  bo  me, 

Con  ôi  ! 
/m  vàng  con  &  trm  ah/, 
Là  sitnh  i  ung  xuùng, 

Ciiôù  bay  chàng  giôi  ! 
Ngû-  là  tre  già  màng  moc, 
llcà  ru  tre  già  màng  lui, 

(iiôi  ôi  (u2)  ! 

Chanson  de  matumvres 

I «59.  —  Bac  lliang  l*'n  hoi  ông  gi&i,  giô  ta  ! 

Bal  du-çrc  NguyH-Lûo,  giô  la  !  dânk  mw&i  cîing  tau,  giô  (a  ! 
Dành  xong  lai  choi  vào  dây,  giô  ta  ! 

Ilùi  ông  Nguii(:l-Lâo,  giô  ta  !  nào  giâg  ta-  hông  ?giô  ta  ! 
;\ïto  giâg  xe  Bar.  xe  Dông  ?  giô  la  ! 

I\ào  giày  xe  là  g,  giô  ta  !  v<r  chông  ngtcfri  ta  ?  giô  ta  ! 
Ong  kheo  xe  làg  ver  già  ;  giô  la  ! 

Thi  tôi  dot  ara,  giô  ta  !  dot  nhà  ông  lên  !  giô  la  ! 

Dressant  une  échelle,  je  monterai  demander  au  Ciel  le  vieillard  de  la  lune,  giô  ta  ! 

Lorsque  je  m'en  serai  emparé,  giô  ta  !  je  lui  donnerai  dix  coups  de  coude,  giô  la  ! 
Après  l'avoir  frappé,  je  le  garotlerai,  giô  ta  ! 

Kl  je  lui  demanderai,  giô  ta  !  où  sonl  les  lils  de  soie  rouge  de  l'Hymen,  giô  là  ! 
Les  lils  qui  lient  le  Nord  à  l'Est,  giô  ta  ! 

Les  lils  qui  lient,  giô  ta  !  les  époux  enlre  eux,  giô  ta  ! 
Vous,  vieillard  de  la  Lune,  vous  avez  su  me  marier  à  une  vieille  femme,  giô  ta! 

Aussi  vais-je  mettre  le  feu  à  votre  logis,  giô  ta  !  à  votre  maison,  giô  ta  ! 


(2)  l'our  la  traduction,  voir  le  lî'  texte  (traduction),  —  Recueil  des  Cent  textes. 
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Surprise,  admiration,  regret,  douleur. 


1*5».  —  Chà  !  cô  ày  co  cài  ào  dep  ! 

Chà  !  mày  di  dàu  mà  an  mac  tic  tê  him 
mày  ! 

Châ  !  mày  an  gi  mà  ngon  thê  ! 

Châ  !  quai  nhi  ngur&i  thê  mà  hod  hic! 

Châ  !  dep  nhi  ! 

Chà  !  ky  nhî,  ông  ta  không  co  khoa  mue 

mà  durçrc  làm  quan. 
Chà  !  thàng  nùy  m&i  Urn  chic. 
Chà  !  con  này  dânh  tao  choc. 

Chà  !  chân  quâ  chà  liée  gi  dfri. 

Chà  !  làmorn  nên  oân. 

Chà  chà  !  anh  hçc  toi  lâm. 


Interrogation, 

1*59  —  Nhw  tttèthi  làm  thê  nào,  hb 

anh. 
Ilb  mày  fwi  gi? 
Mày  hoi  ai,  hèr  mày  ? 
II à-  !  tH  nào? 
Ilw!  thàng  này  lào! 


Oh  !  la  belle  robe  qu'elle  a  ! 
Oh  oh  !  où  vas-tu  que  tu  es  si  bien  mis  1 

Que  manges-tu  de  si  bon,  avec  tant  d'ap- 
pétit! 

Hein,  c'est  peu  ordinaire  qu'un  homme 

de  cette  sorte  tourne  mal  ! 
Oh  !  comme  c'est  beau,  hé  ! 
Hein,  c'est  étrange  de  voir  que  sans  grade 

littéraire  il  ait  obtenu  un  emploi. 
Oh  !  qu'il  est  méchant  ! 
Oh  oh  !  mais  c'est  qu'elle  me  battrait 

réellement. 
Oh  !  je  sens  un  dégoût  extrême  !  Rien  ne 

m'est  plus  au  monde. 
Oh  !  je  lui  ai  fait  du  bien  et  il  me  le  rend 
en  mal. 

Oh  là  là  !  quelle  mauvaise  mémoire  vous 
avez. 

communication. 

Hé  bien  !  dans  ces  conditions,  que  dois-je 

lairc,  dites- moi  ? 
Hé  ?  que  demandes-tu  ? 
Dis  moi  !  à  qui  demandes-tu  cela?  hé  ? 
Hein?  Comment? 
Voyez- vous  comme  il  est  insolent! 


Com mun ication,  assentimen t . 


l*«0.  —  Imij  ông  a. 
Thxca  loi  dâ  hàm  roi  a. 
À  anh  a,  liômqua  loi  dânh  bàidico-c  môt 
chue  dông  bac. 


Je  vous  salue,  monsieur. 
Maître,  j'en  ai  déjà  rendu  compte. 
Hier  j'ai  gagné  une  dizaine  de  piastres 
aux  cartes. 
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Etonnement,  douleur. 


it«l  —  Â  à!  dau  tay  ngw&ita. 
À  à  !  mày  lai  k hoè  à. 

A! anh  ôi!  nhà  tôi  hôm  qua  &■  cw  châu 

giai. 
Aîhayuhit 

À  !  anh  b  mày  tôi  chà  ra  gi. 

A  tué  IçLictv&i  tôi! 

A  t  mày  lai  thê  àf 

À  anh  dây  urf 

Mày  muôn  chêt  à  I 

Chi  ngoi  dây  à  ? 

À  !  hôm  nç  anh  bào  toi  cài  gi  f 


Aïe  !  vous  mo  faites  mal  aji  bras. 
Tiens  !  tiens  !  est-ce  que  tu  serais  vraiment 
fort. 

Ali  !  hier  ma  femme  est  accouchée  d'un 

garçon. 
Oh!  c'est  gentil,  hé? 
Voyez-vous,  vous  vous  conduisez  à  mon 

égard  comme  un  malotru. 
Voyez-vous,  il  se  moque  de  moi  par  dessus 

le  marché  ! 
Ah  !  c'est  comme  cela  que  tu  agis  ? 
Tiens  !  c'est  vous  ? 
Tu  veux  que  je  t'assomme  1 
Eh  bien,  sœur,  on  est  donc  assise  là? 
Ah  !  j'y  songe,  que  me  disiez-vous  l'autre 

jour? 


Communication,  joie,  surprise,  élonnemenl. 


1*0*.  —  A  !  nôi  IruyÇn. 

À  !  phài  rôi  :  toi  dît  ngôi  chcri  v&i  ông 

nhà... 
À  !  toi  nh&  ra  rôi. 

À  !  hôm  qua  tôi  bo  quên  cài  ô  &  nhà  anh. 

À  à  tôi  quên  mât  rôi. 

À  !  lâu  nay  tôi  m&i  g$p  anh! 

À  à!  nhw  thê  thi  không  dwçrc. 
À  kià  anh  ây  dây  kià  ! 
À  anh  tôi  do  câr  nhân. 


Ah  !  à  propos,  que  je  vous  dise. 

Ah  oui  !  en  effet,  c'est  bien  cela  ;  je  me 

suis  trouvé  avec  vous  en  visite  chez... 
Ah  oui  !  j'ai  retrouvé,  je  m'en  souviens. 
Ah  !  hier  j'ai  oublié  mon  parapluie  chez 

vous. 

Tiens  !  tiens  !  j'ai  complètement  oublié  ; 

je  ne  m'en  souviens  plus  du  tout. 
Ah  !  il  y  avait  bien  longtemps  que  je  ne 

vous  avais  vu  ! 
Tiens  tiens  !  ça  ne  va  pas. 
Tenez,  le  voici. 
Mon  frère  est  reçu  licencié. 


Il  est  utile  de  remarquer  le  rùle  important  que  jouent,  dans  la  formation  des  excla- 
mations composées,  les  mots  chwa  ou  chica,  Uîm,  qiui  thay,  thQt,  mai/,  utié,  nhi,  mà, 
thôiy  etc.. 
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G&rn  thay,  quelle  horreur  ! 
Quai  nhl,  que  c'est  bizarre  ! 
Thich  nhi,  n'est-ce  pas  charmant  ! 


i  tes  —  Giôi  chà'a,  bravo  ! 
Turc  lam,  c'est  vexant  ! 
Bicc  qud,  c'est  ennuyeux  ! 
Hay  IhQl,  c'est  vraiment  beau  ! 

Il  n'ei-t  guère  possible  de  faire  la  monographie  de  chaque  exclamation  ou  interjection. 
Ces  termes  du  discours  peuvent  être  employés  avec  des  acceptions  parfois  fort  diffé- 
rentes. C'est  ainsi  que  giôi  peut  être  pris  dans  le  sens  ironique  ou  ordinaire.  Il  en  es( 
de  même  de  khéo.  Les  exemples  relatifs  à«,c/t«.  etc..  ont  d'ailleurs  montré  cette  faci- 
lité de  l'exclamation  à  s'adapter  aux  différents  sens  de  la  phrase.  Pour  simplifier,  il 
parait  préférable  de  donner  la  liste,  aussi  complète  que  possible,  de  ces  termes  du 
discours  avec  quelques  exemples  à  l'appui. 


t»«4. — 

Â,  a,  à  et  a,  ont  été  vus  précédemment. 

Ai  Ai  chu  !  dau  ! 

Âichao  ôi  (\)!tôilqy  quanl&n. 

Âichà'nôvièt  chu:  tôt  lam. 
A  y  Ây  !  làmgidày? 
Ay  !  dàng  cà  dan  h  toi. 
Ày  !  lui  làm  cài  ay. 

Ây  thôi!  lui  dành  mal  hoa  iai  rui. 

Ây  thôi  !  di  dàng  kia  Un  chà  di,  lai 
^  di  dàng  này. 
Ây  thôi!  mày  p/u'ti  ch\u  nô. 
Au  —  if. 
Bù-  B&  Cai  pho  lùng  ra  hâu  (*) 


Aïe  !  j'ai  mal  ! 

Aïe  !  aïe  î  pardon.  Monsieur  le  grand 

mandarin  ! 
Oh  mon  Dieu  !  comme  il  écrit  bien  ! 
Hé  !  que  lailes-vous  là? 
Hé  !  à  bas  les  mains  !  pas  de  violence  ! 
Attention  !  c'est  à  moi,  c'est  moi  qui  ai 
fait  cela. 

Allons!  bon  !  voilà  que  j'ai  perdu  mes 

boucles  d'oreille. 
Allons  !  bon  !  11  prend  par  ici  au  lieu  de 

prendre  par  ià. 
Allons!  c'esl  bon  !  Il  fau  l  que  vous  lui  cédiez. 

Hé!  chef  et  sous-chel  du  canton,  venez 
vous  présenter  à  l'autorité  supérieure. 

i*e&-  — 

Chà,  chà  et  chà,  ont  été  vus  au  commencement  de  cetle  élude. 

Du,  ku  Ông  noi  thè  du  ?  C'est  bien  ainsi  que  vous  parlez?  hé  ! 

Anh  di  dâu  cô  myl  minh  thè  du  t  Où  allez-vous  seul  ainsi  ?  hé  ? 

Htr  Wrî  nhw  thè  t  là  làm  thê  nào,  hir  Dans  ces  conditions,  que  faire?  dites- 

anh?  moi  ami. 


(1)  En  Cochincliine  on  dit  i.hal  . 

(')  C'est  ordinairement  avec  le  porte-voix,  ong  loa,  que  cet  ordre  est  donné. 
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Mày  hoi  gi,  fi&? 

Mày  hoi  ai?  h&  mày? 
IIl-  Rw\  không  phài. 
Ht-  //tr,  mày  khinh  luo  lâm. 

Hir,  nô  không  sq-  gi  ai  ai. 

H  à;  con  nhà  khà  lia:  mà  phài  long 
giai  ! 

IIlt  Thè  nào  i  lue  con  ? 
IIk  iU{\)  chàng  ladidi. 
110*1  Oi  anh  <5t,  anh  di  dûu  anh  bô  nu- 
cou  loi  bô  coi  thè  này,  h&i  anh*. 

i««e  — 
M  à    Toi  cô  làm  mà  ! 

De  loi  di  mà  ! 

Thonq  thà  thi  toi  an  mà. 
NX   Nà,  chàng  ta  càng  khièng. 

Nà  /  bày  gi&  biH  di  dàu  ? 
Nào  Nào  chàng  ta  di  rem  hàl. 

Nào  con  anh  thè  nàoi}. 

Nào  !  xem  mày  cô  chêt  không. 

Nào!  này  anh  lai  dày  toi  bào. 
Này  Này  !  mày  hây  diirng  Jai  cho  tao 
nhàn  mô'  câu  dà. 

Này  thâng  kia  mày  kéu  gi? 
Nhé  Anh  noi  hô  loi,  nhè  ! 

Toi  nhà  anh  mua  ho  tôi  phong 
thuôc  là,  nhé! 

Anh  dàrng  quôn  nhé  ! 

l*«f  — 

Nul  Nhi  a  à  peu  près  h;  sens  de  nhe.  Mais  il  esl  plutôt  admiralif  et  inlerrogatil. 

Gioi  nhi.  Il  est  habile,  hein  ! 

Bçp  nhi.  C'est  joli  n'est-ce  pas  ? 

0     Ô!  cô  trôm  nô  vào  nhà  kia.  Oh  !  il  y  a  un  voleur  qui  s'est  introduit 

chez  les  voisins. 


Hé  !  que  dis-tu  ? 

A  qui  fais-tu  cette  question,  hé  loi  ? 
Non  !  ce  n'est  pas  cela. 
Ah  !  c'est  comme  cela  que  tu  lais  peu  de 

cas  de  moi  ! 
Voyez-vous  !  Il  ne  craint  personne,  en 

quoi  que  ce  soit. 
Comment!  une  tille  d'aussi  honne  famille 

s'est -elle  entichée  d'un  garçon? 
Hé,  mon  fils,  que  faire?  qu'y  a-t-il? 
Allons,  parlons. 

0  mon  ami,  où  ètes-vous  allé  laissant 
ainsi  votre  femme  et  vos  enfants  seuls  ! 
Hé  ami  ! 
Mais  si,  je  l'ai  fait. 
Laissez-moi  donc,  j'y  vais. 
Tout  à  l'heure,  je  mangerai. 
Allons,  portons  ce  fardeau  ensemble. 
Eh  bien,  maintenant,  où  aller? 
lié  !  si  nous  allions  au  théâtre. 
Kh  bien  et  vous  ? 

Ah  !  tu  vois  bien  qu'il  l'arrivé  malheur. 
Venez  ici,  j'ai  ;'i  vous  parler. 
Dis-donc,  arrête-loi  pour  que  je  te  donn-' 

une  commission  ! 
Di*  moi  ?  que  réclamcs-lu  ? 
Dites  un  mot  pour  moi,  n'est-ce  pas? 
Rendez-moi  le  service  de  m'acheter  un 

paquet  de  tabac,  eh  ? 
N'oubliez  pas,  hé? 


(1)  S'emploie  surtout  en  Cochinchinc,  et  plutôt  à  la  fin  de  la  phrase. 
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0  hay  Ô  hay  !  mày  không  làm  ah  ây  di  ? 

Ô  hay  anh  không  gia  n?  tôi  w. 
Ô     Ôhè  hc!  liai  dira  dânh  nhau  v& 

dâu  ra. 
0"     0'  !  nujit  dây  kia. 

(T  !  bên  bèn  bèn,  chà  biêt  xàu  ho. 
(y     Ù' !  toi  quén  roi. 

()'  !  anh  dâ  làm  cài  àycho  toi  chwa  f 
(J     Ô'  !  &  !  toi  dè  b  dâu  mat  ! 

Ô-  !  &  !  cô. 

Ù     &,  cm  me  kia,  lai,  quan  nh&n  dôi. 

&,  lai  dè  !  dem  thuyen  lai  dây  don 

tôi  v&i  ! 
&i  làng  nw&c  ôi  ! 
Ô'.'  anh  này  làm  cài  tro  gi  thê  f 
ôi    (H  cha  ôi  ! 
Oi me  ôi! 
Ôi  gidri  ôi  ! 

Ôi  anh  ôi!  anh  didâu  bô  tôi  nica 

d&i  nwa  doq.n. 
Ôi  gi&i  ôi!  nhà  tôi  chày  roi. 
Ôi  dau  lâm. 
Oi  gi&i  ôi  chêt  mât. 
Ôi  anh  kia,  Iqi  dây  tôib'w  dây  này. 

■  t«».  — 

U'     b",  con  dày  ur  ? 

Ông  ngôi  cho-i  dày  w  v 
Ù*     /'*,  lltôi,  tao  cho  mày. 

f'\  (no  không  thcm  nôi  uîra. 

l'\  cïing  dtrçrc. 

l'\  roi  tao  nôi  h(>  cho. 
P    r,c\  Nanglâm. 

0'  a-  !  sao  no  khô  chju  thc  này-} 
\\    Xà  !  le  tç  gi  mày. 

Aa  !  con  cài  nhà  ai  m&i  sinh  chu-  ! 

Xà  !  thàng  bé  kia  m&i  le  phépiht'e  ! 


Comment!  lu  n'a  pas  fail  cela? 
Comment  !  vous  ne  voulez  pas  me  payer,  hé? 
Oh  là  là  !  Us  se  sont  cassé  la  tète  en  se 

battant. 
Hé!  voyez-vous  cet  effronté? 
Fi  donc?  Vous  n'avez  pas  de  vergogne. 
Ah  !  j'ai  oublié. 

Ah  !  à  propos,  m'avez-vous  fail  cela? 
Tiens,  tiens,  où  l'ai-je  donc  mis  que  je  ne 

le  retrouve  plus. 
Ah  ah!  oui,  si. 

Hé,  la  mère,  venez,  le  grand  mandarin 

vous  demande. 
0  hé,  passeur!  accostez  ici,  pour  me 

prendre. 
Hé,  gens  du  village  ! 

Oh  !  que  lui  prend-il?  que  signifie  cela  ! 
O  mon  père  ! 
O  ma  mère  ! 
O  ciel  ! 

0  mon  ami,  où  êtes-vous  allé  me  laissant 
à  mi-roule  de  la  vie,  au  milieu  du  trajet. 
O  mon  Dieu  !  le  feu  est  à  ma  maison  ! 
O  que  je  souffre. 
O  ciel,  c'est  fini,  je  suis  perdu. 
Hé  l'ami,  venez  donc  que  je  vous  parle. 

C'est  vous,  mon  enfant,  hé  ? 

Vous  vous  reposez  assis  là,  hé  ? 

Oui,  c'esl  bon,  je  te  le  donne. 

C'est  bon,  je  ne  dis  plus  un  mot. 

Oui,  cela  peut  aller  tout  de  même. 

Oui,  je  parlerai  en  votre  faveur. 

Oh  là  là  !  que  c'est  lourd  ! 

Oh  !  je  ressens  je  ne  sais  quel  malaisc(l)! 

Hé  bien!  quels  remerciements  me  dois-tu? 

Oh  !  à  qui  ce  bel  enfant  ! 

Oh  !  comme  ce  bambin  esi  poli. 


(1)  Littéralement  :  Qu'est-ce  que  ce  malaise  si  difficile  à  supporter  ? 


Digitized  by  Google 


-  599  - 

Exclamations  composées  d'adjectifs  ou  de  substantifs. 


f  990-  —  Âc  nghiép  !  mày  dành  mi  mât 

câi  vng  vôi  cùa  Itfo.  t 
Âc  nghirp  lâm  !  nô  tntjtjr  dâu  thê  này  i 

Cha  ôi  !  cha  ôi  ! 

Anh  phui  nhtc  thè  dàny  kiêp. 

Bâng  kiêp  !  taocho  nô  dành  mày  nûra. 

G&m  !  toi  trông  thây  mât  nô  Un  sçr  lâm. 

fJay  chxca  ?  loi  hhông  dùa  iihic  thê. 

H  en  gi  nô  di  lâu  t/iê  ! 

1*9  i  -•  tièn  niw  nô  tien  nhiên  thê  ! 

K/ieo  anh  này  nîira  !  a'c  dê  mac  loi. 

khéo  !  cbn  nôi  làm  gi  aura? 

Khéo  dô  khon  fV  dnu  ! 
Khéo  !  khéo  ! 
Khèo  hoi  chira  ! 

Khôn  nan  !  toi,  khôwj  ngir  là  anh,  van 
tuirng  là  ai. 

Khon  nan  !  côn  am  anh  ày  llù  ai  nuôi. 
Khon  nan  !  loi  hhông  biêt  là  anh  a%iu  ! 

Mç  ôi  !  ôi  cha  ôi  là  me  ôi  ! 
Rô  mà  chêt  thi  chanq  chêt,  cw  sông  mai 
mà  làm  xâng. 

RÔ  mà  nô  giêt  loi  thât,  nô  Uiy  mât  cua 
toi  ba  micari  dông  vôi. 


Malheur  !  lu  as  tait  lomber  mon  pot  à 
chaux. 

Voyez-vous  cela  !  comment  a-t-il  pu  trou- 
ver cela? 

0  mon  père  (voir  plus  haut;. 

Tant  mieux  !  c'est  bien  fait  ce  qui  vous 
arrive. 

Tant  mieux,  je  voudrais  qu'il  te  battit 
encore. 

Horreur  !  la  vue  de  sa  figure  m'épou- 
vanle. 

Avez  -vous  bientôt  fini?  je  ne  badine  pas 

de  cette  façon. 
Voilà  donc  pourquoi  il  a  mis  tant  de 

temps  à  faire  celte  course  ! 
Parbleu  !  c'est  donc  pour  cela  qu'il  se 

livrait  à  d'aussi  fortes  dépenses. 
Et  vous  aussi,  qu'avez-vous  à  vous  mêler 

de  cela  !  laissez-moi  faire. 
Pas  lant  d'explications  !  inutile  d'en  dire 

davantage. 
D'où  viens-tu  ?  quel  est  cet  animal  ! 
Attention  !  gare  ! 

Que  vous  êtes  ennuyeux  avec  vos  ques- 
tions superflues. 

C'est  trop  fort!  je  m'imaginais  que  c'était 
un  autre,  hien  loin  de  penser  que 
c'élait  vous  ! 

Quel  malheur  !  et  son  fils,  qui  l'élèvera  ! 

Miséricorde  !  quand  je  pense  que  je  ne 
vous  savais  pas  malade. 

0  mon  Dieu  ! 

Décidément  il  ferait  mieux  de  mourir 
plutôt  que  de  vivre  pour  se  conduire 
ainsi. 

Réellement  il  veut  ma  mort  ;  il  m'a  volé 
trente  piastres. 
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7Vî i  nghiêp  ! 
Ai  bào  nô  di  xa  Uïm  gi  ! 
Toi  nghiép  !  moi  du-o-c  thàng  lèn  mà 
tçi  chêt  ! 

Thao  hènf  nô  không  dam  di  dêm  nwa. 

Thao  nào!  loi  thaï/  nô  di  qua  dây  s&m 
lâm. 

tttt-  —  Thao  nào  110  s?  mç  hcrn  bb. 

Hôm  qua  di  chcri  sw&ng  nhxf 

Sw&ng  nhi  !  li  nwa  thi  chêt. 

Thât  m*.*  nô  di  làm  giàc  ? 

Th(U  w?nhà  màij  phaichùy  hôm  qua  ? 


Ce  n'est  vraiment  pas  do  chance  ? 
Qu'avait-il  besoin  d'aller  si  loin  ! 
0  sort  cruel  !  il  vient  d'obtenir  de  l'avan- 
cement et  voilà  qu'il  meurt. 
Ah  !  voilà  donc  pourquoi  il  n'ose  plus 

sortir  de  nuit. 
C'est  donc  pour  cela  qu'il  est  passé  ici  de 

si  bonne  heure. 
Parbleu  !  c'est  pour  cela  qu'il  craint  plus 

sa  mère  que  son  père. 
Oh  !  comme  nous  nous  sommes  bien 

amusés  à  notre  promenade  d'hier. 
Tu  as  de  la  chance  !  encore  un  peu  c'était 

fait  de  toi. 
Vraiment  ?  il  s'est  lancé  dans  la  rébellion  ? 
C'est  vrai  que  ta  maison  a  -été  incendiée 

hier? 


Les  expressions  suivantes  ont  déjà  été  étudiées  ou  se  comprennent  d'elles-mêmes  : 
giôichwa,  giôi  th(it,  giôi  nhi,  kho  chà-a,  Içl  chu-u,  îql  lâm.  Ifi  th(U. 


—  Thwvug  ôi  !  ngw&i  nhw  lltf 
mà  chêt  không  g(ip  vp  g#p  con. 
Anh  này  thi  thôi  !  dành.  nô  làm  gif 
Thi  thôi!  lao  không dùmmwçrnmày  nwa. 


Hélas  !  Faut-il  qu'un  tel  homme  soit  mort 
loin  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  ! 

Allons,  assez,  pourquoi  le  frappez-vous? 

C'est  bon  !  Je  me  garderai  bien  de  le  de- 
mander un  autre  service. 


Expressions  particulières  à  la  Cochinchine 

1994-  —  Co*  kho!  Mày  làm  U)i  §i  mà        Quelle  pitié  !  Quelle  faute  as-tu  donc  com- 
phài  giam  rhàp  cu-c  kho  nhw  vgy  ?  mise  pour  èlre  emprisonné  et  souffrir 

ainsi  ? 

Dû-  !  Dw  không  !  Dur  àc  !  Dw  !  Dw  !  marquent  l'admiration,  l'étonnemenl. 

—  Hùy !  Cha  chu  là  vtti!  Oh  la  la,  quel  plaisir  ! 

Hùy!  Vire  gi  mi  rnày  làm  Im>  s?  hûi        Hé  bien!  Pourquoi  celte  mine  effrayée  ? 

nhw  va  y  ? 

Hxïy,  thày  mà  thnt  kinti  hôn  rut.  Oh!  La  vue  m'en  fait  perdre  les  sens 

d'épouvante. 
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Chiêu  bwa  nay  anh  di  chori  v&i  tôinghél 
W !  a  n9Q  '• 

Va  !  Thàng  nôi  m&i  ngang  ckàr. 
Va  !  Mhy  làm  gi  la  *nây  màyf 
f'!  Bùrngdicng  ch&. 

Manière  de  rendre  quelques  exclamations 
-  Adieu. 

Aïe. 

Attention! 

Vous  ne  sauriez  donc  l'aire  attention  ! 
Bah. 

Bah  !  Ce  n'est  pas  possible. 
Bah  !  Ce  n'est  pas  la  peine. 
Bah  !  Ce  n'est  rien  du  tout. 
Bah  !  Je  n'en  crois  rien. 
C'est  bon. 
Bon,  bon. 

Allons  bon,  allons  bon,  le  voila  encore 

échappé. 
Bien,  très  bien. 

C'est  bien,  je  vous  pardonne,  niais  n'y  re- 
venez plus. 
C'est  bien,  ne  vous  gênez  pas. 
Eh  bien. 

i»»».   -  Bravo. 

Bravo!  le  petit  ! 
Ciel  ! 

Juste  ciel  ! 
Grand  Dieu  ! 
Comment  ! 

Comment  ?  —  C'eil  vrai? 
Dieu  ! 


Vous  sortirez  avec  moi  cet  après-midi, 
hé? 

Ah  que  c'est  beau  ! 

Oh!  Quel  langage  absurde! 

Hé  bien  !  Qu'est-ce  que  cette  extravagance? 

Oh  !  non,  ganhz-vous  en  bien. 

formules  exclamalives  françaises. 

Di  bàng  yen. 

0  don  ! 

À  à  dau  ! 

Ai  dm  ôil  dau. 

Khèo  !  -  cho  khèo  ! 

Thè  thi  klwng  cô  mal  lut  y  xao  ï 

Thôi. 

Chho  !  co  nhe  nào;  cô  thê  dan  ! 

&  không  ra  gi. 

Không  viêc  gi,  etc.. 

Chàol  loi  không  tin  du-rrr. 

Dwgrc. 

Thôi,  tliôi. 

T/iôi  nô  lai  sa  ra  rôi 

Pliai,  phàilàm;khù,kha  fâm;  khà  Ihàt;  i>\ 
T/iôi  !  tao  Iha  cho  mày  nhwny  nia  dieng 

co  làm  thè  niïra  nhe  ! 
0  ha  y  !  g  an  chic?  lo  gan  thaï. 
Thê  nào?  thè  thi,  thê  thi  làm  sauf 
liai/  dô,  gioi  do,  gioi  thâl. 
G  lo/,  710»  nhl,  khèo  nhl 
À  !  thàng  bé  kia  gioi  ! 
Ùigi&iôi! 
Tr&i  cô  bièt  không  ! 
Ôi chao  ôi  ! 
Thê  nào  !  thè  te  ! 
Th(U  a-  ! 
Ôi  gi&i  ôi  ! 
Ôi  cha  ôi  là  tw>  ôi  ! 
Gi&i  cao  dât  rfaig  ! 
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Enfin  !  je  vous  trouve  ! 
Fi! 

Fi!  quelle  horreur  ! 
Fi!  que  c'esl  vilain. 
Quel  pingre  ! 
Gare  ! 


Gare  a  toi  h  tu  rapportes  ce  propos. 

i«*f».  —  Hé. 

Iléïas. 
Hein. 

La  la,  rassurez-vous. 
Merci. 

Merci  de  vos  ofTres. 
Merci,  excusez-moi. 
Merci,  assez. 
Merci,  cela  suffit  (I). 
Paix! 

Oui,  parbleu. 

Parbleu,. je  vous  l'avais  bien  dil. 
Pardon. 

l«t».  —  Patience  ! 


La  peste  soit  de  toi  :  que  le  diable  t'em- 
porte, que  le  menant  l'étrangle. 
Peste  !  le  bel  habit  que  vous  avez  la. 
Plaît-il? 
Pouah  ! 
Bonjour. 
Au  revoir. 


Hà  bây  gitr  m&i  g$p  anh. 
Thèm  vào,  cha  thèm. 
G&m  chêt,  g&m  lâm  ! 
G&m,  xàu  ! 

G&m  !  anh  ta  keo  lâm  ! 

Tritnh,  Iran  h  ra,  trânh  di.  — 

Chêt  !  chêt  !  —  Kia  kia. 

Chay,  chay  ra,  chay  vào. 

Mày  cô  mdch  viçc  ày  v&i  ai  thi  khô  {thi 

chêt). 
0',  &,  b&,  ôi. 

Thurarng  ôi,  khôn  nan,  tôi  nghiêp. 

hic,  du,  ic. 
0  hhông  sçr. 

Gui  <rn,  câm  orn,  dôi  <rn. 
Kiêu  anh. 
Xin  kiêu. 
Xin  thôi. 
Xin  dû  . 

1m,  im  di  ;  yen,  dil  yen;  dùrng  câi ,  thôi. 

im  ! 
Cù  chic. 

Ây  !  tôt  dâ  nôi  ri>  v&i  img  Irw&c  roi. 
Lfy  ông  la  y  bà  ;  .rin  loi,  tin  vô  phép,  rin 

tha  loi  cho,  xin  mien  chàp. 
Vôi  gi  thê,  d  t'en  g  vôi  thêf 
Thong  tha  chic  ! 
Hôi  hag  (2). 
Thong  ihà,  lo  gi['S). 

Qui  bât  mày  ;  gui  don  dw&ng,  ma  bôp  cô. 

Quai  gèr!  ông  m(lc  ào  dçp  mày. 
Nghe  chrea  n>,  xin  ông  nôi  l<fi. 
E,  ne,  oe,  ua  ;  g&m  ! 
Chào  ông,  chào  bà,  tayông,  lay  bà. 
Tôi  xin  kiêu  vê. 


(1)  S'emploie  même  pour  indi'pi'r  le  peu  de  ras  «pi'ou  fait  d'un»'  ollre.  —  (2)  Hôl  HAY  est  d'une  appli- 
.  ation  très  large,  il  peut  facilement  être  pris  dans  le  sens  d'une  menace.  —  (3)  Terme  de  menace. 
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Au  revoir 


Silence  ! 

Que  signiûe  ce  tapage  ? 
Sauve  qui  peut  ! 


Au  secours  ! 

Qui  vive  ! 
Qui  va  là  ! 


Xinkiêu. 

Xin  lui  vê. 

Xin  vô  phép. 

/m,  nin  di,  m  di 

Cài  giôm  lên  thê? 

Câi  gi  râm  lên  thè  ? 

Ai  mqnh  này  chqy  ! 

Ai  mqnh  dàng  nào,  chqy  dàngày  ! 

Ai  chqy  dupe  thi  thoàl  thân  ngw&i  ây  ! 

Cùru  ày  toi  ! 

Cûnt  tôi  v&i  ! 

Ai  do. 

Aididô,  ai  dikia. 


Bây,  chûy  cùng,  v&i. 

Ces  termes,  dans  la  position  dont  il  s'agit,  n'ont  pas  la  môme  signification  ;  cependant, 
d'une  manière  générale,  on  peut  dire  qu'ils  donnent  à  l'idée  un  sens  précis,  particulier, 
actuel  ou  personnel.  En  Cochinchine  do,  qui  est  employé  de  préférence  à  dày,  est  ad- 
joint aux  articles  cài,  ngtcôi,  con,  etc.,  de  même  que  là  en  français  est  adjoint  à  ce, 
celui  :  câi  dô,  cela,  cette  chose-là  ;  ngurài  dé,  cet  hommc-là. 

Que  faites-vous?  (en  ce  moment  ou  d'or- 
dinaire). 
Quc-fais  tu  là,  en  ce  moment  ? 
Que  dites-vous  là  ?  Qu'est-ce  que  vous  dites  ? 


.—  Anh  làm  viéc  gi? 
? 


Mày  làm  gi 
Nôi  gi  dày  t 
A  nh  .ve  dày  à  f 
Câichûmg  nô  thi  hay  di  kiçn. 
Nhw  khâng  do  no  thi  nô  dikipi  clw. 

Mày  ângian  cm  tao,  thi  tao  dt  kt(:n  dày. 

Nhurçrc  hàng  khâng  thà  con  gà  cwi  tao  va, 
thi  tao  dào  cha  bâi  ông  lên  dày. 

Bê  tôi  làm  cho. 

On  peut  rapprocher  thè  (vqy),  de  dày. 
11**.  — Làm  gi  thê  ?  nôi  gi  thè 


Ah  !  vous  faites  des  charrois  ? 

11  a  la  manie  des  procès. 

Si  vous  ne  l'amadouez  pas,  il  vous  inten- 
tera un  procès. 

Tu  m'as  trompé  (escroqué),  je  vais  te 
traîner  devant  les  tribunaux. 

Si  tu  ne  remets  pas  mon  coq  en  liberté,  je 
fou  i  1 1  e  rai  1  e  tom bea u  d e  l on  père  el  j  c  d  é - 
terrerai  lesossementsde  ton  grand-père. 

Laissez-moi  faire  (à  votre  place). 


Qu'est-ce  que  vous  faites-là?  Que  dites- 
vous  là. 
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VOCABULAIRE 

Adjectifs 


itst.  —  Châc,  ferma,  sûr,  certain, 

.èlre  sûr. 
Khâ,  passable,  convenable. 
Mdn,  salé. 
Tteori,  frais, 
flf/r,  ennuyeux. 
Nhât  hùo,  excellent. 
Ràt  hay,  parfait. 
Không  lièl  dwçrc,  innombrable. 
Vung,  maladroit. 
Nâwj,  lourd,  grave,  pesant. 
Nhç,  léger. 

IhH,  détaché,  déiinilif. 
lia,  clair,  lumineux,  nel. 
7  ach,  pénible. 

Gitt  giàng,  mélodieuse,  douce  et  lente. 


Khàn  khàn,  rauque,  enroué. 

Nhàp  nhoâng,  vacillante,  scintillante. 

Lâm  viêc,  occupé. 

G&m,  affreux. 

Ddt,  cher. 

Thân  thiït,  intime. 

thàn,  probable,  certain. 

Chong,  vite,  rapide. 

tiiâng,  privé,  particulier. 

Clumg  may,  malheureux  (I). 

lié,  bon  marché. 

Âm  thdm,  obscur. 

Dfr,  maladroit. 

Ky  Iw&ng,  soigneux. 

Cltuny,  commun. 

Tif  y,  capricieux. 


Substantifs 


it«3.  —  Cor  nuit,  conseil  secret;  b<), 
ministère. 

Tir&c,  titre  de  noblesse;  dure,  dignité. 
LuQ.1,  loi  ;  dieu,  khoîm,  article. 
Bàng,  brevet  ;  tfr  bàm,  t&lrinh,  rapport. 
Cheo,  droit  d'inscription  (mariage). 

Hàm,  mâchoire  ;  Içri,  gencive. 
Môm  (ï),  museau  ;  môm,  mufle. 
Nâch,  aisselle  ;  ngirc,  poitrine. 
Hçng,  gorge  ;  tw,  seir,  mamelle. 
Diêu,  pipe 

An,  jugement  ;  công  van,  rapports  offi- 
ciels. 


HnnlâiH  vint, académie  ;  tricudinh,  cour. 
Cliwc,  emploi  ;  If,  règlement. 
Ton  hôidông,  commission,  jury. 
Born,  requête,  facture;  se),  registre. 
A'<7,  làng,  commune  ;  xôm,gtàp,  hameau. 

Gdy,  crinière  ;  mong,  crête  ;  càtig,  coude. 
Mép,  lèvres;  râu,  poil  de  barbe. 
Câl,  rein  ;  bit  dite,  rognon  ;  trôn,  séant. 
Trân,  front  ;  Ihài  durtrng,  tempe  ;  cùm, 

menton. 
Xediêu,  tuyau  de  pipe. 


(tj  l'eu  usité  comme  avertit. 

(2)  SE  môm,  tais-toi,  ferme  ta  bouche.  —  Cette  expression  est  familière. 
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1*SJ   —  Chôn,  renard,  putois;  lâm, 

ver  à  soie. 
Cà  cuông,  hydropbile  comestible. 
Lac  dà,  chameau  ;  sw  tir,  lion. 

Mm,  tranche,  zeslc  ;  khia,  tranche,  côte. 

Sénh,  cliquelles  ;  chuông,  gong  ;  Irông, 

tambour. 
Kèn,  trompette  ;  là  va,  trompe. 

lt*S    —  Chân,   couverture  ;  dfm, 

matelas;  giùrang,  lit. 
Cm,  cage,  niche  ;  long,  cage  (oiseaux). 

Yêm,  couvre  sein  ;  Huit  lurug,  ceinture. 
Bâu,  col  (l'habit  ;  tat,  pan  ;  gitti,  cordon. 


Kèn,  cocon  ;  ruy,  loutre;  rim,  porc-épic. 
Iiêt,  rit,  cent  pieds  ;  con  cuon  chiêu,  iule. 
Tràn,  boa  ;  rùa,  ba  ba,  giai,  tortue. 

Ctwng,  pédoncule  ;  la,  feuille. 

Nhi,  violon  à  deux  cordes;  sào,  flûte. 
Cài,  cor;  mo  (1),  crécelle;  loa,  porle- 
voix. 

PAÔrt,  sçip,  lit  de  camp  ;  sang,  cercueil. 
Goi,  oreiller  ;  mû»»,  rideau,  moustiquaire. 

Vây  (-2),  (juiin  d&n  bà,  jupon;  quân, 
pantalon. 

Gài,  agrafe  ;  nul,  nœud;  Irâm,  épingle 
à  cheveux. 

Gôi,  hachis  de  poisson  ;  chà,  sorte  de 
hachis. 

Sân,  cour,  pont  (bateau)  ;  ngu,  passage, 
ruelle. 

Công,  ponceau,  aqueduc;  eau,  pont. 
Mut,  bâche,  capote  (voilure)  ;  dessus 

(barque). 
Dành  lai,  gouvernail  ;  chèo,  rame. 
Sào,  perche  ;  {di  sào,  aller  à  la  perche). 

Homonymes 

1*99.  —  Gù,  roucouler;  gù,  voûlé,  Chat,  arriôrc-pelil-fils  ou  neveu;  chat, 

bossu.  «claquer  (langue). 

Ctutn,  faire  paître  ;  chân,  couverture.  Cfiép,  carpe  ;  chép,  noter  ;  chép,  clapper 

Gag,  crinière  ;  gây,  chanter  (coq).  (langue)  ? 

Xe,  voiture  ;  xe,  tordre,  filer.  Sénh,  sinh,  cliquette;  sinh,  sanh,  sênh, 

Ch$t,  couper,  trancher  ;  ch#t,  serrer,  naître, 
étroit. 


l «»«.  —  Nem,  hachis  de  viande,  pillé. 

A'à,  poutre,  moise  ;  râm,  solive,  chevron. 
Nén,  fondations,  soubassement. 
Ngâ,  bifurcation,  confluent  (;{). 
Xuong,  pirogue  ;  thuyén  thùng,  panier. 
Neo,  ancre  ;  khoang,  compartiment. 
Kèo,  arbalétrier  ;  rut,  grosse  latte  ;  nçp, 
latte. 


(1)  TiiAm.  mô,  crieur  public. 
(i)  Vâv  est  peu  ou  point  usité  au  Tonkin. 
;3)  iNoÂ  ba,  ngâ  u-,  carrefour. 
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Verbes 


it&H.  —  Bâp,  se  déterminer  ;  mong, 

désirer,  .souhaiter. 
Cm-,  s'abstenir  de;  kiêng,  se  priver  de. 
Tiêc,  regretter;  xi,  faire  acception  de. 
Binh, défendre,  soutenir  ;  bàu,  patronner. 
Bipig,  contenir,  renfermer;  tnh,  con- 

server. 

Bu,  répartir  les  impôts,  imposer. 

t«»0  —  Bên,  gémir;  titan,  se  plaindre, 
soupirer. 

Nài,  demander  inslamment  ;  khât,  solli- 
citer; khân,  faire  des  vœux  ;  eau,  prier 

Châp,  être  froissé,  se  formaliser. 

Giân,  être  fûché  contre;  h&n,  être  irrité, 
bouder. 

Hâm,  hâm  ne,  menacer;  bal  nat,  effrayer. 
Nhai,  nhai,  singer,  contrefaire. 
Kèu,  se  plaindre,  réclamer  ;  dôi,  deman- 
der, réclamer,  exiger,  mander: 


>.  —  Hi,  hi,  hét,  hennir;  hét, 
rugir,  gâm,  Ihél,  rugir. 
Khw  gic,  gronder;  gù,  roucouler. 
Hit,  reniller,  priser;  hûi,  fumer,  hùp, 
humer. 

Ngwi,  renifler,  sentir;  hàthcri,  élernuer. 
Khac,  expectorer;  nho,giu,  cracher. 
Tac  Iw&i,  cfiép  Ixc&i,  faire  claquer  la 
langue. 

Mût,  nùt,  sucer  ;  nâc,  hoqueter. 
Mâm,  fermer  (œil)  ;  Jigfan,  fermer  (bou- 
che). 


Tttan,  se  disposer  A  ;  trôug,  espérer. 
Kiêng,  respecter  ;  nê,  avoir  des  égards 
pour. 

Bèdiinh,  réserver,  mettre  de  côté;  tich, 
amasser. 

Bao  hâ,  protéger  ;  giûp  d&,  (1)  aider. 
Mot,  glaner;  Iwo-tn,  nh</,t,  ramasser. 
Gôp,  recueillir,  payer  (cotisation). 

hhàt,  demander  un  délai  ;  tin,  prier, 
demander. 

U,  lâ-i,  faire  des  offrandes  A  ;  chue,  sou- 
haiter. 

77* »,  garder  rancune  ;  lân  khân,  être 

trop  familier. 
Doa,  intimider,  faire  peur;  de,  menacer. 
Nhàt,  rât,  avoir  peur  ;  sêl,  craindre. 
Va,  souffleter  ;  tàt,  gifller  ;  bxïng,  donner 

une  croquignole. 


Hû,  hêler,  hucher  ;  ngâp,  bailler. 
Bông,  beugler,  rugir;  nghiên,  grincer 
(dents). 

Hôn,  flairer,  sentir,  donner  un  baiser. 
Si,  hi,  se  moucher;  ngat,  nghçl  mût, 

être  enchifrené. 
G$m,  ronger;  nhai,  mâcher,  croquer. 
Phuu,  lancer  avec  la  bouche  ;  hût  giô, 

siffler. 

Ç',  roter;  thb-,  soupirer;  khôc,  pleurer. 
Nhày,  nhâpnhuy.  clignoter;  chôi  mât, 
éblouir. 


(1)  Nhà  nir<>c  i»ilo  h0,  Protedoral.  Bà  dû,  sage-femme. 
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1*91.  —  Run,  Irembler;  mua,  danser, 
trépigner. 

Gai,  gratter,  se  gratter;  ngû-a,  déman- 
ger. 

Iiwo-i,  gratter  (poule);  cqm,  gratter,  raser. 

Rung,  secouer,  ébranler;  hàt,  repousser, 
rejeter. 

Nçn,  damer  ;  tupi,  presser,  traire. 

1999.—  Cài,  agrafer,  boutonner;  xo, 

mettre  (chaussures). 
N&i,  desserrer;  thâo,  ciri,  délier;  chit, 

ceindre  (turban). 

Don,  abattre  ;  got,  peler. 

Soi,  bouillir,  bouillonner  ;  xi,  s'échapper 
(vapeur). 

Chwng,  cuire  (bain-rnarie)  ;  xùo,  ran, 
frire. 

Nèm,  goûter  ;  ghê,  agacer  (dents). 


Giâm,  piétiner,  écraser,  fouler  ;  dap, 
passer  sur. 

Choc,  chatouiller;  buôn,  être  chatouillé. 

Ngdl,  pincer;  bôp,  presser,  serrer,  mas- 
ser. 

An,  presser  (bouton)  ;  rut,  tirer,  extraire. 
Nhu,  ri,  arracher  ;  khua,  agiter,  remuer. 

Thât,  thât  nul,  nouer;  buye,  lier,  atta- 
cher, obliger  (rendre  service). 

Trùng,  passer  (un  vêtement);  klwac,  le 
jeter  sur  les  épaules. 

Thât,  découper;  vâm,  bàm,  hacher  menu. 

Phun,  lancer  (liquide)  ;  vâng,  jaillir, 
rejaillir. 

Hâm,  réchauffer;  hâm,  cuire  à  l'étouffée. 
An  dû,  (1)  entamer. 
Hàn,  raccommoder. 


Adverbes 


1*98.  —  Râi,  puis,  ensuite. 

Hcrn,  plus. 

Kérn,  moins. 

Bên  kia,  au  delà. 

Bên  này,  en  deçà. 

Gi&,  sur  l'heure. 

Luc  nây,  tout  à  l'heure. 

Cùng,  partout. 

1*94.  —  Bât,  non. 

Xuy,  justement,  subitement. 

Châc,  certainement. 

Vôn,  naturellement,  en  principe. 

Hàn,  certainement. 

199*.  —  Song,  seulement,  mais. 

Bùo  dê,  de  fond  en  comble. 


Rjjtt,  simplement. 

Nhân  thè,  du  même  coup. 

Tç,  mal. 

IÂn,  lân  lân,  progressivement. 
Lwng  dûmg,  lentement. 
Chây,  tard. 

Hâng,  perpétuellement. 
Hôa,  sans  cesse. 
Hâu,  après. 

Iluông,  à  plus  forte  raison. 
Nguyèn,  primitivement. 
Thfrn,  tout  à  fait. 
Nâng,  souvent. 
Nghjch,  contrairement  à. 
Kjp,  promplement,  d'urgence. 


(i)  Bânh  iîr,  pain  entamé;  bành  nguyên,  pain  entier. 
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Mu(hi,  tardivement. 

Cùng,  de  plus  en  plus,  d'autant  plus. 

t%—.  —  Vâ,  d'autre  part. 
Ngang,  en  travers. 
Lpn,  pêle-mêle. 

Chàng  sai,  immanquablement. 
Thinh  thoàng,  de  temps  on  temps. 
Thiêu  gi,  en  abondance. 
Càng  khan,  tant  pis. 
Cou...  nfca,  encore. 

1999.  —  ffay...  mai,  tantôt...  tantôt. 
#«/  lAtnA  iin/i,  tout  à  coup. 
Hong  choc,  choc,  — 
Trica,  tard  (jour). 

Lien,  d'emblée,  de  suite,  immédiatement. 
Thi,  alors. 
Râi  sau,  ensuite. 

Vô  cùng,  kkông  thôi  bao  gi&,  d&i  d&i, 
sans  lin,  sans  cesse,  éternellement. 

liai  là,  nhi  là,  en  second  lieu,  deuxième- 
ment. 

M&i,  alors  seulement,  alors  seulement 

après  cela. 
Trw&c  du,  d'abord. 
Trxc&c  hêt,  tout  d'abord. 
Van  bôi,  infiniment. 
Cfuïn,  à  satiété. 
Vô  sa,  en  grand  nombre. 
Bâng,  cûng  bàng,  aussi  que,  autant  que. 
Thong  Ihà,  doucement,  sans  bruit. 
Khâp  cà,  on  tous  lieux. 
Luc...  lue,  tantôt.  .  tantôt. 
Không  ihcpc  fâu,  bientôt. 


(1)  TliÀI  i,  signifie 


Ticc  khâc,  sur  l'heure. 
Khuya,  tard  (nuit). 

San  hèt,  après  tout,  enlin. 

Châm,  lentement. 

Dên  mu,  plus  tard. 

Die,  à  l'avance,  par  provision. 

iMtâl  là,  premièrement,  en  premier  lieu. 

M(>1  là.  - 

Boan  thi,  après,  ensuite. 

liai,  thic  rot,  en  dernier  lieu. 

Sau  cùng,  sau  hêt,  en  dernier  lieu. 
liao...  bày,  autant...  autant. 
Rât,  thûm,  extrêmement. 
Hong,  en  foule. 

V  han,  probablement,  certainement. 

Can  thûn,  prudemment. 

Julw&ng,  soigneusement. 

Tic  tic ,  pas  à  pas. 

S&m,  tôt. 

A7>«,  légèrement. 

Nang,  lourdement,  pesamment. 

Chung,  en  commun. 

Ray,  nùy,  tenez,  voici. 

Lurçrt  xu-çrl,  avec  difficulté,  lentement. 

Chàng  may,  par  malheur. 

Cam  long,  volontiers. 

Së  se,  doucement,  sans  bruit. 

Cô  y  tic,  cho  cô  y  tic,  attentivement. 

Riéng,  tu-,  privément,  à  part. 

Kiakia,Jiiy,  voilà. 

Vùn  vul,  à  toute  vitesse. 

Tràilç,  contre  l'habitude,  la  coutume. 

Tiâi  y(\),à  contre  cœur. 


ire,  contre  la  volonté,  contre  le  désir. 
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EXERCICES  SUR  LE  MOT  KI1AC 

(ADDITION  A  LA  12«  LEÇON) 


KSM.  —  Thity  lui  cô  khâc  mua,  khùng 

pfuii  Ihw. 
No  khâc  di  mua  vê,  cô  ai  bao  dâu. 

Nghe  dwçrc  thi  toi  khâc  nôiv&i  anh. 

Nô  khâc  vi'ri  ho  nô,  cho  non  phài  ban  no 

cho  ngicfri  khâc. 
Haiatih  em  khâc  noi  v&i  nhau,  không 

noi  dmrc  liai  l&i. 

Ngwài  à\j  khâc  noi,  cô  ai  hoi  dâu. 


.le  l'achôtcrai  si  je  le  trouve;  il  n'est  pa« 
nécessaire  de  me  le  recommander. 

C'est  lui-même  qui  l'a  acheté  sans  que 
personne  le  lui  ait  dit. 

Je  vous  en  parlerai  quand  je  saurai 
quelque  chose  à  ce  sujet. 

Son  naturel  le  portant  à  ne  pas  obéir  à  son 
père,  il  a  été  vendu  à  des  étrangers. 

Les  deux  frères  ont  des  caractères  dis- 
semblables ;  ils  ne  parviennent  jamais 
à  s'entendre. 

Cette  personne  a  raconté  cette  histoire 
spontanément  sans  qu'on  l'y  ait  invitée. 


THÈME 

itoo.  —  Hein,  c'est  gentil,  n'est-ce  pas?  —  Brute  que  tu  es  !  Tu  n'es  bon  à  rien  !  —  0 
mon  Dieu!  —  Aie,  que  je  souffre  !  —  Hein?  à  qui  demandes-tu  cela?  —  Hé  l'ami,  on  se 
repose  ?  —  (Juel  fort  mangeur  vous  êtes  !  —  Je  n'aime  pas  à  manger  salé.  —  J'ai  fait  une 
forte  perte  au  jeu.  —  C'est  tout  à  fait  beau.  —  Je  n'ai  acheté  que  de  cette  espèce.  —  Dé- 
truit parla  vétusté.  —  En  premier  lieu  je  crains  de  ne  pas  réussir  et,  d'un  autre  côté,  de 
l'aire  mal  parler  de  moi.  —  La  mort  est  imminente  ;  il  n'est  pas  possible  de  le  sauver.  — 
Achetez-moi  cela  du  môme  coup.  — Anciennement,  il  existait  une  citadelle  importante 
ici  ;  on  voit  encore  un  tronçon  des  fondations  près  de  la  touffe  de  bambou  tout  là-bas.  — 
Feux-lu  bien  nier  encore?  —  Il  faut  apporter  du  soin  (à  cela),  entends-tu  !  —  A  une  autre 
lois.  —  Maintenant  que  c'est  malheureusement  fait,  quelle  résolution  puis-je  bien  pren- 
dre ?  —  Il  est  reparti  au  bout  d'un  moment.  —  Tout  à  coup  on  entendit  le  bruit  d'un 
vent  violent.  —  J'achète  toujours  argent  comptant.  —  N'effrayez  pas  les  enfants  en 
parlant  ainsi.  —  Il  ne  convient  pas  de  plaisanter  à  l'excès.  —  Il  ne  fait  que  faire  des 
allusions  à  mon  endroit,  c'est  à  devenir  enragé  !  —  Il  l'a  injuriée  et  lui  en  a  dit  de  toutes 
les  façons.  —  Fi!  que  c'est  vilain  !  —  Allons  bon,  me  voilà  dans  de  beaux  draps!  j'ai 
perdu  mon  permis  de  nuit.  —  Allons  bon  !  c'est  une  affaire  complètement  ratée  ;  tout  est 
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perdu.  —  Oh  non  !  il  est  préférable  de  prendre  la  route  de  terre.  —  Petit  démon  !  qu'as- 
tu  donc  a  la  taquiner  sans  cesse?  —  Eh  bien?  qu'est-ce  que  cette  plaisanterie?  —  Oh  là 
là  !  crois-tu  donc  te  rendre  intéressant,  en  pleurant  ainsi?  —  Ah  oui  !  je  fais  erreur.  — 
Aïe  !  il  ne  fait  que  mettre  ses  mains  froides  dans  le  cou  des  gens.  —  Hein  !  c'est  bon,  n'est- 
ce  pas?  —  Demain  tu  en  mangeras  encore.  —  Fi!  le  vilain  que  tu  es  !  —  Ah  oui  !  l'autre 
jour  je  l'ai  rencontré.  —  Ah  !  vous  avez  perdu  dix  piastres.  —  Ah  ça,  voyons  !  cela  va 
durer  longtemps,  hé  ?  —  Oh  oh  !  voyez  donc  !  le  croquemilaine  !  —  11  s'est  mis  avec  sa 
barque  au  service  des  pirates.  —  A  quoi  bon  le  taquiner,  pour  qu'il  vous  donne  des 
coups.  —  Tu  vas  recevoir  des  coups,  à  l'instant.  —  Je  vous  prie  de  me  dire  |ce  qu'il  en 
sera.  —  Je  vous  prie,  grand  mandarin,  d'en  informer  mon  (ils  par  écrit.  —  Dites-le-lui 
aussi.  —  Dites-lui  de  venir  aussi.  —  lia  emprunté,  l'an  dernier,  trente  piastres  à  mon 
mari,  mais  il  ne  lésa  pas  encore  remboursées  à  l'heure  d'aujourd'hui.  —  Il  n'a  certai- 
nement pas  l'intention  de  rembourser,  aussi  ne  fait-il  qu'atermoyer  sans  cesse.  —  Mon 
mari  a  subi  la  peine  capitale  ;  j'ai  perdu  tous  mes  biens,  et  mes  enfants  et  moi,  nous 
nous  trouvons  dans  la  misère,  ne  sachant  à  qui  recourir  ni  où  trouver  un  abri,  ni  avec 
quoi  soulager  notre  faim.  —  Ces  deux  hommes  là  nous  ont  accablés  de  toutes  sortes 
de  vexations  impossibles  à  supporter.  —  Il  va  mendier  en  tous  lieux  et  n'a  pas  de 
métier  qui  le  fasse  vivre. 


TRADUCTION  DU  THÈME 

i  soo.  —  Bep  nhî  f  —  Mày  là  suc  vit.  —  Mày  không  ra  gi  !  —  ôi  giô-i  ôi  !  —  Ai  cha,  dau 
làm.  —  Hir,  mày  hôi  ai  dày  ?  —  Anh  ngôi  chcri  à.  —  Anh  An  khôe  nhî  ?  —  Toi  không  hay 
an  mân.  —  Toi  dânh  bài  thua  to  làm.  —  Hay  dâo  d<\  —  Toi  mua  rat  thû*  này  mà  thôi.  — 
Lau  dô-i  nô  nàt  di.  —  Mytlà  su*  không  din.rc,  hai  là  so*  mang  tièng.  —  Nay  mai  cûng 
chèi  không  thè nào  chîra  khôi  duo-c.  —  ông  mua  hô. f ài  này  nhân  thè.  —  Nguyén  tnrô-c  thi 
cr  dày  cô  thành  lo.  côn  thây  môt  doan  nén  dày  ô*  gàn  bui  tre  kia  kia.  —  Mày  côn  chôi  sao? 

—  Phai  chocàn  th;)n,  nhéî  —  l>è  khi  khàc.  —  Bâ  trot  làm  thi  bày  gicr  linh  Ihê  nào  cho 
dirçrc.  —  Birox  môt  làt  nô  lai  di  nfra.  —  Tu-  nhién  thây  giô  to  kêu  :î'ii  àm  lèn.  —  Tôi 
bay  mua  lien  tirai.  — -  Dïrng  nôi  doa  iré  con  nhirlhc.  —  Không  nèn  nôi  bô*n  nôi  dùa  cho 
quà.  — Anh  này  eu-  nôi  canh  tôi  mai,  byc  qui  !  —  Nô  chu-cri  ch|  ây  du  moi  déu  t£  quà  ! 

—  Ai  chà  !  xàu  làm.  —  Thôi  chèt  !  mat  câi  giày  di  dèm  roi.  —  Thôi  xong  !  hông  cà  rôi.  — 
0"!  di  bô  hern  chu*.  —  Quai  con  !  cû-  gheo  nô  mai.  —  A  à!  dùa  gi  thè.  —  Oi  chào  !  Ai 
ira  mà  khôc?  —  A!  phài,  tôi  nhâm.  —  Ài  chao  ôi  !  ta  y  lanheù*  mô  vàoeo  ngirôi  ta.  — 
Ngon  nhî!  mai  lai  àn.  — A  a!  cô  dira  xâu  hô.  —  Aà!  hôm  nç  tôi  cô  gap  anhây.  — 
Anh  thua  mât  mirôi  dông  kia  à.  —  ô  hay  !  cû*  thè  mai  à.  —  0  kla!  ôngba  bj.  —  Nô 
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chô-  Ihuyén  chogiâc.  —  Ghoo  nô  làm  gi,  de  nô  dânh  cho.  —  Tao  dânh  clio  bây  giô*.  — 
The  nào  xin  bùo  nhau  cûng.  —  Xin  quan  ltrn  lircho  con  toi  biêt  vô*i.  —  BAo  nô  vô*i.  — 
BAo  nô  dcn  vôi.  —  Nam  ngoâi  no  cô  vay  cùa  chông  toi  ba  miro-i  dông  bac,  ma  dên  bây 
giô-  dura  già.  —  Y  ban  không  muongiA,  cho  nèn  cir  khAt  lan  mai.  —  Toi,  chông  thi 
phài  chém.  cùa  cAi  thi  nuit  hèt.  —  Nghco  dôi  không  biêt  nhcr  ai,  không  biêt  nirong  vào 
d:\ii  cûng  không  bièl  lAy  gi  mà  an  cho  Aïr  dôi.  —  liai  anh  Ay  hà  hiêp  chûng  tôi  n,hiéu  dieu 
eux  khô,  không  kham  diryc.  —  Nô  vàn  di  an  mày  càc  noi,  chu-  không  cô  nghê  nghigp  gi 
mà  kièrn  an . 


EXERCICES 
I 

i sot .  —  LAm  sao mA  nôi  thê?  —  Nô  nôi  làm  sao?  —  Thê  nao  nô dAnh  chêt  con  gà.  — 

Nhir  không  phông  gifr  lrirô*c  thê  nào  cûngcô  giâc  chAngsai.  —  0"  dàu  cô  nu-ôx?  — Cô 
nirô*c  ô-  dàu?  —  f.ô  nirôc  ô'  cho  nào  ?  —  Tir  nhièn  mira  to  giô  lô*n  —  Quan  tra  hoi  nô 
không  nôi  nâng  gi  roi  nô  cân  di'rt  hrfri  ra  mà  chêl.  —  Ai  hàn  nôi  o*!  —  Cuôc  a!  — 
Na  inô  a  ri  dà  phàt.  —  Muôn  rnuôn  luôi.  — I'hô  lèdii)t  Trjnh.  —  Bi  di  !  —  Birô-c  bu*ô"c  ! 
—  Xéo  di  !  —  Im  di,  nin  di.  —  Bù-ng  so\  —  BCrng  ngai.  —  Không  h$  gi,  không  viOc 
gi,  không  phai  gi  sot.  —  Không  cô  làm  sao,  cô  nhc  nào  ?  cô  dàu  thê.  —  Không  không, 
không,  Lao  nào.  —  Tôi  biêt  roi.  —  <V  dàu  roi.  —  Hoc  thi  không  hoc  nô  chai.  —  II  ô 
hoan...  —  ()'  trong  dôi  it  cô  ngmVi  thê.  —  Cûng  khd,  cûng  nhidu.  —  Mira  nho  nhô 
vày.  —  Mà  vé  vày.  —  Sao  dém  khuya  thanh  vAng  lai  cô  ngirô*i  khôc  ô*  dAy  thê  này.  — 
Ai  làm  sao  mà  khôc  dAy  ?  —  Tire  thi  thAng  kè  trym  phà  cira  vào.  —  L<)  làng  thê  thi  con 
moi  phài  chêt,  bon  con  di'rng  cô  vé  nlià  m  à  quAy  nira.  —  Không  tôi  côn  sông  dày.  — 
Kliông  mày  thinV  ông  cô  bi.mg  vào  chori.  —  Khi  ông  ho  Hira  birôc  chàn  ra  vé  thi  cà  dàn  ai 
ai  cûng  di  tien  cA  da  dânh,  lai  côn  cir  nghe  thAy  giô  di  theo  am  am  nhir  IA  tiêng  xe  ngira 
qudn  quan  di  ti<m  nua,  nhir  thc  dô  nùa  ngày  moi  thAy  im  giô  mà  làng  cûng  lyn  vé.  — 
Ngiiycn  ruông  làng  tôi  thi  cao.  —  Dàn  làng  déu  dôi  khocA,  côn  nlnr  smi  và  thuê  nâm 
ngoâi  thi  chûng  tôi  dâ  nôp  xongcàrôi.  —  Tinh  dàn  chûng  tôi  thàt  là  khô  1dm,  vày  mAy 
dâm  dru  kèu  quan  lôn,  xin  quan  lôn  soi  xél  thiro-ng  dên.  —  Nay  làm  on  quan  lô"n  lâm 
làm.  —  Nhir  thc  thi  vïér  quan  moi  dieu  mau  chông  làm.  —  Va  lai  chacon  xira  nay  là 
ngirôi  hién  lành  chl  biêt  làm  ruông  mà  thôi.  —  Cûngcô  mot  v|  thuôc  cbû*a  bC'nh  Ay  rAt 
hay  lâm.  —  Tay  ire  Ay  ngirôi  ta  tbircrng  dùng  làm  xe  dièu. 
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II 

iso*-  —  Vôi  vàng  bu$c  bac  Ay  vàodAu  thAt  hrng  mà  di  vé.  —  ThAy  myt  con  chim  to 
tirô-ng  diro-ng  dirng  mà  An  thlt  con  chu^t  chèt.  —  Ai  côn  ngà  ràng  lai  mât.  —  Sao  lai  không 
biol?  —  Bam  lay  quan  Tbông  sir  dai  th;1n  xét  cho.  —  Không  bièt  thè  nào  phài  bat  dem 
vé  tïnh  giam.  —  Côn  nhirng  ngirô-i  o-  >a,  rô  rang  thày  cô  m<)t  câi  vôi  tîr  trên  giô-i  du 
xuông  nhir  cAi  vôi  con  voi.  —  Ong  bç  Vu  chi  nSm  tro-  nhir  cAy  go  mà  tbôi,  không  hoc 
ciïng  không  xem  sâch  vcY  gi  sot,  anh  kia  hoi  rang  :  sao  khoa  thi  da  g;în  dèn  mà  anh  không 
chju  hoc?  —  Ong  ho  Vu  dâp  ràng:  chùng  la  hoc  tir  lue  binh  lu  dèn  bAy  giô-gan  di  thi 
côn  hoc  gi  nû*a  :  không  cô  nhé  sAp  làm  thjt  mô-i  cho  an  thôc  nôi  roi  lai  nAm  nhu-  trirô-e. 

—  Ong  Ay  lai  càng  lày  làm  nghi  lâm  bôn  bao  rang.  —  Anh  kia  bat  dAc  dï  phài  nôi.  — 
Quàn  dao  mô*i  dôi  vo*  chông  cùng  bô  nu;  nu  lèn  gong  cùm  tra  Um  thirc  là  kho  so-,  ai  trông 
thAy  cung  không  cam  long  dAu.  —  Lai  côn  khi  sao  Choi  moc  pham  vào  ngôi  sao  BAc  dàu, 
thè  nào  ngoài  nghin  dam  cung  cô  gi;lc.  —  Thào  nào  cô  nhiéti  vàng  dem  vé  là  thé  này. 

—  Nhu*  cô  chju  thi  mô-idânh  se,  không  dau  ;  nhir  không  thi  dânh  IhAt  là  dau  gia  dung. 

—  Chi  quen  d|ch  An,  công  vân,  va  làm  tir  trât  tîr  bao  mà  tbôi.  —  JNô  di  chçr  mai  không 
vé.  —  Tôi  cô  thAng  châu  nô  hoc  dâ  IA11  mà  cûng  dâ  khA.  —  Không  cir  là  khôi  binh  và 
tr|  diro*c  câ  yèu  quûi  mra.  —  Bâ  tan  buôi  h;îu  roi.  —  Ile  tan  buôi  hoc  roi,  vé  nhà  ngay 
chù*dînig  di  vô-i  chùng  ban  mà  cho-i  btrî  không  nèn.  —  Bi  dAu  khuya  lAm  mày?  — 
Chinh  phài  anh  ay  làm.  —  VÂn  hây  côn  dAy.  —  lloac  côdi  dAu  thi  dông  cira  nhé.  — 
Phông  chîrng  nô  dâ  dèn  no*i  roi.  —  Ha  chîrng  ngirô-i  Ay  không  bAng  lông  di  —  Hoàc 
khi  lAm  Ifr  ra,  mOt  là  phài  dén,  bai  là  phài  tôi  Ihî  con  kho  lAm.  —  Anh  ày  dem  thàn  di 
Cho-  bô-  vé  dau  ôm  lé  chèt.  —  Nhu-  tbè  thi  con  xin  tbôi. 


III 

I80S-  —  CAc  chàuiV  nhà  dieu  cho-i  cà  ;  c\A  vl  nhà  không  dû  tiôu,  mà  vay  miro*n  ngirô*i 
la  thi  khôlAm.  —  Nhu*  anhcôdôidàothi  xinanh  giVi  vé  cho  ch|  il  nbiéu.  —  Chîi  cr  nhà 
hiém  thièu  mût  clu'it  con  giai.  —  Tlnh  cành  nhir  tbè  lai  càng  thèm  nhô\  —  Chàu  gân 
dèn  ngày  cu-ô*i  \<ft  chû  không  ra  thàm  diro-c  thi  lAy  làm  Ay  này  lAm.  —  Uë  bao  giô-  chau 
cu-ô-i  vyr  xong  roi  thi  phài  vé  cho-i  làng  nirô*c  mot  phen  cho  bAng  lông  chû.  —  lluông 

chi  ngirô-i  ta  sinb  ra  chôc  da  mircri  nain  chân.  —  May  mà  tôi  dirçrc  nhu*  thé  thi  

—  Côn  phan  chAu  vin  binh  thirô-ng  nhir  tru  ôc.  —  LAnhîn  thAng  Irong  ngày  qua  nhirng 
chanh  nhô-  Am  IhAm  bièt  mày.  —  Moi  anh  tam  vé  cho-i  mirô-i  buôi.  —  Duy  gAn  dày 
nhA  nu*ôr  moi  mer  bôn  cAi  cho-  sAl,  lhAt  là  to  dep.  —  Lông  ta  vàn  mong  ngiroi  ra  hoc 
mô*i  la.  —  Vi  ta  tièt  ngiro*i  là  kè  ihông  minb  il  kè  bàng  ngiroi.  —  Chi  so*  ngu-cri  vé  roi 
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chai  bai  mai  anh  em  mà  quèn  mât  sir  hoc  hành  thi  phi  công  tir  ngày  trinVc  dèn  giô*.  — 
Chir  côn  nhir  sir  an  chai  xin  câiig  gâc  ra.  —  Côn  nhir  sir  chai  thi  cô  khô  gi.  —  Nhir 
con  ma  côn  gifr  thôi  cû  thi  sé  hay.  —  Câng  ngày  càng  manh.  —  Càng  lâu  càng  yen.  — 
Cày  ây  mot  ngày  myt  lcrn.  —  \"u}c  ây  tuy  ràng  toi  biêt  châc  sire  ông  nôi  dirac,  nhirn 
mà  cûng  lày  làm  ngai  vi...  —  Ù"  nhà  nr  gâng  sire  mà  hoc.  —  Chacô  rirau  ché  bè  lha 
mà  ngirai  ta  cirô*i.  — Cûng  muôn  thu  lieu  công  viijc  cho  xong,  cin  hiêm  hây  gia  côn 
mâc  myt  chût  vièc,  không  thc  nào  rûrl  ra  mà  vé  ngay  dirac.  —  Pày  gia  em  hyc  tân  tai 
thè  nào,  thi  xin  giri  thc  cho  anh  biêt.  —  Vi  anh  tôi  chàng  may  mât  sam,  cho  dèn  noi 
chj  hoâ  càc  chàu  bô  côi.  -r  Thôi  th;  Lày  gia  em  xin  chj  cû-  bon  chi  mà  nuôi  câc  chàu, 
oho  khôn  nhan  là  nhàt,  chir  chj  dirng  nghî  chi  cho  làm  mà  thèm  phién. 

* 

IV 

i  304 .  —  Cô d:\ii  tôi  dam  làm  càn  thè?  —  Chàng  qua  là  nô  vu  oan  dà  hoa  cho  tôi  mà  thôi. 

—  Thînh  thoàng  cô  kè  lày  di  mât.  —Thôi,  lày  nàm  quan,  thè  là  nôi  thàt  dô,  không  cô  nôi 
thâch  dàu.  —  Anh  la  ù-  ngay  :  nàm  qnan  thi  nàm  quan.  —  Làu  làm  mai  ke  chuyèn  lai 
cho  va  nghe.  —  NginVi  này  tinh  khi  thàt  thà,  an  a  pliai  chàng.  —  Chà  ào  cùa  anh  a 
dây  là  gi  ?  —  Mât  Ihi  mât  không  là  bao  nhiêu!  —  lîày  gia  ngirai  nhà  chay  di  duoi  thco 
k|p  nô  bè  nàm  cam  cùa  nô  ra  thi  quâ  nhi.-n  thày  lirai  bûa  (V  irong  nàm  cam  thàt,  nhir 
ngirai  kia  d«ri  nôi.  —  Khi  à  y  thâng  xir  Nghè  làm  bô  dirng  ngân  ra  run  sy  mà  nôi  ràng  : 
uà!  —  Không  kinh  Irong  me  chông  cho  phài  dao  con  ràu.  —  Pliai  tùy  dây,  gièt  di  thi 
gièt,  dè  chi.  —  Hây  de  thong  ihà  myl  thâng  cho  mây  à  vâi  bà  ây  lù*  tè  cho  ngirai  ta  ai  ai  dié*u 
bièt  ro  mây  là  ràu  bien  me  là  ngirai  nghièt  ;  roi  ta  sé  liim  viijc  ây  thi  khoi  mang  liêng. 

—  Cài  an  cha  me  dàu  dén  dèn  chèt  cûng  không  dû.  —  Mây  dfi  không  tha'dirac  mç  tao 
cho  tir  tè  lai  xui  tao  làm  dieu  ngiryc  ngao  quâ,  tao  cô  y  sâm  lhanh  giram  này  de  mà  gièt 
mây,  chir  cô  pliai  là  dè  giêt  me  dàu.  —  iNgimi  ây  thirang  van  di  sang  làng  brn  dày  hoc 
nhir  khi  nào  cô  gi5  cô  tèt  thi  mai  vé  nhà.  -  Mot  ngày  côn  nèn  nghîa,  nfra  là  ba  nàm. 

—  Ngu-ai  hyc  trô  chi  ngôi  khôc  mà  thôi  thè  nào  ngù  di  mât.  —  Chi  vj  mât  nô  thi  toèt 
mà  thôi.  —  Vua  phong  cho  ông  ây  làm  lirâc  qu^n  công  và  ban  thirang  không  bièt  là 
ngân  nào  mà  nôi  cho  xièt.  —  Nhîrng  ngirai  ta  di  dày  hay  lac  loi  làn  xuông  câc  hang.  — 
Khi  ây  lai  10  quàn  linh  tan  chay  cà,  duy  chi  côn  ông  huyôn  cû*  vi£c  ngôi  a  côug  dirang 
mà  durai  giàc  nham  nhàm.  —  Tôi  làm  gi  cô  ngira.  —  Anh  không  di  xe  bao  gia,  thi  anh 
mua  xe  làm  gi?  —  Anh  làm  gi  bây  nhièu  sâch  ây?. 

V 

i  S05  —  Nô  nôi  giâo  giêt  lian  bô  nô.  —  Hâc  mua  bân  giâogiêtquâ.  —  Chat  thây  nô 
chay  qua  dây  mà  không  bièt  nô  di  dàu  roi.  —  Xày  gàp  thi  mua  chu*  cô  djnh  bung  dàu.  — 
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Xày nghe  kê'j  chây  thi  toi  day  ngay.  —  Quan  quAn  ta  dâdor  pbôngtnrôc,  cho  nên  mm  dAnh 
diro-c  quAn  nô.  —  Toi  trôl  dai  xin  quan  l<Vn  tha  cho.  —  Toi  trot  An  mat  roi,  anh  cô  bat 
dèn  thi  toi  mua  già.  —  llôm  nay  mira  thi  toi  dfi  phài  mua  san  roi.  —  Cô  may  Ao  bông 
sSn  thi  may,  giôi  sap  rét  dèn  roi.  —  Mua  ban  nghiçl  dèn  anh  là  cùn^.  —  Tôi  hôi  nô  mot 
haï  thi  nô  ciing  cû*  nôi  quà  quyèl  rAng  không.  —  Nô  quyèt  d|nh  lay  con  a  y  liun  vo\ 

Anh  xo*i  thêm  mirng  nira.  —  Luc  di  lai  nôi  thêm  mût  nhô*i  rang.  —  An  dû-  môt  Itrng 
(ou  bAt)  roi  thoi  chin  cmti  an  thêm.  —  Xin  thày  bàm  dô-  quan  lôn  cho  toi  mot  nhô-i.  — 
Nhir  bfra  corn  chiôu  thi  anh  nèn  an  bô*t  di  môt  bât  (ouhrng).  —  Anh  mua  hô  loi  cAi  này. 
—  Này  chay  di  mua  h<)  tao  cAi  này,  chông  ngoan.  —  San  dông  bac  dày.  —  Xin  anh  nôi 
cho  kco  ông  ay  giàn.  —  Thè  nào  thi  cfing  nôi  cho  toi  hièt  vôi.  —  Nhir  \\r  chông  Ihi  cô 
dieu  r'i  phài  nôi  cho  nhau  bièt  vô*i.  —  Làm  sao  mày  không  nôi  cùng  tao.  —  Moi  thè  nào 
nô  cung  không  thèm  gia  nhtri  cùng. 

Hai  vo*  chông  bàn  rtèng  vô*i  nhau  râng:  —  Nghe  gi?  ngircri  ta  nôi  tu*  vôi  nhau.  — 
liai  la  An  chung  vôi  nhau  cho  dô"  ton.  —  Nhà  nô  không  cô  phép  tac,  lue  ngù  thi  nàm 
lan  ch.  —  CAi  thàng  này  kliông  biètgi,  do  l<)n  xu  vôi  bac  cou.  —  Chô  nôi  bAy  ba  màqtun 
mi«îng.  —  Chang  may  viêe  nô  xin  lai  không  dirrre.  —  Nô  eu-  mai  thè  thi  phài  duôi  chang 
sai.  —  Ko  chang  sièl  diror  truyOn  nô.  —  Di'rng  yen,  tao  bal  chay  cho.  —  Ngày  Ihi  dùa 
cho  lâm,  dè  dèm  nôi  me  ci  dèm.  —  Myl  bai  thè  nào  ihi  cûng  cô.  —  llôi  nô  môt  liai  mà 
nô  cung  cû*  nôi  ràn<t  không.  —  Xe  dây  à? —  Ba  quan  dày.  —  bàn  dày,  cô  mua  thi  mua.  — 

Cô  dày.  —  Bao  dày.  —  Nôi  dày,  chî  lAo  mai.  —  Thè  nào  dày?  —  Xin  anh  nôi  hô  cho.  — 
Be  loi  mua  cho.  —  Sao  không  de  tôi  cao  cho.  -  De  toi  làm  cho.  —  ông  cô  di  thi  cho 
tôi  di  cùng.  —  Xin  nôi  cho  cùng.  —  Tôi  di  vô-i.  —  Tôi  An  vô-i.  —  Tôi  ve*  vô-i.  —  Nhà  ông 
cô  gân  cho  tôi  vé  vô-i.  —  Này!  dçri  vô-i.  — Cho  ngirô-i  ta  vé*  vô-i. 

• 

VI 

iso«  —  Thâng  kia!  di  dâu  mà  chay  lang  cang  thè?  —  Nô  ngôi  chôm  chom  nhir  ông 
quan  lô-n  mà  chA  làm  gi  ci  ngày.  —  SAn  nhA  tôi  chim  xè  kèu  riu  rit  ci  ngày  vui  làm.  — 
Làm  thi  chA  làm,  cir  ngôi  mà  cirô-i  ha  h;\  mai.  —  Nô  làm  nfmg  chông  nô  khôc  ti  il  c;\ 
déni.  —  Bêm  nàm  thi  gAy  o  o,  chông  yêu,  chông  bào  gAy  cho  dô  buôn. 
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Bai  nôi  tkém  vào  sau  sàch 


Appellations  des  fonctionnaires  et  agents  des  divers  services 

de  l'Indo-Chine 

Tén  aie  qmn  lai  aie  sb  bên  Bôiuj  Dwarmj  ngir&i  ta  quen  <jçi 

_  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  DE  L'INDO-CHINE 
Pkà  quan  Toàn  Quyên  bên  Bông-Dwomg 

Gouverneur  général  de  l'Indo-Chine.  Quao  toàn  quyén  Dông  dirtmg. 

,  Dông  diro-ng  tông  Thông  toàn  quyên 

dai  thàn. 

Chef  de  cabinet  du  Gouverneur  général  Quan  quàn  ly  phù  quan  toàn  quyên 

de  l'Indo-Chinc.  M 


ntr  diru'ng. 


Dông  diromg  long  thông  toàn  quyen 
phù  quan  ly  dai  thàn. 
Archiviste.  Quan  c;tm  quyén  giûj  sô  sâch. 

Chef  adjoint  du  Cabinet  du  Gouverneur  Quan  phô  quàn  ly  phù  quan.  toàn  quyen. 

gencra|.  Dông  diromg  tông  ihông  toàn  quyen 

phù  phô  quàn  ly  dai  thàn. 

±  —  DIRECTION  DES  AFFAIRES  CIVILES  DE  L'INDO-CIIINE 
Phù  quan  Tông  Ly  bên  Dôwj-Dwomg 

Directeur  de*  Affaires  civiles  de  l'Indo-  Quan  tông  ly  Dông  dirong. 

Chine.  Dông  diromg  tông  ly  dai  thàn. 

Directeur  adjoint  des  Affaires  civiles  de  Quan  phô  tông  ly  dông  dircmg. 

l'Indo-Chine.  l>ông  dtro-ng  phô  long  ly  dai  thàn. 

Chef  du  Secrétariat  de  la  direction  des  (Juan  làmdau  phông  thir  ky  phù  quan 

Affaires  civiles.  tonp  ly  Dông  dircrng. 

»  .  Dông  diromg  tông  ly  phù  quàn  ly  dai 

Ihâ'n. 
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S.  -  SERVICES  CIVILS  DE  L'INDO-CIIINE 

Bông  Dwarng  thuôc  van  Ihoi  rông  sô- 

lnkiwrl»*nr  vsi|rvwf*<n\.ils 

Ou;in  llinnp  \)no  li»*'n  ilôni*  ilircrn!/ 

A Hminî^f r:ifpiir  ni*   1  rc  rl*wi/> 

;\U  IlIlin.MI  tlLt/Ul   ut    1'**  . 

Oimn  p.ii  1  ri  li'inc  nhiit         nh/it  linnir 

\Jllilll  *j«ll    ll|   lltlll^    Illlul.     W\   Illlclt  llllll^ 

rai  Irl  nnaii 

<^tll   tl  |  UUUIIi 

jvuinuiisu  *tu*ui  lie  ^  Liasse. 

Oii*in  fit  1  ri  li'imr  ti)ii     l4A  nlii  liinrr  #\«iî 
Vjl l.l II  Cill  II  |  il<Jlllg  UIII.  I»r.  1 1 1 1 1  llilll^  Ixll 

tri  nuan 

(iiian  rjii  tri  trino*  lia   DA  lani  hauir  ci\\ 

tr|  quan. 

Administrateur  de  ie  classe. 

Quun  cai  lr|  hang  tir.  DO  tir  hang  cai 

tri  quan. 

Administrateur  de  5e  classe. 

Quan  cai  tr|  hang  nâm.  D()  ngû  hang 

cai  tr|  quan. 

Administrateur  stagiaire. 

Quan  cai  lr|  hùu  bô.  Ityu  ho  cai  lr| 

quan. 

Commis  des  Services  civils. 

Quan  thani  Bi»)n. 

i.  -  CADRE  DES  RÉSIDENCES 

Toà  sûr 

Résident  supérieur. 

Quan  thon»  sir.  Thông  sir  dai  thân. 

Résident. 

Quan  công  sir.  Gong  sir  dai  thân. 

Vice-Résident. 

Quan  phô  Công  sir. 

Commissaire  du  Gouvernement. 

Quan  kham  sai. 

Chancelier. 

Quan  ClurÔTig  àn. 

Commis  de  Résidence. 

Quan  tham  Bien  toà  Công  sir. 

Délégué. 

Quan  Dai  Ly. 

Percepteur  de  la  Résidence. 

Quan  thân  (thu)  Ihuè  toà  sir. 

Interprète  au  titre  Européen. 

Thông  ngôn  chû-c  lày. 

Résident  chef  de  province. 

Quan  công  su-  làm  dâu  tinh. 

5.  -  RÉSIDENCE  SUPÉRIEURE 

Phù  quun  Tl 

iông  sic.  Thông  .sic  phù. 

Résident  supérieur. 

Quan  Thông  sir.  Thông  sir  dai  thân. 

Chef  de  cabinet  du  Résident  supérie 

ur«           Quan  (|iiàn  ly  phù  (pian  Thông  sir, 

Thông  sir  phù  (pian  K  dai  thân. 
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Secrétaire  particulier  du  Résident  supé- 
rieur. 

Attaché  au  Cabinet  du  Résident  supé- 
rieur. 


(Juan  tir  Ilan  riéng  hâu  quan  Thùng  sû\ 
Quan  Thin/ng  Ta  rièng  quan  Thông  su*. 
Quan  hiOp  ly. 


SERVICE  DES  AFFAIRES  INDIGENES 

Toà  nom  chinh  *»r  vy.  {toà  quan  U,U) 


Chef  du  Service  de>  Affaires  indigènes. 
Adjoint  au  Chef  du  Service  des  Affaires 
indigènes. 

1*  section 
(Administration  ùuliyhie) 

Chef  de  la  1™  Section. 

2M,C  SECTION 

(Justice) 
Chef  de  la  2e  section. 

JOURNAL  EN  CARACTÈRES 

Chargé  du  journal  en  caractères. 


Quan  Hong  ly  Nam  chinh  su-  vu. 
Quan  phô  Bông  ly  Nam  chinh  su*  vu. 

l'IIONC  quan  141 

Quan  chânh  phông  lai. 


riiôNi;  an 
Quan  chânh  phông  ân. 

huôni;  (rnùNG)  Niuyr  raô 
Quan  chânh  buông  (phông)  nhât  bâo. 


1"  Bu  ira  u. 

Chef  du  1er  bureau. 


BUREAUX    DE    LA  RÉSIDENCE  SUPÉRIEURE 

Toa  nhât 


Sous-chef  du  1er  bureau. 
2e  Bureau. 
.ie  Bureau. 
4e  Bureau. 
5°  Bureau. 


Quan  sép  (1;  toà  nhât;  quan  chânh 
toâ  nhât. 
Quan  phô  toâ  nhât. 
Tôa  hai  ;  toà  nhi. 
Toà  ba. 
Toà  tu-. 
Toà  nâm. 


(1)  Le  mot  sep  n'est  pas  annamite  ;  il  provient  du  mot  français  chef  et  est  peu  usité. 
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Interprète  ou  lettré  principal. 

titulaire. 
—  auxiliaire. 


Thôngngôn  hay  la  ky  lue  ihiro*ng  hang. 
Thông  ngôn  hay  là  ky  lue  thux  tho. 
Thông  ngôn  hay  là  ky  lue  thi  sai. 


6.  -  DIRECTION  DU  CONTROLE  FINANCIER  DE  LMNDO-CIIINE 
quan  Thàng  hang  hên  Bông  dwomg.  (sir  quan  Thanh  tru) 


Directeur  du  Contrôle  financier  de 
l' Indo-Chine. 

» 

Directeur  adjoint  du  Contrôle  finan- 
cier de  l'Indo-Chine. 

» 


Quan  thàng  hang  Dông  diro*ng. 
Bông  diro-ng  thàng  hang  dai  thdn. 
Quan  Thanh  tra. 

Quan  phô  thàng  hang  Bông  dircmg. 
Bông  diro*ng  phô  thàng  hang  dai  thàn. 
Quan  phô  Thanh  tra. 


7.  -  SERVICE  JUDICIAIRE  DE  L'INDO-CIIINE 
Viêc  hinh  bên  Bông  dwœng 


Procureur  général,  Chef  du  Service 
judiciaire  en  Indo-Chine. 
Président  de  la  Cour  d'appel. 
Vice-Président  de  la  Cour  d'appel. 
Avocat  général. 

Substitut  «lu  Procureur  général. 
Secrétaire  général. 
Procureur  de  la  République. 

Président  du  tribunal  de  \™  instance. 

.luge  d'instruction. 

Juge  suppléant. 
Juge  de  paix. 
Greflicr. 

Commis  greffier  de  classe. 
Commis  greffier  de  "2e  clase. 
Commis  greffier  de  classe. 
Huissier. 


Quan  chwYng  ly  vi«)c  hinh  bén  Bông 
diro*ng. 

Quan  chânh  loà  an  ào  do  (toà  tài  tliàm). 

Quan  phô  toà  an  ào  dô.  (toà  tài  thàm). 

Quan  tham  nghj. 

Quan  phô  hién  ly  vièc  hinh. 

Quan  là  ly 

Quan  bien  ly  toà  An  ào  den  «toà  so* 
tham). 

Quan  chành  toà  àn  ào  den  (loà  so- 
thàm). 
Quan  càm  quyén  xét  Loi  ; 
Quan  chành  ly  hinh, 
Quan  phô  ly  hinh. 
Quan  xét  tap  lung. 
Quan  lue  su-  ky. 

Quan  tluVa  biôn  àn  toà  hang  nhàt. 
Quan  thira  bién  àn  toà  hang  nhi. 
Quan  thù-j  bien  àn  toà  hang  ba. 
Quan  clurong  toa,  quan  thôi  thào. 
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S.  -  DIRECTION  DES  DOUANES  ET  RÉGIES  DE  l/INDO-CHINE 
Sàr  thwo-ng  chinh  bèn  Dông  dxc<rng 


Directeur  dos  Douanes  et  Régies  de 
l'Indo-Chine. 
Inspecteur. 
Receveur  principal. 
Contrôleur  principal. 


Receveur  secondaire. 
Contrôleur. 
Contrôleur  stagiaire. 
Commis. 
Rrigadier-chef. 
Rrigadier. 
Sous-brigadier 
Préj>osé. 
» 

Commis  auxiliaire. 
Préposé  auxiliaire. 
Surveillant. 


Quan  tong  ly  thirerng  chânh  Dông 
dirong. 

Quan  giâm  doc  s<V  llnnrng  chânh. 
Quan  giâm  thu  thiwng  hang. 
Quan  kièm  soât  thiro-ng  hang. 
Quan  coi  câc  hang  hoâ  (V  s<V  (kho). 
Quan  giârn  thu  thi  sai. 
Quan  kièm  soât. 
Quan  kiem  soât  thi  sai. 
Quan  Dura  hiOn. 
ông  quàn. 
Ong  dôi. 
Thày  cai. 
Ong  tông  sât. 

Thirong  chinh  sô-  long  sât  quan. 
Quan  thira  bién  thi  sai. 
Ong  long  sât  thi  sai. 
Ngirô*i  tuân  kièm. 


\).  -  DIRECTION  DES  TRAVAUX  PURL1CS  DE  L'INDO-CHINE 
Sôr  Dùc-Công  ben  Dông  dicorng 


Directeur  des    Travaux  publics  de 
l'bido-Chine. 
» 

Ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 
Architecte. 

D 

Conducteur  des  Travaux  publics. 

Inspecteur. 

Maître  de  phare. 

Gardien  de  phare. 
Lieutenant  de  baliseur. 


Quan  long  ly  sô-  doc  công  bèn  Dông 
diromg. 

Dông  dirong  công  chinh  sô-  tàng  ly 
dai  thân. 

Quan  bâc  v;\t  tao  tâc. 

Quan  ra  kieu  nha  ciVa. 

Sâng  tao  quan. 

Quan  lue  10- 

Quan  giâm  doc. 

Quan  coi  dén  ngoài  bè. 

Chirô-ng  thj  hài  dao  vong  dâng. 

Ngirô*i  coi  dèn  bè. 

Quan  thù  b|  câm  ba  tièu. 
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10.  —  SERVICE  DES  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES  (1) 
Sôr  giây-tfiép  (sôr  dién  bao) 

Directeur  des  Postes  et  Télégraphes.  Quan  chânh  giày  thép,  qtian  chânh  su- 
rfin bâo. 

Inspecteur  des  Postes  et  Télégraphes.  Quan  giâm  doc  s<V  giay  thép. 

Sous-inspecteur  des  P.  et  T.  Quan  phô  giâm  dôc  sô"  giày  thép.^ 

Rédacteur.  Quan  tû*  hàn  ;  quan  coi  vi£c  tô*  bôi. 

Receveur.  Q»an  giâm  thu. 

Commis  principal  Quan  tlura  bi£n  tluro-ng  hang. 

Commis.  Quan  thira  bién. 

Mécaniciens.  ôngcoi  may. 

Surveillant.  Ngirôi  coi  ;  lu;în  kiem. 

Rrigadier-facteur.  Ong  dyi  dira  giay. 

Inspecteur  du  c:\ble.  Quan  giâm  doc  giày  thép  ngâm. 

Commis  du  cable.  Quan  thira  bién  giày  thép  ngâm. 

Télégraphiste.  Ngirôi  dânh  giay  thép. 

11.  -  SERVICE  DU  TRÉSOR  (2) 
Kho  b$c 

Trésorier-payeur.  Quan  chânh  kho  bac  ;  quan  giâm  làm. 

Payeur  particulier.  Quan  chânh  phât  bac. 

Payeur  adjoint.  Quan  ph6  phât  bac. 

Commis  de  Trésorerie.  Quan  thira  bien  kho  bac. 

Caissier.  Quan  chù  thù. 

1-2.  —  DIRECTION  DE  L'AGRICULTURE 
Sôr  canh  nông 

Directeur  de  l'Agriculture,  du  Jardin  Quan  dôc  vièc  canh  nông  và  vu*o*n  hoa, 

botanique.  quan  chânh  dôc  nûng  vu. 

Inspecteur  de  l'Agriculture.  Quan  giâm  dôc  canh  nông. 

Directeur  du  laboratoire.  Quan  dôc  viéc  thù-  nghé  hoâ  hoc. 

([)  Téléphone  se  dit  :  piùy  thép  nôi;  —  Service  téléphonique,  Str  roi  giày  Uiép  nôi. 
(t)  Sonneur  se  dit:  ngirài  thù-  (ou  xét)  har. 
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Chef  de  culture. 
Agent  rie  culture. 
Jardinier. 
Surveillant. 

Chambre  d'Agriculture. 


Ong  quan  giông  giot. 
NginVi  giong  giot. 
Ngirôi  làm  virtrn. 
Ngirôri  coi  phu. 
II()i  canh  nông. 


\S.  -  COMMISSARIAT 
Sir  phàt  Iwcrug  swenuj  (sfr  ông  quan  &âu  khoanh  l)çc) 


Commissaire  général. 
)> 

Commissaire  des  colonies. 

Commissaire-adjoint. 

Sous-commissaire. 

Aide-commissaire. 

Elève-commissaire. 

Commis. 

Magasinier. 

Distributeur. 


Ong  quan  sâu  khoanh  bac. 
Quan  hp  tao  sirô*ng. 
Ong  quan  nam  khoanh  bac. 
ông  quan  tir  khoanh  bac. 
Ong  quan  ba  khoanh  bac. 
Ong  quan  hai  khoanh  bac 
Ong  quan  m$l  khoanh  bac. 
Quan  thtra  biOn  thùy. 
Quàn  coi  kho. 
Ngirài  dtrng  phàl. 


14.  —'SERVICE  MÉDICAL 
Viên  diêu  h$ 

Médecin  en  chef,  chefdu  service  de  santé. 


Médecin  principal. 
Médecin  de  classe. 
Médecin  de  ^e  classe. 
Médecin  stagiaire. 
Pharmacien. 
Inlirmier. 


Ong  quan  nam  thày  thuôc. 
Quan  doc  vir)c  dié*u  lu). 
Ong  quan  tu-  thày  Ihuoc. 
Ong  quan  ba  thày  thuôc. 
Ong  quan  hai  thày  ihuôc. 
Ongquanmot  thày  thuôc. 
Quan  bào  chê. 
Xgirôï  coi  ngiro-i  ôm. 


15.  —  INSTRUCTION  PURLIQIÏE 
Hoc-viçn 


Directeur  de  l'Enseignement. 
Inspecteur  de  l'Enseignement. 


Quan  doc  hoc,  quan  chành  doc. 
Quan  Giâm  doc  hoc  vit)n. 


Instituteur  principal.  Thày  giào  thirçrng  hang. 

Instituteur  titulaire.  Thày  giâo  thux  tho. 

Instituteur  auxiliaire.  Thày  giâo  thi  sai. 

16.  -  GARDE  INDIGÈNE 
Trçii  khô  xanh 

Inspecteur  de  1™  classe  de  la  garde  Ong  quan  ba  khô  xanh. 
indigène. 

Inspecteur  de  "2*  classe  de  la  garde  Ong  quan  hai  khô  xanh. 
indigène. 

Inspecteur  de  3eclas.se  de  la  garde  Ong  quan  m$t  khô  xanh. 
indigène. 

Garde  principal  de  1  re  classe  de  la  garde  Ong  quàn  hang  nhât  khô  xanh. 
indigène. 

Garde  principal  de  21'  classe  de  lagarde  Ong  quàn  hang  nhl  khô  xanh. 
indigène. 

Garde  principal  de  3«  classe  de  la  Ong  quàn  hang  ba  khô  xanh. 
garde  indigène. 

Caporal.  Thày  cai. 

Sergent.  Thày  d$i 

Adjudant.  Phô  quàn. 

Chef  de  poste.  Ong  don. 

Garde  indigène.  Linh  khô  xanh. 

17.  -  COMMISSIONS 
Hçi  dông 

Commission  supérieure  de  révision  des  Toà  ân  hpi  dông  &  thông  su*,  Thông 

jugements  à  la  Résidence  supérieure.  sir  phù  hôi  dông  àn  toà. 

Président  de  la  commission.  Quan  chirô*ng  nghj. 

Membre.  110»  viên. 

Commission  consultative  des  notables.  Hôi  dông  ky  mue. 

Commission  d'examen.  Khoa  thi  ;  hôi  dông  thi. 

Président  de  la  commission.  Quan  chânh  chù  khào. 

Membre.  Hôi  viên,  quan  giâm  khào. 

Examen  écrit.  Bài  thi  làm. 

Examen  oral.  Bài  thi  nôi  (vân  dâp). 
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18.  —  EXAMENS 
Klioa  thi 


Examens  triennaux  de  la  capitale. 
Examens  triennaux  de  Nam-Dinh. 
Examens  provinciaux. 


Thi  hôi  (hùi  thi)  (I). 
Thi  hinrng  (hirvng  ihi). 
Ilach  (khio  khôa). 


1«.  -  CONSEILS 
U(>i  vién 


Conseil  supérieur  de  l'Indo-Chine. 

Membre  du  Conseil  supérieur. 
Conseil  colonial  de  la  Cochinchine. 
Conseil  privé. 

Conseil  du  Protectorat  du  Tonkin. 
Conseil  du  Protectorat  de  IWnnam. 

du  Cambodge. 
Chambre  de  commerce. 


Hôi  thirc/ng  ngh|  dông  diromg,  Dông 
durrng  thiro*ng  nghj  vit)n. 

Ib)i  viên  hôi  dông  lluro-ng  nghj. 

110i  ngh|  su*  quan  hal  nam  ky  lue  lînh. 

Viên  h<>i  dông  ro-  m;)t. 

Hôi  dông  viêc  Bào  hô  bac  ky. 

Hôi  dông  v  i)c  Hào  hy  nam  ky. 

—  cao  miên. 

HOi  thiro-ng  eue. 


20.  -  ADMINISTRATION  INDIGÈNE 
Phép  quart  annam  cai  trj 


Mandarins  provinciaux. 

Gouverneur  provincial. 

Percepteur  provincial. 

Juge  provincial. 

Directeur  de  l'Enseignement. 

Préfet. 

Sous-préfet. 

Directeur  des  éludes  d'un  phu  (préfec- 
ture. 

Directeur  des  études  d'un  hnyén  (sous- 


(Juan  tlnh;  ân  quan  ;  dirômg  quan. 
QuanTong  doc  (2-1),  (2)quanThiro*ng. 
Ouan  Bô  chânh  ('M  ),  quan  Bô. 
Ouan  An  sât  (4-1),  quan  Ân. 
Uuan  Pôe  hoc  (5-1). 
Tri  phù  ou  qnan  pbù  (">-:}). 
Tri  huyên  ou  quan  huyOo  (ti-"2). 
Giâo  tlu.i  (ông  giâo)  (7-1). 

Iluân  dao  (ông  huàn)  (8-1  ). 


(1  )  brades  universitaires  :  boetcur,  UÏ-n  sî  ;  —  licencie,  cir  iihAn  ;  —  bachelier,  tii  li'ii. 
(2)  2-1  slgnilie:  4*  degré  1«=  classe  ;  2«  degré      classe,  etc. 
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Chef  de  canton. 
Ancien  chef  do  canton. 
Maire. 

Ancien  maire. 
1or  Adjoint  au  maire. 
Ancien  1er  adjoint  au  main». 
2'  adjoint  au  maire  chi.rgêde  surveiller 
s  travaux  de  digues,  etc. 
Crieur  du  village. 


Cai  (chânh)  long  (9-2). 

Cai  (chânh)  lông  cyu. 

LJ  trirông. 

Ly  triro-ng  cijru. 

Phô  ly. 

Phô  ly  cum. 

Ihrong  trtrfrng. 

Thâng  mô. 


SI.  —  MAIRIE 

Toa  doc  ly 


Résident-maire. 
l«r  adjoint. 
2e  adjoint. 

Secrétaire  de  la  mairie. 

Conseil  municipal. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

Commissaire  de  police. 

Agents  de  police. 

Chef  de  quartier. 

Chef  de  rue. 


Quan  doc  ly. 

Ong  phu  nhât. 

Ong  phu  nhi. 

Quan  phô  dôc  ly. 

Hôi  dông  thành  phô. 

Ilçi  viên  thành  phô. 

Ong  cim  ;  quan  giàm  thù  thành  phô. 

Bôi  sèpdmhphu  lit). 

Thiên  hô- 

Tnrô-ng  phô. 


2-2.  —  SERVICES  MILITAIRES 
Sb  vÔ  {viçc  bwh) 


Général  de  division. 

Général  de  brigade 
Colonel. 

Lieutenant-colonel. 

Commandant,  chef  de  bataillon. 

Capitaine. 

Lieutenant. 

Sous-lieutenant. 

Adjudant. 


Quan  dô  thông  ;  ông  quan  bày  ;  ong 
nguyen  sôay. 
Quan  thông  chô  ;  ông  quan  sàu. 
6ng  quan  nam. 

Ong  quan  nam  ba  khoanh  vàng  hai 
khoanh  bac. 
Ong  quan  tir. 
Ong  quan  ba. 
Ong  quan  hai. 
Ong  quan  m$l. 
Ong  quan  môt  khoanh  bac. 
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Sergent. 
Caporal. 

Soldat  de  1">  classe. 

Officier  d'ordonnance. 

Commandant  de  Territoire  militaire. 

Cercle  militaire. 

Secteur. 

Artillerie. 

Cavalerie. 


Ong  dôi. 

Thày  cai. 

P4u  bAp. 

Ong  quan  hâu. 

Quan  coi  dja  hat  vô. 

Dao. 

Bien,  vùng. 
Phâo thù 
K|  ma. 


83. 


Contre-Amiral. 
Capitaine  de  vaisseau. 
Capitaine  de  frégate. 

Lieutenant  de  vaisseau. 
Adjudant  de  division. 
Enseigne  de  vaisseau . 
Officier  en  second. 
Commissaire  de  division. 
Mécanicien. 
Aspirant. 
Aumônier. 

Commandant  de  canonnière. 


COUPS  DE  LA  MARINE 

* 

Thùy-w 


Quan  thày  su*  dô  thông. 
Ong  quan  nâm  thùy  khoanh  vàng 
Ong  quan  ba  khoanh  vàng  liai  khoanh 
bac  thiiy. 
Ong  quan  ba  thùy. 
Quan  quan  viOc 
Ong  quan  hai  thùy. 
Quan  phô  quàn  viOc. 
Quan  coi  vi£c  binh  lirtrng. 
Ngmri  coi  mày. 
Quan  h$u  bô. 
Ong  cô. 

Quan  coi  Uîu  chien. 


U.  —  GENDARMERIE 
SA  sen  dâm.  SA  tuân  thành 


Commandant  de  la  gendarmerie. 

Brigadier. 

Sous-brigadier. 

Gendarme. 

Gendarme  à  cheval. 


Ong  quan  tu*  sen  ddm. 
Ong  dOi. 
Thày  cai. 
Linh  sen  ddm. 
I.inh  k|  sen  dam. 
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-  SRRVICE  IHJ  CADASTRE  ET  HE  LA  TOPOGRAPHIE 

Sfr  difn  dién  cùng  vc  (hya)  dut  dô. 

Géomètre.  Quan  dac  dién. 

Elève-géomètre.  (Juan  dac  dién  Ihî  sai. 

Piqueur.  Ngin'ri  di  eâm  coe. 

-2«i.  -  SERVICE  FORESTIER 
Sir  ad  \rite  nïnij  rit 

Inspecteur.  Quan  giâm  doc. 

Surveillant.  Ngircri  ttiitn  kièm. 

Garde-l'oreslicr.  Giâm  làm;  nginVi  giîr  nrn». 

27.  - 

Fonctionnaire  titulaire  d'un  emploi.  Quan  tlnic  Iho. 

—  intérimaire.  Quan  quyén. 

Fonctionnaire  en  activité.  Quan  dang  làm  vièc  (tai  ou  dinrng 

ch  ire). 

—  à  la  retraite.  Quan  vé  hu*u  tri.  quan  tri  sT 
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28.  -  BIBLIOTHÈQUE 
Vân  thip  phàng 

21».  -  BUREAU  DE  LA  GARDE  INDIGÈNE 
Thông  quàn  Bâe  ky  thonh  khu 

30.  —  PRISON  CENTRALE  DE  HANOI 
Hà  nQi  ngiïr  thiit  ;  k/uim  hàng  hoa  là 


Gardien-chef. 
Gardien. 
Surveillant. 
Ateliers  de  vannerie 


Quan  dé  lao. 

Tuîîn  sàt  vièn  ;  nginVi  liidn  sût. 
Ngiri/i  tuân  kièm. 
Ch5  làm  do  dan. 
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Arrêté  fixant  le  programme  des  examens  pour  l'obtention  de  primes  pour  ia  connaissance 

de  langues  orientales. 

Le  Gouverneur  général  de  Plndo-Chine, 

Vu  le  décret  du  il  avril  1891  ; 

Vu  l'anvlé  du  "il  décembre  I  Ht*!»»  lisant  le  montant  des  primes  attribuées  aux  fonctionnaires  de  l'Indu  - 
Chine  pour  connaissance  des  langue:,  orientales  ; 
Sur  la  proposition  du  Directeur  des  ..flaires  civiles, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  examens  pour  l'obtention  de  primes  pour  connaissance  de 
langues  orientales  ont  lieu  deux  fois  par  an,  en  janvier  el  en  juillet,  a  Saigon,  Hanoi,  Hué, 
Pnom-penh  el  Vientiane. 

Art.  "2.  —  Ces  examens  sont  passés  devant  des  commissions  nomm  'es  par  arrêtés 
du  Lieutenant-gouverneur  et  des  Hésidcnls  supérieurs  et  composées  d'un  administrateur 
ties  Services  civils,  président,  et  de  <piatre  membres,  dont  deux  fonctionnaires  indigènes. 

Les  arrêtés  locaux  déterminant  la  composition  de  ces  commissions  lixeul  également 
la  date  îles  examens. 

Art.  ;L  —  Les  fonctionnaires,  employés  ou  agents  des  services  locaux,  qui  désirent  se 
présenter  à  ces  examens,  doivent  adresser  leur  demande,  par  la  voie  hiérarchique,  au 
Lieutenant-gouverneur  ou  aux  Hésidenls  supérieurs,  avant  les  1">  décembre  et  I")  juin, 
derniers  délais. 

Les  demandes  émanant  du  personnel  des  services  généraux  sont  adressés  au  Lieute- 
nant-gouverneur el  aux  Hésidenls  supérieur*  par  Pinte  médiaire  des  directeurs  de  ces 
services. 

Arl.  i.  —  Les  examens  pour  connaissance  de  langues  orientales  portent  >ur  les 
matières  ci-après  : 

A.  —  Caifuiïres  Chinois 
Kprki'vks  écrites 

Traduction  d'un  texte  facile,  d'une  pièce  usuelle  en  caractères  chinois.  (Les  candidats 
peuvent  se  servit' d'un  dictionnaire). 

Epreuves  hrai.es 

Traduction  de  pièces  usuelles  écrites  en  caractères  (litres  de  propriété,  aclesde  veut»', 
de  partage,  etc.  )  ; 

Exercice  «le  thème  et  version  au  tableau  ; 
Principes  de  grammaire. 

//.  -   Imiu/iics  annamite,  iaml>mhiionm\  laotienne  et  siamoise 

Epreuves  écrites 
Thème  et  vi  rsion  sans  dictionnaire. 
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Epreuves  orales 

Lecture  et  traduction  en  français  d'un  texte  en  langue  indigène  ; 
Traduction  et  explication  en  langue  annamite,  cambodgienne,  h  Mienne  ou  siamoise, 
d'un  texte  français,  (arrêté,  circulaire  etc.); 

! l«  avec  un  examinateur  européen  ; 
i<>  avec  un  examinateur  indigène  ; 
:\°  avec  un  indigène  ne  faisant  pas  partie  de  l'administration. 

C.  —  Langue  chinoise 
(Langue  mandarine.  —  Dialecte  cantonnais). 

La  composition  de  la  commission  ebargée  de  faire  subir  les  épreuves  d'examen  aux 
candidats  h  la  prime  pour  connaissance  de  la  langue  chinoise  est  laissée  aux  soins  des 
chefs  des  administrations  locales,  qui  fixent  également  la  nature  des  épreuves  à  exiger 
des  candidats. 

Art.  5.  —  La  notation  adoptée  pour  l'appréciation  des  compositions  écrites  et  des 
épreuves  orales  s'étend  de  0  à  H)  (I  ). 

Le  nombre  de  points  obtenus  par  chaque  canlidal  et  pour  chaque  matière  est  multi- 
plié p  ir  un  coefficient  déterminé  ainsi  qu'il  suit  : 


Epreuves  écrites 

Thème   8 

Version   H 

Epreuves  orales 

Lecture  et  traduction  en  français  d'un  texte  indigène   (» 

Exercice  de  thème  et  de  version  au  tableau   I 

Principes  de  grammaire  ■   i 

Traduction  et  explication  en  la  igue  indigène  d'un  texte  français   C> 

Conversation   10 


Le  minimum  des  points  exigés  pour  être  reçu  est  lixé  aux  ij:\  du  total  maximum. 

Art.  (>  —  Les  résultats  des  examens  sont  transmis  par  le  Lieutenant-gouverneur  ou 
les  llésidents  supérieurs  au  Directeur  des  Affaires  civiles,  chargé  de  préparer  l'arrêté 
accordant  les  primes  aux  candidats  qui  ont  justifié  de  la  connaissance  d'une  ou  de  plu- 
sieurs langues,  dans  les  conditions  du  présent  arrêté. 

Art.  7.  —  Le  Directeur  des  Affaires  civiles,  le  Lieutenant-gouverneur  elles  llésidents 
supérieurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Saigon,  le  ii\  septembre  l'.MIO. 

I'aiii.  UOt'MKR. 

(I)  Les  chiffres  re|  résent  nt  les  noies  correspondent  ;mx  appréciations  suivantes: 
20  Parfait;  19  presaue  parfait;  18  et  17  très  bien;  16  et  15  bien;  14,  \\\  et  12  ;issez  bien;  11,  10  et 
9  passable  ;  H  et  7  médiocre  ;  0  et  5  très  médiocre  ;  4  et  3  mal  ;  t  et  1  très  mal  ;  0  nul. 
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SUBSTANTIF  {V.  aussi  nom,  vocabulaire*)  

SUBSTANTIF  {formation  du)  .   139  165  217  2»!  337 

SUBSTANTIFS  COMPOSÉS   21  Sel  suiv. 

—  GÉNÉRAUX   2.32 

—  ARTIFICIELS   238  et  suiv. 

—  COMPOSÉS  CHINOIS   258 

—  EMPLOYÉS    ABSOLUMENT,  OU 

PAR  EXCELLENCE,   OU  PAR 

TICILARISÉS   286  118 

SU<Yr   517 

SUPERLATIFS   183 

SURFACE   178 

SURPRISE  (exclamations  de)   504  505 

SYNTAXE  (V.  proposition) 

SYNTAXE  DE  LA  PHRASE  (V.  phrase) 


TAI   171  177  517  526  533  514 

TÀY   340 

TÀN  :  .  518 

TÀU   102 

TAU   232  339 

TEMPS  (complément  de;   109  et  suiv.  140 

-  (DU  VERBE)   240 

-  (THÏ  GIÔ")   .  26  i 

(ADVERBES  DE  TEMPS)   584 

TE1   183 

TÊN  ,  .  '   225 

THAY   306  406  518 
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T,IAY   101  22  \ 

™ÀX   [m 

TIIANC.     139  103  221 

TUAT   -14 

T,4T   3oo  m  m 

THft   r,18 

THKO.  .   458  519  529  532  533 

TH^M   m) 

TIIKMKS   121  152  202  20-S  32  i 

375  430  490  519  (KJ9 

CORRIGÉS  DKS  TIIKMKS   12..  150  212  *75  331  3.S4 

m  197  010 

Tl'l   88  411  et  suiv 

TIIO-  "   220 

THOI   237 

TIIITA     103  1U4 

TlU  ()C.  TIIKK;  VK    171  173 

TIKNG   2X. 

TIMI  .  .  •   .  339 

TINII   ...  235 

TIMI   139  235 

TOÀ   ±n 

TÔiiBÈN)   518 

TONS  ÉGAUX  {intonations)   41 

TONS  INÉGAUX  {intonations)   47 

TONS  INTKRROGA  I  I KS   50 

TOPOGRAPHIE  (servie  de  lu)   020 

TOUT  (comment  on  rend)   ....  317  <:l  suiv. 

TR  (consonne)   35 

TRÀ  VGIA)   m 

TRÂI   519 

TRÀ. NO,  JRl-(>N0)   231 

TRAVAUX  l'URLICS   019 

TRÉSOR   020 

TRÉN   519  520  527  533 

TRI   2:jo 

TRI  Nil   103 

TRIMITIIONf.UKS   23  tl  suiv. 
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TRONC,  <V  TRONC   171  353  519  520  527 

TRÙ*   520 

TRUYÉN   234 

TRU*(>C   111  520 

TÙ\  TU*   171  171  215  518 

TUY   518 

TÙW'G   518 

Tlul   !80 

u 

l'agi** 

II  (voyelle)                                                       .  2  cl  suiv. 


YÀ   302  520  532  511 

VÂY   232 

VÀY   302 

VALEUR  (noms  de)   179 

VÂXG   104 

VÀO   175  456  520  528  533 

V^T   229  337 

VÊ,  THUQC  VÊ   171  173  307  392  404 

458  520  520  527  529  533 

VEN   521 

VERBES  (V.  passif,  temps,  vocabulaires,  etc.) 

VERBE  (sa  nature)   410 

—  RÉFLÉCHI   213  400  el  suiv. 

—  RÉCIPROQUE   245 

VERBES  EMPLOYÉS  COMME  SUBSTANTIF  ...  446 

VERBES  EMPLOYÉS  COMME  ADJECTIF  ....  117 
VERBES  EMPLOYÉS  COMME  PRÉPOSITIONS, 

CONJONCTIONS  OU  ADVERBES  ...  418 

VERBES  AUXILIAIRES   148 

—  SIMPLES  %  .  .  .  149 

—  COMPOSÉS   450  et  suiv. 
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VERRES  (voix  des)   401  et  suiv. 

—  IMPERSONNELS   469  cl  suiv. 

—  (construction  du  verte)   474  et  suiv. 

—  (remarques  sur  les  verbes)   480 

VERSIONS   78   92  122  150  199  265 

321  370  426  488  552 

CORRIGE*  DES  VERSIONS   .      79   95  126  153  207  271 

328  379  435  494  555 

VI   171  177  306  307  404  521 

511 

VlÇC   139  233  234 

VO   294  521 

VOCABILAIRES   59    73    89  115  144  190 

(noms,  adjectifs,  vérités,  advetiies,  etc.)  ...     260  314  302  419  483 

547  604 

VOYELLES   2  et  suiv. 

V10I,  VIT!   177  302  303  300  404  521 

528  532 

VL>A   290  405  522 


X 

l'a**» 

\  (consonne)   35 

XA     178  522 

XE   282 

XIN   106 

XUNG   72  249  581 

Xl'NG  OJWNII   522 

XUOI   Ô22 

XI  ONG   457  522  533 

XUVNG   231 

Y 

Y  (voyelle)   2  et  suiv. 

Y   512 

V   236  305 


Digitized  by  Google 


At  r.  m  m 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


